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PEINTRES BRUGEOIS 



LES ËYCX 


Le premier membre de cette famille dont nous avons 
trouvé mention, se nommait Corneille ('). Il fut admis 
franc-maître le 30 juin 1469 ; de 1472 à 1488 il eut sept 
apprentis dont un seul, Roland Suwaert, devint maître (*). 

Corneille trépassa en 1500; sa femme, Adelyse, fille de 

• 9 

Jean Claeis, lui survécut ( s ). 

Jean Rycx, fils de Jean, ayant eu les pieds gélés, le 
4 février 1600, le magistrat de la ville le plaça comme 
apprenti chez Nicolas Blomme, à qui les trésoriers 

payèrent 2 livres de gros par an jusqu’en 1606 ( 4 ). Il 

_ _ — . ■ . ■ A - - - - - - n 

(') « Cornelis Rycs was meester ontfaen int jaer van lxix, xxx in 
Junyus, ende was alf vry, eiule gaf xxj s. gr. ende de xiiij' te scale. » 
Matricule I, fol. 16 v. 

(*) « Roulant Suwaert, P (Jacobs) vas mester ontfaen als sceilder up 
de xvij® dach van Aust anno xv c ix, ende hy adde hier bene syn 
arabocht gheliert met Cornylles Richs; up dye pas hy ’nade gheen 
kinders. n Ibid., fol. 69. 

(*) Œuvres de loi du Canonicat de Saint-Donatien, 1501, 26 février. 
Archives de l’État à Bruges. 

( 4 ) « D’heer Loys Thyerin, van xij l.g. toegheleyt Hans P Jan Rycx, 
oimne te leeren schildéren, mids dat hem den iiij en Februarii 1600 
afghevrosen zyn aile zyn teen met een deel van den eenen voet, 
coimuonde van Ghendt; de zelve xij I. g. te betalen met ij I. g. contant, 
ende xij I. g. by jare indien by zo ianghe leeft ; dus hier over ’t contant 
by ordonnaucie van den xvij eu van November 1600, ij I. g. » Compte 
des trésoriers delà ville, 1600-1601, fol. xlijv. Cf. id. 1601-02, fol. xliij ; 
1602-03, fol. xliiij v.j 1602 04, fol. xij v.; 1604-05, fol. xl, et 1605-06, 
fol. xij v. 
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mourut le 19 septembre 1643 ('), laissant trois fils qui tous 
furent peintres: Mathias, Paul et Nicolas. Tout ce que 
nous savons du premier, c’est qu’il est inscrit dans 
PObituaire comme étant mort en 1649. 

Paul Rycx fut admis à la maîtrise le 19 février 1635 ( s ) ; 
il fut doyen de la corporation en 1645-46, stehouder en 
1650-51, 1654-55, 1663 et 1664 ( s ). Il eut six élèves : Valen¬ 
tin De Vliegher, Livin Clowet, Louis Lyllv, Christophe 
Verheecke, Josse Ambrosius et François van Bal lenberghe (*). 
Le premier de ceux-ci est mort le 9 décembre 1652 ; des 
autres rien n’est connu. En 1643 Paul Rycx dessina le 
patron des portes, en cuivre, du tabernacle placé derrière 
le maître-autel de l’église de Saint-Sauveur ( ;i ). 

En 1644 il peignit pour la chapelle de Saint-Jérôme, à la 
cathédrale de Saint-Donatien, un triptyque, dont les volets 
étaient ornés du portrait du chanoine Jean-Baptiste Croquet 
mort le 20 mai 1646, à l’âge de 48 ans. Les volets sont 
perdus ; mais le panneau du milieu est conservé, en l’église 
de Saint-Sauveur, dans la chapelle de Sainte-Barbe. Peint 
sur chêne (H. 1,75. L. 1,31) il représente Saint Jérôme 
regardant le ciel où il voit une trompette, du pavillon de 
laquelle sortent ces mots VENITE AD IVDICIVM. Il est 
ceint d’un perizonium, et porte un manteau rouge, jeté sur 
l’épaule gauche ; derrière lui est couché un lion, et dans 
le fond se déroule un paysage avec un château. Sur un 
rocher, devant le saint, se trouve une croix rude, composée 


(') Bruges. Etat civil. Eglise S l -Jacques, n°3. 

(?) “ Op den xix Februarius soo loste zijn wijn Fauels Rycx filius 
Jans, ende coos het ledt van de schilders ende betaelde het recht vau 
den ambochte. » Matricule 11, fol. 21 v. 

(*) Registre des Serments des Corporations. Archives de la Ville. 

( 4 ) Matricule II, fol. 38, 40, 41 v., 44, 49 et fil. 

(*) Compte de la fabrique de 1643. 
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de deux bâtons, et un rouleau de parchemin sur lequel est 
écrit : 

Sine comedam sine bibam, 
siue dormiam siue scribam, 
siue aliud quid agam semper 
insonat in auribus meis tuba 
ilia terribilis surgite 
mortui venite ad 
iudicium. L). Hieronymus. 

Sur le devant du rocher se trouve un écusson chargé 
des armoiries du donateur : iVazur à trois étoiles de huit 
rayons d’or en chef, et un sautoir de même ; au-dessous 
la devise CREDE. Un livre fermé, placé contre le rocher, 
porte la signature du peintre Pkycx Fe. 1644. A terre 
on voit encore deux manuscrits et un crâne. 

Ce tableau est assez bien peint, à la manière de Jacques 
van Oost le vieux. Paul Rycx mourut le 5 mars 1668 (*). 

Nicolas Rycx, fils de Jean, né en 1637, quitta Bruges 
lorsqu’il était encore jeune et voyagea en Orient. Il 
séjourna à Jérusalem et dans d’autres endroits de la 
Terre Sainte, et il y fit, beaucoup d’études : dessins de 
costumes orientaux, de caravanes, etc., qu’il rapporta à 
Bruges, où il fut reçu franc-maître le 9 septembre 1667 (*). 
Il fut juré (vinder) de la corporation en 1670-71 et 
gouverneur eu 1671-72 (*) ; il mourut en 1672 d’après l’obi- 
tuaire. Ses tableaux, peints selon la manière do Van der 
Kabel, mais plus largement et dans des tons plus clairs, 
sont assez estimés. Ses figures, ainsi que les chevaux et 
chameaux, sont dessinés avec esprit. 

(') Bruges. État Civil.’ Église S l -Jacques, n°5. 

(*j « Op heden deu i) Septemher 1607 snoe lieeft syn wyn glielost 
Nicolays Ryckx, filius Jan Ryekx, in het scliilcler let. „ Matricule II, 
fol. 54. 

• 

( 5 ) Registre des Serments des Corporations. Archives de la Ville, 
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Paul Rycx II fut admis à la maîtrise le 6 décembre 
1672 (*), fut juré de la corporation en 1675, 1680-82 et 
1687 ; gouverneur en 1675-76 et 1683-85, et doyen en 
1676-77 (*). Il reçut comme apprenti, le 18 décembre 1681, 
un nommé Emanuel Du Tier, fils d’Antoine, qui fut admis 
à la maîtrise le 19 janvier 1688 ( 3 ). Le 14 'décembre 1689 
Rycx, nous ne savons pourquoi, renonça la franchise de la 
corporation (*) et décéda le 27 mars de l’année suivante ( 5 ). 


GUISLAIN VROILYNCK 

Guislain Vroilynck fut admis comme franc-maître dans 
la corporation le 18 février 1620 ( fl ) ; il fut juré eu 1621-22 
et stehouder en 1622-23 ( 7 ) ; il mourut vers 1625. 

Ou connaît plusieurs tableaux de ce maître. A l’église 
Notre-Dame uue Déposition du Sauveur (Toile. H. 2,68. 
L. 1.72). A l’avaut-plan le corps du Christ est éteudu sur 
uu linceul, à terre. La tète est soutenue par Joseph d’Ari- 
mathée, tandis que Nicodème lave les pieds. La Sainte 
Vierge, appuyée sur Saint Jean, contemple le corps de son 


(*) “Op den G Décembre 1672 heeft sijn wiju gheloost Pauwels Rycx 
in bet let van de schilders. » Matricule II, fol. 57. 

(*) Registre des.Serments des Corporations. Archives de la Ville. 

(•) Matricule II, fol. 62 et 67. 

(‘) « Den onderschreven verclaert te reuonceren aen het vrydoru 
van den ambachte van de schilders eude betaelt t’hebben syue 
doodtschult op den veerthienden Décembre 1689. Signé. Voorn. 
Pauwels Rycx. » 

# 

( 5 ) Bruges. Archives de la Ville. Etats de biens n°461îl. 

(•) «Up den 18* Un Febryaryus was voor vry meester ontfangheu 
meester Geleyn Vroilynck, fyn schilder, eude was vrimde, ende haede 
geen soons vau syue lyve, ende moet betalen de voile vryheyt, te 
weten, drie pont groote voor het ambocht, eude twaelf schelliughen 
ter tafel. » Matricule II, fol. 4 v. ' 

(’) Registre des Serments des Corporations. Archives de la Ville. 
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Fils ; une des trois Maries tient la main du Sauveur et en 
regarde la plaie. Les deux autres et un homme se trouvent 
au pied de la Croix, contre laquelle est appuyée une échelle. 
A droite on voit un des larrons, attaché à sa croix. Cinq 
personnes quittent le Calvaire et dirigent leurs pas vers la 
ville, au fond. Sur le devant les instruments de la Passion 

gisent à terre. Signé G. VROILYNCK F. 1620* 

» 

iL’année suivante, maître Guislain, par un contrat avec le 
doyen, les curés et marguillers de l’église Saint-Sauveur, 
s’engagea à peindre un tableau à volets, destiné à l’autel 

de Saiut Eloi, pour la somme de 700 florins. L’original de 

* 

cette pièce est encore conservé et mérite bien d’être 
reproduit in extenso. 

\ 

t 

9 

« Hedent, den xxiiii Janvier xvi c twintich eeu, zijn 

veraccordeert d’heeren deecken, pasteurs ende kerck- 

0 

meesters van de colegiale kercke van Sinte Salvators met 
mester Gelein Vroelinck, schilder van sijnen style, den 
welcken iusghelickx kendt met ons veraccordert te zijne 
over het schilderen van het taffereel van Sinte Eloy met 
. zijne dueren, in de groote van het panneel datter nu up 
den autaer van Sinte Eloy ongeschildert is staende, voor 
de somme van zeven hondert guldens, te betaelen met 
alsulcke payementen als onder verclaert is ; in het welcke 
stuck hy zal moeteu schilderen dese naervolgende histo¬ 
rien : Eerst, in het groot panneel van den middel, het 
coronement miteringe van Sinte Eloy met diversche 
bisschoppeu ende andre geestelicke ende weerelicke hierin 
assisterende, naer het uutvvijsen van het patron hem bij zijn 
Eerwerdicheyt ten desen fyne verleent. In dees rechter 
duere zal hy schilderen de historié iude welcke Sinte Eloy 
noch werlick synde maect een selver sale voor den coninck 
van Vranckericke die hy hem dadelick is presenteerende, 
ende noch sullen hier vertoondt worden diversche rijfven 
ofte cassen van heyligen die Sinte Eloy gemact heeft waer- 
vau men hem de naemen segghen zal. In de slincker duere 
zal hy schilderen Siute Eloy in zijn poutiticaele kleederen 
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prekende en doende afwerpen de afgoden. Eu beneden 
sullen lieni vertoogheu eenige lamine, krepele en blende 
lieden die bidden oui vau hem gecureert te wordeu. Van 
buyten sal hy up de dueren maeken in het witte de curatie 
van de peystiferen, en up de andere, de verlossinge van 
gevangeneu. Sal de molueren ende canteu van binnen en 
buuten vergulden en vercieren mangnefikelicke naer den 
hees van de wercke, ende voorts in ’t geuoraele ende 
spéciale sal het selve stuk schilderen naer sijn couste en 
beste vermogen met goede vassche ende levende couiueren 
van de alderbeste die nu ter tijt becommelick sijn ten 
coutentemeute van zijn Eerwerdieheyt présent en deecken, 
pastors en kercmeesters voorseyt, die ten dien fijne het 
selve stuk'sullen vermoghen naer leveringe te doen visi- 
teeren ende examineeren met Iveden vau heeren (lies 

%d 

verstaende die het hem lieden geliefven sal waermede den 
aanuemer sal moeteu te vreden wesen en hem gedraegheu 
in het ghene dat die ouder haerliedeu heedt sulleu wijsen 
ende judiceeren nopende de weerde van het selve stuk, met 
welcke prijsie te betaelen sullen de kercmeesters onstaen, 
iu gevalle dat het min gepresen wierde dan seveu houdert 
guldens ; en al waêrt dat by de selve prisie ofte andere 
het selve stuk gepresen wierde meer weert te wezen als 
seven houdert guldens sal uiet teghenstaende den aune- 
mer niet meer hebben nochte ter upsichte van dien meer 
vennoghen te preteudereu als seven houdert guldens, 
maer iu die gevalle sullen de kercmeesters te liberaelder 
wesen in een driucpenninck te gheven voor sijn huus- 
vrauwe, sonder nochtaus de heeren hier in verobligeert te 
wesen ; de leveringe van het middel panneel sal wesen 
jeghens Siute Eloys dacli pr° Décembre eerstconimende, 
ende de dueren een jaer daer naer ; te betaelen : viereu- 
twintich ponden grooteu coutaut ; vierenveertich poudeu 
grooten als ’t middel panneel geschildert en gelevert 
sal wesen ,• ander tweeendeertich ponden grooten als 
het voornoomd tafereel met zijne dueren volcommelick 
gedaeu ende gestelt sal wesen ; ende resterende viereu- 
twiutich ponden dertieu schellingen vier groote binnen 
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alf jaer daer naer. T’oirconde elckx lianteecken, date als 
boven, 1621. 

Signé: Guislein Vroilynck (*). 

Les comptes de la fabrique de l’église Saint-Sauveur 
démontrent que maître Guislain ne reçut pour son travail, 
en tout, que 122 1. 3 s. 4g.(*), donc 2 1. 10s.g, de moins que 
la somme pour laquelle il avait entrepris de peindre ce 
triptyque. Il est regrettable que nous ne connaissions pas 
le motif pour lequel la peinture de ce triptyque, dont le 
panneau central est encore conservé à l’église Saint- 
Sauveur, était jugée défectueuse. 


JEAN-BAPTISTE VAN MEUNINCXHOVE 

Jean-Baptiste, fils de Gauthier vau Meunincxhove, fut 

# 

un des élèves de Jacques van Oost le vieux, dont il fut 
apprenti le 25 juillet 1638 ( s ). Il fut admis à la maîtrise 
le 12 juillet 1044 ( 4 ). Il fut juré de la corporation eu 1649- 
1650, 1653, 1654-1655 et 1656-1657 ; gouverneur en 1655- 
1656, doyen en 1663, 1664 et 1665, et stehouder en 1669- 
1670,1676-1677,1678-1679,1682, 1685-1686, 1687 ainsi que 
du 4 novembre 1689 jusqu’au 8 février 1694 ( 3 ). Il décéda 
le 12janvier 1701 ( 6 ). Il reçut pour élèves: l°Paul Gheerolf, 


(*) Original, aux Archives île l’Evêché. 

(*) Comptes de la fabrique de l’église Saiut-Sauveur 1620, 25 1.; 
1522, 35 I.; 1623, 37 1. et 25 1. 3 s. 4 g. 

( 8 ) “ Op den xxv en Iloeijmaent soo is te boucke ghestelt om te leereu 
schilderen met meester Jacques van Oost de sone van de weduwe 
van Wouter van Munyncxhove, genaempt (Pieter) van Munijncxhove, 
mits betalende. » Matricule II, fol. 27 v. 

(*) « Op den 12 en Julii 1644 loste zijnen wijn Jan Mueninxhove, 
ende hadde zyn ambocht gheleert met Jaques van Oost, eu heeft 
betaelt zijn vrijbeit. » Ibid., fol. 38. 

( B ) Registre des Serments des Corporations, aux Archives de la Ville. 

(®) Ville de Bruges. État civil. Église S te -Anue, n° 20. 
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fils de Michel, le 1 septembre 1647 (*), qui trépassa en 1673 ; 
2° Charles van Eeckhout, le 17 octobre 1677 (*) ; 3° Joseph 
Van üen Kerckhove, le 14 juin 1682 ( 5 ) ; 4° Pierre van 
Meunincxhove, le 17 juillet 1684 0, décédé le 6 mai 1708 ( 5 ); 
5° Guillaume Crasborn, le 23 décembre 1685 ( rt ) et 6°Pierre 
Hendrickx, le 12 février 1690 ( 7 ). 

La ville de Bruges conserve encore plusieurs tableaux 
de J. B. van Meunincxhove ; en voici rénumération : 

1, 2. Deux toiles (H. 1,96. L. 2,52) peintes pour laGilde 
do Sainte-Barbe, société d’arquebusiers supprimée en 
1798. Elles commémorent des faits qui se passèrent en 
1656. La première, signéo 1AN VAN MEVN1NCX- 
HOVE F. 1671 , représente Charles II, roi d’Angleterre, 
dans le jardiu de l’hôtel Sainte-Barbe ( 8 ), suspendant, à 
la fin d’un concours, l’oiseau d’or au cou du duc de 
York (®) agenouillé devaut lui. Le duc de Gloucester se 
trouve debout à gauche du roi. Au dessus d’eux, un balda¬ 
quin de drap rouge, suspendu aux arbres, est orné d’un 
écusson aux armes de l’Angleterre, soutenu par un lion et 
une licorne, timbré de la couronne royale et entouré de la 
jarretière chargée de la devise Honi soit qui mal y pense. 
De chaque côté se trouvent les emblèmes de la gilde, un 
écussou armoyé et le chiffre BAR. Au côté gauche du tableau, 


(*) Matricule II, fol. 40 v. 

(*) Ibid., fol. 00. 

(•) Ibid., fol. 63. Voir sa biographie dans mon « Catalogue du Musée 
de l’Académie pp. 90-91. 

( 4 ) Matricule II, fol. 63 v. 

( 6 ) Ville de Bruges. État civil. Église Notre-Dame, W. 2, n°6. 

(•) Ibid., fol. 64 v. 

(») Ibid., fol. 71 v. 

(•) Ce jardin était contigu à celui du couvent des Carmélites de 
Sion, daus le Vlamincdam, aujourd’hui rue Saint-Georges. 

(*) 11 était arrivé en ville le 23 septembre. 
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on voit l’hôtel de la Gilde, quelques maisons et, dans le 
fond, le Beffroi et la flèche de l’église Notre-Dame. 

L’autre tableau, signé I. V. Meunincxhoue F. rappelle 
le banquet offert au roi par la Gilde. Les trois frères sont 
assis à une table chargée de mets. Par un prochronisme 
assez curieux, la salle de réunion est ornée dil buste de 
Charles II, du portrait du duc de Gloucester, ainsi que du 
tableau que nous venons de décrire ; en effet, ces objets 
et la salle elle-même sont tous postérieurs à 1662, ayant été 
exécutés et payés avec la somme de 650 livres de gros 
remis à la Gilde par l’intermédiaire de messire Marc Albert 
d’Ognate, en paiement des dettes mortuaires contractées 
par le roi et le duc de Gloucester en 1656. 

3. A l’église Notre-Dame des aveugles, une toile (H. 0,97. 

L. 1,46) qui représente le naufrage d’un vaisseau de guerre. 

Signé I. B* Meünincxhove F. 1677. 

« 

4. A l’église Sainte-Anne, une toile (H. 1,40. L. 2.10) : 
Jésus devant le grand prêtre Caïphe, chez qui les chefs 
des prêtres et les anciens s’étaient assemblés pour entendre 
les dépositions des témoins. Bon tableau de ce maître, 
signé I. B. Meünincxhove 1691. Donné à l’église par 

M. de Crits. 

Il existe encore du même peiutre plusieurs vues de Bruges, 

■ 

par exemple: à l’Hôtel de Ville,une vue de la Grande Place 
(Toile. H. 0,85, L. 1,23) une autre de la Place du Bourg 
(Toile. H. 0,85, L. 1,23); au Palais de Justice, une autre vue 
de la même Place (Toile. H. 1,20, L. 1,90). Dans la collection 
de feu M. Steinmetz se trouvait une bonne vue de la Place 
du Bourg (Toile. H. 1,47, L. 2,12) prise de l’extrémité 
de la rue de la Bride. Ce tableau très intéressant, signé 
I. V. Meünincxhove. F. 1682, était de loin supérieur aux 
susmentionnés. 

Dans la collection de M. J. A. van Caneghem, vendue à 
Bruges le 2 octobre 1860, se trouvait une toile de notre 
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peintre (n° 191 du catalogue, H. 1,22, L. 2,15), signée et 
datée de 1674, qui représentait un groupe de personnes 
de distinction admirant une statue de Neptune, placée sur 
une fontaine devant une maison de plaisance. 

W. H. J. Weale. 
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DE LA 

MAISON DE BOURGOGNE 

PAR MEMLINC ('). 


CHARLES LE TÉMÉRAIRE 


Fils de Philippe le Bou et d’Isabelle de Portugal, Charles le Téméraire 
naquit à Dijon le 10 novembre 1433. Il épousa: 1. eu 1439, Catherine 
de France, fille du roi Charles VII, qui mourut eu 1446; II. en 1454, 
Isabelle de Bourbou, fille de Charles I er , duc de Bourbon, qui mourut 
en 1465 ; III. en 1468, Marguerite d’York, qui mourut en 1503. Pin 
1465, il prit le gouvernement des Pitats de Philippe le Bon, en qualité 
de « lieutenant géuéral » de son père et lui succéda en 1467. Il périt 
devant Nancy le 5 janvier 1477. 

Des études assez nombreuses, consacrées à l’iconographie 
de Charles le Téméraire, ont, ces dernières années, appelé 
l’attention sur une série de portraits auparavant inconnus 


(*) Cette étude paraîtra prochainement dans un volume, en même 
temps qu’uue autre: L'Origine du Type famihal de la maison de 
Habsbourg. 
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ou peu connus. Dans un travail récent, le P. Vau den Gheyn 
a dressé une liste de quatre-vingt-treize effigies, qui sont 
censées représenter ce prince ( , ). Ce matériel documen¬ 
taire si abondant u’a pas été étudié jusqu’ici, d’une 
manière systématique, en vue d’établir le type iconogra¬ 
phique authentique du Téméraire. Les archéologues et les 
critiques d’art n’ont pu encore se mettre d’accord sur ce 
sujet. 

M. H. Hymans estime que Y Homme à la flèche, le 
portrait si connu de Van der Weyden, au musée de 
Bruxelles, représente Charles le Téméraire et croit qu’on 
a eu tort d’abandonner cette identification qui figurait 
naguère au catalogue du musée (*). M. Seymour de Ricci, 
qui a consacré une étude très fouillée au u Charles le 
Téméraire » du musée de Berlin (Fig. 1) et aux Chevaliers 
à la flèche , des musées de Bruxelles et d’Anvers, hésite à 
considérer le tableau de Berlin comme un portrait du 
Téméraire ( 3 ). M. Pol de Mont écrit d’autre part que 
l’identité de l’homme représenté par Van der Weyden au 
n° 545 du musée de Berlin n’est guère établie ( 4 ). Le 
P. Van den Gheyn après avoir, dans une première étude ( 5 ), 
exprimé ses préférences pour le Chevalier à la flèche , du 
musée de Bruxelles, tend, dans trois études successives 


(') J. Van den Gheyn. Encore VIconographie de Charles le Téméraire 
et de Marguerite d’York. Annales de VAcadémie royale d Archéologie 
de Belgique. Anvers, imprimerie J. Vau Hille, 1907, p. 21)1-21)3. • 

(*) Henri Hymans. L'Exposition de la Toison d’or à Bruges. Gazette 
des Beaux-Arts , septembre 11)07, Paris, p. 202-203. 

( s ) Seymour de Ricci. Un Groupe d’œuvres de Roger Van der Weyden. 
Gazette des Beaux-Arts, 1907, 2 e semestre, p. 184. 

( 4 ) Pot. de Mont. Portraits historiques daus Les Chefs-d’œuvre d Art 
ancien à /’Exposition de la Toison d’or à Bruges. Bru y. G. Vau Oest 
et C ic , 1908, p. 12. 

( s ) J. Van den Gheyn. Contributions à VIconographie de Charles le 
Téméraire et de Marguerite d’York. Annales de VAcadémie royale 
d Archéologie de Belgique, 1904, p, 405. 
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récemment publiées, à voir dans le portrait de Berlin une 
effigie authentique du Téméraire ('). 

Notre figure 2 reproduit un document des plus intéres¬ 
sants pour déterminer le vrai portrait du Téméraire. C’est 
une miniature figurant dans un livre de statuts de l’ordre 
de la Toison d’or, u°2606 des manuscrits de la Bibliothèque 
impériale et royale de Vienne (Fig. 2). Ce livre fut écrit 
dans les Pays-Bas, probablement à Bruges, à l’époque où 
la tradition flamande de la fin du moyen âge cédait 
progressivement la place à la Renaissance, partout défini¬ 
tivement triomphante. Le portrait du Téméraire se trouve 
dans la partie la plus ancienne du livre et fut, comme elle, 
exécuté entre 1518 et 1531. Il est attribué au miniaturiste 
Simon Bynnynck, qui habitait Bruges dès 1518 (*). 

Ce portrait présente manifestement des rapports avec le 
tableau de Van der Weyden actuellement au musée de 
Berlin. Sur les deux portraits on constate une concordance 
complète non seulement dans les proportions de toutes les 
parties du visage, mais encore dans lés détails les plus 
infimes, tels l’arrangement de la chevelure, le nombre et 
la forme des boucles, qui chez une même personne varient 
d’un jour à l’autre et souvent même d’un moment à l’autre. 
Dans le dessin de la tète et du cou on n’observe que des 
divergences insignifiantes. Seul l’arrangement de la partie 


(*) J. Van den Gheyn. Encore VIconographie de Charles le Téméraire 
et de Marguerite d'York. Annales de VAcadémie royale d'Archéologie de 
Belgique , 1 ( .K)7, pages 275-294. 

J. Van den Gheyn. Manuscrits et Miniatures, dans Les Chefs- 
d'œuvre de l'Art flamand d l'Exposition de la Toison d'or, publ. sous la 
direction de Caïn. Tulpinck. Bruges, 1908, p. 40 et 47. 

J. Van den Gheyn. Miniatures, dans Les Chefs-d'œuvre d’Art ancien 
à l'Exposition de la Toison d'or , G. Van Oest et C ie , p. 132. 

(*) D r Theodor Frimmel und Joseph Klemme. Ein Statutenbuch 
des Ordens vont goldenen Vliesse. Jahrbuch der kunsthistorischen 
Sammlungen des allerhochsten Kaiserhauses , Tome V. Vienne, 1887, 
Adolf Holzhausen, p. 203-338. 
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inférieure des deux portraits montre des différences réelles. 

♦ 

Dans le portrait du livre des statuts de Vienne, le grand 
collier de l’ordre de la Toison d’or remplace le petit collier 
et le buste y est figuré moins complètement que sur le 
portrait de Berlin. Ces différences de détail s’expliquent 
aisément. Dans le livre des statuts, Charles le Téméraire, 
figurant comme chef de l’Ordre, devait, comme tous les 
autres chefs qui y sont représentés, porter le grand collier. 
La réduction du buste y était d’autre part nécessaire, pour 
proportionner la tête du Téméraire à celles des autres 
souverains. 

La ressemblance si frappante, entre le portrait du livre 
des statuts de Vienne et celui du musée de Berlin, nous 
paraît inexplicable si l’pn n’admet pas que l’auteur de la 
miniature ait eu devant les yeux l’œuvre de Van der 
Weyden. Au moment où cette miniature fut exécutée, 
cinquante ans à peine s’étaient écoulés depuis la mort du 
Téméraire et les traits du malheureux duc n’étaient cer¬ 
tainement pas encore complètement oubliés à Bruges. 
Cette constatation à elle seule déjà nous semble indentifier 
d’une manière presque certaine le portrait du musée de 
Berlin. 

Il existe, dans le trésor de la cathédrale de Liège, une 
œuvre d’art extrêmement intéressante qui, si elle ne res¬ 
semble pas aussi étroitement au portrait de Berlin que la 
miniature du livre des statuts de Vieuue, a sur celle-ci 
l’avantage d’être un document contemporain, provenant 
du duc lui-même. C’est la statue en or et en émail de 
Charles le Téméraire, exécutée de 1466 à 1471 par Gérard 
Loyet, de Bruges (Fig. 3). Le duc la donna en 1471 à la 
cathédrale de S l -Lambert de Liège, en réparation du sac 
de la ville en 1468. Un examen comparé du portrait de 
Berlin et de cette statue ne laisse guère de doute sur 
l’identité des deux personnages. 
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Uue série d’autres documents iconographiques confir¬ 
ment les résultats des observations précédentes. On trouve 
au musée de Versailles quatre copies, datant du XVI e siècle, 
de portraits des ducs de Bourgogne Philippe le Hardi, 
Jean sans Peur, Philippe le Bon et Charles le Téméraire. 
Il existe au Musée lorrain, de Nancy, dans la salle des 
tapisseries dites de Charles le Téméraire, quatre copies 
ideutiques. Enfin le musée de Semur (Côte-d’Or) possède 
des copies de portraits de Jean sans Peur et de Charles le 
Téméraire répondant au même type. L’étude critique de 
ces portraits permet d’établir que ceux de Philippe le 
Hardi, de Jean saus Peur et de Philippe le Bon sont des 
effigies authentiques de ces souverains. Il est donc légitime, 
jusqu’à preuve du contraire, d’admettre que le portrait du 
Téméraire (Fig. 4), faisant partie de la même série, est 
également authentique. Or ce portrait reproduit les 
mêmes traits que celui du Téméraire existant à Berlin. 

On peut appliquer un raisonnement analogue à un por¬ 
trait figurant dans le Recueil n° 266 de la bibliothèque 
d’Arras et représentant, l’un à côté de l’autre, Charles le 
Téméraire et son père Philippe le Bon. Ce précieux travail, 
(jui appartenait autrefois à l’abbaye de Saint-Vaast, 
d’Arras, fut exécuté au XVT° siècle par un dessinateur 
habile et très consciencieux. D’aucuns croient pouvoir 
l’attribuer à Jacques Leboucq, peintre et généalogiste, 
mort en 1573. Quelques rares portraits de ce recueil sont 
copiés d’originaux fantaisistes, la plupart cependant 
reproduisent, avec une très grande fidélité, les meilleurs 
origiuaux de l’époque. L’exactitude du portrait de Philippe 
le Bon, figurant dans ce recueil, prouve qu’il fut exécuté 
d’après un bon origiual et permet de croire que le portrait 
de Charles le Téméraire qui l’accompagne est également 
authentique. Ce type nous ramène aussi au « Charles le 
Téméraire n du musée de Berlin, 
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Il nous serait facile de multiplier les comparaisons. Nous 
avons examiné presque tous les portraits considérés comme 
étant ceux de Charles le Téméraire et nous croyons pouvoir 
affirmer que huit sur dix ressemblent au tableau de Van 
der Weyden du musée de Berlin. Les autres sont, ou bien 
dépourvus de toute valeur, ou des images de pure fantaisie, 
ou des portraits d’une autre personne, tel le portrait du 
Chevalier à la flèche du musée de Bruxelles. 

Nous nous trouvons donc en possession d’un tableau, 
portrait authentique de Charles le Téméraire exécuté par 
un des plus grands artistes de l’époque. Seymour de Ricci 
le considère comme le plus parfait des portraits du 
maître (*). Comme Roger Van der Weyden mourut en 1464 
et qiie Charles le Téméraire naquit en 1433, le comte de 
Charolais ne pouvait guère avoir dépassé la trentaiue au 
moment où il y fut représenté. 

En dehors de ce portrait, trois effigies contemporaines 
méritent surtout un examen attentif. Ce sont : le portrait 
du Téméraire sur la miniature initiale des Chroniques de 
Hainaut (Fig. 11) et deux médailles. 

La fameuse miniature de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles fut exécutée vers 1446 ( 2 ) et représente par 
conséquent le comte de Charolais à l’âge de treize à 
quatorze ans. 

L’une des médailles (Fig. 7), dont l’auteur est inconuu, 
daterait, d’après le D r Julien Simonis, de 1475 ( 3 ). 


( l ) Seymour de Ricci, Loc. cit. p. 198. 

(') J. Van dbn Ghbyn. Contributions à VIconographie de Charles le 
Téméraire et de Marguerite d’York . Annales de l’Académie d'Archéo¬ 
logie de Belgique , 1904, p. 380. 

Salomon Rbinach. Un Manuscrit de Philippe le Bon à la bibliothèque 
de Saint-Pétersbourg. Gazette des Beaux-Arts, avril 1903, p. 272. 

( 3 ) D r Julien Simonis. L'Art du Médailleur en Belgique. Depuis 
l’avènement de Charles le Téméraire au duché de Bourgogne jusqu’au 
milieu du XVI 0 siècle, Bruxelles, Ch. Dupriez, 1900, p. 20. 
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L’autre, très rare, dont il existe un exemplaire au 
Cabinet des médailles de l’État à Bruxelles (Fig. 6), est 
l’œuvre de Jean de Candida, peintre et sculpteur italien, 1 
qui, d’après M. de la Tour, était déjà, en 1475, attaché à 
la cour de Bourgogne en qualité de secrétaire. Candida 
quitta Bruges en 1479 (* . 

Il y a lieu de signaler encore un autre document icono¬ 
graphique contemporain. C’est le grand sceau de Charles 
le Téméraire (Fig. 5), un des plus beaux qui existent, 
gravé en 1468. Il nous renseigue sur la taille du duc et 
montre une particularité qui ne se voit pas sur la plupart 
des autres effigies. Alors qu’à cette époque du moyen âge 
les gens de cour avaient, eu règle générale, la ligure com¬ 
plètement rasée, le duc y apparaît portant la moustache. 
Notre ligure est nette à cet égard et l’examen des sceaux 
eux-mêmes établit ce fait d’une manière indiscutable. 

Parmi les portraits du Téméraire exécutés après sa 
mort, une gravure de Suyderhoef, d’après un dessin de 
Soutman, offre un grand intérêt. 

Pieter Claesz Soutman, peintre et célèbre graveur, 

naquit à Haarlem vers 1580 et y mourut le 16 août 1657. 

* 

Il fut très probablement un élève de Rubens (*). Eu 1644, 
il édita en Hollande un grand ouvrage de portraits, divisé 
en quatre parties. L’une d’elles comprend une série de 
treize portraits représentant les ducs de Bourgogne, depuis 
Philippe le Hardi jusqu’à Philippe IV, d’Espagne, et trois 
de leurs femmes : Marie de Bourgogne, Jeanne la Folle 
et Elisabeth, femme de Philippe IV. 

Le premier portrait de cette série se rapproche beau¬ 
coup du meilleur type de portrait actuellement connu de 

(*) H. de la Tour. Jean de Candida. Revue de Numismatique , 
Paris, 1894. 

(*) Alfred von Würzbach. Niederlandisches Kûnstteriexikon , 
Tome II. Vienue et Leipzig, Halui et Goldmanu, 1909, p. 642. 
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Philippe le Hardi. Il eu diffère principalement par une 
lougueur plus grande du nez, la projection des lèvres 
eu avant et une épaisseur plus grande de la lèvre infé¬ 
rieure. 

Le-portrait de Jean sans Peur ressemble à celui du 
musée d’Anvers, le meilleur portrait actuellement connu 
du fils de Philippe le Hardi. Le nez cependant est plus 
long et plus large et les yeux sont plus ouverts sur le 
portrait de Soutman que sur celui d’Anvers. Sur le premier, 
la lèvre supérieure, au lieu d’être rétractée, est portée 
en avant, la lèvre inférieure est trop grosse et la mâchoire 
inférieure dépasse en avant la mâchoire supérieure. Le 
type familial qui caractérise depuis plusieurs siècles la 
maison de Habsbourg, indiqué déjà par l’artiste sur le 
portrait de Philippe le Hardi, apparaît d’une manière plus 
complète sur celui de Jean sans Peur. 

. Une modification analogue des traits se voit aussi chez 
Philippe le Bon. Sauf le prognathisme inférieur, le portrait 
de ce duc correspond d’une manière complète avec le 
tableau, d’après Van der Weyden, de la maison royale 
d’Espagne. Toutefois le portrait de Soutman regarde à 
gauche, tandis que celui de Madrid regarde à droite. 

Si, laissant de côté le Téméraire, nous arrivons à Marie 
de Bourgogne, nous constatons que le portrait de cette 
princesse, en dehors de l’altération des traits déjà signalée 
chez plusieurs de ses ancêtres, est assez bon. 

Le portrait le moins ressemblant de la série est celui 
de Philippe le Beau. Il n’est cependant pas un produit de 
l’imagination. Celui de la femme de ce duc, Jeanne 
la Folle, est bon. 

Le portrait de Charles-Quint est dessiné d’après un 
tableau du Titien, celui de Philippe II d’après Antonio 
Moro, ceux de Philippe IV et de sa femme Elisabeth sont 
faits d’après des originaux de Rubens. L’excellent portrait 
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de Philippe III ne porte d’autre indication d’auteurs que 
celle de Soutman et de Suyderhoef. 

Toute cette série de portraits des ducs de Bourgogne 
montre que Soutman était très préoccupé de la valeur des 
documents dont il s’inspirait et qu’il connaissait la plupart 
des meilleures sources. 

Le portrait du Téméraire (Fig. 9), faisant partie de 
cette suite, représente le duc âgé d’une quarantaine 
d’années environ. Il diffère essentiellement des œuvres de 

tout premier ordre, que nous publions à côté de lui, par 

% 

* 

uue longueur plus ' grande du nez, l’avancement de la 
mâchoire inférieure et un développement plus graud de 
la lèvre intérieure. Sur ce portrait Charles le Téméraire, 
comme sur son sceau, porte une moustache. Celle-ci est 
extraordinairement faible pour un homme de quarante ans 
et si invraisemblable chez le terrible duc de Bourgogne 

i 

qu’on se la figure difficilement inventée telle par l’artiste. 
Quand on compare le portrait dessiné par Soutman, avec 
les médailles, le ' portrait du Téméraire par Van der 
Weyden et celui de la miniature initiale des Chroniques de 
Hainaut , rien ne permet d’affirmer qu’il n’ait pas été 
exécuté d’après un excellent original. 

Ce type a été reproduit aussi par Cornelis Visscher, qui 
fut très vraisemblablement un élève de Soutman (né vers 
1629, f le 7 juin 1662), par Frédéric Bouttats (f 1661), par 
Peeter de Jode le jeune (né le 22 novembre 1606, f après 
1674), par Moncornet (né vers 1615, à Rouen, mort après 
1670), et par d’autres artistes. Certains de ces portraits 
regardent en-sens inverse de celui de Soutman. Dans quel¬ 
ques-uns l’allongement du nez, le prognathisme inférieur et 
l’épaisseur exagérée de la lèvre inférieure s’atténuent ou 
même disparaissent complètement. 

Des altérations des traits de la physionomie dans le 
genre de celles que nous venons de constater dans l’œuvre 
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de Soutman ne sont pas rares dans les portraits d'artistes 
du XVI 0 et tlu XVII e siècles. Nous en rencontrerons 
plusieurs dans notre travail sur YOrigine du type familial 
de la maison de Habsbourg. 

Qu’il nous suffise pour le moment d’en citer un exemple. 
Antoine de Succa, admis en 1598 à la franchise du métier 
des peiutres dans la gilde de Saint-Luc, d’Anvers, fut 
chargé en 1600, par les archiducs Albert et Isabelle, de 
copier dans les églises, couvents, etc. les portraits, les 

statues, les tombes, etc., des souverains des Pays-Bas et 

• * 

des membres de leur famille (*). Son ouvrage, conservé 
à la Bibliothèque royale de Bruxelles, contient deux 
dessins de la statue funéraire de Marie de Bourgogne qui 
se trouve dans l’église de Notre-Dame à Bruges (*). Quoique 
cette gisante ne soit nullement prognathe, on voit sur le 
premier de ces dessins un prognathisme inférieur assez 
léger et sur le second, plus soigné, un proguathisme 
inférieur considérable et une lèvre inférieure très grosse. 

De telles modifications montrent l’influence que le type 
si particulier de. la maison de Habsbourg exerça sur les 
idées et les modes de l’époque où ces portraits furent 
exécutés. Elles n’excluent pas, chez l’artiste, un grand 
souci de la vérité dans le reste de l’œuvre. 

Rappelons que, le jour de sa mort devant Nancy, Charles 
le Téméraire avait quarante-trois ans accomplis. 

Les considérations précédentes ont paru nécessaires 
avant d’aborder l’objet proprement dit de ce chapitre, 
c’est-à-dire l’identification d’un portrait du Téméraire par 
Memlinc. Il se présente sous l’aspect d’un personnage mis 
en scène dans le fameux triptyque de VAdoration des 
mages , conservé au musée de l’hôpital Saint-Jean à Bruges. 


(*) W. H. James Wealk. Hubert and John l'an Eyck. Londres, 
John Lane, 1908, p. 179. 

(*) Ms. 11, 1862, p. 24 et 2ô. 
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Ou conuaît le tableau. Daus le panneau central on voit, 
au milieu, la Vierge tenant l'enfant Jésus sur les genoux. 
A sa gauche un roi mage, vieillard aux cheveux blancs, 
baise à genoux les pieds du divin enfant. Lo roi nègre 
s’avance derrière lui, en habit de brocart vert, portant son 

offrande de la main droite et se découvrant de la main 

« 

gauche. A droite un roi mage, relativement jeune encore, 
occupe la place d’honneur, entre la Vierge et l’enfant 
Jésus d’une part, le donateur et son frère de l’autre. Ses 
vêtements effacent par leur éclat ceux de tous les autres 
personnages. Il met à peine un genou à terre et, dans sa 
révérence, garde une majesté contrastant avec l’attitude 
humble du vieux roi prosterné à gauche de la Vierge. 
L’enfant Jésus se tourne vers lui. Le volet droit du tableau 
représente l’adoration de l’enfant Jésus, par sa mère et les 
anges, et le volet gauche la présentation au temple. Sur 
le chanfrein se trouve l’iuscriptiou, probablement conte ni- 
poraine de Memlinc : dit . werck . dede . maken . 

BROEDER . IAN . FLOREINS . ALIAS . VANDER . RII8T . 

Mm 

BROEDER . PUOFFE8 . VANDE . HOSP1TALE . VAN . SINT . 

s 

JANS . IN . BRÜQGHE . ÀNNO . M CCCC LXXIX . OPUS . 


IOHAN1S . MEMLING. 


Le roi mage, placé à droite de la Vierge, paraît avoir 
une bonne quarantaine d’années. C’était, nous venons de 
le voir, l’âge du Téméraire lorsqu’il mourut devant Nancy. 
Ce roi mage a la même stature que Charles le Témé¬ 


raire sur son sceau. 


Comparé au portrait du duc par Soutman, il se montre 
remarquablement conforme aux parties de cette œuvre 
qui n’ont pas été volontairement altérées, eu vuexle les 
rendre conformes au type familial de la maison de Habs¬ 
bourg. On voit dans les deux figures le même menton, la 
même lèvre supérieure, la même moustache. Les yeux, 
un peu plus grands dans la gravure que chez le Roi mage, 


i 
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ont, quant au reste, les mêmes caractères dans les deux 
œuvres. La lèvre inférieure, malgré une épaisseur plus 
grande dans le portrait de Soutman, présente dans les 
deux cas les mêmes plis de la peau. Les rides et autres 
particularités qui produisent le modelé du visage se corres¬ 
pondent d’une manière frappante chez le Roi mage et dans 
la gravure. 

Si l’on compare le personnage de Memlinc avec les 
médailles du Téméraire, on ne découvre aucune différence 
de traits entre ces figures. Le mode de coiffure y est aussi 
le même. Dans les médailles, comme chez le Roi mage, 
la chevelure est longue, divisée en une masse située 
derrière l’oreille et recouvrant la nuque, une masse moins 
importante disposée devant l’oreille et une autre descen¬ 
dant sur le front. Les cheveux, plutôt droits dans lu 
médaille reproduite fig. 7, sont ondulés dans la médaille 
de Candida. 


Le Roi mage correspond aussi fort bien avec le portrait 
du Téméraire de la miniature initiale des Chroniques de 

Hainaut et avec celui du musée de Berlin. Chez ces trois 

» 

personnages le corps est incliné en avant, les yeux sont 
baissés, le front et le menton sont identiques. 

L’oreille mérite une étude attentive. Sur le frontispice 
des Chroniques de Hainaut l’hélix, c.-à-d. l’espèce d’ourlet 
qui délimite normalement l’oreille en avant, en haut et en 
arrière, s’enroule seulement sur lui-même dans les parties 
antérieure et supérieure et ne forme pas de pli dans la 
partie postérieure de l’oreille. On constate un grand 
développement de i’anthélix c.-à-d. de la partie de l’oreille 
comprise entre l’hélix et l’excavation occupant la partie 
moyenne de l’oreille ou conque. Celle-ci est très grande. 
Le portrait de Berlin ne montre que la moitié inférieure 
de l’oreille. On y voit aussi une conque très grande et l’on 
n’y peut distinguer aucune indication d’enroulement de 
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l’hélix sur lui-même. L’oreille du Roi mage, pour autant 
qu’elle est visible, présente les mêmes caractères anato¬ 
miques que celle du Téméraire: l’enroulement de l’hélix 
ne peut être constaté qu’en avant et en haut, l’anthélix 
proémino fortement et la conque atteiut un grand déve¬ 
loppement. L’angle céphalo-auriculaire, c.-à-d. l’angle 
formé par l’inclinaison de l’oreille sur la face latérale de 
la tête, paraît le même chez le Roi mage que chez le 
Téméraire. 

Une oreille du même type s’observe sur l’excellent 
portrait d’Isabelle de Portugal, la mère du Téméraire, au 
musée du Louvre. 

D’après L. Testut, les anomalies du pavillon de l’oreille 
sont héréditaires. Elles « deviennent parfois de véritables 
dispositions familiales, se perpétuant de générations en 
générations avec une ténacité extrême. Cette ténacité est 
telle qu’un membre de la Société d’Anthropologie a pu dire, 
avec un peu d’exagération sans doute : donnez-moi une 
oreille et j’eu retracerai la paternité C) K . 

Chez le Roi mage et dans le tableau de Van der Weyden 
la fente de la bouche a exactement la même forme et la 
même grandeur, la lèvre supérieure, légèrement proémi¬ 
nente, offre les mêmes caractères. Sur le portrait de Van 
der Weyden la lèvre inférieure est un peu plus forte, mais 
a la même forme que dans l’œuvre de Memlinc. De telles 
divergences existent fréquemment entre divers portraits 
d’une même personne et n’ont pas d’importance. 

Une différence assez grande existe cependant entre le 
Roi mage et le portrait du Téméraire par Van der Weyden. 
C’est que chez le premier la distance comprise entre l’axe 
transversal de l’ouverture palpébrale et la base du nez est 


(‘) L. Testut. Traité d’Anatomie humaine. Tome III, 1 er fascicule. 
Paris, DoiD, 1892, p. 277. 
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notablement moindre que dans le second. La hauteur de 
cette région de la face est la même chez le Itoi mage et sur 
les deux médailles du Téméraire, œuvres de tout premier 
ordre, datant à peu près de la même époque que le retable 
de Memlinc. Le désaccord constaté entre le Roi mage et le 
portrait du duc au musée de Berlin ne peut donc fournir 
aucune objection contre l’identité des deux personnages. 

Il résulte, en résumé, des observations précédentes, que 
tous les caractères anatomiques du Roi mage correspon¬ 
dent avec ceux du Téméraire vers 1477 et qu’il en est de 
même des particularités de la coiffure. 

Indépendamment des portraits peints et des autres 
effigies de Charles le Téméraire, il existe une description 
très circonstanciée de sa personne par Chastellaiu, qui 
permettrait à elle seule de le reconnaître, à défaut 
d’autres moyens d’ideutification. La voici : 

« Eu taudis doncques que j’ay la plume du père en main 
et que le fils est mortel comme le père, je le veuxdroit-cy 
descrire et peindre pour tout temps futur et présent ; et 
en parleray comme en temps passé, qui servira à tousjours. 
Ce duc Charles estoit un prince non si haut que le père ; 
mais estoit corpulent, bien croisé et bien formé ; fort de 
bras et d’eschine ; un peu grossettes espaules, et baissoit 
en avant ; portoit bonnes jambes et grosses cuisses, longue 
main et gent pied ; n’avait en luy rien trop de chair, ne 
peu d’ossemens ; mais avoit corps alègre et léger, et bien 
disposé à toute force et travail ; avoit tournure de visage 
un peu plus ronde que le père, mais estoit de clair brun ; 
avoit les yeux vairs et rians, et angéliquement clairs, 
lesquels quand il musoit pensant, il sembloit que le père 
y fust dedans tout vif ; avoit la bouche du père grossette 
et vermeille : le nez traittis, et brune barbe ; portoit un 
vif teint, clair brun, beau front et noire chevelure espaisse 
et houssue, blanc col et bien assis, et en marchant regar- 
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doit vers terre ; n’estoit point tout si droit que sou père, 
mais bel prince estoit, et de belle présentation (*). » 

Cette description équivaut en quelque sorte à nu portrait 
en pied représentant le Téméraire au moment où elle fut 
faite, c’est-à-dire vers 1468. Outre les traits caractéristi¬ 
ques permanents, comme la forme du visage, celle du nez, 
etc. elle mentionne un certain nombre de détails relatifs à 
la coiffure, à la couleur des cheveux, qui varient chez une 
mémo personne aux diverses périodes de son existence. 
Seule une effigie peinte, faite vers l’époque dont date la 
description, a des chances d’y être tout à fait conforme. 
Nous n’en connaissons aucune qui y réponde complètement, 
ou qui s’en rapproche plus que le roi mage de Memlinc. 
Cette conformité est d’autant plus remarquable que ce 
personnage est représenté en entier et que, par conséquent, 
les chances de désaccord avec la description de Chastellain 
sont d’autant plus grandes. On retrouve dans ce roi mage 
toutes les particularités, sauf une, que Chastellain a rele¬ 
vées pour distinguer le Téméraire de toute autre personne, 
en « tout temps futur et présent ». 

Cette différence est relative à la couleur des cheveux. 
D’après Chastellain, les cheveux du Téméraire étaient 
noirs. Il est certain, comme le montrent le portrait de 
Berlin et de nombreuses autres effigies du Téméraire, 
surtout les miniatures, que le mot « noir » appliqué par 
Chastellain à la couleur des cheveux du Téméraire, doit 
être entendu dans le sens de brun foncé, voisin du noir. 
Or les cheveux du roi mage de Memlinc sont d’un brun 
allant non vers le noir, mais le roux. 

Pour s’expliquer ce désaccord outre la description de 
Chastellain et le tableau de Memlinc, on doit prendre en 


(*) Œnvres de Georges Chastellain publiées par M. le Baron 
Kkrvyn df. Lettenhovk. Tome VII, Bruxelles, 1805, p. 228-220. 
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considération la conception de la beauté idéale qui régnait 
à l'époque de la mort du Téméraire. D’innombrables 
exemples montreut que les cheveux blonds étaient consi¬ 
dérés comme un élément de souveraine beauté dans le 
dernier quart du XV* siècle. 

Dans les tableaux de Memlinc, datant de cette époque, 
on trouve de nombreuses chevelures blondes. Fréquentes 
sur les portraits des contemporains, surtout des femmes, 
elles deviennent presque la règle chez les personnages 
appartenant à l’histoire ou à la légende, telles les vierges 
de la Châsse de.sainte Ursule, et chez les saints et les saintes 
élevés à la gloire des cieux. 

Les tableaux des écoles italiennes de la fin du XV* siècle 
ne sont pas moins intéressants à considérer à ce point de 
vue. Botticelli (1444-1510), le Pérugin (1446-1523) et une 
foule d’autres, dont l’énumération serait trop longue, 
affectionnent d’employer pour les chevelures toute la 
gamme du blond, depuis le jaune d’or pâle jusqu’au blond 
le plus fauve. 

Des documents de l’époque établissent que ces chevelures 
n’étaient pas seulement l’objet de l’admiration, mais 
qu’elles étaient aussi fort recherchées et que les moyens 
ne faisaient pas défaut pour les produire, là où la nature 
avait donné une teinte jugée moins avantageuse. 

Catherine Sforza (1463-1509), cette fille chevaleresque 
du duc de Milan Galeazzo Maria Sforza, que ses exploits 
guerriers n’empêchèrent pas de donner les plus grands 
soins à sa beauté, a laissé des mémoires appelés Experimenti 
et portant comme sous-titre : A far hella (Pour rendre 
belle). Le manuscrit fut publié récemment par les soins 
du comte Pier Desiderio Pasolini. 

La recette suivante que donne cet ouvrage montre com¬ 
bien le désir de devenir blonde préoccupait alors les femmes. 
Elle est accompagnée des épithètes les plus louangeuses : 
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“ Laver les clieveux longtemps avec de l’eau de lessive ; 
les rincer avec de l’eau de pluie. Les joindre ensuite d’un 
mélange de vin blanc, d’huile de pavot et de fiel de bœuf. 
Répandre sur la tète une solution de cinabre, safran et 
soufre. Peigner longuement au soleil avec un peigne 
trempé dans ce même mélange. Sécher au soleil. (') » 

Nous croyons qu’on peut expliquer la couleur donnée 
par Memlinc aux cheveux du Roi mage, par l’idéal de 
beauté qui prédominait à cette époque. On comprend 
que, soucieux d’exalter le duc de Bourgogne, il n’ait rien 
négligé pour le présenter sous les dehors les plus brillants. 
On peut aussi se demander si, à la fin de sa carrière, 
Charles le Téméraire n’a pas, au moins en certaines 
circonstances, donné à ses cheveux cette couleur idéale, 
différente de celle qu’indiquait Chastellain quelques aunées 
auparavant. 

Quoiqu’il en soit, la conformité du roi mage de Memlinc 

avec la description si précise et si minutieuse de Chastellain, 

0 

sauf en un point variable avec la mode, l’âge et les goûts, 
ne peut guère laisser de doute sur son identité. 

La présence de Charles le Téméraire, sur le triptyque 
de VAdoration des mages de Memlinc, explique la concep¬ 
tion et l’ordonnance générale de l’œuvre. Elle rend compte 
pourquoi l’aîné des rois mages, contrairement à ce qui se 
voit sur les autres tableaux traitant le même sujet, se 
trouve à gauche de la Vierge. Charles le Téméraire, second 
de ces rois, ne peut occuper que la place d’honneur. L’éclat 
tout particulier de ses vêtements, la dignité de son attitude, 
la préférence que lui témoigne l’enfant Jésus sont en rap¬ 
port avec la supériorité de son rang. 

Nous basant sur la présence chez ce roi mage des carac" 
tères anatomiques et des particularités de la coiffure, 

I ') Annb Osmont. Femmes de jadis. Les « Experimentin de Catherine 
Sf’orza. Le Conseil des Femmes , N° 5, 15 niai 1907. Paris, Hachette, p. 101. 
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constatés chez le Téméraire vers 1477, et sur sa conformité 
avec la description de ce prince par Chastellain, nous con¬ 
cluons que le roi mage, à la droite de la Vierge, dans le 
tableau de VAdoration des mages par Memlinc, est un 
portrait de Charles le Téméraire. 

Cette identification donne la clef de l’explication de ce 
tableau. 


MARGUERITE D’YORK 

Née vers 1450 ('), Marguerite d’York était fille de Richard, duc 
d’York, descendant d’Edouard III, roi d’Angleterre. Deux de ses 
frères, Édouard IV et Richard III, montèrent sur le trône d’Angleterre. 
En 1468 elle épousa Charles le Téméraire. Elle mourut k Matines le 
23 novembre 1503. 

Le P. Van den Gheyn a publié récemment la liste 
suivante des portraits connus de Marguerite d’York (*) : 

1. Dessin à la sanguine, ms. d’Arras, n° 266, f. 64. 

2. Dessin du ms. d’Antoine de Succa, Bruxelles, 
Bibliothèque royale, ms. n° II, 1862. 

3. Gravure de Caxton, collection du duc de Devonshire. 

4. Miniature du ms. 9296 de la Bibliothèque royale de 
Belgique. 

5. Miniature du mauuscrit de Kann. 


(*) C’est ainsi que s’exprime M. A. Bkkckman dans la Biographie 
nationale. L. Galesj.oot, qui a consacré à Marguerite d’York une 
monographie très consciencieuse ( Marguerite d'York, duchesse douai- 

* f 

rière de Bourgogne. A finales de la Société d’Emulation pour l'étude de 
l'histoire et des antiquités de la Flandre , Bruges, De Zutter, 1879), n’a 
pas trouvé la date exacte de la naissauce de cette princesse. Notre 
ami, M. J. Cuvelier, sous-chef de section aux Archives générales 
du Royaume, n’a pas été plus heureux dans les recherches qu’a notre 
demande il a bien voulu faire à ce sujet. 

(*) J. Van den Ghkyn. Encore l'Iconographie de Charles le Téméraire 
et île Marguerite d'York dans Annales de l’Académie royale d’Archéo¬ 
logie de Belgique, 1907, p. 294. 
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6. Statue détruite, chez les Franciscains, à Malines. 

7. Tableau, à Burlington House, à Londres. 

8. Tableau chez M. Nardus. 

9. Verrière, à Saint-Rombaut, à Malines. 

Il y a lieu d’ajouter à cette liste une miniature d’un 
manuscrit appartenant au couvent des Pauvres Claires de 
Gaud et de faire abstraction des numéros 6, statue détruite 
chez les Franciscains à Malines, et 9, verrière à l’église 
de Saint-Rombaut à Maliues, qui n’existe plus. 

Les numéros 2, 3 et 5 : dessin de do Succa, gravure de 
Caxton (’), miniature du manuscrit de Kann (*), sont des 
œuvres exécutées avec fort peu de. souci de l’exactitude. 

Le n° 8, tableau appartenant à M. Nardus, de Suresnes, - 
fut envoyé à l’exposition de la Toison d’or, comme étant un 
portrait de dame inconnue par Memlinc. Sa ressemblance 
avec le portrait de Marguerite d’York, appartenant à la 
Société des Antiquaires de Londres, qui venait d’arriver 
également à Bruges, y fut remarquée. Le catalogue le 
mentionne comme étant peut-être un portrait de la troisième 
femme du Téméraire. M. le Baron H. Kervyn de Letten- 
hove, dans son livre la Toison d'or, fit paraître le tableau 
appartenant à M. Nardus, comme un portrait de Marguerite 
d’York (*). M. Pol de Mont le considère comme tel dans le 
grand album de l’exposition de la Toison d’or et l’y attribue 
à un inconnu franco-flamand vers 1470 (*).• 

« 

{') Publiée dans: M.S. MontaguePeartree, A Portrait of William 
Caxton, The Burlington Magazine , t. VII, août 1905, p.,385. 

(*) Publiée par le C ,e de Loisne : Portraits inédits de Philippe le Bon 
et d'Isabelle de Portugal, de Chat'les le Téméraire et de Marguerite 
d'York , dans Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques . 
et scientifiques de France. Paris, 1902, 3 e livr., p. 495-501. 

( 3 ) B on H. Kbrvyn de Lettenhove. La Toison d'or. Bruxelles, 

G. Vau Oest et C ie , 1907, en face de la page 38. 

( 4 ) Pol de Mont. Portraits historiques dans£<?$ Chefs-d'œuvre d’Art 
ancien à l'Exposition de la l'oison d’or à Bruges. Bruxelles, G. Van Oest 
et C ie , 1908, p. 16. 
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Malgré cette manière de voir de personnes très autorisées, 
il est prudent de ne pas s’appuyer sur le tableau apparte¬ 
nant à M. Nardus, en vue d’identifier des portraits de 
Marguerite d’York non connus comme tels à présent. 

Le u° 1, dessin à la sanguine du Recueil d’Arras (Fig. 17), 
offre, comme les dessins de ce recueil en général, une 

garantie sérieuse, mais non absolue, d’exactitude. 

• _ _ 

Le n° 7 (Fig. 13), tableau appartenant à la Société des 
Antiquaires de Londres, figura à l’exposition de la Toison 
d’or. Dans le catalogue il est accompagné de la mention : 
attribué à H. van der Goes. Sur le cad^’e on lit : 

MaROAB • DE • IORC • 3 • ÜXOR • 

■ 

Caroli • DüCI8 • Bourgon. 

Ce tableau est sans doute une copie ancienne d’un por¬ 
trait de la troisième femme du Téméraire. 

Parmi les portraits les plus intéressants de Marguerite 
d’York se trouvent ceux que contient le manuscrit n° 9296 
de la Bibliothèque royale de Bruxelles. Celui-ci a pour 
titre : Benois seront les miséricordieux. 

Dans le prologue on lit : A la requeste de... Madame 
Marguerite dyorh , seur du roy Edouuard , roy dengleterre , 
et femme et espeuse de... Charles... duc de Bourgogne ..., je, 
Nicolas Finet , maistre es ars , chanoine de Cambray et 
aumosnier de ma ditte très redoubtee dame , ay entrepris de 
translater de latin en franchois une compilacion de plusieurs 
auctorites extraites tantdunouvieautestementdes euvangiles , 
epistres de saint Fol , etc. 

, Ce manuscrit date du dernier quart du XV* siècle. Il 
comprend de nombreuses lettrines à décoration très variée ; 
dans plusieurs d’entre elles se trouvent les initiales CM de 
Charles le Téméraire et de Marguerite d’York. On trouve 
aux f.f. 1 et 77, des encadrements chargés de plantes et 
d’animaux divers, et contenant les armoiries de Marguerite 



Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



TROIS PORTRAITS PAR MEMLINC 35 * 

d’York, avec sa devise : Ben en aviegne. Ces armoiries 
ornent également le tapis des prie-Dieu, les encadrements 
de la première miniature et plusieurs grandes initiales. A la 
fin du volume, on lit la signature : Margarete de Yorke (*). . 

Dans ce manuscrit Marguerite d’York se trouve repré¬ 
sentée huit fois : six fois exerçant les œuvres de miséri¬ 
corde corporelle (*) et deux fois agenouillée sur un prie- 
Dieu ( 3 ). Ces deux derniers portraits sont les meilleurs. 
Ils montrent la duchesse sous des traits à peu près identi¬ 
ques. Nous reproduisons (Fig. 12C et 15) celui de ces deux 
portraits qui se trouve dans le coin inférieur droit de la 
miniature de la première page. 

Le manuscrit des Pauvres Claires de Gand, qui contient 
un portrait de Marguerite d’York (Fig. 12A et 14), est une 
histoire de sainte Colette, réformatrice de l’ordre de sainte 
Claire, morte à Gand en 1446. Sur la première page se 
trouvent deux écussons avec les armoiries de Bourgogne 
et d’York et deux banderoles avec la devise de la duchesse ï 
Bien en aviegne. 

Au commencement du chapitre neuvième on voit une 
miniature divisée en deux compartiments. Celui de gauche 
montre sainte Aune apparaissant à sainte Colette, entourée 
de ses bienheureux descendants, et celui de droite repré¬ 
sente un homme/et une femme agenouillés. L’homme porte 
le collier de la Toison d’or. Au-dessous de la miniature, 
une lettrine contient les initiales CM entrelacées et sur¬ 
montées d’une couronne ducale. Les deux personnages à 
genoux sont, à n’en pas douter, Charles le Téméraire et 
Marguerite d’York. 

• 

(*) Nous avons emprunté cette description presque textuellement au 
P. Van df.n Gheyn : Catalogne des manuscrits delà Bibliothèque royale 
de Belgique. Bruxelles, Lamertin, Tome Vil, 11)07, p. 366-367. 

(*) Fol. 1. . 

(*) Fol. 1 et 17. 
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Ce manuscrit, dont l’état de conservation est admirable, 
fut donné par Marguerite d’York elle-même au couvent 
des Pauvres Claires de Gand et en resta la propriété, d’une 
manière ininterrompue, jusqu’à nos jours. 

Le dernier folio porte Inscription : Votre loyale fyllc 
Margarete Dangleterre Pryez pour elle et pour son salut. 
Cette inscription est écrite de la même main que la signa¬ 
ture qui se trouve sur la.dernière page du ras. 9296 de la 
Bibliothèque royale de Bruxelles (‘). 

Nous possédons donc deux types de portraits de 
Marguerite d’York dont la duchesse elle-même a attesté 
l’authenticité, en mettant sa signature à la fin des livres 
qui les contiennent. 

Aucun des portraits actuellement connus de Marguerite 
d’York n’est une œuvre de .premier ordre. Ceux que nous 
publions ont cependant tous des garanties sérieuses 
d’authenticité. Comme il existe des différences assez nota¬ 
bles entre eux, il est vraisemblable que chacun contient 
une part de vérité et que le type authentique de Marguerite 
d’York est intermédiaire entre ces quatre portraits. 

Si un peintre avait à reconstituer le portrait de 
Marguerite d’York, ainsi que le cas s’est présenté lors de 
la restauration de la salle échevinale des halles d’Ypres, 
de 1863 à 1869, il pourrait s’y prendre de plusieurs 
manières. Qu’ou nous permette d’en suggérer une. 

Il y aurait lieu de donner à la duchesse de Bourgogne 
une grande taille, dont les proportions seraient indiquées 
parla miniature des Pauvres Claires de Gand. 

Le cou nettement dessiné du portrait de la Société des 
Antiquaires de Londres pourrait être pris ensuite comme 
modèle. 

(‘) Voir un fac-similé de récriture de Marguerite d'York, avec sa 
signature, dans: L.Galbsloot: Marguerite d'York , duchesse douairière 
de Bourgogne, loco citato, en face.de la p.331. 
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Pour le visage, nous conseillerions d’adopter, dans ses 
grandes lignes, le type du manuscrit de la Bibliothèque 

royale de Bruxelles. Cette figure est une moyenne de huit 

% 

représentations contemporaines de la duchesse contenues 
dans le même volume et occupe une place intermédiaire 
dans la série des portraits actuellement connus de 
Marguerite d’York. La tête est longue et étroite sur le 
portrait de Londres, plus large sur les miniatures de 
Gand et de Bruxelles et atteint le maximum de largeur 
sur le portrait du Recueil d’Arras. 

Le front, le menton et la joue, suffisamment dessinés sur 
la miniature de Bruxelles, pourraient être conservés. La 
bouche, le nez et les yeux, manquant de netteté sur 
ce portrait, devront être reconstitués d’après d’autres 
documents. Il en sera de même de l’oreille, qui ne se voit 
pas sur la miniature de Bruxelles. 

La bouche est à peu près la même sur le portrait de la 
Société des Antiquaires de Londres, sur la miniature de 

Gand et sur le dessin du Recueil d’Arras. Nous choisissons 

♦ 

la première parce que la précision de son dessin et la 
couleur la placent au-dessus des deux autres. 

Le nez, de longueur moyenne sur le dessin du Recueil 
d’Arras, est long sur la miniature de Gand et sur le portrait 
de Londres. Nous donnons la préférence au nez long et 
nous prenons celui de la miniature de Gand. Il provient 
du meilleur de ces deux documents et présente un certain 
degré de courbure, qui le rapproche de celui du dessin 
d’Arras. 

Les yeux, insuffisamment dessinés sur la miniature des 
Pauvres Claires de Gand, pourraient être repris assez 
indifféremment au portrait de la Société des Antiquaires 
de Londres ou au dessin du Recueil d’Arras. Ils y diffèrent 
d’ailleurs fort peu. 

L’oreille ne se voit que sur deux portraits: celui.de 
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Londres et la miniature de Gand. Elle a, sur cette dernière, 
une direction plus voisiue de la verticale que dans la 
grande majorité des cas. Ce caractère étant exceptionnel, 
il y a lieu d’en tenir compte. Nous proposerions de prendre 
l’oreille du portrait de la Société des Antiquaires de Londres 
et de l’orienter comme celle de la miniature de Gand. 

Il est évident que le portrait ainsi combiué pourra être 
inexact en certains points. On voudra cependant admettre 
que cette reconstitution donnerait un portrait possible de 
Marguerite d’York et qu’il serait difficile d’en proposer 
une plus rationnelle. 

Notre figure 12 montre, entre les deux portraits minia- 
turés de Marguerite d’York de Gand et de Bruxelles, une 
figure qui compte parmi les plus célèbres de Memlinc et 
parmi les plus belles créations de l’art. C’est celle de 
la sainte Barbe assise à gauche de la Vierge dans le 
j Retable du maître-autel du musée de l’hôpital Saint-J eau 
de Bruges. 

Cette sainte est, comme Marguerite d’York, une personne 
de grande taille. Les proportions du corps sont, chez elle, 
sensiblement les mêmes que chez la duchesse de Bour¬ 
gogne sur la miniature des Pauvres Claires de Gand. La 
légère différence qui pourrait exister à cet égard s’expli¬ 
querait facilement par le temps qui sépare l’exécution de 
ces deux figures. La miniature de Gand étant antérieure 
— de quelques années probablement — au tableau de 
Memlinc, il est tout naturel que la duchesse y ait le corps 
un peu plus svelte. 

Les figures 13, 14, 15 et 17 reproduisent les quatre 

meilleurs portraits actuellement connus de Marguerite 

• • 

d’York à côté du buste de la sainte Barbe du Retable du 
maître-autel (Fig. 16). Un examen comparé de ces figures 
montre que la sainte Barbe est intermédiaire entre les 
^différents, portraits de Marguerite d’York. 
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Le cou de la sainte a la même longueur et la même forme 
que celui de Marguerite d’York sur le portrait de la 
Société des Antiquaires de Londres. Les proportioqs 
générales du visage sont, chez elle, les mêmes que dans la 
miniature de la Bibliothèque royale de Bruxelles. Le front, 
le menton et la joue ne diffèrent guère des mêmes organes 
figurant sur cette miniature. La bouche de la sainte est 

absolument identique à celle du portrait de Marguerite 

% 

d’York de la Société des Antiquaires de Londres. Dans 
les deux œuvres, la feute buccale décrit la même ligne 
sinueuse, les lèvres qui la bordent — la supérieure assez 
fine, l’inférieure plus grosse — se replient sur elles-mêmes 
en dedans à quelque distance des commissures, de façon à 
former des fossettes gracieuses. Le nez de la sainte Barbe 
a la même longueur et décrit à peu près la même courbure 
que celui de Marguerite d’York dans le portrait de Gand. 
La direction des sourcils est la même chez la sainte Barbe 
que dans les portraits de Marguerite d’York de Londres 
et d’Arras. Le sillon orbito-palpébral supérieur, c.-à-d. le 
sillon formé par la partie de la paupière supérieure qui 
correspond à l’orbite, a sensiblement le même aspect chez 
la sainte Barbe et dans le dessin du Recueil d’Arras. La 
direction presque verticale de l’oreille, qu’on remarque 
sur le portrait de Gand, se constate aussi chez la sainte 

Barbe. Le lobule de l’oreille de la sainte Catherine a 

♦ 

identiquement la même longueur, la même largeur et la 
même forme que celui du portrait de Marguerite d’York de 
la Société des Antiquaires de Londres, la conque aussi a la 
même forme et les mêmes dimensions, Panthélix proémine 
dans les deux cas. L’oreille s’insère sur la joue et le cou 
exactement de la même manière dans les deux figures. 

De ce qui précède il résulte que la sainte Barbe réalise, 
à bien peu de chose près, un des meilleurs types de recon¬ 
stitution de Marguerite d’York que l’on puisse combiuer.. 
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Poursuivons la comparaison. 

L’histoire nous apprend que Marguerite d’York était 
intelligente et savante, capable de résolution et d’éner¬ 
gie (*). * Elle était très belle dame et de moult bonnes 
grâces (*). » 

La sainte Barbe est une fort belle personne, dont l’atti¬ 
tude et les traits dénotent un caractère sérieux, grave et 
énergique. 

En 1479, Marguerite d’York avait environ trente ans. 

C’est à cette date très vraisemblablement que le Retable 
du maître-autel fut terminé. Quoiqu’il soit difficile de 
déterminer, à simple vue, l’âge exact d’une personue, 
spécialement d’une dame, et qu’une telle évaluation soit 
plus difficile encore quand il s’agit d’un portrait, nous 
croyons pouvoir affirmer que l’âge de la sainte Barbe, sur 
le tableau de Memlinc, paraît voisin de la trentaine. 

La sainte de Memlinc porte, comme l’ont fait remarquer 
entre autres Fromentin et Yoll, le costume des duchesses 
de Bourgogne et elle le fait avec une distinction et une 
grâce vraiment princières ( 3 ). 

Il serait.bien difficile de mettre sur le compte d’un simple 
hasard toutes les coïncidences que nous venons de relever. 
Si l’on trouvait la figure de la sainte Barbe seule sur un 
tableau, on pourrait la considérer comme un portrait 
vraisemblable de Marguerite d’York. Dans le retable de 
Memlinc, la sainte Catherine qui lui fait pendant de l’autre 


(*) H. Pirenne. Histoire de Belgique. Tome 111. Bruxelles, Lamertiu, 
1907, p. 4. / 

(*) Les Mémoires de messire Jean , seigneur de Haynin et de Louvegnies. 
Tome premier. Mons, Em. Hoyois, 1842, n° 11 des Publications de la 
Société des Bibliophiles belges séant à Mons, p. 10G. 

(*) Eugène Fromentin. Les Maîtres d'autrefois. Paris, E. Pion, 
1876, p. 440-441. 

Karl Voll. Memling. Des Meisters Gemalde in -197 Abbildungen. 
Stuttgart et Leipzig. Deutsche Verlags-Anstalt. 1909, p. xxm-xxiv. 
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côté du tableau, assise à la droite de la Vierge, fournit un 
précieux moyeu de contrôler l’exactitude d’uiie telle iden¬ 
tification. Si vraiment la sainte Barbe, à la gauche de la 
Vierge, est un portrait de là troisième femme du Témé¬ 
raire, il n’y a guère que sa belle-fille Marie de Bourgogne 
qui puisse être placée au-dessus d’elle. Si, au contraire, la 
sainte Barbe est une figurante quelconque, il est probable 
que la saiute Catherine en sera également une et ne 
supportera pas longtemps la confrontation avec la fille du 
Téméraire. 

Nous ferous, au chapitre suivant, l’étude de la sainte 
Catheriue et nous y poursuivrons notre démonstration de 
l’identité de la sainte Barbe avec Marguerite d’York. 

MARIE DE BOURGOGNE. 

Cette princesse naquit à Bruxelles le 13 février 1457. En 1477 elle 
épousa, ù Gand, Maximilien d’Autriche. Elle mourut h Bruges, le 
27 mars 1482, des suites d’un accident, survenu pendant une chasse 
au faucon, et lut enterrée avec grande pompe dans l’église de 
Notre-Dame à Bruges. 

Les effigies de Marie de Bourgogne sont assez nom¬ 
breuses. Rien qu’à Bruges il eu existe une bonne demi- 
douzaine : l’effigie eu cuivre doré de son mausolée, une 
statue en bois sur la cheminée du Franc, une statue en 
pierre à la façade de l’hôtel de ville, une autre à la façade 
de la chapelle du Saint-Sang, un portrait sur une verrière 
et un dessin colorié au musée de cette chapelle, deux 

portraits en grisaille au grand séminaire. Quelques effigies 

% 

de Marie de Bourgogne lui sont contemporaines, la plupart 
furent faites après sa mort. 

Les documents iconographiques actuellement connus 
concernant la fille du Téméraire, qui méritent surtout 
d’être étudiés, sont les suivauts ; 
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1° deux médailles ; 

2° deux grisailles au grand séminaire de Bruges ; 

3° l’effigie de Marie de Bourgogne couchée sur son 
mausolée, dans l’église de Notre-Dame, à Bruges ; 

4° un buste appartenant à M. le baron de Schickler, de 
Paris ; 

5° les sceaux représentant Marie de Bourgogne seule ou 
avec son époux Maximilien. , 

Les deux médailles, chefs-d’œuvre de Jean de Candida, 

montrent, sur le droit, l’effigie de Maximilieu et, sur le 

■ 

revers, celle de sa lemme. Sur Tune d’elles, la plus petite 
(Fig. 19), Marie de Bourgogne regarde à gauche, sur 
l’autre, le profil est tourné du côté droit (Fig. 18). D’après 
M. H. de la Tour, la plus petite de ces médailles aurait 
été exécutée à l’occasion du mariage de Maximilien et de 
Marie le 19 août 1477. La plus grande daterait de l’année 
1479, daus le courant de laquelle Maximilien remporta la 
victoire de Guinegate (‘). Les deux médailles de Candida 
sont, d’après le même auteur, « les plus belles effigies 
princières jusqu’alors reproduites dans les Flandres et les 
pays du Nord (*) ». 

Les deux portraits en grisaille au grand séminaire de 
Bruges proviennent de l’aucienne abbaye des Dunes. Ils 
fout partie d’une série de dix-sept tableaux représentant 
les souverains qui ont régné sur la Flandre et, à côté 
d’eux, les abbés des Dunes qui leur sont contemporains. 

Sur le premier tableau on voit une scène de la nativité 
du Christ. Marie de Bourgogne est à genoux en prière 
devant l’enfant Jésus. Derrière elle se tiennent deux 

p 

religieux : Jean Crabbe, abbé des Dunes de 1457 à 1487, 


(‘) II. r>B la Tocn. Jean de Candida. Revue de Numismatique. Paris, 
1895, p. 253. 

(*) H. de la Tour. Loco cit ., p. 241. 
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grand protecteur des arts et président du conseil ducal de 
Marie de Bourgogne, nommé à ce poste par la duchesse 
elle-même, et Pierre Vaillant, cellérier de l’abbaye au 
moment où la géuéalogie illustrée des comtes de Flandre y 
fut exécutée. Au bas de cette scène on lit l’inscription 
suivante : 

Illustrissime ac generosissime domine Marice ducisse 
Burgundie Comitisse Flandrie , Karoli ducis ac Ysabelis 
de Borbonio filie pio adhortatu consensuque R. in X° Fatris 
Dompni Jobannis abbatis huius loci frater Petrus Vaüliant 
Cellerarius banc picturam seu genealogiam fecit renovari 
anno Domini 1480. 

Les huit tableaux suivants représentent les comtes de 
Flandre et les abbés des Dunes depuis Lideric, sire d’Harle- 
beke, jusqu’à Philippe le Bon. Ces portraits montrent chez 
l’auteur un réel talent de mise en scène et de composition, 
mais n’ont guère de valeur documentaire. Le visage de 
plusieurs princes est masqué totalement ou en partie par 
la visière du casque ou par une autre pièce de l’armure. 
Les costumes et les coiffures des femmes, les armures des 
hommes sont tous du XV® siècle et aucune particularité, 
dans ces tableaux, ne rappelle une période antérieure. 
Rien 11 e permet de croire que ces portraits soient des 
reconstitutions d’après d’anciens originaux. 

Sur le dixième tableau se trouvent Représentés Charles 
le Téméraire et Isabelle de Bourbon, Marie de Bourgogne 
et Maximilieu. Les deux premiers personnages moururent 
à une époque peu éloignée de celle où ces tableaux furent 
exécutés, les deux derniers vivaient encore à ce moment. 
Le dessin de ces portraits montre plus de netteté que celui 
des neuf premiers tableaux. Il est manifeste que leur 
auteur avait connaissance des personnages qu’il a peints. 
Le portrait de Charles le Téméraire constitue une bonne 
effigie de ce duc. Le meilleur de tous est celui de Marie de 
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» 


Bourgogne. Ce portrait, que nous reproduisons (Fig. 20), 
est exécuté avec plus de soin et un plus grand souci de 
précision que celui du premier tableau, où Tou voit la 
duchesse à genoux devaut l'enfaut Jésus. La supériorité 

du portrait de la fille du Téméraire sur ceux des autres 

0 

souverains de Flandre se comprend aisément. Travaillant 


sous la direction d'un abbé très lié avec Marie de Bour¬ 


gogne, la connaissant sans doute lui-même, le peintre se 
trouvait dans les meilleures conditions pour la représenter 
exactement. 


Les tableaux suivants sont l’œuvre d’artistes différents 


et vont jusqu’à Marie-Thérèse, eu ce qui coucerne les 
souverains. Le dernier religieux qui y figure est Richard 
Deroover, mort à Bruges eu 1833. Quelques-uns de ces 
portraits sont fort bons et supportent avantageusement la 
comparaison avec d’autres portraits des mêmes abbés des 
Dunes existant au grand sémiuaire. D’autres ont une 
valeur moindre. Cette inégalité s’explique par la valeur 
très différente des peintres qui, à diverses époques, lurent 
chargés de continuer la série des portraits. 

D’après l’auteur d’une Histoire de Bruges , parue en 
1850 (‘), ces portraits auraient été restaurés d’une manière 
défectueuse en 1834. Sur le portrait de Marie de Bourgogne, 
que nous publions, le hennin accuse une retouche très 
maladroite. Dans leur ensemble cependant ces tableaux 
ont si bien conservé leur caractère propre, variant avec 
les divers auteurs, que la restauration semble avoir porté 
sur quelques points seulement, et non sur l’œuvre entière (*). 

Le mausolée de Marie de Bourgogne fut entrepris par 


(*) Histoire de Bruges. Imprimerie Van de Casteele-Werbrouck, 
Bruges, 1850, p. vin. 

(*) M. le chanoine Callewaert, président du grand -séminaire de 
Bruges, nous, a obligeamment secondé dans l’étude de ces grisailles. 
Mous le remercions bien sineèrement. 
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ordre de Philippe le Beau eu 1495 ou 96, c’est-à-dire treize 
ou quatorze ans après la mort de la duchesse. L’auteur 
principal eu fut Pierre de Beckere, orfèvre et fondeur de 
métaux à Bruxelles, qui y travailla avec cinq et souvent 
six ouvriers. Les officiers chargés du soin de remplir les 
obligations contractées envers lui, s’inquiétèrent tort peu 
d’y satisfaire. Il alla jusqu’à vendre son patrimoine pour 
se procurer l’or nécessaire à la dorure de la statue, et 
payer ses ouvriers. Plusieurs d’entre eux moururent 
empoisonnés par les opérations de la fonte et de la dorure 
du monument et Pierre de Beckere lui-même en devint 
paralytique. Le mausolée était entièrement terminé en 
1502. Ce n’est qu’en 1519, année de l’élection de Charles-' 
Quint comme empereur, qu’un règlement définitif des 

i 

comptes intervint. Encore l’artiste dut-il se contenter d’un 
paiement partiel et s’engager à ne plus jamais rien récla¬ 
mer ultérieurement (‘). 

Le mausolée de Marie de Bourgogne est considéré 
comme une œuvre d'art de tout premier ordre et est géné¬ 
ralement estimé comme étant incomparablement supérieur 
à celui de Charles le Téméraire, qui se trouve à côté de lui 
dans l’église de Notre-Dame. 

« Ce monument, dit M. W. H. James Weale, est digne de 

» 

tout éloge et par son style et par son exécution ; la disposi¬ 
tion des détails est d'un ensemble et d’un effet admirables; 
les draperies des auges sont parfaitement traitées, et le 
travail du feuillage est délicieux de finesse (*)-. » 

M. Jos. Destrée s’exprime comme suit : « Sou corps est 


(‘) Voir à ce sujet : Alexandre Pinchart. Notice historique sur 
Pierre De beckere , auteur du Mausolée de Marie de bourgogne , à Bruges. 
Bulletin de VAcadémie royale des Sciences , des Lettres et des Beaux- 
Arts de Belgique , Tome XVIII, II e Partie, 1851. Bruxelles, Hayez, 
1852, p. 227-239. 

(*) W. H. James Weale. Bruges et ses Environs. 4 e édition. Bruges, 
Desclée, De Brouwer et C ie , 1884, p. 122. 
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conservé en l’église Notre-Dame à Bruges, sous le plus 
gracieux monument qui ait jamais été conçu pour perpé¬ 
tuer la mémoire d’une princesse ( 4 ). » 

Entre la statue funéraire de Bruges et les médailles de 
Marie de Bourgogne, il y a toute la distance qui sépare 
une œuvre du plus pur style gothique d’un artiste flamand 
et le travail d’un italien de la Renaissance, qui avait spéciale¬ 
ment « le goût des contours arrondis, des chairs pleines où 
le sang paraît couler, où la vie s’épanouit ( 5 ) ». 11 y a aussi 
entre elles la différence qui existe entre l’expression de la 
vie dans toute sa plénitude et celle de la mort. Aussi la 
gisante de l’église de Notre-Dame de Bruges et les médailles 
de Marie de Bourgogne donnent-elles une impression bien 
différente. Si l’on soumet cependant ces œuvres à un 
exameu minutieux, on ne constate daus les traits du visage 
que des divergences de détail. 

L’éminent auteur du mausolée de Marie de Bourgogne, 
qui trouva dans l’amour de son art la force nécessaire pour 

i 

poursuivre ce travail, malgré l’insuffisauce des ressources 
et les atteintes de la maladie, ne s’épargna sans doute 
aucune peine pour transmettre à la postérité les traits 
véritables de la duchesse adorée. 

Le buste de Marie de Bourgogne appartenant à M. le 
Baron de Schickler (Fig. 22) porte l’inscription : 1474 Maria 
Dei gratia burgundia. Il figura en 1902 à l’exposition des 
Primitifs flamands à Bruges. On ne sait rien ni de son 
auteur ni des circonstances dans lesquelles il fut exécuté. 

Les sceaux de Marie de Bourgogne sont extrêmement 
rares. Trois exemplaires entiers, dont deux du même type 
(Fig. 24) et très beaux sont conservés dans les Archives 

( l ) Jos. Dbstrée. Le Monument d'Isabelle de Bourbon. Bulletin des 
Musées royaux des arts décoratifs et industriels. Bruxelles, 1906, p. 60. 

(*) H. db la Tour. Jean de Candida. Revue de Numismatique. Paris, 
189?, p. 467. 
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de la ville d’Anvers. La duchesse seule y est représentée. 

, 0 m 

Vredius reproduit un sceau sur lequel ou voit la duchesse 
seule et trois autres sur lesquels elle se trouve à côté de 
son époux Maximilien (‘J; Ces documents nous renseignent 
d’une manière générale sur la taille et les proportions du 
corps de la fille du Téméraire. 

Les données de l’iconographie relativement à Marie 

de Bourgogne se complètent heureusement par un portrait 

_ • 

écrit qu’eu fit Maximilien. Le 8 décembre 1477 l’archiduc 
envoya, de Bruges, à son ami, le noble seigneur Sigmund 
Prüschenk, une description de sa jeune femme : 

“Je süis heureux, dit-il, et remercie Dieu de m’avoir 
donné cette belle, pieuse et vertueuse femme. Elle est 
aussi grande que la Leyenbergerin, petite de corps, 
beaucoup plus petite que Rosina. Elle a la peau blanche 
comme la neige, les cheveux bruns, un petit nez, la tête 
et le visage petits, des yeux gris bruns, beaux et clairs. 
La paupière inférieure est un peu descendue, comme si 
elle venait de dormir, mais on ne le remarque guère. Les 
lèvres sont un peu fortes, mais pures et rouges. C’est la 
plus belle femme que j’aie jamais vue (*). » 

Grâce à tous ces renseignements, nous sommes à 
même de reconstituer d’une manière complète la personne 
de Marie de Bourgogne. Nous emprunterons les élémeuts 
de cette reconstitution de préférence aux médailles de 
Candida, aux grisailles du grand séminaire de Bruges et 
aux sceaux, documents contemporains offrant des garanties 
dont nous connaissons la valeur. Nous puiserons dans les 
deux autres sources que nous avons signalées les complé¬ 
ments nécessaires à notre description. 


(‘)Oliv.Vredius. SigiUa comitum Flandriae. Bruges, J.B.Kerehovius, 
1689, p. 101-108. 

(*) Victor Kraus. Maximilia ns 1. verlraulicher Hriefwechsel mit 
Sigmund Prüschenk Freiherrn in Stettenberg. Innsbruck, 1875, pi 27. 
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Marie de Bourgogue était, dit Maximilien, de petite 
stature. Les sceaux, la grisaille du grand séminaire de 
Bruges et la statue funéraire confirment ses paroles et 
précisent les proportions du corps. 

Nous connaissons la forme du cou, du menton, du nez, de 
la joue, la hauteur et la courbure du front par l’examen 
combiné des deux médailles. Notons que sur la plus grande 
de celles-ci, l’oreille a une direction fortement oblique. 

La forme de la fente buccale et des lèvres, nous est 
donnée par les grisailles du grand séminaire de Bruges qui, 
toutes les deux, concordent parfaitement à ce point de vue 
entre elles et avec la gisante de l’église de Notre-Dame de 
Bruges. Cette forme est d’ailleurs bien en harmonie avec 
l’aspect des lèvres sur les médailles. 

Les yeux de Marie de Bourgogne avaient une conforma- 

4 

tion très spéciale. Sur la statue funéraire de Bruges et sur 
le buste appartenant à M. le Baron de Schickler, l’ouverture 
palpébrale est réduite et ne laisse voir qu’une partie 
restreinte du globe oculaire. 

Cette disposition s’accompague d’une espèce de boursou¬ 
flure des paupières, qui se voit très bien sur les médailles, 
sur la grisaille du grand séminaire de Bruges et surtout sur 
la statue funéraire de l’église de Notre-Dame de Bruges. 
Dans cette dernière la peau des paupières forme des plis 
très nettement dessiués et très caractéristiques. Cet 
aspect des paupières avait frappé Maximilien. Les yeux 
de sa jeune femme sont, dit-il, comme ceux d’une personne 
qui vient de s’éveiller et la paupière inférieure est 
descendue. Il ajoute que ce caractère n’est cependant pas 
très accusé. 

La statue funéraire d’Isabelle de Bourbon, mère de Marie 
de Bourgogue, daus la cathédrale d’Anvers, présente aussi 
une boursuflure des paupières et un rétrécissement de 
l’ouverture palpébrale. M. Jos. Destrée décrit ces yeux 
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comme étant « petits, taillés en amande (’) ». Chez le fils 
de Marie de Bourgogne, Philippe le Beau, la boursuflure de 
la paupière inférieure était considérable, les yeux étaient 
très petits. Marguerite d’Autriche, sa sœur, avait aussi 
des yeux petits et des paupières boursouflées. 

Marie de Bourgogue avait, d’après le témoignage de 
Maximilien, des yeux gris bruns et des cheveux bruns.. 

Examinons maintenant la jeune femme peinte par Mem- 
linc à la droite de la Vierge dans le Retable du maître-autel 
de l’hôpital Saint-Jean de Bruges (Fig. 21) et coufrontons- 
Ia avec la description si précise et si détaillée que nous 
venons de faire de Marie de Bourgogne. 

La taille de la sainte est bien celle que les sceaux, , la 
grisaille du grand séminaire de Bruges et l’effigie funé¬ 
raire donnent à la fille du Téméraire. 

Son cou ne diffère en rien de celui que la grande médaille 
de Marie de Bourgogne montre si bien. 

On constate aussi chez la sainte Catherine de Memlinc, 
(Somme sur la grande médaille, une oreille fortement 
oblique. Cette direction est d’autant plus remarquable que 
la sainte Barbe a une oreille presque verticale et est con¬ 
forme, sous ce rapport, avec l’un des meilleurs portraits 
de Marguerite d’York. 

Le menton de la sainte Catherine est le même que celui 
de Marie de Bourgogue sur ses deux médailles. 

La bouche de la sainte est identique à celle de la fille du 
Téméraire sur la grisaille du grand séminaire de Bruges. 
Il y a lieu, dans cet examen comparatif, de tenir compte 
du fait que, dans la grisaille, la tète penche en avant et 
s’incline légèrement vers l’épaule gauche tandis que, dans 
le tableau de Memlinc, elle regarde en haut et est incliuée 
vers l’épaule droite. Remarquons que la sainte Barbe a 

(') Jos. Destrke. Le Monument d’Isabelle de Bourbon. Bulletin des 
Musées royaux des arts décoratifs et industriels. Bruxelles, 1900, p. 02. 
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exactement la mémo bouche que Marguerite d’York, sur 
sou portrait appartenant à la Société des Antiquaires de 
Londres. 

La concordance du nez de la sainte Catherine avec celui 
de Marie de Bourgogue ressort surtout quand on compare 
la sainte de Memliuc et la grande médaille de la tille du 
Téméraire. 

Les caractères de la joue de la sainte Catherine se 
retrouvent très bien dans la grande médaille et dans le 
portrait en grisaille de Marie de Bourgogne. 

L’œil de la sainte Catherine est bien l’œil si exceptionnel 
que nous avons constaté chez Marie de Bourgogne. Le 
diamètre transversal et le diamètre longitudinal de l’ouver¬ 
ture palpébrale sont très réduits et sont les mêmes que 
dans la statue funéraire de Bruges. Les deux paupières 
sont boursouflées et forment exactement les mêmes plis 
que celles de la statue. Cette boursouflure n’est cepen¬ 
dant pas excessive et répond à la description qu’eu fait 
Maximilien. Les yeux de la sainte sont gris bruns comme 
ceux de Marie de Bourgogne. 

La saillie du front pourrait sembler quelque peu plus 
prononcée sur la grande médaille de Marie de Bourgogne 
que chez la sainte Catherine, mais l’examen de la petite 
médaille et surtout de la grisaille montre, qu’à ce point de 
vue, il n’y a aucune différence entre la sainte Catherine 
et la fille du Téméraire. La largeur du front est la même 
chez la sainte et sur la gisante de l’église de Notre-Dame 
de Bruges. Son degré de courbure et sa hauteur sont 
identiques chez la sainte Catherine et chez Marie de 
Bourgogne. Chez la sainte de Memlinc les cheveux sont, 
conformément à une mode très en vogue à cette époque, 
reculés aussi loin que possible. Mais un examen attentif 
montre qu’ils naissent au même endroit chez la sainte 
Catherine et dans les deux médailles. Les cheveux de la 
sainte sont bruns, comme ceux de Marie de Bourgogne 
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Parmi toutes ces coïncidences, la conformité complète 
des yeux si extraordinaires de la sainte Catherine avec 
ceux de la statue funéraire de Marie de Bourgogne nous 
paraît la plus remarquable. Il serait bien difficile de la 
mettre sur le compte d’un simple hasard. 

- Nous n’avons jusqu’ici comparé la sainte Catherine de 
Memlinc qu’à un nombre restreint d’effigies de Marie 
de Bourgogue, dont nous avions nous-même arrêté le 
choix. Il y a lieu d’examiner si les autres portraits de 
cette princesse n’infirment pas les constatations que nous 
avons faites. Nous n’avons ménagé aucune peine pour 
dépister toutes les effigies connues de la fille du Téméraire 
et pour en prendre connaissance. 

Parmi celles dont nous u’avons pas encore parlé, il y a 
surtout lieu- de citer : 

1° Une médaille en argent au Cabinet des médailles de 
Vienne (‘). 

2° Deux miniatures dans un livre d’heures, au Cabinet 
des estampes de Berlin, considéré comme ayant appartenu 
à Marie de Bourgogne (*). 

3° Deux dessins dans le ms. n° 13073-74 de la Bibliothèque 

* 

royale de Belgique. 

4° Deux dessius à la plume, l’un au Cabinet des estampes 
de la Bibliothèque i. et r. de Vienne ( 3 ), l’autre au Musée 
germauique à Nuremberg (*). 

5° Trois portraits peiuts dans des arbres généalogiques 

• (‘) Nous remercions bien sincèrement M. Domanig, directeur du 
Cabiuet des médailles de Vienue (section du moyen âge et des temps 
modernes), de nous avoir gracieusement envoyé un surmoulage en 
plâtre de cette médaille. 

(*) Marqué 180-1884. 

( 3 ) N° 55 du catalogue de la Ausstellung von Habsburger-Cimelien , 
Vienne, 1908. 

( 4 ) Reproduit daus : Prof. D r Ed. Hbyck. Deutsche Gesckichte. 
8. A-bteilung. Velhagen & Klasiug, Bielefeld, Leipzig, Berlin, p. 273. . 
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de la maison de Habsbourg, dont deux aux Musées impé¬ 
riaux de Vienne et un au château de Tratzberg, près de 
Schwaz, en Tyrol ('). 

6° Une miniature du XVI* siècle au Musée impérial de 
Vienne. 

7* Un type de portrait dont il existe deux exemplaires 
dans les Musées impériaux de Vienne (*), un au musée de 
Gratz et un au Kunstgewerbemuseum de Berlin ( 3 ). 

8° Un dessin dans le Recueil d’Arras ( 3 ). 

9° Le type de la série de portraits de Soutman. 

1° Sur la médaille des collections de Vienne ou voit uue 
jeune fille à cheval, tenant un faucon sur la main gauche ; 
un chien court au-dessous d’elle ; dans le fond une croix 
de Saint-André. 

D’après Fr. Kenner cette médaille daterait de 1480 
environ (“). M. Doraanig pense que l’exemplaire en pos¬ 
session du Cabinet des médailles de Vienne, surmoulage 
d’une médaille originale, n’est pas antérieur au temps de 


(*) Il existe une photographie de ce dernier par l’atelier Vienna, 
Vienne XII, Hetzendorferstr. 131. La plaque contenant le portrait de 
Marie de Bourgogne porte le n° 1561. 

(*) Un de ces portraits, qui fut envoyé à l’exposition de la Toison d’or, 
est reproduit dans Les Chefs-d’œuvre de l'Art flamand à lExposition de 
la Toison (Por, publ. sous la direction de Cam. Tulpinck. Bruges, 1908, 
en face de la p. 8. 

M. H. Zimmermann, rédacteur du Jakrbuck der kunsthistorischen 
Sammlungen des allerhochsten Kaiserhauses , a eu l’extrême obligeance 
de faire photographier, expressément pour nous, l’autre portrait de 
Marie de Bourgogne des Musées impériaux et les parties des arbres 
généalogiques de la maison de Habsbourg des mêmes collections, 
représentant Maximilien et ses deux femmes. Qu’il reçoive ici l'expres¬ 
sion de toute notre gratitude. 

(•) Marqué K. 8696. 

(*) Photographie par A. Giraudon, rue des Beaux-Arts, 9, Paris. 

( s ) D r Fr. Kenner. Die Portriitsammlung des Erzherzogs Ferdinand 
von Tirol. Jakrbuck der kunsthistorischen Sammlungen des allerhochsten 
Kaiserhauses , vol. XIV, 1893, p. 130. 
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l’archiduc Ferdinand de Tyrol (f 1595). La mauvaise 
qualité de l’argeut, qu’on retrouve dans de nombreux 
surmoulages de cette époque, parle en faveur de cette 
manière de voir (*). 

Cette médaille reproduit, avec la croix de Saint-André 
en plus, la partie centrale d’un sceau de Marie de Bour¬ 
gogne dont il existe un exemplaire aux Archives de la 
ville d’Anvers (*) et en est, sans aucun doute, un sur¬ 
moulage. 

2° Le livre d’heures du Cabinet des estampes de Berlin, 
que l’on croit avoir appartenu à Marie de Bourgogue, 
provient de la collection Hamilton. Ce petit volume con¬ 
tient l’écusson de Marie de Bourgogue et deux miniatures 
où cette princesse serait représentée. 

Sur la médaille de Vienne et dans le livre d’heures du 
Cabinet des estampes de Berlin, la tête n’a pas plus de 5 à 
8mm. de hauteur. En admettant même que les auteurs de 
ces œuvres aient eu l’intention de faire des portraits de 
Marie de Bourgogue, il ne serait guère possible d’en tirer 
parti dans une étude quelque peu détaillée. 

3° et 4° Le manuscrit n° 13073-74 de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles est une chrouique de Flandre allant 
jusqu’à l’aunée 1481. Il date du dernier tiers du XV® siècle. 
Les deux portraits de la duchesse qu’il contient sont des 
dessins au trait rehaussés de couleurs. 

Le dessin de la Bibliothèque i. et r. de Vienne est une 
copie faite pendant la seconde moitié du XVI® siècle 
d’après un original datant de 1477-1482. 

Le dessin du Musée germanique à Nuremberg est le 
même que celui de Vienne. Il est, d’après M. Bezord, 


(*) M. Domauig exprime cette opinion dans une lettre qu'il nous a 
adressée. 

(*) Attaché îi la charte n° C. m. 303. 
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premier directeur du Musée germanique, une copie de la 
seconde moitié du XVI e siècle, d’un modèle plus ancien (‘). 

Les dessins de la Bibliothèque royale de Bruxelles et 
ceux de la Bibliothèque i. et r. de Vienne et du Musée 
germanique à Nuremberg ont une grande ressemblance 
avec la sainte Catherine de Memlinc. 

5° Les arbres généalogiques de la maison de Habsbourg, 
dont nous avons parlé, se rattachent vraisemblablement 
aux recherches poursuivies par Maximilien, pendant les 
viugt dernières années de sa vie, sur tout ce qui intéressait 
l’histoire de sa maison. L’Empereur mourut inopinément 
à Wels le 12 janvier 1519, sans avoir pu publier le résultat 
des travaux considérables qu’il avait dirigés ou exécutes 
personnellement à ce sujet. Les matériaux qu’il avait 
réunis furent dispersés et perdus en grande partie (*). 

Le plus ancien de ces arbres généalogiques daterait de 
1500 environ. Il serait l’œuvre de Conrad Doll, qui reçut 
cette année de l’Empereur le paiement d’un arbre généalo¬ 
gique peint de la maison de Habsbourg (*). Dans cette série 
de portraits, Marie de Bourgogne est placée entre Maximi¬ 
lien et la seconde femme de celui-ci, Blanche Marie Sforza. 
Cette composition n’est pas bien remarquable au point de 
vue artistique. D’une manière générale, le portrait de Marie 
de Bourgogne ressemble à la sainte Catheriue de Memlinc, 
sans que toutefois ces deux figures apparaissent d’une 
manière évidente comme des portraits d’une même 
personne. 


(‘) Nous remercions les savants directeurs de la Bibliothèque i. et r. de 
Vienne et du Musée germanique de Nuremberg d’avoir bien voulu 
nous envoyer les renseignements ci-dessus. . 

(*) Simon Laschitzeb. Die Généalogie des Kaisers Maximilian 1. 
Jahrbuch der kunstkistorischen Sammlungen des allerhochsten Kaiser - 
hauses. vol. VII, 1888, p. 30. 

(•) Simon Laschitzeb. Loc. cit.. p. 31. 
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L’arbre généalogique du château de Tratzberg et le 
second arbre généalogique des Musées impériaux deVienne 
se rattachent à un même original, aujourd’hui perdu, qui 
lui-même aurait été composé d’après les matériaux réunis 
par Maximilien. L’auteur de l’arbre généalogique primitif, 
d’où dérivent les deux autres, avait déjà adapté au goût 

de la fin du XV # siècle les documents dont il s’était 

« 

servi. 

Dans l’arbre généalogique du château de Tratzberg, 
exécuté vraisemblablement par Bernhard Strigel vers 1520 
et restauré en partie de 1840 à 1850, le portrait de Marie 
de Bourgogne ne lui ressemble que très vaguement. 

Le plus récent des deux arbres généalogiques des 
Musées impériaux de Vienne date de 1580 environ. L’auteur, 
à son tour, s’est écarté de son modèle, en donnant une plus 
grande liberté d’allures aux têtes, aux mains et aux 
costumes. Ces altérations successives dos sources affaiblis¬ 
sent considérablement la valeur documentaire de cette 
généalogie. Le portrait de Marie de Bourgogne qu’elle 
coutient rappelle encore, mais d’assez loin, les traits de la 
duchesse (*). 

6° La miniature datant du XVI®siècle, au Musée impérial 
de Vienne, reproduit le même type que le second des arbres 
généalogiques de la maison de Habsbourg du même musée. 
Elle ressemble assez bien à la sainte Catherine de 
Memlinc. 

7° Les portraits peints de Marie de Bourgogne qui se 
trouvent à Vienne, à Gratz et à Berlin reproduisent, avec 
de légères variantes, un type iconographique voisin de 


(‘) Voir au sujet de ces arbres généalogiques : 

D r Fr. Kennkr. Die Portrütsammlung des Erzherzogs Ferdinand von . 
Tirol. Jafirbuch der kunsthistonschen Sammluugen des allerhochsten 
Kaiserhauses , vol XIV, 1893. » . 
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celui de la statue du mausolée de Bruges. Étaut des modi¬ 
fications d’un ancien original, ils ne peuvent changer l’idée 
que des documents plus sûrs nous donnent de Marie de 
Bourgogne (*). 

8° Le dessin du Recueil d’Arras ressemble à la sainte 
Catheriue de Memlinc. 

9° Le dessin de Marie de Bourgogne par Soutman, gravé 
par Suyderlioef, si l’on fait abstraction du prognathisme 
qui en altère les traits, 'n’est pas très éloigné de la sainte 
Catherine du Retable du maître-autel de l’hôpital Saint-Jean 
de Bruges. 

En résumé, plus nous nous approchons des sources con¬ 
temporaines, plus nous trouvons dans les effigies de Marie 
de Bourgogne les caractères de la sainte Catherine de Mem¬ 
linc. Quand nous observons des écarts, nous sommes en 
présence de copies s’éloignant à un degré plus ou moins 

grand des documents primitifs. 

■ 

La comparaison de la sainte Catherine avec la presque 
totalité des effigies actuellement connues de Marie de 
Bourgogne aboutit à un résultat très net. Elle établit une 
identité complète des deux personnages jusque dans les 
moindres détails. 

Si l’on poursuit le parallèle entre la sainte Catherine et 
la fille du Téméraire, ou constate que l’âge de la sainte 
paraît voisin de la vingtaine. En 1479 la fille du Téméraire 
avait vingt et un ans accomplis. 

Marie de Bourgogne était un ange de douceur et de 
résignation. Sa beauté, ses vertus, ses malheurs lui 


(*)Nous ne pouvons assez remercier M. Stefan Rath, de Vienne, d’avoir 
bien voulu faire i>our nous des recherches dans toutes les collections 
de cette ville, où des effigies de Marie de Bourgogne auraient pu se 
trouver. Il a enrichi notre documentation et a contribué à la rendre 
aussi complète que possible. 
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valurent, parmi ses sujets, une popularité qui persiste 
encore de nos jours. Son mari l’aimait au point que, du 
jour où il l’avait perdue jusqu’à sa mort, il ne put jamais 
y penser sans verser des larmes ( 4 ). 

La sainte Catherine est, comme Marie de Bourgogne, 
une créature éminemment douce et sympathique. Mais, 
comme ces qualités 11 e sont pas propres exclusivement à 
cette sainte de Memlinc, mais se retrouvent chez de très 
nombreuses saintes représentées par des peintres de 
toutes les écoles, il convient de ne pas attacher une trop 
grande valeur à ce caractère. 

La sainte Catherine, de même que la sainte Barbe, 
est revêtue du costume des duchesses de Bourgogne. 

«Lessaintes autour de la Vierge,dit M.Karl Voll,portent 
sans aucun doute, comme d’autres saintes d’ailleurs de 
Memlinc, le costume des principales dames de la cour de 
Bourgogne, le manteau des duchesses françaises, et elles 
ne le font pas seulement avec dignité, mais encore avec 
beaucoup de grâce. Ce fait caractérise toute l’œuvre de 
Memlinc et l’évolution de l’ancienne école néerlandaise. 
On a dit que van Eyck et ses adeptes, aux débuts de 
l’École, transplantèrent les habitants du ciel sur la terre. 
Memlinc les rapprocha encore davantage de l’humanité et, 
tout en ne diminuant en rien la grandeur de la peinture 
religieuse, y ajouta l’enchantement de la poésie person¬ 
nelle (*). » 

Fromentin voit dans les deux saintes de Memlinc des 
portraits de princesses de Bourgogne du meilleur sang. 

« Nulle incertitude, dit-il, sur l’époque, sur la race, sur 


(*) Johannes Cuspinianus. De Caesaribus atque impp. romanis. 
Francfort. Typis Wechelianis apud Claudium Maruium, et heredes 
Joannis Aubrii, 1601, p. 487. 

(*) Karl Voll. Memling. Des JMeisters Gemiilde in 197 abbildungen. 

p. XXI1I-XXIV. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 




58 


OSW. Rr«BRECHT 


le rang auxquels appartiennent ces créatures fragiles, 
blondes, candides et cependant mondaines. Ce sont des 
princesses, et du meilleur sang. Elles en ont les fines 
attaches, les mains oisives et blanches, la pâleur contractée 
dans la vie close. Elles ont cette façou naturelle de porter 
leurs habits, leurs diadèmes, de tenir leur missel et de le 
lire qui n’est ni empruntée, ni inventée par un homme 
étranger au monde et à ce monde (*). » 

« Notez, et j’y insiste, que saints et saintes sont mani¬ 
festement des portraits (*). » 

De quelque façon qu’on l’examine, la sainte Catherine 
apparaît comme un portrait de Marie de Bourgogne. Une 
concordance aussi complète de tant de détails ne saurait 
être l’effet du hasard et ne peut s’expliquer qu’en admet¬ 
tant l’identité de la sainte avec la fille du Téméraire. 

Revenons maintenant à la sainte Barbe. Nous avons vu 
que sa ressemblance avec Marguerite d’York est telle 
qu’abstraction faite de toute considération extrinsèque, on 
peut la considérer comme un portrait probable de cette 
duchesse. Nous avons dit que la sainte assise vis-à-vis 
d’elle, à la droite de la Vierge, nous fournirait le moyen 
de contrôler l’exactitude d’une telle identification. Cette 
sainte est, indubitablement, un portrait de Marie de 
Bourgogne. S’il nous a été impossible, faute d’une connais¬ 
sance suffisamment précise de Marguerite d’York, d’établir 
l’identité de la sainte Barbe, considérée isolément, d’une 
manière aussi certaiue que celle du Roi mage et celle de la 
sainte Catherine, les circonstances dans lesquelles elle se 
trouve placée suppléent à l’imperfection de la documen¬ 
tation. S’ajoutant aux raisous déjà invoquées, elles les con- 

(‘) Eugène Fromentin. Les Maîtres d'autrefois. Paris, E. Plon, 
1876, p. 440-441. 

(*) Eugène Fromentin. Loc. ctt. p. 442. 
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firment au point de ne plus laisser de place à l’hésitation. 
La sainte Barbe est, on n’en saurait douter, un portrait de 
Marguerite d’York. 

L’identification de la sainte Barbe n’est pas seulement 
liée intimement à celle de la sainte Catherine, mais toutes 
les deux sont dans le rapport le plus étroit avec celle de 
Charles le Téméraire dans le tableau de Y Adoration des 
mages. Ce retable et celui du maître-autel sont une mani¬ 
festation des sentiments pieux qui présidaient à la direction 
des hospices au moyeu âge et répondaient spécialement au 
but de fournir un décor religieux à la salle des malades de 
l’hôpital Saint-Jean de Bruges. 

La principale préoccupation des fondateurs et des direc¬ 
teurs d’hospices au moyen âge était d’assurer le salut 
éternel aux pauvres qui venaient chercher dans ces insti¬ 
tutions un remède à leurs misères physiques. L’hôpital 
était alors un vaste édifice, très élevé, ressemblant à une 
église. De même qu’il existe des chapelles et des églises à 
une ou à plusieurs nefs, de même on trouve dans les hôpi¬ 
taux du moyen âge une ou un plus grand nombre de nefs. 
Au tond de la salle se trouvaient, séparés par une claire-voie 
ou un écran, un ou plusieurs autels ornés avec art. Les 
malades pouvaient ainsi, de leur lit, suivre les offices 
divins et entendre les instruçtious religieuses ( 4 ). 

L’hôpital Saint-Jean de Bruges date du XIII® siècle et 
comprend trois nefs. La chapelle, qui autrefois communi¬ 
quait avec la salle des malades, occupe l’extrémité orien¬ 
tale de la nef gauche. C’est à l’occasion de la reconstruc¬ 
tion du chœur de cette chapelle, en 1473-75, que le Retable 
du maître-autel fut commandé à Memlinc par un groupe 
de frères et de sœurs de l’hôpital. Ce triptyque orna cet 

(*) J. Hklrig. Oilde de Saint-Thomas et de Saint-Luc. Bulletin de la 
trente-septième réunion. Fascicule premier. Société Saint-Augustin, 
Lille, Bruges 1908, p. 58-54. 
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autel jusqu’au commencement du XVII e siècle (‘). A la 
demande du frère Jean Floreius, Memlinc exécuta, con- 
curemment avec ce retable, celui de V Adoration des mages, 
destiné, sans aucun doute, à décorer un second autel, plus 
petit, de ce vaste hospice à trois nefs. Il y avait, de temps 
immémorial jusqu’au moment où l’ancien hôpital Saint- 
Jean de Bruges cessa d’être occupé par des malades, c’est- 
à-dire jusqu’en 1865, à l’extrémité de la nef centrale, un 
petit autel dont la largeur correspondait avec celle du 
retable de Y Adoration des mages. Tous les dimanches et 
jours de fête, la messe y était célébrée et le sermon y 
était donné aux malades. 


Les deux retables de Memlinc, si intimement unis par 
leur origine, se ressemblent jusque dans le détail de leur 
composition. Dans le panneau central de Y Adoration des 
mages on voit un frère de l’hôpital Saint-Jean de Bruges. On 
trouve de même un frère de cet hôpital dans le panneau 
central du Retable du maître-autel et, en outre, des frères et 
des sœurs sur les revers de ce triptyque. Si, comme nous 
le croyons, Charles le Téméraire est représenté sur l’un 
de ces retables, rien n’est plus naturel que de voir^ 
sur l’autre, les deux autres membres de la famille, 
Marie de Bourgogne et Marguerite d’York. Nous dirons 
plus. Si l’on reucontre, sur un petit autel de l’hôpital, le 
duc de Bourgogne eu personne, qui pourra être assez digne 
pour figurer aux premières places sur l’autel principal, si 
ce n’est la femme et la fille de ce duc ? 


De même que l’identification de Charles le Téméraire 
daus le tableau de Y Adoration des mages de Memlinc rend 
compte de la conception et de l’ordonnance générale de 
l’œuvre, de même celle de Marguerite d’York et de Marie 
de Bourgogne explique le Retable du maître-autel. 


(') W. H. James Wkalk. Hans Memlinc. Biographie. Tableaux 
conservés à Bruges. Bruges, L. De PJaucke, liKJl, p. 17-18. 
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Fromentin, W. H. James Weale et d’autres critiques 
ont appelé l’attention sur -la supériorité des figures des 
saintes Barbe et Catherine. 

« N’eût-il fait que ces deux figures » dit Fromentin « on 
pourrait presque dire qu’il eût fait assez pour sa gloire 
d’abord et surtout pour l’étonnement de ceux que certains 
problèmes préoccupent, et pour le ravissement qu’on 
éprouve à les voir résolus ('). » 

« On chercherait en vain, dit M. W. H. James Weale, 
dans toute l’œuvre de Van Eyck, des figures de saintes 
aussi exquises, ou aussi parfaites sous le rapport des . 
gestes ou de l’expression que la Sainte Barbe et la Sainte 
Katherine de Memlinc (*). » 

Ces figures étant des portraits des duchesses de Bour¬ 
gogne, il est bien naturel que Memlinc ait concentré sur 
elles tout son génie. 

Les deux saints Jean devaient aussi beaucoup préoccuper 
l’artiste, qui travaillait à la demande de frères et de sœurs 
de l’hôpital Saint-Jean de Bruges. Ils comptent aussi parmi 
ses créations les plus parfaites : 

« Le Donateur et le saint Jean, dit Fromentin, sont aussi 
des morceaux de premier ordre, de même intérêt, quant à 
l’esprit ( 5 ). » 

« Le saint Jean, dont la belle tète évangélique, noyée 
dans la demi-teinte, est d’une exécution si veloutée, per¬ 
sonnifie une fois pour toutes le type des figures masculines 

« 

telles que Memlinc les conçoit ( 4 ). » 

La Vierge, répondant seulement au but de servir de 


( l ) Fromentin. Loc. cit ., p. 433-434. 

(*) W. H. James Weai.e. Hans Memlinc. biographie. Tableaux con¬ 
servés à Bruges , p. 39. 

( a ) Fromentin. Loc. cit. p. 434. 

( 4 ) Fromentin. Loc. cit. p. 442. 
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centre à un tableau religieux, a moins stimulé les efforts 
de l’artiste. Quoique très supérieure encore — d’après 
M. Weale, aucun peintre d’aucune école n’a surpassé les 
Madones de Memliuc (') — elle est u très inférieure aux 
portraits des deux saintes ( i ) ». 

Les autres personnages concourent avec la Madoue à 

\ 

former le cadre au milieu duquel ressortent les acteurs 
principaux. 

On pourrait objecter à nos identifications, que le roi mage 
du retable de Bruges n’est pas sans analogie avec un roi 
mage d’un autre tableau de Memlinc, les sept Joies de la 
.Vierge , à l’ancieune Pinacothèque de Munich, et que 
certains caractères de la physionomie des saintes Barbe et 
Catherine se retrouveut dans d’autres saintes de Memliuc. 

Le roi mage du tableau de Munich ne ressemble guère 
à celui de Bruges que par la coiffure et par la moustache 
qu’il porte. Les traits de ces deux personnages sont totale¬ 
ment différents. 

Les saintes de Memlinc, chez lesquelles on constate des 
dispositions anatomiques observées aussi chez les saintes 
Barbe et Catherine, ne résistent pas à Une comparaison 
quelque peu serrée avec Marie de Bourgogne ou avec Mar¬ 
guerite d’York, Nous exceptons ici naturellement la sainte 
Barbe et la sainte Catherine du tableau représentant la 

Vierge , sainte Catherine , sainte Barbe et le donateur , de 

0 

la collection Goldschmidt, à Paris. Ce tableau serait, 
d’après M. Fierens-Gevaert, une variante du retable de 
Bruges (*) et est considéré par M. Karl Voll comme un 
travail de l’école de Memlinc ( 4 ). 

( l ) W. H. James Weale. Loc. cit. p. 38. 

(*) Fromentin. Loc. cit. p. 438. 

( 3 ) Fierens-Gevaert. La Peinture en Belgique. Bruxolles, G. Vau 
Oest & C ic , p. 132. 

( 4 ) Karl Voll. Loc. cit., p. 174, 
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La ressemblance de certaines saintes de Memlinc avec 
les saintes Barbe et Catherine, loin d’infirmer nos identifi¬ 
cations, prouve, selon nous, que dans certains cas Memlinc 
s’est inspiré de la beauté de ces deux modèles principaux. 
Au lieu de supposer, comme on l’a fait d’une manière poé¬ 
tique, que Memlinc « a dû visiter le Paradis, y recevoir un 
permis d’études et y faire choix de quelques-uns de ses 
plus beaux modèles (') », nous pensons qu’il a pris ceux-ci 
dans la cour de Bourgogne, où brillaient deux princesses 
célèbres pour leur grâce et leur beauté. Il les a représen¬ 
tées telles qu’elles étaient, tenant entre elles des conversa¬ 
tions très recueillies, ornées de toute la magnificence de 

« 

leurs opulents costumes et de leurs riches parures. Dans 
d’autres de ses créations, il aura rappelé quelques-uns des 
traits de ces admirables modèles. 

Dans notre étude sur 1 ''Origine du Type familial de 
la maison de Habsbourg , uous rencontrerons une série 
d’autres exemples de personnages historiques mis eu 
scène par des artistes divers. Nous verrons aussi le Roi 
mage et la sainte Catherine prendre place tout natu¬ 
rellement dans la série des ducs et des duchesses de Bour¬ 
gogne et en partager les caractères familiaux. Ces deux 
ordres de faits donneront à notre thèse une nouvelle et 
puissante confirmation. 


M. W. H. James Weale, malgré son grand âge et ses 
nombreuses occupations, a bien voulu revoir ce travail. 
Nous devons cette faveur à son amour pour son peintre de 
prédilection, qu’il a taut contribué à faire connaître, et 
aussi aux relations.qu’il a conservées dans cette ville de 
Bruges où se passa une grande partie de sa vie. Ce fut 
pour nous une bien grande satisfaction que de recevoir sa 


(') Fierens-Gevaert. Loc. cil. p. 180. 
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complète adhésion à notre thèse. Nous ne pouvions souhai¬ 
ter de meilleur couronnement à ce travail que l’appro¬ 
bation d’une si grande autorité. Nous gardons le souvenir 
le plus reconnaissant de la peine que M. Weale s’est 
donnée pour nous. 

D r Osw. Rubbrecht. 
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Fi£. 2. — Portrait dk Charles le Téméraire 

Bibliothèque i. et r. de Vienne. Ms. n° 2606. 

Photographie du Jahrbuch der kunsthistorischen Sammlungen 

des allerhochsten Kaiserhattses, Vienne. 
























Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


^ 1 



Fig. 5 . — Grand sceau de Charles le Téméraire 
Archives de la ville de Bruges, charte n° 1114. 
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Fig. 26. — Hans Memlinc 
Sainte Barbe — Marguerite d'York 
Musée de F hôpital Saint-Jean, Bruges 
Photographie F. Verstraeten, Bruxelles. 
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HET KLOOSTERPAND 

* 

DER 

VOORMALIGE DU INEN ABDIJ 

• • 

(O. Cl ST.) 





De abdij « ten Duine, » gcsticlit op den oever der zee bij 
Veurne, in het begin der XII e eeuw, werd door de geuzen 
verwoest in 1579. In 1628 werd ze, niet op dezelfde plaats, 
doch binnen de sfad Brugge, wederom heropgericht dank 
aan de moedige zorgen van abt Bernardus Campmans 
(1623-1642) (*). Het pracbtig, doch onvoltooid gebleven 
gebouw, bestaat nog heden — zij het dan ook hier en daar 
deerlijk misvormd — en dient thans tôt seminarie van het 
bisdom Brugge. O ver het ruime kloosterpand, dat nog best 
zijn oudc trant heeft bewaard, hebben we hier enkele 
geschiedkundige aanteekeningeu verzameld, tôt genoegen 
vooral van de velen, die in de onde abdij eenige aangename 
jaren hebben overgebracht. 


(•) W. II. Jambs Wbalb, Bruges et ses environs, Bruges, 1875, b!. 218, 
«loet Un onrechte den opbouw heginnen in 1623. C. Db Visch, Com¬ 
pendium ckronologicum nbbaiiæ de Dnnis, Brussel, 1660, zegt heel 
duidelijk, bl. 100, dat de grondvesten gelegd werden in 1628, subjinem 
nprilis, 


« 
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Bemerken we eerst dat voor het nieuwe kloostergebouw 
het traditioneele plau der middeleeuwsche abdij is gevolgd 
geweest ; de Cistercienzers meer uog dau de Beuediktijnen 
hielden eraan. Te midden ligt eeu opeue plaats; rondom 
liet kloasterpand (claustrum, ambitus) of de vier wandel- 
gangen : de gang aan den noordkant loopt nevens de kerk 
voort, in de gang ten oosten komt de kapittelzaal, midden 
in de zuidgang de mime eetzaal. Zoo is ook het plan onzer 
abdij ; enkc'I is de orienteering volgens de grondvereischten 
lichtelijk gewijzigd. Een tweede kleiuer paud (ambitus 
minor) zdu oostwaarts aan de groote kloostergang (ambitus 

4 * 

major) aangebouwd worden, maar het werk bleef steken (*). 

♦ 

(•) Nopeas plau en schikking der Cistercienzer abdijen zie Rbusens, 

• * * # * 

Eléments d’archéologie chrétienne , Louvaiu, 188b, bl. 480 ss. De oude 
verwoeste abdij van Duinen kad ook een tweede kleiner kloosterpand, 
zooals te zien isop het plan door Pourbus gemaakt en bewaard in het 
Muséum “Gruuthuuse » te Brugge. (Zie ook F/andria illustrata , 1641, 
t. I, bl. 247). Db Visch, o. c., bl. 109 geeft de volgende beschrijviug 
van de nieuw opgebouwde abdij « ... anuo 1628, sub finem Aprilis 
(D. Bernardus abbas), uovi monasterii fundamenta jecit, ex quo, plura 
perfecit loca regularia tantæ splendoris, ut pauca in toto Ordine nostro 
reperias splendidiora; uimirum, Claustrum majus, dormitorium du* 
plucis contignationis, Capitulum, Refectorium, Calefactorium, Biblio- 
thecam, Aulam Abbatialem, et minoris Claustri latus unum, in quo 
sunt, domicilium Prioris, Novitiatus, 2 cubicula Seniorum, et Infirmi- 
torium cum insigni Sacello. Adeo ut non, nisi templum cutn quarterio 
hospitum restent ædificanda, quorum ædificationem mors intempestive 
superveniens, impedivit, dum anno 1642, 20 Dec. virum sustulit, ætatis 
suæ anno 61 ». Er bleef dus nog een groot deel op te bouwen. De 
F/andria Illustrata , 1.1, bl. 247 geeft echter de volledige afbeeldiug van 
de ontworpene abdij, “ ut jam ædificatur », zegt Sanderus, met kerk, 
voorgebouw en het kleinere achterpand. De opvolgers van Campmans 
konden om reden der stoffelijke schade, geleden vooral door het 
verlies der goederen in Hulsterambacht in 1646, het ont worpen plan 
niet uitvoeren. Slechts in 1775-88 werd de kerk opgebouwd ; het voor¬ 
gebouw is bijgevoegd in de verleden eeuw, toen het bisschoppelijk 
Seminarie ingericht werd : eene print, voorstéllende de verlichting 
van het bisschoppelijk Seminarie, ter gelegenheid der inhuldiging vau 
Mgr Boussen, op 23 Juli 1834, laat nog de oude abdij zien zonder het 
voorgebouw. (Deze print is te vinden in een der sp^eekplaatsen van 
het groot Seminarie). 
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Treden we nu het kloosterpand binnen. Grootsch is de 
aanblik : de stevige bouw is edel van lijn, maar uiterst 
karig en streng. Zoo wilde het ook de overlevering der 
Orde. Wel waren reeds toen de zoo nauwkeurige bepalin- 
gen voor kerk en kloosterbouw (*) bij de Cistércienzers op 
heel eigenaardige wijze begrepen en weinig toegepast; 
maar het eerste opzicht mag er van overtuigen dat de 
opbouwer hier op ver na aan zijn ordegeest niet was 
vervreemd, Elke gang heeft 9 vensters op den middentuin 
(pandhof) ; tusschen de vensters in vindt men eenvoudige 
(platte) pilasters van natuursteeu, die sedert jaren hun 
edel materiaal onder schamele verf wegduiken ; eveneens 
op den mnur aan den overkant komt er een pilaster* beide 
zijn verbonden door een evenbreede voile gewelfboog van 
hardsteen. Die bogen verdeelen het gansche pandgewelf 
in 40 vierkante kruisgewelven met even zooveel ver- 

schillende, kunstig afgewerkte sluitsteenen (*). De mutir 

• « 

tegenover de vensters is soms met een versierde deûr- 
opening doorbroken of draagt meestal groote Iandschàp- 
schiklerijen die gansch het volbogig muurvak, l m 60 boven 
den grond, bekleeden. 

Eene korte beschrijving en toelichting van die 29 schil- 
derijen (van 4 m 10 hoog op 3 n, 40 breed) zal hier, hopen we, 
welkom heeten. Ze zijn, Goddank, nog aile bewaard en, 
alhoewel van ongelijke waarde en soms deerlijk gehand- 
haafd, bieden zij aan de grootsche wandelgangen eene 
gepaste, rijke en kunstige versiering. Dank aan enkele 
korte aanduidingen op de tafereelen zelf te vinden of op 

(*) Het generaal kapittel der Orde verbood in 1213 : « superfluitates 
et curiositates notabiles in sculpturis, ædificiis, pavimentis et aliis 
similibus, quæ déformant antiqnam ordinis honestatem et paupertati 
nostræ non cougruunt... ». Zie Rkusbns, o. c., bl. 4Ü0. 

(*) De slnitstèen tegenover de kapittelzaal draagt aan de eene zijde 
het wapen der abdij, aan de andere dit van abt Campmans, 
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het archief van het Groot Seininarie bewaard, is het oüs 
mogelÿk eenigzins te bepalen wie ze maakte en wanneer.. 

Alhoewel waarschijnlijkoutworpen door abt Campmans, 
om de anders zoo ijdele en onversierde muurvakken te 
bekleeden, werden ze nochtans niet aanstonds na den 
opbouw uitgevoerd ; de moedige abt zal hier; even als voor 
het overige, door den dood belet zijn geweest zijn heerlijk 
plan uit te voeren. Het was eerst in 1669, onder abt 
Bultynck (1667-78), dat men er aan denken mocht de 
versiering van het kloosterpand te voltrekken. Eeu hand- 
schriftelijk vervolg op het Compendium chronologicum x an 
De Visch (') geeft het ous uitdrukkelijk te kennen : daar 
lezen we van abt Mich. Bultynck, in 1667 tôt de prelatuur 
verheven : « Perfecit hic et adornavit 2° anno regiminis 
sui refectorium et sacellum abbatiale, disponeifs inferius 
nitidiori modo sepulchra abbatum et superius altare-cum 
cancellis ex raarmore. Item sepulchrum religiosorum sub 
Capitulo, Item ipsum ambitum majorent variis picturis 
illustravit ». Dit versieringswerk, zooals men licht begrij- 
pen kan, heeft eenige jaren aangesleept, tôt wanneer weten 
we niet ; doch zeker was men in 1680 nog niet klaar: 
een der schilderijen (de laatste in de oostergang) draagt 
het wapen van abt Martinus Collé, die slechts in 1680 het 
bestuur van de abdij bekwam. 

Nopens de schilders hebben we, zooals hierboven 
gezeid is, op de tafereelen zelf korte aanwijzingen, die 
jammer genoeg onvolledig zijn. De tweede sehilderij in de 

4 ____ _ _ __ _ 

(') Ophet archief van ons Groot Seminarie, waar het grootste deel 
der archieven en handschriften der Duinenabdij bewaard worden, 
bezitten we een exemplaar van het Compendium chronologicum , “ dono 
authoris datus F. N. Willaerdt , R. D. » waarbij, door ongekende hand 
(misschien Nie. Willaerdt) het verhaal der iuerkwaardigste gebeurte- 
nissen is toegevoegd tôt in 1673. Later kwam «lit exemplaar ad usum 
fr. Engelberti Van de Woude R. D ., die ook enkele regels heeft bÿge- 
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noordergang (voortgaande van de kerkdeur) draagt het 
volgeude opschrift : 

Tabulas has 
orientem ver 
sus deiu ad 
meridiem 
posuit et [pro] 
curavit.... 
fructubus 
iudustriæ 

Douatian.. [Van den] 

Bogaerde. A. 16.... 

Obiit 6 Aprilis 1695. 

. Req. in pace. (') 

Daaruit kunnen we dan opmaken dat de 7 laatste land- 

« 

schappen uit de noordergang, oostwaarts opgaande (orientem 
versus ) alsook de 6 uit de oostergang (gaande versus meri - 
diem) bet werk zijn vau Donatianus Van den Bogaerde. Ze 
scbijnen inderdaad van de zelfdç hand : dof en wat eentonig 
van kleur, hebben ze uogdit kenmerk, dat ze bijna aile, op 
heel kleine schaal, een of ander épisode voorstellen, raoge- 
lijk uit het leven van den H. Bernardus, die in de Noor- 

dergaanderij een kunstig staudbeeld heeft. Wij hebben voor 

/ 

(*) la eea doodenlijst geschreven door D. Gerardus Willaert, als 
titel drageade Nomina confratrum defunctorum in monasterio Dunensi 
ab ingressu meo 1654 (tôt 1702) en op het archief van het Seminarie 
bewaard, vinden we nog eene andere aanduiding nopens bet schitder* 
werk van Don. V. d. Bogaerde. We schrijven den tekstgeheel uit, om 
de andere hijzonderheden die hij geeft uit het leven van onzeu schilder : 
« 7()-N[onnus] Donatianus Van den Bogaerde, Brngensis, sacerdos, 
œconoraus et quondam confessarius in Groeninghe et Valle Cœli, qui 
piuxit mediam partem picturarum in Majori Claustro, etc. Vir totus 
affabilis et urbanus — obiit 8 1695 Aprilis ».J)it media pars is zeker uiet 
striktte nemen : volgens onze telling zouden, op de 29, 13 schilderijen 
van de liaud zijn vau V. d. Bogaerde. Moet misschien ook het 
l* te tatereel in de noordergaug; naast de kerkdeur, ook onder de zijue 
gerekend worden ? 
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elke voorstelliug geeu passendcn uitleg kunncn vinden ; 
twee noclitans zijn bekende tooueelen uit het leveu vau 
Bernardus : 1°/ nuimner 2. iu de oostergang verbeeldt de 
lactatio mira cul osa ; 2°/ nuramer 3 de reis van Bernardus 
door de Alpeu : de duivel, die het wiel van den reiswagen 
gebroken had, wordt door den Heilige verplicht den dienst 
van het gebroken wiel zelf waar te nemen. De drie laatste 
schilderijeu iu de oostergang versus meridiem , zijn breeder 
opgevat en stelleu tooueelen voor, ontleend aan de 
bijbelsche en kerkelijke geschicdeuis : nummer 4 verbeeldt 
het zonderliug voorval van Tobias bij den stroom Tigris 
(Tob. VI, 1-6.) De schilder echter heeft van den stroom 
eene kleine rivier gemaakt, waarbij een watermolen ; reeds 
heeft de jonge Tobias de visch die hem wilde verslindeu 
op het droog gehaald ; hij ziet uaar den engel, zijn 
reisgids, die hem zegt wat er mede te doen staat. Op 
nummer 5 hebben we de wondcrdadige spijzigiug der 
heilige kluizenaars Paulus en Antouius. Vooraau zitten 
beide eremieten te spreken over het rijk van God, wijl 
dichtbij de raaf komt afgevlogen met een brood in den bek ; 
naar de legende vertelt, braclit de raaf slechts een lialf 
brood. toen Paulus alleen was ; den dag echter van 
Antonius’ bezoek werd het rantsoeu verdubbeld. Nummer 6 
verbeeldt een épisode uit het I e (IIP) boek der Koningen, 
XIII, 23-29: God had eenen propheet naar Bethel gezonden 
om aan Jéroboam de straf zijner goddeloosheid aan te 

kondigen ; streng had Hij den propheet verboden binnen 

• « 

de stad te eten of te driuken ; doch deze liet zicli overhaleu 
door een oudere propheet uit Bethel zelf. De straf volgde 
aldra op de ongehoorzaamheid : « als hij vertrokken was, 
ontmoette hem op den weg een leeuw die hem om ’t leveu 
braclit. Eu zijn lijk lag neder op den weg : en de ezel 
stond bij hem, en de leeuw stond nevens het iijk n. Dit is 

• i 

hier duidelijk op den voorgrond verbeeld. Hooger op het 
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doek ziet men bij de poorten van de stad, de.oudere 
propheet op zijnen ezel afkomou, op zoek naar het lijk 
van den man Gods, wieus dood men hem had aangekondigd. 
Ganscli dit tafereel heeft een bijzonder karakter en is 
verbeeld fn een winterlaudscliap, het oenige van de reeks: 

daar we hier het wapeu viuden van abt Collé (1680-98) 

% _ • 9 

mogen we denken dat het een der laatste geschilderd werd. 

De schilder vau dit eerste stel, Donatianus Vau den 

» » 

Bogaerde, was monnik van Duinen ; hij werd. geboren te 

. • 

Brugge (*) op 11 September 1644, ontving het klooster- 
kleed op 18 April 1664, werd opvolgentlijk dispensier van 
zijn klooster, biechtvader eerst van het nonnenklooster 
* Groeninghe » te Kortrijk (*), dan van Hemelsdale, te. 
Brugge en stierf op 8 April 1695. Van de weinige bjjzon- 
derhedeu uit zijn leven bekend, moeten we hier aanstippen 
dat hij in 1670 eene reis oudernam naar Rome ( 5 ). Hij schil- 
derde niet alleen voor de abdij : twee vru zijne kunstge- 
wrochten zijn nog iu de S te Annakerk te Brugge en zijn. 
terecht hoog gewaardeerd ( 4 ). 

♦ • * 

(*) Zie nota bl. tî9 en Cronica et Cartularium de Dunis, Brugge, 

1865, bl. 105, waar D. Van den Bogaerde wordt opgegeven als Franco- 
Brugensis. Het Arch. Sem. Brug. bewaart een oorspronkelijk stuk 
van 8 Maart 1668, waarin vermeltî wordt dat “ Christiua van Sille 
weduwe van Audries Van Bogaerde. compareerde voor Bnrgemeester 
eu Scbepenen van de heerlijkheid van Roode (?) gezeid Nieuwenhove » 

om een lijfreute te geven van 8 pond gr. ’sjaars aan het klooster vau 

_ • 

Duinen, « uit affectie » voor Donatianus V. d. Bogaerde, monnik van 
Duinen, haar zoon. 

« , - ‘ t 

(*) Op 15 n Jan. 1685, volgeus oorspronkelijken brief vau benoeming 
. (Arch. Sem.. Brug.). . ... 

( 8 ) In Handtboeck Abdije Dispense 1667 met 1670 (archief van ’t Gr. 
Sem, n. 136) lezeu we op datum 1670, Jan. 31 : | 

Item betaelt aan S 1 ' Weyts over een wissel ghesonden paer Roome 
naer d’heeren Philippum en Donatianum van den Boogaerde van 

twaelf pont, twaelf schell.. 12-12-0,. 

% *, 

(*) Zie. Inventaire des objets d'art et d'antiquité de la Flandre Occi¬ 
dentale, dressé par la Comm. provinciale.. Eglise S*? Anne à Bruges, 
1848 : « 20 = 2 n, 70 X 4 m , au-dessus des stalles, côté sud du chœur. 
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Daargelate-n drie, hoogstens vier uitzonderiugen, werden 
al de overige tafereelen vervaardigd door een ander 
religieus ran Duinen, D. Balthazar D’Hooghe, ook van 
brugschen oorsprong eu nagenoeg van den zelfden tijd als 
Van de Bogaerde. Een opscbrift nopens ziju werk vinden 
we op de eerste scliilderij in de westergang (tellende van 
de kerk voort) ; het luidt als volgt : 

Septem tabulas ab bac p.... [parte] 
et ... a parte meridionali p.... [pinxit] 

D. Balthasar d’Hooghe, R. Dun. 
qui obiit [2] Dec. 1G9[7J. (') 

Van de achtdus die de westergaanderij opluisteren, ziju 
er maar zeven tafereelen van zijne liand ; voor de zuider- 
gang is het getal niet leesbaar : ten boogste nochtaus 
mogen wij hem er f> toescbrijven daar het eerste van de 
zeven al te verschillend van traut is, om vau zijne band te 
kunnen ziju, en het laatste duidelijk het haudteeken draagt 
van eeri auder scbilder, Jacq. d’Artbois. 


i 

Toile. Paysage boisé avec lointain ; il est chaud de couleur et d’un bel 
effet, les figures représentent la fuite eu Egypte ; Jésus et Jean jouent 
avec uu mouton... peint vers 1680 » bl. 15. — N° 21 = 8 m 10 X 2 ,n 75, 
côté nord de l’église, au-dessus des confessionnaux. Toile. Paysage 
avec lointain; le côté gauche du tableau est orné d’un beau fond 
d’arbres, la touche est large et facile et il y a du mouvement. Sur le 
premier plan, qui est d’uu beau fini et d’une belle couleur est assise la 
S ,e Vierge sur uu tertre, elle tient Jésus debout sur ses genoux, devant 
elle jouent des anges. Ce groupe, qui est de Louis de Deyster, est un 
véritable chef-d’œuvre de fiuesse et de goût. Le paysage est peint par 
Donat Van den Bogaerde, 1680» bl. 16. Met genoegen schrijveu we 
hier dit oordeel neer aangaande onzen schilder. Zie ook AuÉm. t. V, 
bl. 202-203. . 

(*) Hier ook hebben we eene aanduiding iu de doodenlijst van 
Ger. Willaert : « 72 — Nfonnus] Balthasar d’Hooghe, brugensis, 
sacerdos, quoudam œcouoinus, et præpositus in Silvis, egregius item 
pictor, qui pinxit in claustio... magnas tabellas a parte sacelli et 
refectorii etc. Vir plane religiosus ac pius. Obiit apoplexia ôppressus — 
2 a Xbrîs 1607 ». Het getal der schilderijen wordt, jamnier genoeg, niet 
aangeduid. 
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Dom. Balthazar was ook een lijdlang dispensier van zijn 
klooster. Uit de rekeningen die hij te liouden had blijkt 
zijue bezorgdheid voor het schilderwerk en de kunst- 
schatten die de abdij bezat (*). Hij ook heeft de S te Anna- 
kerk begiftigd met een landschap van zijne liand (*); een 
ander wordt bewaard in het muséum van de Academie te 
Brugge ( 3 ). 

De schilderijen van Balthazar D’Hooghe zijn levendiger 
van kleur en opvatting dan deze vau Van den Bogaerde : 
hij toovert meer met licht eu duister ; er is meer spel en 
bewegiug van wind en tempeest; geen of weiuig menschen- 
figuren, behalve in de zuidergang : daar hebben we, 

onder meer, als verloren tusschen het weeldrige groen 

— » — - - -- ■ ■*■■■■-- 1 1 

« 

(*) Damp. Balthazar werd dispeusier van ’t klooster op 20 Oct. 1667 
in vervanging van Marcus Steuperaert,. « meester » benoeuid van 
Bogaerde, volgeus reeds geineld Handtboeck abdije, dispense ; dit handt¬ 
boeck loopende vau 1667 tôt en met 1670, is vau 20 Oct. voort geheel 
van de haud van ouzeu schilder. Wij schrijven de volgende aanteeke- 
uiug uit : 

« 1667, 3 Nov. Gekocht 24 ellen '/» rouw ghekalendert lijuwaet. (Ook 
in handtboeck van den abt, n. 140, waàrbij de melding, « ....tôt ver- 
maken van drije groote schilderijen vau Van Dyck, 1 pondt, 17 scheil. 
6 grooten.-») 

18 Nov. Outv. 30 p. gr. waervan 28 p. gr. gegeven aan M. Lainorlet 
voor het repareren vau 3 stukken van Ant. Vau Dyck. » 

B. D’Hooghe was ook buiten de abdij bekeud om zijue kuustkennis. 
In 1679 vroegen hem de kerkmeesters vau Sint Salvators te Brugge 
te willeu onderzoekeu “ het inodel eude teekeniuge van het nieuw 
doxael gemaeckt door Coruelis Verhouwe ». In de Kesolutieboek wordt 
daarover gezegd : « .... voorder is het selve werck .bij middel eude 
plaets ook oversieu bij mijnheer Balthasar Hooge, religieus eude 
priester in d’ahdij van den Duyneu, die reputatie heeft vau te weseu 
archetyf eude goet advys in sulcke wercken. » Zie AnEin. 2, ser. IV, 
bl. 251. 

(•) Zie Inventaire ... Église S u -Anne, bl. 17. « N. 28 : 3 ,n 10 X 2 m 75, 
côté nord de l’église.,— Grand paysage avec bois, architecture et 
lointain. Les figures représentent la fuite en Egypte... » 

(‘) W. H. James Wealk, o. c.,bl.80. «Tableau u. 37.... joli paysage 
avec lointain accidenté; dans l’avant plau, une vieille tour cylindrique 
et une cascade». 
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. vau eeu beboscht laudzicht, de parabel vau deu barm- 
hartigeu Samaritaau door lieel kleine personages voor- 
gesteld. 

Te betreureu is liet dat onze nederige maar talentvolle 

kunsteuaars, die met zooveel ijver en toewijding hun 

« 

geliefd klooster hebben versierd, niet elk hunner gewroch- 

ten met liunuen naam hebben onderteekend. Weliswaar 

0 

• 0 

de gissing die wij waagden geeft ons de grootste waar- 
schijnlijkheid ; toch blijft het enkel een gissing, daar de 

% 0 

raugschikking waarop ouze navorsching steunt, in den 
loop der tijden misse bien gewijzigd werd. Die twijfel komt 

• » *i • 

ons te meer op, doordat in de opsomming tijdens de 
Fransclie Omweuteling gedaan, slechts sprake is vau 
lT.schilderijeu (*). Bleveu de andere verscholen en zijn ze 
naderliaud wel in de vroegere orde teruggeplaatst ? 

Voor eene schilderij nochtàns, en wel de voornaamste, 
hebben we, voor wat den schilder betreft, voile zekerheid, 
te woten voor de laatste in de zuidergang (naast het 

auditorium van Théologie); ze draagt immers duidelijk het 

• • 

gekeude handteeken van Jacq. d’Arthois (*). Weinig 

0 

bijzonderhedeu ait het leven vau d’Arthois zijn ons bekend ; 
hij werd te Brussel geboren, waar hij in de nabijheid van 

• 0 

het Souiënbosch bleef wonen. Hij stond bevriend met de 
gekende kunsteuaars uit zijnen tijd: Van Dyck, Crayer, 
Zeghers, Van Herp en vooral Teniers. Zijue landschappen 

0 9 

waren hoog geprezen en. duur betaald ; men bewonderde 
algemeen zijue lichte hemels, zijue vergezichten, de natuur- 
lijke tint van de prachtige boomeu, die op zijn doek 
waarlijk vol leven en beweging schijnen. Zijue levens- 

beschrijvërs zijn het niet eens omtrent den tijd vau zijn 

• • 

■ 

(') Zie : Cabinet de tableaux de l’abbaye des Dunes , AuÉm. t. VI, 

2 e série, 1848 bl. 183. . . 

•' * • 

(*) Zie dit haodteekea bij W. II. James Wbale, o. c. } bl. 7'J. 


■N 
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afstcrveu; (loch hier liebben we, iu het laudschap door 
hem onderteekend, een zeker bewijsstuk dat hij ua 1669 3 
uog iu leven was (*). 

Alhoewel we maar eenmaal in de gansche reeks het 

• t 

haudteeken vinden van d’Arthois, vragea wij ons toch af, 
of er niet een grooter aantal landschappen van zijue 
hand zijn. We lezen iu de rekeuingen gehoudeu door abt 
Bultynck, op datum 1669, Jan. 27 (*). 

; 

“ Item (betaelt) voor port van twee schilderijen, van 

• i 

Brussel... 0.8.0 (acht schellingeu). n 


Zou hier geeu sprake ziju van schilderijen vau d’Arthois, 
te Brussel gehuisvest, eu die zeker rond dieu tijd voor de 
abdij moet gewerkt liebben? Wij meeuen bevestigend te, 
mogen antwoordeu, zooveel te meer dat er, na de opsom- 
ming tôt nog toe gedaan, tafereeleu overblijven waarvan 
we.de schilders niet liebben ontdekt. Een eerste hangt in 
den westergang ; van de acht immers, die we daar vinden, 
heeft Balthazar D’Hooghe er maar zeven geschilderd, het 

opschrift bij numiner 1 te vinden spreekt klaar : een vau 

« * .• 

de acht kau dus wel het werk zijn van den brusselschen 
kuusteuaar. En inderdaad de tweede schilderij naast de 
kerk biedt in kleur en trant veel overeeukomst met de 


geteekende schilderij van d’Arthois: bijnazelfde indeeling, 


zelfde vorm en kleur van boomen, dezelfde gebrokeu tak, 

t 

een bijzouderheid die we elders niet ontmoeteu. Nog 


zoudén we misschien als werk vao d’Arthois kuunen aàn- 


zien de eerste schilderij in de uoordergang, maar daar we 


(*) Volgens P. C. Vao der Meersch (Biographie nationale , v° Artois) 
zou hij gestorveu zijn rond 1665 ; dit is stellig te verwerpen, daar we 
hem voor de abdij van Duinen nog zien schilderen na 1669. AVeale, 
in hooger aangehaalde gids van Brugge, hi. 297, geeft alsdatums voor 
d’Arthois: 1613-1673? 

(*) Op het archief van het Groot Seminarie : n. 140. 
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geeu audere aauduidingen hebhen, moeteu wij het bij de 

gissing laten (*). 

» 

Eiadelijk in deu Zuidwesterhoek vinden we een tafereel 
van gausch anderen aard, dat de omlijsting en versiering 
van een Lieve Vrouwebeeldje uitmaakt. Aau geen der drie 
booger aangéhaalde schilders kunnen wij ze toeschrijveu, 
aangezien deze alieen om liunne landschappen bekend zijn 
en zelf, wanneer ze in hunne zichten een of ander tooneel 
wilden verbeelden, de hulp inriepen van een daarin meer 
bevoegd penseel('). Hier echter liebben wé een tafereel met 
personages in kleiue levensgrootte. Vôôr het doek, tegen 
de lijst, staat een klein beeld, voorstellende de patrones 
van de abdg, de H. Maagd met het kind Jésus ( 3 ). Bovenaan 
in de schilderij prijkt een engelengtoep ; iu ’t midden 
zweeft de H. Geest in eene glorie waarvan de stralen naar 

beneden afdalen. Van ouderen, aan elken kant van het 

' * * / 

» 

d-oek, op den voorgroud, zitten in kleiue levensgrootte 

1 ■■ 1 i* * ■ ■ '■ * • 11 * 1 * — ■ ■ * ■ - 1 ■■ ‘ » ■ - ■ —■ ■ ■ — ■ - - — ■ - ■ — ■ ■ - — — ■ — ■ ■ - ■ ■ ■■■ 

(*) Meu kan immeis het opschrift op nummer 2 strikt uitleggen — 
zoodat onder « bas tabulas versus orieutem » nu miner 1 niet raag 
gerekend wordeo. Daarbij komt nog dat unmmer 1 feitelijk nog al 
versckilt van de volgende uit de gaanderij. 

(*) Voor Jacques d’Arthois is dit algemeen aanvaard ; zie Biogr. 
nationale (v° Artois) ; voor Donatianus V. d. Bogaerde, zie nota (4), 
bl. 71. Bij B. D’Hooghe spelen de zeldzaam verbeelde personages 
om zeggens geeu roi ; nog meer dan de voorgaaude sckijnt bij enkel 
om de laudzicbteu te schiideren. 

(*) Aan den voet van het beeld moet men een pracbtige armluchter 
bewonderen in gesmeed ijzer, in deu muur geaukerd ; ’t is een fiju 
gewrocht uit de vlaamsche kuustsmederij, door den Oostendscben 
J. Ryckam (1664-1720) in 1707 vervaardigd. Dit jaartal, aangeduid 
op het stuk dat deel maakt van de gansche versiering, doet ous denken 
datmisschien het Mariàbeeldje en de schilderij zelf ook uit denzelfdeu 
tijd zijn. Zou Jacques Van Oost, de Jougere, die het portret miek van 
deu toenmaligen abt, hier ook de schilder niet zijn ? 

Terloops weze hier aaugemerkt dat het kuustgewrocht van ltyckam, 
hier bewaard, niet vermeld is in het artikel deu kuustsmid gewijd iu 
Biographie nationale . en waar sprake is \Tin zijn gewrochten iu 
0. L. Vrouwkerk te Brugge. 
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tvvee Cistercieti2er abten, met uimbus, geknield en gekeerd 
naar ’t beeld van de H. Maagd. 

Stellig is de abt aau den linkerkant de H. Bernardus : 

« 

dezelfde uit de overleveriug bekende trekken vinden we er 
.terug en de talrijke engelen, gekeerd naar hem toe, houden 
het Lijdenstuig, voorstellingteekenen den H. Bernardus 
eigen. 

De andere abt hoùdt de handen gevouwen en heeft ings- 
gelijks den nimbus. Men heeft er tôt nog toe den Z. Ides- 
baldus of den Z. Robertus van Brugge (') in gezien. 

Met deze verklaringen echter hebben We geen vrede ; 
die tweede abt is wel de H. Robertus van Molesmes, 
stichter van Citeaux en vau de gansche Orde : hij houdt 
de eereplaats, aan den rechterkant der H. Maagd, en 
de ring die de Engelen hem aanbieden is wel het icono- 

graphische kenmerk hem eigeu (*). Uitdrukkelijk staat 

# 

het ten andere te lezen in een omstandig verhaal der 

■ » ^ 1 i' ■ - ■ i ■ i . i » . . .. 

(') Volgens Z. E. H. Callewaert, Visite, de S. Bernard à l'abbaye des 
Dunes le 3 avril H39, Bruges, 1903, p. 1(5, zou hij de zalige Robertus 
vau Brugge zijn, wieu de H. Bernardus, met de rechterhand teeken 
doende, de hervormde abdij van Duinen toevertrouwt, die hij stelt 
onder het patroonschap der H. Maagd. De Engelen die bovenaan 
naar hem toelcomen dragen een olijftak en een ring : het teeken van 
vrede en het kenmerk der abbatiale gezagsbekleeding. Zoo zou dus 
hier dit geschiedkundig feit voorgesteld zijn : de H. Bernardus 
koraende zelf naar Vlaanderen om den eersten Cistercienzer abt van 
Duinen, den zaligen Robertus van Vlaanderen, met het bestunr der 
abdij te bekleeden., 

(*) Volgens eene légende (zie A. S. S. Aprilis,29) verscheen 0. L. V. 
aan de moeder van Robertus van Molesmes, véôr diens geboorte, en 
reikte haar een ring zeggende dat zij haar zoon tôt bruidegom verkoos. 
Hierom wordt Robertus algebeeld een ring toonend of een_ontvangend 
’t zij van de H. Maagd, ’t zij vau haar goddelijk kind. Op het titelblad 
van het ifenoloyium Cistercience door Hrnkivubz, gedrnkt bij Plantijn 
in 1633, vinden we eene voorstelling, eenigzins op <le onze gelijkend ; 
daarook hebben we de H. Maagd met het kindeken Jésus ; boven haar 
de H. Geest in een glorie," langs eeneu kant zit de H. Robertus, in 
' ’t wit gekleed en geknield, hij ontvangt een ring van het godlijk kind ; 
langs de aqdere kant de U. Bernardus. 
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installatie en abbatiale wijding van den iaatsten abt van 
Duinen, Maurus De Mol, in 1793; dit verhaal door 
P. L. De Molo « Ecclesiæ cathedralis canonicus, notarius 
apostolicus n in den wettelijken vorni opgemaakt, bescbrijft 
de ganscbe plechtigheid, voorgezeten door Mgr Brenart, 
en besluit als volgt : 

« In decessu Illustrissimus Dominas Episcopns per 
claustrum deambulans, renovavit indulgentiam quadra- 
ginta dierum, pie recitantibus semel augelicam saluta- 
tionem, datam et concessam ab Illustrissimo ac Reveren- 
dissimo Domino* Humberto Guilielmo a Piecipiàno 
duodeçimo Brngensium Episcopo, de vera indulgentia in 
forma Ecclesiæ consueta, appensam sub imagine pretiosa 
Beatæ Mariæ Virginis celeberrimæ hujus abbatiæ Patrona, 
ab utraque parte depiçtis efficibus Saucti Roberti cœnobii 
Molesmiensis abbatis, ordinis Cisterciensis fundatoris, et 
Sancti Bernardi fundatoris et abbatis Claravallensis, cum 
pedo flectentium adorantium deiparam Virginem. » 

» 

« 

We zouden hier gaarne nog iets bijvoegen aangaande de 
beelden waarmede het kloosterpand versierd is ; maar we 

hebben tôt nu weinig of geen geschiedkundige aanteeke- 

• * # 

ningen daaromtrent kunnen maken. Het oudc beeldwerk, 
alhoewel door herhaalde verfiagen verstompt, is niet van 
kunstwaarde ontbloot ; men mag vooral in ’t midden der 
noordgaanderij den prachtigen Bernardus bewonderen met 
den gekruisten Kristus, ook de vier Engelen metLijdenstuig, 
zoo kunstig ingewerkt in de oculi die de lijnvers'ieringen 
der vier groote ingangen bekronen ('). 

J 


(*) De rekeningen der abdij, onder Campmans bestuur, die ons 
inliehtingen zouden kunnen geven, zijn niet bewaard gebleven. lu de 
rekening van 1643 (Handtboeck, tempore vacnntiarum, Arch. Sem. Brug. 
N° 134) vinden we het volgende : 

“Jan., 10: Item (getelt) aen Jan de Velaere over ’t briughen van 
twêe steene engelen om te stellen iu de paudt een poudt groote. n 
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Iets meldenswaard nog aangaande het Lieve Vrouw- 

• • 

beeldje, dat om zeggeusdeel uitmaakt van de schilderij uit 
deu zuidwesterhoek. Het beeldje zelf is niet oud, docb het 
vervangt een auder, het mirakuleus beeld van O. L. Vr. 

van Doest, dat langeu tijd op de zelfde plaats vereerd werd. 

# 

Dit hebben we uit een handschriftelijk « Kort Verhael van 

de eerste fundatie, ende opreghtijnghe van de Capelle etc. 

• • 

vau O. L. Vrauwe vau Doest.... »' gesehreven in 1687 (*). 

Daar verhaalt de schrijver de stichting « teü jaere duysent 

» 

of daer omtrent » van eene « capelle... ahvaer de devotie, 
ende toeloop vau aile ghéloovige tôt de aider H" 1 ® Maghet 
soo groot, ende menighvuldigh is gbeworden ; ter oorsaecke 

van het miraculeus Beelt van O. L. V. daer deu Heere 

# 

aldaer vele mirakeleu door de voorspraecke van de aider 

• • 

H ,te Maghet dede, welck selve Beelt voor soo veele dè 
overleverijnghe van tijden ons uijtgheett, is het selve dat 
ten jaere 1627 den Eerw eUn Heer Bernardus Campmans 
uijt de ruijuen van het onde klooster van Doest ghesalveert, 
eude tôt Brugghe eerst in de onde, ende naermaels in de 
nieuwe Pandt- alwaer het nu noch wordt gheeert, heeft 
ghestelt». 

Waar stond dit beeld « in de nieuwe pand « V Een andere 
getuigenis laat het ons weten. In 1653 vierde men met 
grooten luister in aile cistercienzer abdijen de vijfhonderd- 
ste verjaring van Bernardus’ zalige dood ; onze abdij blèef 
niet achter, zooals blijkt uit een boekje, waarin de feest- 

9 

vierendc duinheeren de jaarschriften en dichtjes hebben 
laten overdrukken, waarmede ze kerk en kloosterpand 
hadden overla<len (*). Uit dit Silva Chronographica, kunnen 

(*) Dit handschrift bernst op het archief van het Groot Seminarie, 
doch is niet vermehl op de kataloog. C. C. en F. V. in hun Chronique 

de Ter Doest , en na hen L. Van Hollebbkb in Usseweçhe, son église 

• * 

et son abbaye , hebben er gebruik van gemaakt. 

(*) Het boekje. draagt geen naam van drukker, het bevat 28bladz. 
Op de drio eerste hebben we niets dan een plechtige opdracht : “ Hæc 
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we ons een geclacht opmaken van de toenmalige staat van 
het pand en de plaats terugvinden waar het mirakuleus 
beeld stoud ; de jaarschriften imtners worden overgeschre- 
ven met eenige aanduiding van plaats. Een eerste jaar- 
schrift was te zien : Ad ingressum majoris ambitus, infra 
D. Virginis imaginent lapideam (') ; vandaar volgen we don 
stoet tôt in ’t midden van de noordergang en we staan 
stil : Apud effigiem crucifixi Christi in ambitu (*), locum 
scilicet collationis spiritualis vespertinœ ; vandaar weg- 
gaande komen we ad gradus dormitorii , verder ad effigiem 
Christi emortui ante capitulant , eindelijk aan een altaar, 
denkelijk voor de omstandigheid in den zuid-oosterhoek 
opgericht ; jaarschriften waren daar te zien ad unam en ad 
dliam Altaris in ambitu consiructi partem. Voort wande- 
lende komen we nu ad columnam ante refedorium , einde¬ 
lijk ante D. Virginem in ambitu, miraculorum relatione 
illustrem , om vandaar langs het Sacellum ü mi D. Ahbatis 
in ambitu weèrom naar buiten te gaan. 

Het was dus wel op dezelfde plaats, waar nu het Maria- 

9 

beeldje prijkt, dat vroeger de Diva Virgo miraculorum 
relatione illnstris vereerd werd, hetzelfde beeld dat 
Campmans uit de piiiueu van Ter Doest gered had. Alhoe- 
wel we niet weten waar dit beeldje mag gevaren zijn, achten 
wij het de moeite waard die herinnering hier aan te 
stippen ; we eindigen ermede onze waudeling door het 
onde abdijpand. 

in gloriam Bernardi etc ... Filia monasterium dunense parentabat. n ■ 
Op bl. 4 komt de eigenlijke titel : Silva chronograpkica, in qua descri * 
buntur per ordinem varia chronica, eo fers modo , quo m Monaslerii 
Dunensis lemplo fuerunt exkibita , tum in ejusdem templi, tum in 
majoris ambitus ornatu ; addito tamen in hac impressions cuilibet 
Chronicomm dilucidante <tc ornante Disticho. 

V* 

(*) Het halfverheven borstbeeld van O. L. Vronw met engelçn- 
fig’uurtjes, boven de ingangdeur nevens de kerk, aan den buitenkant. 

(') Hier issprake, denken we, van het beeld van Rernardns met den 
gekruisten Kristus, „ 
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Vast hebbeu de omstandigheden, de lange jaren, soms 
ook moedwillige vernieling de oorspronkelijke luister van 
de heerlijke Duinenabdij wat schaduw bijgezet. Zooveel 
îmmers, en zoo verschillende instellingen hebben daar 
gehuisd sedert de verdrijving der eerste bewoners (*). Wat 
nog het best bewaard bleef is het ruinie stille kloosterpand. 
Zoo weinig is er noodig om het tôt zijn oorspronkelijken 
luister terug te brengeu, zoo weinig vooral om de rijke 
landgezichten, nu verduisterd onder een dikke laag ge- 
borsten vernis, wat te doen herleven ; dat weinige zal, 
hopen we, niet heel lang uitblijven. 

R. De Schepper. 


(*) In 1794 wenlen de Cistercienzers verjaagd ; hunne abdij, nationaal 
goed geworden, diende eerst als militair hospitaal ; in 1797, onder het 
Directoire richtte raen er een centrale school op, onder het Consulaat 
een Lycée met inwonende leerlingen ; onder het- Hollandsch bestuur 
werd de L 3 *cée een kouiuklijk Athenæum. Eindelijk na de heroprich- 
ting van het bisdom Brugge in 1832 werd de abdij van Duinen ter 
beschikking gesteld van den nieuwen bisschop. Mgr Boussen verbleef 
er zelf van 27 Jan. tôt 20 Ang. 1833 ; met October was er het bisschop- 
pelijk Seminarie ingericht. Zie : Histoire du diocèse de Bruges (illustrée 
par Canneel) bl. 149; Dr Schrbvkl, Hist. du Petit Séminaire de 
Boulers , Roulers, 1906, 1.1, bl. 44, 69. 
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D r Gisbert Brom, Archivalia in Italie, belangrijk voor 
de geschiedenis van Nederland . Eerste deel. Rome, 
Vaticaaosch archief.Eerste en tweede stuk, bl. xxx-1116. 

’s Gravenhage, 1908-1909. 

» 

Over vijf jaar, werden D r Brom, directeur vau het nederlandsch 
historisch Institut, en D r Orbaan door de Nederlandsche Commissie van 
Advies voor ’s Rijks geschiedkundige Publication , naar Italie gezondeu 
om er de bronnen op tezoeken, belangrijk voor de geschiedenis van 
hun land. D r Orbaan zou zich bezig houden met de kunst- en geleerden- 
geschiedenis; D r Brom met de algemeene kerk- en landgeschiedenis. 

Beide geleerden hebben hun werk begounen met het onderzoek van . 
de archieven en bibliothekeu van Rome, zeker de merkweerdigste van 
Italie en reeds heeft D r Brom gansch het vaticaansch archief geinven- 
torieerd en ervan den beschrijvenden catalogua uitgegeven in de twee 
boekdeelen, waarvan wij hooger den titel hebben vermeld. 

Het eerste deel van dit werk bevat den iuventaris van het Archivio 
Segreto (Regesta Vaticana , Registers van afschriften , Brèven , 
Tridentina en Diversa Oermatiiæ, Varia Miscellanea, Instrumenta 
Miscellaneà), het Archief van Avignon , het Archief der Caméra 
apostolica, (Introitus et Exitus, Obligations et Solutions , Collecioriœ , 
JHversa Cameralia), en het Archief van den Engelsburg ; het tweede 

t 

dezen van het Archief der Datarie, (Registers der supplieken, Regesta 
Lateranensia), het Consistortaal Archief, het Archief der Staatssecretarie 
• (Nuntiature e Legazioni, Letteredi Vescovi e prelati , Lettere di Principi 
e titolati, Lettere di Particolari), en van enkele Losse Verzamelingen 
( Biblioteca Pio, Biblioteca Carpegna, Archief Borghese en Carte 

r 

_ Farnesian) ; volgen een aanhangsel en de Registers. 

Dit ailes is voorafgegaan van eene keurig geschrevene inleiding, 
waarin D r Brom het ontstaan van zijn werk, zijne manier van arbeiden 
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en zijne rijke kennissen over de Indices van het vaticaansch Archief 

bekend maakt. Nog voegt de schrijver bij den inventaris van ieder 

• • 

fonds eene korte beschrijving.' * 

Hetwerk van D r Gisbert Brom zal dus een dubbel dienst bewijzen. 
Aan deze — van gelijk welke natie — die te Rome op geschiedknndig 
gebied werkzaam zijn, geeft het een klaar gedacht van de merk- 
weerdige bronnenverzameling van het vaticaansch archief en de 
nederlandsche geleerden vinden erin een aantal stukken belangrijk 
voor de geschiedenis van de middeleeuwen en het moderne tijdvak. 

Sedert lange jaren onderzoeken de geschiedschrijvers van aile 
landen het vaticaansch archief. Toch werd tôt nu toe nog geen prak- 
tische wegwijzer in die dnistere wegen van het verleden opgemaakt. 
De bestuurder vau het jongste roomsch institut heeft die leemte 
gevuld. Het is een dienst waarvoor de geleerden van aile landen hem 
dankbaar zijn. Ten anderen P r Brom wordt het zelf gewaar daar 
reeds links en rechts eene bijzondere uitgaaf van zijne inleiding wordt 
gevraagd. 

Wat den catalogua zelf betreft, in tvvee lijvige boekdeelen vinden wij 

* • •• 

er den inventaris van 2G5Q dokumenten. Hier en daar is een bijzonder 
intéressant stuk in zijn geheel of ten deele uitgegeven. Onnoodîg te 
zeggeu dat veel van die dokumenten tôt nu toe nog totaal onbekend 
waren endatook de geschiedknndigen van Belgie — zelfs deze van 
Vlaanderen — er veel zullen bij winnen het- werk van D r Brom te 
bezigen : de lotgevalleu van ons land zijn steeds met deze van Noord- 
Nederland verbonden geweest. ’ 

Zooals D r Brom het in zijne inleiding(bl. XIV en vlg.)doetopmerken, 
zijn catalogus is niet volledig : de inventaris is niet opgemaakt na een 
systematisch onderzoek der dokumenten zelve, maar volgens aandui- 
dingen, gevonden in de oude Indices van Garampi en andere. Die 
inethede heeft « het nadeel, dat zÿ een-6/ ander vischwater lang niet 
zoo volledig afvischt als van een geheel zelfstandig onderzoek kan en 
moet ivorden oereischt » (bl. XVI). Doch D r Brom heeft ze gebruikt 
omdat het anders praktisch onmogelijk schijntgansch het vaticaansch 
Archief te onderzoeken. 

Menigeen zou het toch spijtig vinden moest het nederlandsch 

• * , 

institut zich niet langer bezig houden met dé bronnen van het Vati- 
caan : ze zijn toch de werkweerdigste van Italie. Een systematisch 
onderzoek van de voor Nederland belangrijkste fondsen, zou vëel 
dienst bewijzen. Waar het eene verzameling dokumenten van den 
zelfden aard geldt, kun heteene stuk veel licht werpen op dégegèvens 
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van een ander, eene eerste inlichting verbetert soins eene tweede. 
Zoo is een* historische kwestie siechts volledig en met zekerheid 
onderzocht als men al de bronnen over het zelfde punt heeft nagezien. 

Dit zij geeuzinc gezegd om de weerde van het werk van D r Brom 
in iets te verminderen. De Arckivalia hebben voor goed een weg 
gebaand in eene gansch onbekende streek. Andereu zullen daardoor 
met meer gunst en met meer zekerheid de detailstudie kunnen 
aanvangen. Het boek vau D r Brom zal voor huu des te aangenamer 
zijn om fcezigeu, daar de sierlijkheid vau zijn styl de uatuurlijke ruw- 
heid van de wetenschappelijke gegevens wegueemt, zonder in iets de 
juistheid ervan te kort te doen. 

Rome. 

Ph. Van Isacker. 


Art h. Van de Velde. De Ambachten van de Timmerlieden 
en Schrijmverkers te Brugge , linn ivetten, hun geschillen 
en hun gewrochtcn van de XIV • tôt de XIX • eeuto. (Uit- 
gave (1er Koninklijke Vlaamsche Academie voor Taal en 
Lettcrkunde). Gent, Siffer, 1,909. In-8°, 261 bladz. met 
platen. Fr. 4.00. 

Arth. Van de Velde. Het Ambacht dcr Stoeldraaiers , 
Zeef-en WaslichtmaJcers , te Brugge. (Société d’Émulation 
de Bruges, Mélanges, II). Brugge, De Plancke, 1909. 
Iu-8°, 68 bladz. met 2 platen. 

Laten we eerst hulde brengen aan den schrij ver, om het taai geduld 
waarmede hij zijne oorkonden in Staats- en Stadsarchief heeft opge- 
zocht, om zijne kennis ook van oud schrift en oude taal, waarvan hij 
in beide werkjes doorslaande bewijzen geeft. Deze hulde verdient hij 
te meer, dat de gebruikte stukken, hier en daar verstrooid,' nu 
verzameld de geschiedvorschers bij de hand liggen. 

Schrijver nochtans heeft niet voor doel gehad — ten onrechte mis- 
schien — een oorkondenverzameliug uit te geven ; hij wilde : in het 
eerste werkje « een trouw beeld geven van de ambachtsregeling bij 
de brugsche timmerlieden en schrijnwerkers » ; in het tweede « aan- 
stippeu wat zooal voornaams het archieffouds (1er brugsche draaiers 
oplevert ». Onzes dunkens is de tweede uitdrukking nader de wezen- 
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lijkheid en geldt Voor beide werkjes : wat zooal voornaams scheen in 
de gevondeue stukken, heeft M. V. d. Y. niet alieen aangestipt maar 
overgedrnkt, onder een logieke verdeeling, ’t is waar, maar zonder 
nochtans veel om aaueenlassching en aanvulling van leemten be* 
kommerd te'zijn. 

Het is ons daarom ook moeilijk «en volledig gedacht te geven van 
hetgeen beide werkjes bevatten. 

Voor wat de schrijnwerkers en timmerlieden betreft, dient de lezer 
afstand te doen van het modem begrip van timmerwerk : de timmer* 
man vôôr de XIX e eeuw maakte niet alieen dearen en vensters, « hij 
vervaardigde ook de groote kunstnieubelen aard* of muurvast 
geplaatst » (bl. 17); aan de schrijnwerkers waren in algemeenen regel 
de kleine losse meubelen voorbehouden. Moeilijk is het nochtans — 
en was het ook vroeger voor de belanghebbenden zelf — de jniste 
afbakening van de twee ambachten te bepalen ; misschien roag men 
zeggen dat het maken van menbelen aan den timmerman of aan den 
schrijnwerker toekwam, in hoofdzaak al naar gelang de meubelen met 
spieën en gaten of met behulp van den lijmpot vergaderd waren. 
Doch dit onderscheid duurde slechts tôt 1737, dan werd de lijmpot ook 
aan de timmerlieden toegestaan. Het was een groote stap tôt de 
“ Unie » der twee ambachten verkregen in 1762, onder Maria-Theresia. 

Vooraleer zooverte komen hadden vele botsingen plaats gehad, voie 
processen en geschillen,. waar van menig staaltje in het boek van 
M. V. d. V. te vinden is. Die betrekkingen ten andere met verwante 
en andere ambachten maken het grootste deel der verhandeliug uit. 
Verders wordt nog veel belangrijks aangestipt nopens de oudste 
keuren en ambachtsregelingen, nopens het inwendig leven op sociaal 
en godsdienstig gebied; het vierde boofdstuk handelend over de 
gewrochten, de brugsche hais* en kerkmeubelen, alhoewel onvolledig, 
is vooral belangrijk en kan dienen, zooals ’t de schrijver verlangt, om 
verdere opzoekingen te vergemakkelijken. 

Onder de draaiers, waarvan in ’t tweede werkje spraak is, schuilden 
vijf stielen : niet alieen de drie in den titel aangehaald, maar ook nog 
de “ blockwerckers » en de “ polijt-ofte fijndraijers ». Deze twee laatste 
echter zijn in de verhandeiing niet in aanmerking genoraen ; weinig 
ook weet schrijver over zeefmakers, iets meer nopens de waslicht- 
makers ; maar de helft van het' boekje, de belangrijkste bladzijden, 
hebben het over de stoeldraaiers. Eigenaardige bijzonderheden geeft er 
de schrijver nopens de inrichting van het korps, (de oudste keure, 
6 Jan. 1444), de verplichtingen van het bedrijf der draaiers ; nopens 
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hunne geschillen, bijzonderlijk uopens het procès tegen de schrijn* 
werkers ora het voorrecht der doodkist. 

Nog eens, inoeilijk kau men dit ailes in korteu samenhang weérgeven; 
want samenstelling, synthèse, is hier het* miust te vindcu. Nog meest 
nochtans ontbreekt ons eene kritieke inleiding, een overzicht der 
benuttigde bronnen : tôt hoe ver is het ouderzochte fonds onvolledig 
en in welke mate werd het door den schrijver benuttigd ? Hedendaag- 
sche boeken worden weinig of niet aaugehaald ; bemerkenswaardig is 
het aan te stippen dat schrijver zelf zijn eigen werken niet citeert; 
zoo moest hij, op bl. 152 van zijn eerste werkje, den lezer laten weten 
dat hij het » procès der doodkist » volledig behandelde in een ander 
werk. Jammer is het ook, ouzes inziens, dat schrijver niet het ineeste 
deel zijner oorkonden in aanhang, als bijlagen, geeft ; ze zijn hier en 
daar door den verhalenden tekst gezaaid, alhoewel ze op verschei- 
dene plaatsen kunnen te pas komen, en heleimneren heel dikwijls de 
lezing. • 

Maar genoeg! Zeggen we liever dat we in de werkjes vau M. V. d. Y. 
kunnen waarnemen inenig kenschetsend « brokje volksleven menig 
voorbeeld der burgerdeugd van naarstige werklieden en derharduek- 
kige nastreving vau ambachtsbeiangen. Mochte schrijver weldra al 
çijne studiën samenvatten in een leveud geheel eu ons geven voor 

4 

Brugge een boek in den trant van J. B. Gobtstouwbh, Les métiers de 
Namur sous l'Ancien Régime. . 

li. De Schepper. 


• • 

Sander Pierron. Henri Boncquet. Bruxelles, Vau Oest 
, et C i# 1909, 116 pages. 34 planches. (Collection des 

t 

artistes belges contemporains). 

De kunstkriticus Sander Pierron, vol liefde en begeesteriug voor . 
den te vroeg gestorven beeldhouwer Hendrik Boncquet, zoekt in dit 
werk dezes gaveu en verdiensten naar weerde te doen schatten. Over 
’t algemeen is zijn schrijven eene degelijke bijdrage toi de geschiede- 
iiis onzer Belgische Meesters, eene bijdrage Vlie aan Boncquet de 
eereplaats geeft welke hem toekomt. Ailes echter kunnen we niet 
aannemen. Zôô wij ontkennen geenszins dat de afgestorveue eene rijk- 
begaafde ziele bezat, eenen scheppiugsgeest zonder weérga en dat hij 
een.der roemrijkste Belgische kvmstenaars is van onze bedeudaagsche 
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tijden, ja dut hij misschieu wel de eerste zou geworden ziju hadeene 
ooverbiddelijke ziekte hem uiet teu grave gesleept op veertigjarigen 
leeftijd. Doch we kunnen uiet heel eu ai de strekking van Boncquet 
eu vau zijueu leveusbeschrij ver goedkeureu ; waut zekerlijk kan er 
ook degelijke kunst bestaau en ze bestaat — sommige werken van 
Boncquet, zelve bewijzen het— buiten het naakte. In ’t bijzouder, 
schrijver volgt hem van kindsgebeente af, toont hoe de kunst hem 
ais ingeboreu werd en wat al hinderpaleu hij heeft te overkomen gehad . 
oui tôt ziju doel te gerakeu. Hier ook zijn eenige onuauwkeurigheden • 
die wij ter wille vau de waarheid willen terecht wijzen. 

Hendrik Boncquet wierd te Ardoye geboren. den 7 April 1868. 
Zijue ouders, kleiue landgebruikers, hadden veel moeite om in het 
oujlerhoud te voorzien van huu talrijk huisgezin en zoo kwam het dat 
de kleine Hendrik uiet veel kon ter schole gaan en vroeg, al te vroeg, 
de school verlaten moest om zoo te kunnen wat geld winnen, zooveel 
te meer dat de oudere broeder, Pieter, ook een kunstenaar, zijn geld 
noodig had om zijne werken af te maken : van daar gewis komt het dat. 
Hendrik op twaalfjarigen ouderdom maar heel weinigonderwezen was 
eu niets laat toe aan Pierron zoo maar seflfens de schuld op de inrich- 
tiug zelve te leggen der scholen ouzer landsche gemeenten (bl. 2). 

.Die zelfde geringe staat vau het huisgezin Boncquet was oorzaak 
van al de wisselvalligheden van Hendrik’s jongeliogsjaren. Ja, hij 
moest met staien wil bezield zijn om die allen te overwinnen en zoo, 
onilanks ailes, zijnen kunstenaarsroep te volgen. Heel zijne familie 
was er tegen. Zijn oudere broeder Pieter was naar Parijs gçtrokken 
om hem daar te volmaken en op hem kon Hendrik yoor mt niet> 
rekeuen, toen, tôt overmate van ongelukkeu, die.steuu,. waarop hij 
hoopte, hem door de dood ontrukt werd, op 8 Februari 1884.Enkeh 
een zijner zusters verstond hem en dank aau haar kon hij zijne. 
loopbaan volgen. Buiteu die goede ziel, had hij niemand (bl. 5) lijk er 
ook niemand de zaken van Pieter had beherligd. (bl. 4) ’t Is wat stout 
gesproken ! In de familie stond wel is waar zijne zuster Eugénie alleen 

om hem te helpeu, omdat allen, iugezien hunnen staat, liever geld 

• « • • . • • 

hadden gekregen dan gegeven. Maar andere meuschen hierop Ardoye 
hehben de beide broeders meer dan eens geldelijk ondersteund. Inge- 
volge eeue beslissing van den gemeenteraad van 12 0ctober 1871 wierd 
aan Pieter, zes jaar lang (1872-1877), eene jaarlijksche toelage verleend 
van 200 £r. uit de gemeentekas. Verscheidene werken wierden hem 
besteld, onder andere het altaar van O. L. Yrouw eu het beeld der 
II. Barbara voor de kerk van Ardoye ; het standbeeld van dieu 
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anderen Ardoyenaar Arnold Van Gheluwe, gezeid den Vlaamschen 
Boer, gemaakt naar een portret dat in sommige zijuer uitgegeven 
sehrifken te vinden is en meer andere mindcre als kruis- en Heiligen* 
beelden, de barbier, de straatjongen, enz. 

Hier moeten wij doen opmerken dat in La Patrie van 7 October 
1909 gedoold wordt als ze daar zeggen dat E. H. Neut, pastor van 
Ardoye, bet standbeeld van Van Gheluwe door Hendrik Boncquet 
deed maken. Het is Pieter die het verveerdigd heeft op de vraag van 
den E. H. Pastor, die den jongen waardeerde en wilde vooruit helpen. 

Voor wat Hendrik aangaat, hij ook heeft van de gemeentekas toe- 
lagen genoten. Zoo viud ik in de rekeningen dat hij in 1891 en 1892 
telkens een hulpgeld bekwam van 200 fr. Van bijzouderen ook heeft 
hij geld gekregen, doch hij wilde ’t maar in leening en, als later de 
fortnin hem toeloeg, heeft hij ailes tôt den laatsten cent teruggegeven. 
Dat zijne medeburgers hem waardeerden en fier waren over hem, 
bewijst het feest dat te zijner eer gegeven wierd op Ardoyekermis 1907, 
zijnde den Dinsdag 12 October. Plechtiglijk in stoet wierd dien dag 
de laureaat van den prijs van Rome ingehaald. Hem wierd door het 
gemeentebestier in narne der bevolking een gouden gedenkpenning 
aangeboden die 118,63 fr. gekost had en het overige der feesten bedroeg 
voor de gemeeutekas 240.15 fr. Aan het eetmaal BAncquet aangeboden 
namen 60 mannen Jeel. 

Mag men dan zeggen dat ze terplaats geene ondersteuning hebben 
gevonden ? Ook Hendrik kende zijne wekloeners en meer dan eeus 
als zijn kunstenaarsroem reeds gemaakt was, heeft hij huu zijnen 
dank betoond. 

Dit hebben wij willen aanstippen lijk we zeiden, om geen valsch 
gedacht te laten over de eerste jaren van den kunstenaar. Buiteu die 
enkele bemerkingen en al kunnen wij niet altijd met zijue kunstbe- 
grippen instemmen, bevelen wij het boek ton zeerste aan de liefheb- 
bers van kunstgeschiedenis. Mochte ieder vlaamsche kunstenaar zoo 
een degelijke levensbeschrijving hebben ! 


Uit Ardoye. 


P. Allossery. 
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Société d’Émulation. 

— Nos membres recevront sous peu le n° 111 de nos Mélangea: 
Chan. A. C. De Schrevel, Etablissement et débuts des Carmes 

déchaussés à Bruges. 

% 

Sociétés savantes et Congrès. 

— La Commission royale d’Histoire a célébré, le 8 novembre 
dernier, le soixante-quinzième anniversaire de sa fondation. Les 
discours prononcés à la séance solennelle méritent d'être signalés : 
M. Bormans raconta brièvement l’origine et le passé de la Commis- 
sion d’Histoire. (CKHBull. 1909, p. i.xvii-lxxviii) ; dans le rapport 
lu par M. Pirenue il n’y a pas qu’une sèche énumération des 
travaux entrepris, mais un exposé de l’évolution et du progrès accom¬ 
pli par l’institution jubilaire, h mesure que l’histoire, de littéraire 
qu’elle était, devenait plus critique et changeait d’orientation. (Ibid, 
p. lxxx-cii). D’un haut intérêt surtout est la lecture faite par 

M. G. Kurth sur notre nom natioixal (ibid. p. cii-cxxi). Le nom de 

% 

Belge et de Belgique est entré dans l’histoire sous les auspices de Jules 
César, il y est rentré définitivement avec la révolution brabançonne. 
Il serait intéressant de compléter l’étude de M. G. Kurth, en faisant 
des recherches au sujet des vocables flamands : Belgie et Belgen. 

— Missions scientifiques : Des nouvelles de plus en plus intéressantes 
nous sont communiquées dans le CRHBull. par les travailleurs, envoyés 
aux dépôts d’archives à l’étranger. (V. AnÉrn. t. LVIll,p. 450; t. L1X, 
p. 190). 

M. Van der Essen dans ses lettres à la Commission (CRHBull. 1909, 
p. xvi-lii) rend compte de la double mission, dont il avait été chargé. 
Il avait à examiner d’abord les archives farnésiennes de Parme, 
qu’aucun chercheur belge n’avait vues jusqu’ici. Son exploration, 
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quelque rapide qu’elle dut être, lui lait couclure que ces archives 

» 

complètent admirablement celles de Naples et oft'reut uue importance 
exceptionnelle pour les historiens des Pays-Bas. Il continua ensuite, à 
Naples, l’étude précédemment commencée, des documents d’histoire 

économique concernant les Pays-Bas ; la description quelque peu 

• • 

détaillée qu’il donne de la belle collection de documents, qu’il a 
examinée, fait déjà entrevoir tout le parti qu’on en pourra tirer pour 
reconstituer “ la vie » et « la maison » de Marguérite d’Autriche et 
de son fils Alexaudre Farnèse, ainsique que de Don Juan. 

M. Nelis envoyé en mission h Paris aux Archives nationales a dressé 
une liste sommaire des nombreuses séries, qui nous intéressent. (Ibid., 
p. IjII-lviii). Notons les indications fournies au sujet des documents de 
la série F, qui, au dire de M. Nelis, jettent une si vive lumière sur 
l’histoire administrative de la Belgique de 1792 à 1814. 

Les recherches faites par M. Verriest, dans les Archives départe¬ 
mentales du Nord h Lille, ont encore plus directement trait à l’histoire 
de notre Flandre. M. Verriest a dépouillé une boune partie des fonds 
ecclésiastiques (abbayes de la Flandre Wallonne et de la Flandre Mari¬ 
time, évêché et officialité de Tournai, etc.) et huit registres aux chartes. 
Il communiquera sous peu le résultat de son travail avec un tableau 
d’ensemble des archives départementales. (Ibid. p. i.viii-lxii, cxxix- 

CXXXVIl). 

D’autre part, M. Lonchay a continué ses investigations U Siroancas, 
taudisque M. l’abbé Warichez explorait les archives de Noyon et de 
Beauvais en vue de la publication du cartulaire des évêques de Tournai. 

K. De Scheppeb, 

• • 

« 

— La Commission royale des anciennes lois et ordonnances 
de Belgique inaugure uue nouvelle sous-série de publications par la 
mise au jour du tome I er du Recueil des ordonnances des Pays-Bas. 
Règne d'Albert et Isabelle. (Bruxelles, Goemaere, 1909. ln-fol. v-430 pp.). 
Ce travail est dù ù M. P. Brants. L’auteur ne publie pas seulement 
les actes anciennement considérés oomrae lois et ordonnances , mais 
encore les octrois (d’ordre industriel et financier), les instructions des 
gouverneurs généraux et provinciaux, les décisions des grands conseils 
de justice. C’est assez dire les précieux services que le volume, de 
M. Brants est appelé à rendre, au point de vue de l’histoire non seule¬ 
ment de la politique intérieure, mais encore de l’industrie et du com¬ 
merce; il est d’autant mieux venu que la Commission n’avait encore 
rien publié pour les années 1555 ù 1701. (Cfr. RIIE. 1910, p. 17.3). 
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Voir sommaire des articles de M. Brauts sur la Politique monétaire 
[AuÉm. t. LIX, 1909, n. 390] et la Politique industrielle aux Pays-Bas, 
sous les archiducs [AnEm. t. LIX, 1909, il. 546]. 


— Société pour le progrès des études historiques et philo¬ 
logiques. 

Séance du 14 novembre 1909. M. A. Cauchie a fait une importante 
communication sur les archives du comte L. fielgiojoso à Milan. M. le 
professeur E. Hubert a entretenu l’assemblée de la correspondance des 
ministres de France accrédités auprès de la Cour de Bruxelles , de 
1780 à 1790. 


— Une Association des anciens membres du Séminaire 

• * . 

historique de l’Université catholique de Louvain s'est fondée 
lors des fêtes jubilaires de l’Alma Mater. Elle a pour but de maintenir, 
et de resserrer entre les membres les liens de confraternité qui les 
unissent, ainsique de promouvoir et de favoriser les études historiques. 
Elle publie un Bulletin, comprenant entre autres le rapport sur les 
travaux du Séminaire historique pendant l’auuée académique écoulée. 
Le rapport pour l’auuée li>08-l909 vient de nous parvenir, attestant 
comme toujours la vitalité des cercles d’étude que M. le chanoine 
Cauchie dirige avec autant de talent que de dévoûmcut; nous signalons 

» _ p 

les sujets suivants ayant trait à notre histoire de Flandre; le 
rapport en donue un sommaire, muni d’une excellente bibliographie: 
l’abbé 1t. Symobns, État des études bibliques aux Pays-Bas depuis le 
Concile de Trente (1564) jusqu'au Jansénisme (1640) (p. 18-21); 
M. L. Bril, Sources historiques de la Scandinavie (p. 42-52). C’est, ou 
le sait, un apôtre de Flandre, Saint Anschaire, qui évangélisa les pays 
du Nord: les premiers documents diplomatiques de la Scandinavie se 
rapportent à cette mission, notamment à la « Cella „ de Thourout, que 
Saint Anschaire reçut de Louis le Pieux en 831. — La conférence 
d’histoire dirigée par M. le prof. Mœller a étudié VHistoire du meurtre 
de Charles le Bon . comte de Flandre , racontée par Galbbrt dm Bruges. 
Dans ce document, publié par M. Pireune, les membres ont surtout 
étudié les institutions sociales. 


— Le Comité flamand de France a tenu sa troisième séauce 
trimestrielle'de 1909 dans la salle de la mairie d’Houtkerque le 
16 septembre. 

M. l’abbé Slosse, curé à Kumbeke, a fait déposer sur le bureau la 
copie des procès-verbaux des visites épiscopales de Mgr de Kaftabon à 
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Bailleul, Cassel et Hazebrouck. Le registre couteuaut les notes rédi¬ 
gées à la suite des visites des paroisses de son diocèse, que fit l’évêque 
de 1694 à 1696, est déposé aux archives de l’évêché de Bruges. 

Ces procès-verbaux sont fort iutéressauts, ils donnent une foule de 
détails inédits sur le clergé et les communautés religieuses de la West- 
Flandre. V. CFFBull. 1909, p. 466. 

A la séance du 2 décembre M. Saudo a entretenu les membres de la 
chaire de vérité de Winnezeele, qui provient de la cathédrale d’Ypres. 

— Société des Antiquaires de la Horinie. — Aux séances des 
5 juillet et 4 octobre 1909, le chan. Bled a communiqué à l’assemblée 
des notes de M. Cl. Cochin, membre de l’école française de Rome, sur 
les miniatures d’un Livre d’Heures, provenant de l’Eglise de Thé- 
rouanne et appartenant à la bibliothèque du Séminaire de Frascati. 
M. Cochin a obtenu de faire exécuter des photographies de ces minia¬ 
tures. Ces reproductions jointes à la notice ont vivemeut intéressé les 
membres. SAMBull. 1909, p. 530, 537 ss. 

— Sooiété des antiquaires de France. — Séance du 3 juin 1909 . 
Le C (e de Loisne présente une communication sur le lion placé jadis 
au sommet du beffroi d’Arras. Ce lion de 2 m 50 de haut, date de 1544, 
et compte parmi les œuvres de cuivre repoussé les plus intéressantes 
de la Renaissance. SAFBull. 1909, p. 247-249. 

Séance du 9 juin. Le baron J. du Teil entretient l’assemblée du 

tombeau de Gudlaume Fillastre, œuvre d’André délia liobbia, et d'un 

» 

portrait de ce dignitaire ecclésiastique, tiré du ms. u° 1749 de la 
Bibliothèque de Saint-Omer, ibid ., p. 262 s. 

Séance du lii juin. M. le c l « Durrieu émet l’opinion que le retable 
de Saint-Bertin n’est pas l’œuvre de Simon Marmion mais celle de 
Jean Hennecart, “ varlet de chambre et peintre de monseigneur le duc 
de Bourgogue », l’auteur certain des miniatures contenues dans le 
manuscrit de l 'Instruction du jeune prince par G. Chastelain, qui se 
rapprochent du retable de Saint-Bertiu. M. le baron du Teil arrive 
aux mêmes conclusions, mais par des voies différentes. Toutefois, il 
est d’avis qu’il faut attribuer à Simon Marmion, les deux volumes de 
la Toison <TOr, offerts h Charles le Téméraire en 1468, et 1473, (mss. de 
la Bibliothèque de Bruxelles, n°* 9027 et 9028), ibid., p. 263 s. 

Séance du 23 juin. M. F. de Mély se refuse d'admettre la ressem¬ 
blance établie par le comte Durrieu, entre le ms. de l’ Instruction du 
'eunt prince et les volets du retable de Saint-Bertin, ibid. , p. 267. — 
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M. le c ,e A. de Loisue fait conuaitre une Vierge gothique de grande 
dimension, que possède l’église d’Hallines (canton de Lumbres). C’est 
un bon échantillon de la sculpture flamande à influences françaises 
du commencement du XIV e siècle, ibid., p. 269 s. 

Séance du 24 juillet. M. Prinet lait une intéressante communication 
sur les formes successives des armoiries de France, ibid. , p. 283 ss. 

Séance du 3 novembre. M. E.-A. Durand-Gréville annonce que, lors 
d’un récent voyage en Espagne, il a pu étudier, dans d’excellentes 
conditions, un grand triptyque de la chapelle royale de la cathédrale 
de Grenade, représentant la Crucifixion, la Descente de croix et la 
Résurrectiou. Contrairement à l’avis de M. Berteaux et du D r Justi, 
v. AnÉin. [LVIIl, p. 1441, qui y voient une œuvre de Thierry Bouts, 
à celui de MM. Torrao et Gômez-Moreuo, qui l’attribuent à Ouwater, 
v. AnÉm. [LVIIl, p. 625], M. Durand-Gréville le restitue h Pierre 
Christus, de même qu'un second triptyque, moins grand, mais iden¬ 
tique au précédent, existant au collège du Corpus Christi de Valence. 
Il rattache à l’œuvre de Christus la Mise au Tombeau de la National 
Gallery ; une Vierge et l'enfant du Musée du Prado (u° 2194); quatre 
Scènes de la Vie de Marie, de la même collection, ibid., p. 313-316. 


— Congrès préhistorique de France. — Dans le Bulletin de la 
Société d'histoire et d'archéologie de Gand , 1910, t. XVIII, p. 30-42, 
M. Maertens publie un intéressant compte rendu du cinquième 
Congrès préhistorique de France, tenu à Beauvais du 26 au 31 juillet 
1909. Il dit un mot des principales discussions qui y eurent lieu ; 
donne des détails sur les excursions auxquelles les Congressistes 
furent invités et signale l’intérêt de l’exposition préhistorique organisée 
à l’occasion du Congrès. * 


Expositions. 

— L’Exposition universelle et internationale de Bruxelles, 
qui s’ouvrira sous peu, comprendra une section de Folklore , dont le 
programme détaillé vient de nous être communiqué : elle contient les 
sous-sections suivantes : 1°/ Bibliographie, imagerie (folklore religieux 
et civil); 2°/ produits de l’art populaire ; 3°/ la musique et la chanson 
populaire; 4°/ la vie privée et civile (costumes, coiffures, etc.... 
folklore juridique) ; 5°/ la vie publique et corporative; 6°/ l’habitation. 
Parmi les membres de la section nous avons été heureux de remarquer 
notre collaborateur, M. l’abbé De Wolf; sa place était tout indiquée 
d’ailleurs dans la sous-section de Bibliographie, 
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Notes bibliographiques. 

— Nous venons de recevoir le second fascicule du tome XX de la 
Bibliographie Nationale (voir AnÉm. 1905, t. LV, p. 214.) 

La livraison commence par le nom de Ruelens et finit par celui de 
Rythovius. Parmi les notices qui concernent spécialement la Flandre, 
signalons celles consacrées à Ruweel , sculpteur courtraisien du 
XV® siècle (B 011 J. de Bethune) ; à Jacques de Ruyter, poëte-chauson- 
nier furnois de la fiu du XVII e siècle (Fl. Van Duyse). La notice qui 
nous fait connaître J. B. Rybens , chroniqueur de Nieuport, reprend 
en résumé l’étude de notre collaborateur l’abbé Dupont dans AnÉm. 
1906, t. LYI, p. 382-389 (V. Fris); l’artiste .ferronnier J. Ryckam 
d’Ostende (1664-1720) est présenté par Ch. Van Iseghem ; nous signalons 
à l’auteur un chef-d’œuvre de cet artiste, conservé au Grand-Séminaire 
de Bruges (cfr. supra p. 76). Remarquons encore Chrétien Rycen de 
Hondschoote (J. Vercoullie), les deux Charles Ryckewaert dits Théophile 
d’Ypres (J. Nolf): ces trois personnages jouèrent un rôle important 

durant les troubles religieux du XVI e siècle. Les peintres brugeois 

• * 

du nom de Rycx (G. Hulin et B 0n van Zuyleu van Nyevelt) méritent 
également notre attention (Voir l’article que M. J. WeaJe consacre U 
Rycx dans le présent fascicule des Annales , p. 5), ainsique le maître 
de chant de l’ancienne collégiale Saint Donatien, A ni. de Rycke 
(P. Bergmans) et le peintre verrier brugeois du XV® siècle Antoms, 
Rynghele (G. Hulin). 

M. le chan. De Schrevel a fourni pour ce fascicule les biographies 

t 

très fouillées oe l’évêque d’Ypres Rythovius et du théologien Augustin- 
Joseph Ryckewaert. Ce dernier, né à Poperinghe en 1771, devenu 
professeur du Graud-Séminaire de Gand joua un rôle important daus 
la situation critique où se trouvait le diocèse de Gand en 1813, 

duraut l’emprisonnement de son évêque, Mgr de Broglie. La notice 

» 

consacrée à Rythovius est une vraie monographie en vue de laquelle 
l’auteur a fait des recherches minutieuses daus plusieurs dépôts 
d’archives ; une analyse en est donnée dans la partie bibliographique 
de nos Annales, 1910, n. 133. R. D. S. 


— A la librairie nationale d’art et d’histoire, G. Van Oest et C° 
de Bruxelles, vient de paraître le 1 er fascicule d’un Album historique 
de la Belgique par H. Van der Linden et H. Obreen, prédédé d’une 
préface de H. Pirenne. Les savants historiens ont pris à tâche de 
retracer notre histoire par l’image, toujours authentique, en limitant 
le texte au minimum. 
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L’ouvrage sera complet en 12 fascicules dé formât in-4°, compre- 

• • _ i 

nant chacun 8 pages de texte et 18 à 25 illustrations hors texte. Le 
prix de ehaque fascicule est fixé à 2 frs, de l’ouvrage complet, en sous¬ 
cription, à 21 francs. 

• * 

— La même librairie annonce encore : 

R. Van Bastelaer, La Gravure aux Pays-Bas. L’auteur croit 
qu’il est utile « de grouper en un recueil vulgarisateur des portraits, 
des figurations contemporaines d’événements historiques, des docu¬ 
ments de l’histoire du costume, des représentations des mœurs et des 
usages du pays ; de reproduire les sujets .de la mythologie, de la 
Bible ou de l’histoire ancienue qui ont servi de types aux tapissiers 

aux orfèvres ; de présenter enfin aux érudits des planches rares qui sont 

• » 

quelquefois les seuls vestiges authentiques de l’œuvre d’un peintre » 
Prix de souscription à la sérié de 12 fascicules : 30 francs. 

B. Linnig. Nouvelle série de bibliothèques et dlex-libris de Biblio¬ 
philes belges aux XVIPfXVIII 0 et XIX* siècles. 

Cet ouvrage, qui formera un volume de plus de 250 pages, de format 

% 

petit in-4°, contiendra, outre une étude et des notes biographiques sur 
les graveurs de'l'époque, quatre-vingts notices sur des bibliophiles 
belges des XVII 9 , XVIII 9 et XIX e siècles. Il sera illustré d’un grand 

4 # • 

nombre d’ex-libris et, en hors-texte, de 6 réimpressions sur les cuivres 
originaux, d’une réimpression lithographique et de plusiers ex-libris 

de grand format. Prix de l’édition ordinaire : 20 frs. 

. 

Archives et Manuscrits. 

— A l’occasion de la Conférence de Saiut-Gall pour la préservation 
et la restauration des manuscrits, le R. P. Ehrle, préfet de la Vaticane, 

a exposé, dans uu récent article du Zentralblatt filr Bibliotheksrvesen, 

# • 

1909, p. 246-263, les expériences qu’on a faites en ces dernières années, 

h Rome, pour la préservation et la restauration de quelques uns des 

• • ^ 

plus anciens et des plus précieux manuscrits de la Vaticane et de 

A 

Vérone. Des deux procédés employés, celui de la gélatine purifiée, et 
celui du zapott, le R. P. Ehrle recommande surtout le premier. Ce procédé 

» 4 

est aussi bon pour la conservation du papier que pour celle du par- 

* 

chemin ; son usage doit être également préconisé pour renforcer les 
parchemins affaiblis ou fragiles et pour protéger les encres anciennes 
ou celles qui ont des tendances à s’écailler. Le conservateur de la 
Vaticane communiqué une foule de conseils pour enseigner comment 

doit se pratiquer l’opération délicate de l'application de la gélatine aux 

• * •* 

feuillets des manuscrits. M. Ph. Laukr a donné un excellent résumé 
• de cet article dans la BEJC, 1909, t. LXX, p. «61-604. 
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— Un manuscrit de l’abbaye de Groeninghe à Courtrai. 

Le R. P. dom Berlière m’avait signalé la notice suivante : 

; « Catal. gén. des Mss. des bibl. de France. — Départements. Vol. XIX. 
Amiens, p.221. (Paris 1893). 

N° 460. Recueil. 

I. (fol. 1) Martyrologe. 

Incomplet du commencement, il débute au 3 des ides de février. 

Ou a écrit sur les marges de ce martyrologe de nombreuses mentions 
d’obits et de fondations d’anniversaires ; leur examen semble établir 
que ce martyrologe provient de l’abbaye de femmes de Notre-Dame de 
Groningue. F. 18 v Sarra, familiaris matre Christine de Curtraco, 
nostre monialis. — F. 10. Ipso die obiit Floriana familiaris. — F. 25. 
Obiit [Flan]drina, pie memorie, prima abba[tissa de] Marka. — F. 30. 
Obiit pie memorie Elisabeth de Basiaco abbatissa huius conventus. — 
F. 41*... pie memorie, abbatissa huius ecclesie. Les fondateurs d’obits 
sont de Douai, Tournay, Courtray, Oudeuarde, Groningue, Ypre, etc. 

Les fol. 43-46 sont d’une autre écriture que le reste du martyrologe. 

II. (fol. 60). « Summa super regulam sancti Benedicti abbatis. Plurimi 
nequaquam pleniter intelligentes judiciorum sententias... institutio 
sollicite est perpendenda. — Beatus Bernardus in libro de precepto et 
dispensatione. Que cum ita sint, patet quod magna ex parte regularis 
traditio... » Incomplet. 

III. (fol. 63* et 93) « Commemoratio omnium fratrum et sororum ac 
familiarum defunctorum brdinis uostri... Tercio idus januarii. Item 
commemoratioEugenii pape et omnium episcoporum et abbatum ordinis 
nostri et pii regis Francorum Ludovici et Henrici junioris itemqué 
Henrici et Richardi, regum Anglorum, et comitisTheobaldi et Henrici, 
filii ejus, et fundatorum dornus nostre. Requiescant in pace. Amen. » 

F. 64. Table. “ Prologus régulé Sancti Benedicti abbatis. Divisio... 
Ausculta, o fili, precepta magistri... » 

Les ff. 80-93 sont d’une autre écriture. — Additions du XIV e siècle 
au verso du f. 03. 

Au bas de ce feuillet, on lit: “ Albertus, monacus Clarevallis. 

Heu ! rosa, cur crevi? matins audit rustica!... 

Heu ! rosa, cur rosa sum? villani mulceo nasum ! » 

LV. (fol. 04). Concessimus obsequium Margarete, comitisse Flan- 
drensi ; Beatrici, quondam comitisse Flandrensi; Guidoni comiti 
Flandrensi, [Waltero] dicto Beertol et [Marie], uxori eius; fratri 
[llellino] dicto de Commines, ordinis fratrum Predicatorum ; fratri 
[Gerardo] de Tornaeo; fratri [Waltero] de Moriaport; dompno 
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[Egidio] de Garaig; dompno fSymoni], nionacho Sancti Martini 
Tornaceusis; fratri Waderico, ordiuis Predicatorum; magistro [Petro] 
de Harlebieke, archidiacono Tornacensis ecelesie ; magistro Herberto 
llegitestensi (?), Parisiensi canonico ; fratri [Henrico] de Mies, ordinis 
Predicatorum; domino |PhilippoJ de Fretiu, canonico Montis Sancti 
Eligii, fratri fThoineJ ordinis fratrum Minorum ; [Agneti] le Pot,... 
Tornacensi ; [Johanne] dicte Nummulario, de Orchies, beghine 
Tornacensi ; fratri Gaufrido et fratri Philippo, dicto de Gandavo, 
fratribus Minoribus ; domino [Nicholao] de Eslemes et domino [Bal- 
duino] de Hamewires, Canonicis sancti Auberti Cameracensis ; fratri 
[Jacobo] de Baisin, de ordine fratrum Minorum ; dompne Margarete 
deBrabantio, abbatissc Vallis Ducis et dompno Almerico, monacho de 
Vill. Confessori predicte abbatisse ; (que fratri) [Egidio] Mauus Dei, 
ordinis Predicatorum ; domine abbatisse de Wenlenghem (‘) ; fratri 
Willelmo, abbati de Viconia ; magistro [Hinrico] de Gandavo, canonico 
Beate Marie Tornacentis ; domicelle Sapientie de Eslemes et domine 
Margarete de Eslemes ; domino Willelmo, decano sancte Marie Cur- 
tracentis ». 

V. fol. 1)1 (?) «Euvangelia in XII lectiones legenda pertotum annum, 
iu Capitulo legenda », avec calendrier-obituaire. 

Les mentions d’obits sont relatives aux abbés et aux frères du 
monastère à l’usage duquel ce manuscrit avait été exécuté ; on a ajouté 
d’autres mentions jusqu’au XVII e siècle : « Emmanuel Daly, abbas, 
1622 ». 

XIII e , XIV e siècle. Parchemin. 117 feuillets. 201X 151 mm. Cartoné. 
(Corbie, d’après le catalogue de 1843). » 

Le manuscrit ainsi décrit est un recueil de pièces, provenant d’ori¬ 
gines diverses et reliées sans ordre. Le fol. 1-60 coutieut un martyro¬ 
loge dont les marges présenteraient des mentions très intéressantes... 
si les ciseaux du relieur nous les avaient laissées entières. Il n’y a ' 
guère que celles transcrites au catalogue qui soient encore lisibles. 

Le fol. 04 et peut-être aussi le fol. 93, semblent avoir la même 
origiue que le martyrologe. Ils proviendraient donc de l’abbaye de 
Groeuinghe fondée en 1238, à Marcke-lez-Courtrai et transférée en 
1578, à l’intérieur de Courtrai. (Voir Chronique et Cartulhire de Vabbaye 
de Groeuinghe à Courtrai , par le Chan. Van de Putte, Bruges, 1872.) 

P. Liebaert. 


(') Ne faut-il pas lire \Ve*?|enghem = Wevelghem ? 
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Nouvelles d’art et d’archéologie. 

— Nous signalons dans le Bulletin des Commissions d’art et d'archéo¬ 
logie, 1908, t. XLVII, p. 179-184 le rapport de M. vau Ruymbeke 
sur les travaux des Commissions prédites dans la province de la Flandre 

Occidentale. La question du porche de Notre-Dame à Bruges a fait 

# 

l’objet d’une remarque piquante du président, M. Lagassa-de Locht 
au sujet de l’opinion de la Commission des monuments, favorable à la 
construction d’un porche. 

Nous transcrivons aussi cette très juste réflexion de M. van Ruymbeke 
relative à la valeur artistique des mobiliers d’église. 

« 11 est regrettable de devoir constater que les projets des mobiliers 
n’ont en général pas la valeur des projets de construction et de restau¬ 
ration des édifices civils et religieux. Ceux-ci accusent plus tôt un 
progrès, tandisque les premiers sont sans progrès, si même ils ne 
sont en recul. 

Il semble que le bon meuble, simple, rationuel, bien construit n’a 
pas les préférences des fabriques d’églises. On en est encore au cliu- 
quant et au tape-à-l’œil h bon marché. Faisons des voeux, pour que 
le goût artistique se développe et s'étende de ce côté ». 

A. De Meesteb. 

— A l’ordre du jour de la séance générale de la Commission royale 
des monuments, tenue à Bruxelles, au palais des Académies, le 
26 octobre 1908, figurait la question suivante : 

L’art architectural ancien a , dans la pratique , des raffinements de 
■construction encore peu étudiés . Telles sont les déformations qui affectent 
certains monuments grecs , gothiques et de la Renaissance, 

La Commission royale demande de relever et de cataloguer,en Belgique , 
ces déformations , dont l'église remarquable de Mouzon (Ardennes 
françaises), la collégiale (ancienne cathédrale) d’Ypres, et la belle église 

de Léau , notamment > paraissent offrir de curieux exemples. Ces défor- 

» 

mations sont elles voulues ou accidentelles ? 

On voit que cette question générale d’architecture intéresse les 
monuments de la Flandre notamment, l’église Saint-Martin à Ypres, 
Saint-Sauveur à Bruges, Notre-Dame à Courtrai, les clochers inclinés 
de la Flandre maritime. M. Cloquet et M. le chau. Maere ont pré¬ 
senté à l’Assemblée des études approfondies sur la question. Dans 
l’antiquité, au moyen âge, à l’époque de la Renaissance certaines 
déviations sont voulues. M> Maere étudie spécialement les raffine- 


t 
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ments de l’architecture au moyen âge ; les uns, indiscutables, de 

uature symbolique ou dont le but est constructif et technique ; les 

autres, discutables, telle l’inclinaison des clochers, due à des causes 

accidentelles, telle encore l’inclinaison de l’axe de l’édifice, produite 

dans plusieurs cas par des causes fortuites, mais en d’autres établie, 

peut-être, par raison symbolique. 

Quant à la déformation des lignes verticales, à l’évasement des plies 

du transept, M. Cloquet penche plus tôt en faveur d’une, certaine 

déformation intentionnelle dans le sens des observations de M.Good- 

# 

year ; M. Maere exprime l’avis que la plupart des déviatious verti¬ 
cales, constatées dans les grandes cathédrales françaises et dans les 
églises belges, sont accidentelles. Son opinion est solidement docu¬ 
mentée. Voir un article des Annales, t. LVIII, 1908, p. 349, sur la 
construction éoasée des hautes nefs des églises, notamment de l’église 
Saint-Sauveur à Bruges. 

La question sera remise à l’ordre du jour de la prochaine assemblée 
générale. M. Coomans y prendra la parole. 

V. Bull, des Commissions royales d'art et d'archéologie , 1908, 
t. XLVII, p. 268-335. 

A. D. M. 

— La vente des collections uumismatiques de feu Mgr le chanoine 
de Béthune a eu lieu chez M. Dupriez, expert ù Bruxelles, les 25, 26, 
et 27 octobre 1909. Le catalogue comptait plus de 35000 pièces, 
divisées en 1651 lots ; la richesse et la variété extrême de la collection 
mise en vente avait attiré un grand nombre d’amateurs et de mar¬ 
chands de Belgique et de l'étrauger. L’ensemble des enchères a pro¬ 
duit, frais compris, la somme importante de fr. 48.677,75. 

Nous croyons intéressant de citer ici quelques prix atteints par les 
monnaies et les médailles ilamandes : 

N° 756. Audenarde. Denier communal.Fr. 20 

N° 768. Bruges. Denier communal ù la croix cantonnée 

de BRVG (Gaillard, n° 50). . 12 

N° 759. Bruges. Denier communal h la croix cantonnée 

de coquilles (Gaillard, n°61).. 22 

N° 767. Denier attribué à Ostende.» 42 

N° 760. Robert de Béthune. Gros au lion.» 75 

N° 782. Louis de Crécy. Florin d’or.„ 60 

N° 786, n n Gros de Gand.» 70 

N° 787. Louis de Male. Vieil heaume.>> 165 
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N° 799. Philippe le Hardi. Auge d’or.Fr. 300 

N° 801. » » Quart de noble d’or .... n 220 

N° 805. Jean Sans Peur. Noble d’or.» 80 

N° 809. Philippe le Bon. Demi noble d’or.» 280 

• N° 820. Charles le Téméraire. Piéfort de la double mite. » 85 

N° 828. Gand Révoltée (1488-89) */* florin d’or. ... » 175 

N° 839. États de Bruges, lion d’or . . •.» 175 

N° 1267. Jeton d’Ypres, aux armes d’Albert et d’Isabelle. 

(RBdN. 1876. pl. F. n® 1). ..» 40 

N° 1296. Mariage de Charles II (1689), médaille frappée 

par la ville de Gand.n 200 

• N° 1297. Mariage de Charles VI (1708), médaille frappée 

par la ville de Gand.» 160 

N° 1307. Couronnement de Charles VI. Médaille de la ville 

de Courtrai. » 150 


Une série de 90 méreaux de bienfaisance brugeois fut adjugée au 
cabinet de l’État pour 165 francs ; enfin 52 méreaux de familles 
brugeoises, vendus en bloc, trouvèrent amateur h 230 francs. 

On sait qu’une série importante de médailles et de jetons brugeois 
avaient été distraite de la collection avant la rédaction du catalogue, 
et offerte au musée archéologique de Bruges, conformément au désir 
exprimé par Mg r de Béthune. 

A. VlSÀBT DE BOCARMÉ. 


— La trouvaille de 145,000 monnaies d’argent du XIII e siècle, faite 
dans la rue d’Assaut à Bruxelles au mois d’août 1908, est aujourd’hui 
inventoriée; ce trésor semble avoir été confié à la terre en 1265. Il 

contenait, entre autres, 1209 deniers flamands, dont quelques-uns sont 

? 

inédits ou d’une haute rareté. Nous croyons savoir qu’ils seront 
étudiés dans un mémoire, qui paraîtra bientôt dans une Revue 
spéciale. 

a. y. b. 


Nouvelles d’histoire locale. 

— Bruges. — Les collections de la Société d’archéologie de la ville 
de Bruges se sont enrichies de 2 objets offrant un grand intérêt : 

1° Un dessin au lavis du peintre Charles Jansseus, représentant 
l’intérieur de l’église S te -Walburge en 1780 et dédié à Sa Grandeur 
Mgr Brenart, évêque de Bruges (achat). 
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2° Deux panueaux provenant de l’ancienne chambre de Rhétorique 
du Saint-Esprit à Bruges. Le premier donne les noms et armoiries 
des membres nobles du conseil de cette chambre en 1743 ; le second 
relève les noms des deux “Hooftman», eu 1773, J. De Lacoste et 
J. Parcho, et ceux de quelques conseillers: J. Nieulant, J.Coppieters, 
A. de Peellaert, J. Simon, J. Triest, V. et P. de Stappens, Vicomte 
Le Bailly, J. Veranneman, J. van Zuylen, Baron de Croeser, Baron 
de Basseghem, J. van Caloeu, J. Van der Belte, etc. (Dépôt de la ville 
de Bruges). 

P. van de Walle. 

— Nous apprenons une bonne nouvelle pour les amateurs de l’art. 
A dater de mai, le public sera admis à visiter la collection de gravures 
et de dessins réunis par M r Steinmetz et acquis par la ville de Bruges 
en 1864. (Voir AnÉm., t. L1X, p. 262). 

Ces gravures et dessins ont été classés avec autant de goût que de 
compétence par Monsieur Henry Hymans, ancien conservateur de la 
bibliothèque royale. 

Ils occupent tout le rez-de-chaussée de l’ancien • hôtel Arents de 
Beerteghem, au Dyver. 

P. V. D. W. 

Ruddervoorde et Swevezeele. — Le Vrijgeweid. La Paxicrisie , 
1910, 111 e partie, p. 38-39, transcrit le prononcé d’un jugement du 
tribunal civil de Bruges, en date du 17 novembre 1909, relatif à la 
situation juridique du Vrijgeweid , domaine situé sur les conûns des 
communes de Ruddervoorde, Swevezeele et Lichtervelde. Nous 
extrayons de ce recueil le sommaire du jugement. 

« L’acte par lequel, le 28 avril 1424, le duc de Clèves, concéda 
à la communauté d’habitants établie sur la partie de la seigneurie de 
Wynendaele, comprise dans les paroisses de Ruddervoorde et de 
Swevezeele, l’usage du domaine actuellement dénommé le Vrijgeweid, 
ne constitue pas une transaction entre le seigneur et ses sujets (laeten); 
il règle la situation juridique de ce domaine, sans qu’il y ait intérêt à 
rechercher quelle était sa condition juridique lors de l’invasion des 
barbares. 

Les bénéficiaires de la concession étaient tous les sujets de la sei¬ 
gneurie, qui, par le fait de leur résidence dans les sections privilégiées, 
faisaient partie de la communauté à laquelle le seigneur reconnaissait 
le droit de jouir du Vrijgeweid. • 
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Les biens qui appartieuuent ainsi, quant à la propriété ou tout 
simplement quant à l'usage, h des communautés d’habitants sont des 
biens communaux. 

Un bien qui est la propriété privée d’une commune peut être situé 
hors du territoire de la commune propriétaire. Le Vrijgeweid est un 
bien communal privé qui ne peut être assimilé aux gemeene et loon- 
Ksxden d’Assebrouck. Les habitants n’ont sur lui aucun droit de 
propriété individuelle ». 

Les plaidants étaient MM. A. Moulaert et V. Vau Hoestenberghe. 
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Les Poinçons des Maréchaux de Bruges 

en 1698 . 

Tout comme les orfèvres, les membres de la corporation 
des maréchaux de Bruges poinçonnaient leurs œuvres 
d’une marque distiuctive. Ces poinçons étant entièrement 
inconnus jusqu’ici, nous en publions une liste établie en 
1698, que nous avons trouvée dans un registre provenant 
de ce métier et conservé aux Archives de l’État à Bruges. 
Les marques y sont tantôt décrites, tantôt imprimées dans 
le papier au moyen des coins véritables, ou encore gros¬ 
sièrement dessinées. Dans les deux derniers cas nous en 
avons fait nous même une description aussi fidèle que 
possible. 

Op hedeu desen 28 Bt<m July 1698 syn overgebrach alle- 
maele de tecken van aile de confraters soo volg. 

Franchois Sonderloot slaet de rynghe. 

Pieter Kempynck slaet het herte met de vlamrne ende 
drye brotis. 

Pieter Willaue slaet de heerte met syn naeme. 

Phlyps Trestelau slaet PT. 

Jan Reubens slaet de leylie. 

Cornelis Joye slaet CI. 

Jacop van Cayselet slaet VC. 

Phlyps de Srayt slaet de claevere. 

Jan de Somere S. 

Cornelis de Wilde slaet C. 

Lucas Reubens slaet de croone. 

Jan Cools slaet pype ende haemere 
Lowys Copeyn LC. 

Cornelis vander Haeghe slaet CDV 
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Pieter Verfaellie slaet 5 houe- 

Franchoys Reubens slaet de claevere met 1 letter. 

Franchois vau Steenwege slaet 3 brootis 

Ingel Roobert slaet het lam 

Lowis Roobert slaet de sterre 

Franchoys Vervys slaet 5 terrelynghe 

Pieter Godefroot slaet de garnaede. 

Ingenatius Piets slaet IP. 

Pieter de Muynck slaet den hancker. 

Jacop Latoer slaet B ende savel 

Maerten Beck slaet een sterreken met de pyt. 

Jacop de Navare slaet -|-B. 

Lauwereyns Trouen slaet de cruys op de berge. 

Andrys vaii Heurde slaet (un triangle qui parait surmonté 
d'une croix). 

Pauwels Pauwels slaet (un cœur allongé). 

Amaetus de Coot (initiales entourées d'un carré). 

Nicolaes Servaes (monogramme). 

Gillis Alieu (un triangle muni dune boule à chaque extré¬ 
mité). 

Jean Houvenaegel IH. 

Pieter Servaes de (marque rayonnante à 8 rais , leur extré¬ 
mité la plus large étant tournée vers l'extérieur). 

Niklaas Schapelynck slaet V. 

Maerte Couvreur PC. 

Lowys Démon slaet (un fer à cheval arrondi à 4 trous). 
Pieter Lefevere slaet (un fer à cheval allongé à 5 trous). 
Gilles De Reus slaet (une roue à 5 rayons). 

Michiel Callewert MJ. 

Jan Robert slaet (5 petits anneaux placés dans le sens 
horizontal). 

Mat eu s van Ingelaut slaet de ronde claevere. 

Pieter Van Halme slaet het herte met W 

Frans Van Halme slaet (deux épis disposés en diagonale et 

entourés d'un cercle). 

Gheraert De Decker slaet Geraert De Decker. 

Archives de l’État à Bruges. Métiers, n° 389, f os 99 v° 101 r°. 

C. Van den Haute. 
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Bijdrage tôt de Geschiedkundige Aardrijkskunde 

van Vlaanderen. 


Eeu groot deel vau Vlaanderen heette, tôt in de 
XU do eeuw, pagus Mempisctis , Mempiscus. Tevens leeren 
wij uit de geschiedbronnen het bestaan kenuen van een 
territorium Menapiorum, van een civitas Menapiorum , en 
vau een pagus Menapiorum. 

Duidcu deze verschillonde benamingen een en zelfde 
landstrcek aau ? Zooniet, welke landstreken worden erdoor 
bedoeld ? Welke was liun ligging, hun uitgcstrektheid, htm 
aard, hun onderlinge verhoudiug ? Zijn ze, en in hoeverre 
zijn ze in verband met de kerkelijke verdeelingen ? Ziedaar 
zooveel vragen wier oplossing van belang is voor de 
vroegere geschiedenis en in ’t bizonder voor de geschied- 
kuudige en kerkelijke aardrijkskunde van Vlaanderen. 

Meerinaleu reeds werd dit ingevvikkeld vraagstuk aan- 
gevat en meuige pogiug is aangewend geworden om tôt een 
voldoende oplossing te geraken. Doch, uiemand tôt 110 g toe 
heQft dit vraagstuk in zijn geheolen sameuhaug en tôt den 
groud ouderzocht eu vele der voorgestelde gedeeltelijke 
oplossingeu, blijkcn, uaar ous inzien, verkeerd te zijn, 
omdat ze uitgaan van eeu verkeerd standpuut en berusten 
op een voorafbepaalden en diensvolgeus onvagten gronc[- 
slag. 
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Meu is begounen mot tôt grondbegin aan te nemen dat 
er volstrekteovereenstemming zou bestaan hebben tussclien 
het landgebied der onde Belgische volksstammen, de 
Romeinsche rijksverdeeling in civitatcs en de kerkelijke 
omschrijvingen : de bisdommeu. Zoodat de Romeinsche 
Civitas Menapiorum overeenkomt met het land der 
Menapicrs ; de latere Romeinsche Civitas Tornacensium 
met de voormalige Civitas Menapiortim ; en eindelijk het 
bisdom Doornijk met de Civitas Tornacensium. 

Verders heeft men beweerd dat de Frauken, lia hun 
verovering van Gallië, de bestaandelandsverdeeling hebben 
overgenomen, doch de benaming civitas vervangen door 
pagus. De Civitas Tornacensium of liever de Civitas 
Menapiorum zou aldus geworden zijn de pagus Mcnapiorum 
of pagus Menapiensis of, zooals het gewoonlijk luidt, pagus 
Mempiscus , Mcmpiscus. 

Maar terzelvertijd staan in de geschiedbronnen een aan- 
tal andere pagi van minderen omvang vermeld en, wat 
meer is, daarin komen plaatsnamen voor met de aanwij- 
zing nu cens dat ze tôt zulken, dan dat ze tôt een anderen 
pagus behooren ; bijv. Lapiscura in pago Mempisco , in 
’tjaar 1107. (Miræus, II, 1151) en Lapiscura in pago 
Flandrensi , in ’t j. 1119. (Miræus, U, 1155); terwijl 
andere plaatsnamen aaugewezen worden in een pagus 
die tegelijk twee benamingen heeft ; bijv. Ekeningahem 
in pago Mempisco sive Gandense , in de X e eemv (Fayen. 
LibertraditionumS . PétriBlandiniensis. Gent. 1906. bl. 41 ). 
Om dit te verklaren heeft men gansch een stelsel uitge- 
dacht, volgens hetwelk onder al die verschillende pagi 
een onderlinge ordeniug zou bestaan hebben van kleine 
pagi (p. minores ) tôt middelbaro ( p . médiocres) en tôt 
groote (p. majores ), aanvankelijk bestuurd door graven, 
■wier gezag min of meer uitgcstrekt was naar gelang van 
de uitgestrektheid en den rang van den hun toevertrouwden 
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pagus. Aldus zou ook onder de graveu een onderlinge 
ordening bestaan hebben, zoodat de lagere graveu onder- 
worpen waren aan de middelbare eu deze op hunue beurt 
aau de oppergraveu. ’tls waar, deze bestuursinrichting, 
die in bet Fraukische rijk moet bestaan liebben, is, zoo 
beweert men verder, al vroeg, namelijk onder de regeering 
derKarolingers,verdwenen,doordiendat iedergezagvoerder 
van een pagus zich onafhankelijk had weten te maken, 
zoodat sindsdien ieder pagus een afzonderlijk gebied uit- 
maakte. Evenwel is daardoor later verwarring ontstaan in 
liet aanduiden vau de ligging der plaatsen in de pagi 
waartoe zij behoordcn, zoodat eenerzijds een en zelfde 
plaats nu eens in zulken, dan in een anderen pagus aan- 
ge\Vezen wordt en anderzijds een zelfde pagus tcgeüjk onder 
twee benamingen vermeld staat. Deze verwarring zou 
enkel te verklaren zijn door bet feitelijk voortbestaan aan 
te nemcu van de onderlinge nu niet meer bestuurlijke, 
maar wel aardrijkskundige ondergescbiktbeid van de 
mindere pagi tôt de meerdere. 

Ziehier nu, volgeus dit stclsel, de verdeeling van onze 
streek. Gansch bet gebied gelegen tusschen de Zee, do 
Schelde, de Aa en de Scarpe maakte een pagus major uit, 
d q pagus Menapiorum ofgroote Mempiscus, verdeeld in de 
pagi médiocres van Vlaanderen eu van Doornijk, deze op 
hunue beurt onderverdeeld in pagi minores. De eerste 
bevatte deu kleinen pagus vau Vlaanderen, den kleinen 
Mempiscus en de pagi van Aardenburg en van den Yzer, 
de tweede deze van Doornijk, Iiortrijk, Gent, Waes, Pevele, 
Melantesic en Caribant. 

Ziedaar, boe bet vraagstuk betrekkelijk do pagi in ons 

« 

land,door Piot opgevat en voorgesteld werd in zijn verban- 
deling : Les Vagi de la Belgique et leurs subdivisions pendant 
le Moyen-Age, (Mémoires couronnés de l’Académie royale, 
in-4°, t. XXXIX, Bruxelles, 1876), een werk dat langen 
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tijd het voornaamste was op dit gebied en tôt grondslag 
heeft gediend voor verdere besprekingen (*). Daarom 
acliten wij het onnoodig aan te lialeu ailes wat voordien 
door geleerden als Meyee (\|, Wielandt (*), Wastelain(*) 
Des Hoches(*), DeBylandt^), Wàrnkœnig-Gheldolf( 7 ), 
Raepsaet ( 8 ), Wabnkœnig-Gérabd (*), P. Alberdingk 
Thym ( ,0 ) over Mempisctis geschreven werd. 

Een ander stelsel door verschillcnde geleerden geliul- 
digd is dit waarbij een volstrekte overeenstcmming zoa 
bestaau hebben tusscheu de bestunrlijke verdeeliugen en 
onderverdeeliugen eenerzijds en de kerkelijke anderzijds, 
zoodat een pagus major of civitas gelijk stoud met een 
bisdorn, een pagus mediocris gelijk mot een aartsdiakonaat 
en een pagus minor met een dekcnij ("). 


(*) Deze meeniug wordt gedeeld o. a. door Poullet. Histoire politique 
nationale , 2« édit. Louvaiu, 1882,1, 51. 

(*) Flandricarum rerurn tomi X. Brugis, 1534. 

( s ) Recueil des antiquités de Flandre. 1)e Smkt. Corpus cliron. 
Flandr. IV, p. 7. 

(«) Description de la Gaule Belgique. Bruxelles, 1788, p. 3SO. 

( 5 ) Mémoire sur la question : Quels ont été depuis le commencement du 
VIF siècle jusqu'au /X e siècle , les limites des différentes contrées, 
cantons, comtés, pays et états, renfermés dans l'étendue des dtx-sept 
provinces des Pays-Bas? Mém. de l'Acad. roy. de Brux. Bruxelles, 
1771, p. 50. 

(*) Descriptio historico-géographica comitatus Flandriæ quo tempore 
Margaritha , Ludovici Maleanifilia, Philippo Audaci, Burgondiæ duci , 
nupsit. Lovauii, 1826, p. 37. 

(’) Histoire de la Flandre. Bruxelles, 1835, 1, p. 114. 

(') Précis topographiques de l’ancienne Belgique. Œuvres complètes. 
Gand, 1838, 1.111, p. 108. 

( 9 ) Histoire des Carolingiens. Bruxelles, 1862, II, p. 138. 

( ,0 ) Karel de Groote en zÿne eeuiv. ’s Graveuhage-Auisterdam, 1867, 
bl. 5 en 40. 

(“) Zie Piot. Les Pagi. Iutroduction en voor de toepassing van dit 
stelsel, o. a. — Guérard. Essai sur le système des divisions territoriales 
de la Gaule. Paris, 1S32. Dkbnoybrs. Topographie ecclésiastique de la 
France pendant le moyen-âge, in Annuaire de la Société de l'histoire de 
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* 

* * 

Vooraleer verder te gaan, zal ’t goed ziju eenige oogen- 
blikken stil te liouden bij hot hiervoor bcschreven stelsel 
betrekkelijk de bestnurlijke verdeeling des lands in groote, 
middelbare en kleine pagi. Dit stelsel is loutere gissing, 
die op niets gestennd is. Te recht doet A. D’Herbomez (*) 
opmerkcn dat het bestaan van zulke regelmatigc, syme- 
trischo bcstunrsinrichting, in barbaarsche tijden als do 
VI d0 , VII' 10 , VIII 8t0 , IX' ,e eeuwen, zelfs niet verondersteld 
mag worden. Daarbij, noch hetgeen geweten is over do 
onde frankische instellingen, noch de stellige gegevens 
nit do geschiedbronnen, leveren eenigen grond op tôt 
staving van dit stelsel, waarvan Piot do voornaamste en 
meest gezaghebbendo voorstaander is geweest. En wat 
aangaat de verwarring die schijnt bestaan te hebben in 
het henamen van zekere pagi en in het aanduiden van de 
ligging sommiger. plaatscn in dezo pagi en die aanleiding 
heeft gegeven tôt het ontstaan van Piot’s stelsel en tôt 
grondslag ervan moet dienen, behelst niet de minste 
bcwijskracht, omdat men aan die verwarring een verkla- 
ring heeft willen geven die echter verkeerd is, daar zij 
steunt op een verkcerdo opvatting over do beteekcnis van 
het w. pagtts in znlko gevallen gcbrnikt. Dat hebben wij 
bewezen voor de schijnbare verwarring betrekkelijk don 
pagus Tornacensis- Cortrncensis- Gandensis en tevens 
aangetoond hoe die verwarring kan en moet verklaard 
worden. (*) Hetzelfde znllcn we verdor doen voor den 
pagus Mempiscus. Vooralsnu wezc het genocg aan te 

France. 1853. P. Aï.bbrdinok TnYM. Karel de Groote en zijne eeutv. 
I e en Il de hooftlst. 

(*) Géographie historique du Tournaisis. Bull, de la Soc. rog. belge de 
Géographie. 18Ü2, p. 38. 

(*) E. Van Cappbl. Pagus Cortrncensis. — Handelingen van den 
geschied - en oudheiilknndigen h ring van Kortrijk. IV' 10 deel. 
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stippen dat dit stelsel hedeu algeuieeu veroordeeld eu 
verwezeu is (*). 

L. Van der Kindere, ofschoon hij ook dit stelsel ver- 
werpt,- laat daarom uiet groote weerde te hechten aau 
Piot’s werk, dat, naar liij beweert, « demeurera toujours 
la base solide de toutes uos études sur la géographie de 
la Belgique au moyeu-âge (*) ». Op deze « base solide » 
bouwt liij een eigen stelliug, die iu sommige onderdeeleu 
verschilt van deze vau Piot. Hier volgt nu zijne meening, 
zooals die op te maken is uit de drie werken ( 3 ), waariu 
hij handelt over den pagus Memjnscus . 

ïen tijde der Uomeinsche overheersching strekte het 
laud der Menapiërs zich uit tussclien de Noordzee, de 
Schelde, de Scarpe en de Aa. Aau dit land werd de uaaui 
gegeven van : Civitas Menapiorum , zonder dat echter de 
bestaande bestuursinrichtiug, eigen aau den Meuapischen 
volksstam afgeschaft of gewijzigd werd. Eerst later werd 
dit land tôt een cigenlijke Uomeinsche civitas ingericht. 
Doornijk werd de hoofdstad, het middenpunt van het 
bestuur, waaraan het land der Menapiërs ondenvorpen 
was. Voortaan wordt door civitas uiet meer aangeduid het 
oude land van deu Meuapischen volksstam maar hoofdzake- 
lijk de hoofdstad met het daarbij behoorend gewest. Deze 
iurichtiug bestond althaus iu de IV de eeuw ua de hervor- 
rning ingevoerd door de keizers Diocletianus en Constan- 
tiuus. Ook, in do Notitia provinciarurn et civitatum Galliae 


(') A. d’Ububomez. o. et 1. c. — A. De Vlaminck. La Ménapie et la 
Flandre. Anvers, 1871), p. 140. — L. Van der Kindere. Introduction 
à l'histoire des Institutions de la Belgique au moyen-âge. Bruxelles, 
1890, p. 162. 

(*) Le capitulaire de Servais et les origines du comté de Flandre. 
CRU. 5« s., t. VII, 1897, p. 122. 

(*) Deze drie werken ziju : Introduction h Vhistoire des institutions ; 
Le capitulaire de Servais eu La Formation territoriale des principautés 
belges au moyen âge, tome 1 (2 e édit.). Bruxelles, 1902. Appendice II. 
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is er geeu sprake raeer van de Civitas Menapiorum , welke 
benamiug vervaugen wordt door deze van Civitas Turna- 
censium. 

De Franken, na hunne vestiging alhier, hebben de 
Romeinsche bestuurlijke verdeelingen laten bestaan, mits 
liet bestuur ervan in te richtcn volgens hun eigen insfeel- 
lingen. Aldus werd de civitas eeu gau , een pagus , bestuurd 
door een grafio , cornes , graaf. In de plaats van de civitas 
Turnaoensium of liever van de onde civitas Menapiorum 
verscliijnt nu de pagus Menapiorum , pagus Menapiensis, 
pagus Mempiscus. 

Evenwel, tijdens de VIII ate eeuw, wordt de pagus onder- 
verdeeld in verschillende kleino gewesteu, ook pagi 
gehecteu, die waarschijnlijk niets anders waren dan 
centenœ, d. i. bestuurlijke onderverdeelingen van den 
gravelijken pagus , bestuurd door centenarii of vicarii , stede- 
houders van den graaf, die op rechterlijk gebied werkzaam 
waren. 

Weldra echter komen verschillende van die kleine/MU/i 
voor als afzonderlijke graafschappen, met hun eigen graaf 
en daarom ook nu comitatus geheeten. Zoo zien wij binnen 
de païen van den vroegeren pagus Mempiscus een aantal 
kleine pagi tôt stand komen, waarvan een den naam van 
den oorspronkelijkeu pagus behouden heeft. Aldus zijn er 
twee pagus Mempiscus te onderscheiden : een zooge- 
naamd major pagus Mempiscus eu een minor pagus Mem¬ 
piscus , onderdeel van den eerstc. Doch de groote pagus 
Mempiscus is nu geen bestuurlijke omschrijving meer ; de 
mindere pagi daarentegen zijn allen bestuurlijke eenheden, 
zelfstandig, onderscheiden de eene van de andere en met 
bepaalde greuzen. Zulk een pagus is de p. Mempiscus 

i 

zooals die in de IX e , X e , XI 0 en XII® eeuw voorkomt. 

Oui de ligging eu de uitgestrektheid van den p. Mem¬ 
piscus te bepalen, benuttigt Van dee Kindere, beuevens 
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de gegevens uit de geschiedbronnen, de grenzen der kerke- 
lijke verdeelingen ; immers hij ook, aanveerdt a priori de 
overeenstemming van de begrenzing der bestuurlijke, met 
deze der kerkolijke omschrijvingen. 

De p. Mempiscus was dus, volgens Van der Kindere, 
een zelfstandig bestuurlijk grondgebied, gelegen tusscheu 
de Zee, de Aa en deu Yser, verders liep de grens over 
Dixmude, Eessen, Clercken ; van iiier langs Langhemarck, 
Passchendale, Becelaere, Dadizeele, Glieluvelt eu Glicluwe 
is de scheidingslijn onzeker, omdat deze parocbieu ook 
gerekend worden on der de dekenijen Rousselaere en 
Kortrijk; dan kwaraen Zautvoorde en Waesten; dan de loop 
van de Leie tôt Aire, dan ongeveer de ricliting die later 
gegeven werd aan de Nieuwe Graclit tôt Arques eu de Aa. 

Hier rijst echter een moeiiijkheid op. Zooals men ziet lag 
gansch dit gewest onder liet bisdom Terenburg. Hoe is dat 
uit te leggen als men aanveerdt hetgecn Van. der Kindere 
doet, dat de grenzen der onde bisdom men dezelfde wareu 
als deze der Romeinsclie civitates , en dat dus het bisdom 
Doornijk dezelfde uitgestrektheid kad als de Civitas Tur - 
nacensium , of, wat op hetzelfde uiikomt, als de vroegere 
Civitas Menapiorum en den latereu grooten pagus Mem¬ 
piscus? Daarom beweert Van der Kindere dat de kleiue 
pagus Mempiscus oorspronkelijk deel uitmaakte vau het 
bisdom Doornijk, docli later ervan afgescheiden werd, 
waarschijnlijk in de VI d * eeuw, nadat de invallen der 
Friezen en Saksen in het noorderland het christendom 
hadden uitgeroeid, hetgeen tôt gevolg had dat het bisdom 
Doornijk werd afgeschaft en met Noyon versmolten, terwijl 
het zuiderdeel, Mempiscus, dat christeu gebleven was, bij 
het bisdom Terenburg werd gevoegd. 

Doeh hier botst Van der Kindere op een andere moei- 
lijkheid. « In oorkonden uit de eerste helft der IX de eeuw 
wordt Rousselaere met verschillende omliggende plaatsen 
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— de dekenij Rousselaere ? — aangewezea als gelegen 
zijnde in pago Mempisco ; in 899 daarentegen wordt de 
ligging van dezelfde plaatsen aangeduid in Flandris. 
Welnu, het oorspronkelijke Vlaanderen behelsde enkel de 
dekenijen Brugge, Oudenburg en Aardenburg. Hoe is die 
tegcnstrijdigheid uit te leggen ? Het valt nict te Ioochenen 
dat het land van Ronsselaere aanvankelijk deel uitmaakte 
van Mempiscus en wellicht werd het, in de VI dc eeuw, ua 
de afschaffing vau het bisdom Doornijk, te zamen met do 
andere dekenijen van Mempiscus bij het bisdom Tercnburg 
gevoegd. Misschien maakte het land van Ronsselaere een 
bijzonder^xi^tts uit ; misschien was het in 853 in de handen 
van Reginarius, vermeld in het Cupitulare Silvacense , die 
graaf van Mempiscus, en de cella van Thourout — 
gelegen in de nabijheid van Rousselaere — uit de handen 
van koning Karel den Kale gekregen had. Toen later 
Reginarius bij den koning in ongenade gevallen was, werd 
waarschijnlijk het graafschap Mempiscus onder het recht- 
streeksch gezag van markgraaf Boudewijn geplaatst. 
Volgens eeu bewering van Meyer — waarvan echter ner- 
gens een bewijs te vinden is — werd, op de kerkvergade- 
riug van Troyes, 878, de geestelijke toestand van het toen- 
raalige Vlaanderen ouderzocht en geregeld. De dekenij 
Rousselaere werd afgescheiden van het bisdom Terenburg 
en te zamen met de dekenijen van den pagus Flandrensis : 
Brugge, Ardeuburg, Oudenburg gevoegd bij het bisdom 
Noyon. Zoo is het te verklaren dat het land van Rousselàere, 
dat voordion in Mempiscus besloten lag, voortaan onder 
Vlaanderen gerekeud was. » (’) 

Ziedaar de meening van Van der Kindere aangaaude 
den pagus Mempiscus. In hoeverre zij gegrond en juist is 

zal uit het volgende onderzoek blijkeu. 

* 

* * 

( f ) Le capitulaire de Servais , bl. 133 en volg. 
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Eerst een woord over do betrekkingen tusschen de kerke- 
lijke verdeelingen eu de payi. 

1. De aartsdiakouaten en de raiddelbare payi. Vooreerst, 

het bestaan dier zoogenaamde middelbare payi is op niets 

gesteund en wordt door niemand meer aanveerd. Daarbij, 

de twee middelbare payi van Doornijk en Vlaauderen door 

Piot bcschreven, kunuen in geenen deele door ligging en 

uitgestrektkeid beantwoordeu aau twee aartsdiakonaten 

van het bisdom Doornijk. Immers, de zuidelijke lielft van 

het aartsdiakonaat Vlaauderen, zooals het door Piot voor- 

gesteld wordt, heeft voorzeker nooit bij het bisdom Doornijk 

behoord en in het bisdom Doornijk zelf bestond er in den 

beginne — althaus gedurende de vereening Dooruijk-Noyon 

— maar één aartsdiakeu, deze te weten van Doornijk, 

belast met de zorg over het geheele voormalige bisdom 

Doornijk (*). Eerst na de scheiding, 1146, verschijut naast 

den arçhidiaconus Tornacensis een archidiaconus Flandriæ 

of Flandrensis, aan wien wellicht het Vlaamsche gedeelte 

des bisdoms, terwijl aan ziju ambtgenoot het waalsch 

gedeelte voorbehouden was. Dater, op het einde der 

XIII üe eeuw, wordt een derde aartsdiakeu vermeld. Een 

% 

oorkonde van 1282 spreekt van Nicolaus , olim Bruyensis 
nunc 6r andensis archidiaconus in ecclesia Tornacensi (*). 
Sindsdien hebben er werkelij k drie aartsdiakonaten bestaan : 
Doornijk met de dekenijen Doornijk, Helkiju, Kortrijk en 
Rijssel ; van deze laatste werd in 1369 de dekenij Seclin 
gescheiden ; het aartsdiakonaat Gent met de dekenijen 
Gent, Waes, Audenaerde en Rousselaere, en Brugge met 

de dekenijen Brugge, Oudenburg en Ardenburg ( 3 ). 

— ~~ 

(*) J. Wahichez. Les origines de l'église de Tournai. Louvaiu, Paris, 
1002, p. 115. 

(*) De Vlamikck. La Menapie et la Flandre , p. 103-104. 

(*) Buchkrius. Belgiunt romanum civile et ecclesiasticum. Leodii, 
1655, p. 254. — Piot. Les limites et les subdivisions de l’ancien diocèse 
de Tournai . AnÉm. 3 e série, t. V. 1870. 
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Dit ailes ingezien, raag men met recht betwijfelen of 
eenig verband kan gezocht worden tusschen de aartsdia- 
konatcn en de pagi. 

2. Hetzelfde geldt voor de dekenijen. Wij kennen het 
getal en de nitgestrektheid vau de dekenijen vau het bis- 

dom van Dooruijk in de XIV de eeuw, dauk zij een beschrij* 

0 

viug van 1331 (’). We vinden in de oorkonden wel melding 
van enkele dekens — wel te verstaau eigenlijke dekens, 
decani christianiatis — iu de XIII e eu zelfs op ’t einde van 
de XII e eeuw ; docii het is niet mogelijk na te gaan of teu 
tijde dat de pagi bestouden, de dekenijen even talrijk en 
even uitgestrekt waren als de dekenijen uit de XIV e eeuw. 
Inuners, het is niet vermetel te denken dat sominige vau 
de oorspronkelijke dekenijen, naderhand gewijzigd ziju 
geworden. Zoo werd waarschijnlijk de dekenij Helkijn 
gevormd uit een deel van de dekenij Kortrijk en een deel 
van de dekenij Doornijk ; zoo werd in 1369 de dekenij Seclin 
afgescheiden vau de dekenij Rijssel. En als men de deke- 
nijeu, zooals die bekend zijn in de XIV e eeuw, vergelijkt 
met bekende pagi uit de vorige eeuwen, zooals wij het 
gedaau hebben voor dedekenij en deu pagus vau Kortrijk (*), 
dan komt men tôt het besluit dat er tusschen beideu geen 
overeeukomst bestaat, althausgeen volstrekte, geen opzet- 
telijke, eu zoo er bestaat, dan nog is het doorgaaus slechts 
gedeeltelijk en toevallig, omdat de greuzen van sommige 
dekeuijeu eveuals van sommige pagi natuurlijke, aardrijks- 
kuudige greuzen waren. Daarbÿ, de voorstanders van zulke 
overeenkoinst gaan uit van het standpuut als zouden de 
pagi allen en altijd moeten aangezieu worden als bestuur- 
lijke omschrijvingen met bepaalde, vaste greuzen. Weluu, 
dat is een hoofdzakeüjke dwaliug, zooals wij het hebben 


(') Uitgegeveu door Piot in het zooeveugenoemd werk. 
(*) E. Vas Cappel. Pagus Cortracensis, p. 34-35. 
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aangctoond voor tl epagi van Doornijk, Kortrijk en Gent (•) 
en venler zullen aantoonen voor den p. Mempiscus. Intus- 
sclien, meen ik, mogen wij besluiten dat nog de aartsdia- 
konatcn, nocli de dckenijen vooraf en volstrekt tôt grond- 
slag kunnen genomen worden om de ligging en den omtrck 

tler pagi vast te stellen. 

% 

3. De bisdommen. Do ovcreenstemmiug tusschen de bis- 
dommen en de Romeinschc bestuurlijkc verdeelingen wordt 
algemeen aanveerd, komt overeen met de uitdrukkelijke 
voorschriften der Kerk en wordt door menigvnldige voor- 
beelden gestaafd (*). Er bestaat dns geen reden om de 
overeenkomst te verwerpen tusschen het bisdom Doornijk 
en de Romeinschc civitas... ja, welkeenc, dat is de vraag V 
Natuurlijk, antwoordt men, met do civitas Turnacensium , 
of wat hetzelfde is — met de civitas Menapiorum , wier 
grenzen dezelfde waren als deze van het land der oude 
Menapiërs, het territorium Menapiorum , dat naderhand 
pagus Mempiscus geworden is en zicli uitstrekte van do 
Aa tôt de Hont. 

Jamaar, als men van de grenzen van het bisdom 
Doornijk, zooals dituitde stelligegegevens van de geschied- 
hronneu bekend zijn, wilde vergelijken met de grenzen 
van den pagus Mempiscus , dan kwam men tôt geen over¬ 
eenkomst. Toch, bleef men beweren dat het bisdom 
Doornijk zicli in den beginne uitstrekte tôt do Aa en de 
Hont, maar tevens was men gedwongen zijn toevlucht te 
nemen tôt aile mogelijke en onmogelijke gissingen om te 
verklaren hoe het Noordelijk deel kon overgegaan zijn tôt 
het bisdom Utrecht en het Zuid-Westelijk deel tôt het 
bisdom Terenburg. 


(') E. Van Capprl, o. c., p. 21 en vg. 

(*) Hier volgen wij de uitstekende studie van J. Wariciiez. Les 
origines de Véglise de Tournai , p. 81 en vg. 
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’t Is dat mea uiet hoeft iagezien dat er geene overeen- 
komst bestaat tusschen de landstreken bedoeld door de 
drie benamingea : civitas Menapiorum , civitas Turnaccn- 
sium ea pagus Mempiscus. 

* 

* * 

Wat het eerst ia de gescliiedeais te voorschija koait is 
de civitas Menapiorum. Het bestaaa ervaa blijkt klaar uit 
opschriftea ea tekstea uit do eerste jareu vau het Keizer- 
rijk. Deze beaamiag bedoelt wol de stamzate der 
Meaapiërs. Welau deze woondeu aaa de mondingen vau 
de Sclielde ea deu Rliiju, dus ia het huidige Zeelaad ea 
Holland ea aiet in Vlaanderen, dat alsdau bewoond was 
door de Moriuea (*). 

Evenwel, later iu de middeleeuwen, wordt een uitge- 
strekt deel vau Vlaanderen insgelijks voorgestcld als het 
land der Meaapiërs. la de kronijken ea heiligealeveas 
heet het: terra Menapiorum , Menapium fines, territorium 
Menapensc , naderhaud — vau de VIII e eeuw voort — in 
de eigeulijke oorkonden aangeduid door de woorden : pagus 
Mempiscus of enkel Mempiscus , zooals het uitdrukkelijk 
staat ia eea oorkonde vau Karel dea Kale, 847 : « ... m 
territorio Menapiorum quod nunc Mempiscum vocant ». 

Ondertusschen inaners warcu de Meaapiërs, wellicht 
oader dea draag van aaarukkeade Germaaasche volks- 
stammea, uitgewekea zuidwaarts over de Sclielde, haddea 
de Morinen verdrevea tôt over de Aa ea zich ia huaae 
plaats alhier gevestigd. Ôp de Romeinscho kaart vau 
Peutiager, wordt de plaats, waar au Cassel ligt, aangeduid 
onder dea naam Castcllum Menapiorum. Naar mea ver- 
moedt, dagteckeat die kaart uit het midden der IV‘ ,e eeuw. 
Voordiea dus moet de uitwijkiag der Meaapiërs geschied 

(*) Deze stelling werd weleer uitstekend betoogd door De Vj.aminck. 
La Menapie et la Flandre, chap. I, IX et X. Siudsdieu werd ze over» 
geuomeo en nader toegeliebt door J. Warichez, l. c. 
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zijn. Wanneer juist? Dat is niet met zekerheid vast te 
stellen en ’t komt er hier niet op aan. Hoe het zij, de 
benaming civitas Menapiorum , in het begin van het keizer- 
rijk vermeld, heeft betrekking op het oerspronkelijk land 
der Menapiërs en niet op hunnc tfoonplaats alhier. De 
eerste civitas Menapiorum is dan ook voor goed verdwenen. 

Toen, tijdens de hervorming van het Romeinsche rijks- 
bestuur, alhier eigenlijke civitates werden opgericht, heeft 
mcn geen rekening gehouden met de toenmaligo woon- 
plaats der Menapiërs. Ook is in de Notitia provinciarum et 
civitatum Galliœ geen sprake meer van civitas Menapiorum. 
Voor onze streek treffen wij eraau : de civitas Turnacen- 
sium , hoofdslad Doornijk en de civitas Morinorum , hoofd- 
stad Terenbnrg. De toenmalige woonplaats der Menapiërs 
lag dus ten grooten deele onder de civitas Turnacensium , 
voor ’t overige onder de civitas Morinorum. 

Besluit : 1. de civitas Turnacensium is niet in de plaats 
getreden van de civitas Menapiorum; tusschen beiden 
bestaat niet het minste verband ; 2. het is niet naar de 
civitas Menapiorum maar wel naar de civitas Turnacensium 
dat de uitgestrektheid van het bisdom Doornijk geregeld 
werd. Welnu, uit de beschrijving van 1331 kennen wij de 
stipte grenzen van dit bisdom en met rccht mogen wij 
aannemen dat deze grenzen in hoofdzaak met de oorspron- 
kelijko overeenkwamcn. Ilet bisdom Doornijk heeft zich 
dus nooit uitgestrekt tôt de Aa; en van het begin af heeft 
de streek gelegen tusschen de Aa en de Yzcr deel uitge- 
maakt van het bisdom Terenbnrg evcnals de dekenij 
Rousselaere.van het begin af in het bisdom Doornijk begre- 
pen geweest is. Al de gissingen door Van der Kindere 
vooruitgezet waren dus voor het minst overbodig. 

Aan oen andere zijde.mogen wij besluiten dat, indien het 
. mogelijk is, bij middel van de bisdommelijke grenzen, de 
ligging en de uitgestrektheid van de Romeinsche civitas 
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Turnacensium vast te stellen, zulks niet het geval is voor 
den pagus Mempiscus. 

Eén middel bestaat daartoe : zooveel mogelijk al de 
teksten, waarin do pagus Mempiscus voorkomt, op te 

sporen en te onderzoeken. Deze teksten hebben vooral 

# 

betrekking op kloostergoeiferen alhier gelegen. 

* 

* * 

Beginnen wij met de bezittingen van Sint-Amandsabdij. 

L)e oudste oorkonde is een akt van Lodewiik den Vrome, 
822, waarbij bij de gooderen der abdij bekrachtigt die 
gelegen zijn, o. a... in pago qui dicitur Mempiscus in loco 
nuncupante Uoslar , cum appendiciis suis mansi CXV1IJ ; 
mansionilcs circa monasterium IV et piscationem atque 
Seoncurtem et in Flandras mariscos VIII ('). 

Van der Kindere vergist zich als bij beweert dat « er 
hier sprake is van Mempiscus in zijn ruimste beteekenis 
genomeu, aangezien niet alleen Rousselaere er in begrepon 
is, maar zelfs Saucourt bij Kamerijk op den linker oever der 
Scbelde ( 2 ) ». Het is klaar dat hier bij den p. Mempiscus 
enkel dienen gerekond te worden : JRoslar cum appendiciis 
suis. Dit blijktnog duidelijker uit een latcre oorkonde, een 
nieuwe bekrachtiging door Karel den Kale in 847, die een 
uitgebreider opsomming geeft van dezelfde goederen : 
... in territorio Menapiorum , qnod mine Mempisctim appel - 
tant , Rollare, Hardoya , Cokenlare, Ledda, Bicolvingahem , 
Coloscampum , Winghinas, Berneham et Bonart ; et in pago 
Pabulensi... ; mansionilcs circa monasterium... ; item pis¬ 
cationem circa monasterium... ; in Filandras mariscos 
novem; in Curtriaco mansa duo; vincam in Cersarias... ( 5 ). 

• * 

(*) Dom Bouquet. Recueil des historiens des Gaules. Ed.-P. Delisle. 
Paris, 1869, VI, 530. 

(*) Le capitulaire de Servais. CRH. 1897, p. 132. 

( z ) D. Bouquet, VIII, p. 488. — Matuluon, Annales llenedictini, 
II, p. 699. 
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De plaatsnamen die volgen op Rollare ziju ongetwijfeld 
de ontlediug vau : Roslar cum appendiciis suis (') eu zija 
duidelijk gescheiden vau hetgeen iu de voorgaaudo oorkoude 
volgde : mansioniles circa monasterium... eiiz. die dus niet 
bij Mempiscus behooreu (*). 

Ouder die natnen ziju Ardoye, Couckelaere, Coolscamp, 
Wynghene, Beernhem gemakkelijk te erkeunen ( 8 ). 

Lcdda is bij Van deb Kindebe : (p. 133) Lede; bij Piot. 
Les pagi: uu cens Lede op Meulebeke (p. 8), dan Leudelede 

(p. 18). 

Ricolwingahem is bij Van deb Kindebe, (p. 133): 
Rolleghem ?; bij Piot (p. 9) Rolleghem, kanton Kortrijk ; 
bij De Vlaminck. La Menapie et la Flandre , p. 117 : 
Rollegliem-Capelle, kanton Moorseele. 


(') Teu deele tochjmisschieu ziju daarwel uieuwe, oulangs verkregen 
goederen bij. 

(*) lu eeu audere opsoinniiug der kloosterlijke bezittingen in 899 
(Mir. 111, 292) koinen die goedereu circa monastenum ook voor, 
evenals Seoncorlis en in lierbiarias (= in Cersarias?) doch op ecii 
geheel audere plaats als Hardoia, çuz. 

( 8 ) Voor Couckelaere moeteu we doen opmerkeu dat die plaats in 
1106 aangeduid wordt in Fiandrensi territono, te weteu iu een akt 
vau Daldric, bisschop van Noyon-Doornik, teu voordeele vau de 
abdij vau Sithiu.... de ecdesia in episcopatu noslro, in Fiandrensi 
scilicet territorio, apud Coclers.... lk geloof uiet dat hier de eigeulijke 
pagus Jlandrensis bedoeld wordt. lk ben van gevoelen dat er Lier 
sprake is vau bet noorderdeel, het vlaainsch gedeeltc van het bisdom 
Dooruijk-Noyou iu tegeuoverstelliugniet botzuiderdeel,hetRomaausch 
gedeelte. Ofbeeft bet w. territorum hier de beteekeuis vau ambacht, 
kasselrij, zooals het in dit tijdstip algeiueeu het geval was? Zoo 
viuden wij: territorium Fumeuse, a. 1066, Miræus, 1, 67; a. 1080, 
Mir, 1,69 ; a. 1114, Guéuard. Cartulaire de Saint-lJertin, 257 ; a. 1188- 
1199, Diegerick. Inventaire des chartes et documents de l'ancienne 
abbaye de Messines. Uruges, 1876. Codex diplomaticus, XXX11,XLVI1, 
LV ; territorium Brugense, a. 1185, Diegerick, XLVI1 ; territorium 
Islense, en territorium Brugense, a. 1081, Le Glay, Revue des opéra 
diplomatica de Miræus. Bruxelles, 1856, bl. 122-124-125; territorium 
Iprense, a. 1202, Le Glay, 175 ; territorium Cortracensis, a. 1202, 
Mir. III, 673. Zou territorium Flandrenses, hier het Brugsche Yrije 
ziju, waarin Couckelaere werkelijk gelegeu was? Hoe ’t zij, wij 
ineeueu deze plaats te uiogeu behouden onder Mempiscus, 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


PAGUS MEM.PISCUS 


121 


Bonart bij Van der Kindere : Bogaerde?; bÿ Piot : 
Bogaerde-op-Maldeghem. 

Deze laatste vereenzelviging is gansch verkeerd. Bonart 
is eeii goed op Cearne, op deu liuker oever der Leie (*) 

Ledda is Hooglede. De kerke is toegewijd aan den 
H. Aniandus ( 2 ) het patronaat behoorde toe aan Sint- 
Amandsabdij ( 3 ) en de proostdij van Siut-Amand te Kortrijk 
bezat er heerlijke rechteu (*). 

Ricolwingahem is taalkundig niet overeen te brengen 
tnet Rolleghem ( 5 ) Ouder de opsomming der bezittingen 
van Sint-Amandsabdij in de oorkonden uit de XII e eeuw is 
van die plaats geen spoor overgebleven, evenmin onder de 
plaatsen, waarop de proostdij van St-Arnaud in de 
XVI e eeuw rechteu bezat. Er bestaat wel een Ricol¬ 
wingahem, waarschijulijk nu Iiecklinghem, kanton 
Fattquenbergue in Fransch-Vlaanderen, maar dat was, 
reeds in 857, een bezitting van het klooster van Stenelaud( f> ) 
en heeft dus uiets gemeeu met ons Ricolwingahem. 

Naar E. II. A. Dassonville ons bevestigt zou Ricolwin¬ 
gahem moeten geworden zijn tôt Itijkeghem. Welnu er 
bestaat een Rijkeghem te Thielt, dus in de nabijheid van 
verschillende andere opgesomde bezittingen. Daarbij, 
onder de goederen waarop de proostdij van Siut-Amand 
rechteu bezat, vindeu wij herhaaldelijk Thielt. Het is dus 
niet vermetel dit Rijkeghem te netneii voor Ricolwingahem. 

Van der Kindere ( 7 ) bespreekt dezeu tekst eu, verblind 

( l ) A. De Poorter. La prévôté Saint-Arnaud. Gescliied- en oudheid- 
kundige kriug van Kortrijk. Bull. 111(1905-1906), p. 115. 

(*) Warnkœnio-Ghbldolf. Histoire de Flandre , t. V, p. 211. 

(*) De Vlamink, o. c., p. 115, n. 2. 

( 4 ) De Poortere, o. c., 123-124. 

(*) A. Dabsonville (Adzo) Biekorf, \ 1903, bl. 132 eu 1909, bl. 213. 

(•) Gubrarb. Cartulaire de Saint-Ber tin, pp. 80, 158, 161, 

( 7 ) O. c., p. 133. 
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door zijn vooroordeel dat Mcmpiscus enkel de streek was 
tusschen de Aa'ea den Yser, komt liij tôt het besluit 

dat er ongetwijfeld verwarring bestaat voor Beernhem, 

% 

Bogaerde (?), Couckelaere die in de dekenijeu Ardenburg 
en Oudenburg lagen en dus bij den pagus Flandrensis 
moeten gerekend worden. Wat Kousselaere en de andere 
parocbiëu vandeze dekeuij aangaat, is het niet te loocheueu 
dat zij bij Mempiscus behooren. 

Yolgens dezelfde verkeerde opvatting en cven ongegrond 
dus is zijn bewering als zoudeu de woorden in territorio 
Menapiorum quod nunc Mempiscum appellant beteekenen : 
in dit deel van het land der Menapicrs dat nu Mempiscus 
geheeten wordt. 

Yerders doet Van der Kindere opinerken dat eenige 

i 

jaren later, in een nieuwen bekrachtigiugsakt gegeven 
door Karel den Simpele in 899, al deze goederen geplaatst 
worden in Vlaanderen, in Flandris. En daarop volgt zijne 
hiervoorbeschreven stelling om uit te leggen hoe onder- 
tusschen Rousselaere en andere bijhoorige parochiën 
overgegaan zijn van het bisdom ïerenburg tôt het bisdom 
Doornijk en bijgevolg van Mempiscus tôt Vlaanderen. 

Onderzoeken wij den tekst van naderbij (‘). « In Curtriaco 
mansos duo. Item villae lionart, Hardoia , Boslare , 
Colccellare , Ledda , Ricolivingahem et mariscos X V in 
Flandris ». 

Het is, ons dunkeus niet te loochenen dat in tlandris 
hier enkel wijst op mariscos XV zooals in de vroegere 
oorkonden en dat de voorgaande plaatsen een afzonderlijke 
groep uitmaken, zonder aauduiding van den pagus , waarin 
ze gelegeu zijn, zooals het ’t geval is voor de talrijke andere 
plaatsen in dezen akt opgesomd. 

(*) Miræus, III, 292, mits de wijziging door Van dbr Kindrre, - 
p. 125, terecht eraau gebracht. 
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Ook moet Van der Kindere, met verwondering besta- 

tigen, dat in een lateren bevestigingsakt van Pans 

♦ 

Paschali3 II in 1107, de bezittingen van St-Amandsabdij 
nogmaals venneld staan in pago Mempisco en geheel ten 
onrechte tracht hij de moeilijkbeid te ontgaan met te 
zeggen dat het een « anachronisme » is, dat op dit tijdstip 
Mempiscus niet meer vernoemd werd, hetgeen onwaar is. 
Ziehier den tekst : « In pago Mempisco terras de Bonarda , 
de Roslare, de Ledda , de Hardoia , de Guing iniis, de 
Marchegen , de Lapiscura, de Berncham cum familia et 
appendiciis suis n ('). 

Het is op te merken hoe hier van Vlaanderen geen sprake 
is. Of zouden de marisci in Flandris ondertnsschen tôt 
bonwland herschapen en hier door Lapiscura bedoeld 
worden (*) ? Hoe ’t zij, wij treffen een nieuwe plaats aan in 
Mempiscus, Marclceghem. Wat Guing ni iis betreft, het 
blijkt uit de vorige oorkonden dat daardoor Wynghene moet 
verstaan worden en niet Geugnies, in Ilenegouwen, kanton 
Autoing, zooals Piot (p. 8) beweert. 

Eindelijk bestaat er nog een oorkonde betrekkolijk de 
goederen van St-Amands, deze van pans Calixtus II, in 
1119, in ailes overeenkomend met deze van 1107, met dit 
verschil dat ditmaal in pago Mempisco vervangen wordt 
door in Flandris ( 5 ). 

Nemen wo nu de bezittingen van Sint-Pietersabdij op 
Blandiniuin te Gent : 

Onder Karel den Kale (843-877) : « in pago Mempesco 
super fluvio Mandra in villa nuncupante Wachinio 


(*) Mir. II, 1151. 

(*) Evenwel Lapscheure wordt in 101 ( J-10‘d0 aangeduid in den pagus 
van Vlaanderen: ...Lappescum inpagojlamlrcnsi (Skruure, 18). Dat 
is wel de rechte aanwijzing. Waarschijnlijk zal Lapscheure hier in 
Mempisco geslopen zijn, te zatnen met de andere plaatsen in dezen 
pagus gelegen. 

(*) Miræus, II, 1155. 
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( Wacken ) (‘) ». Deze gift staat in Annales Blandmienses 
op ’t jaar 791. 

Een ander oorkonde vau 1010 vermeldt ccn gifte van 
laud inpago Curtracinse fin] Wackinna (*). 

In een uitgebreidenauwkeurige beschrijviugderklooster- 
bezittiugen, oorkonde van Hendrik I, koning van Frankrijk, 
1037, vinden wij : ecclesiam in Wackinna cum terra ibidem 
midden een aantal ander eigeudominen uitdrukkelijk aan- 
geduid in pago Cnrlracensi en duidelijk ouderscbeiden vau 
de eigeudommen gelegen in pago Mempisco ( 5 ). 

Een gifte vau laud... « in pago Mempisco in loco Rok- 
kingim super fluvium Dorme... et in alio loca Elcenin- 
gim... » (*). In liet fragment uit de X d * eeuw, heet het : 
« in pago Mempisco sive Gandinse... Hrockingahim... 
Ekeningahem... » ( B ). 

Die twee namen kuuncn we niet tereclitwijzcn. Nochtans, 
’t ware vau belang te weten wat moet verstaan wordeu 
door Hrochingahim om daardoor te weten wat hier door 
Dormia , Durme bedied wordt. Van Werveke (®) lieeft 
betoogd dat in de cersfce middeleeuwen de voornaamste 
arm van de Leie ten westen van Geut noordwaarts liep 

onder den naam van Durme, en bij beweert dat lloygem, 

« 

heden op het grondgebied van Gent gelegen, eu in de 
XIV® eeuw Royenghem gcsclncven, door de Durme 
bespoeld was en dus wel Hrochingahim is. Zulks is, taal- 
kundig beschouwd, onjuist; docli ailes ingezien, ziju wij 

(*) Faybn. Liber traditionum Sancti Pétri Blnndiniensis. Garni, 190B, 
p. 36 (Hs. uit de XI e eeuw) eu p. 87 (Hs. X e eeuw). — Van Lokbren. 
Chartes et documents de l'abbaye de Saint Pierre. Gaud, 1868,1, 13. 

(*) Fayen, 103. — Van Lokerbn, 72. 

( 8 ) V. Lok. 82. 

( 4 ) Fayen, p. 40 (Us. XI e eeuw). — V. Lok., p. 14. 

(•) Fayen, p. 41. 

(•) Le cours de VEscaut et de la Lys-Durme au moyen-âge. Bull, de 
la Soc. roy. belge de Géogr. XVI, 1802, pp. 453-485, 588-611. 
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van gevoelen dat Dormia hior deze Durme beteekent en 
dat Hrochingahim wel aldaar, cl. i. in de noordwestelijke 
omstreek van Gent moet gezocht worden ('). 

Hetzelfde geldt voor de ligging van Elceningahem,zoo&\s het 
do tekst scbijnt aan te duiden. Het is in aile geval Ekeghem 
niet, dat in Brabant lag, noch Eeghem (Pior), waarvan 
de onde vorm Hedenghem was (Mir. III, 349). Was het 
Eecke, kant. Nazareth (Wauters en Fayen)? Inderdaad, 
S. Pieters bezat er goed en had er het altaar, wat meer 
is, in Ann. Blandin, op ’tjaar 737 staat de gift vermeld 
met de woordeu : Ambrica dédit... res suas in Rochingehem 

a 

et in Eke. Doch de ligging van Rochinghem op de Durme 
en de aanduiding in pago Mempisco , laten, ons dunkt, de 
vereenzelving van Ekeningehem met Eecke niet toe (*). 

In een diploma van koning Lotharius, 966 : ... in pago 
Mempisco Thnringehem, in Sumeringehim mansum I ( 8 ). 
Dat is Somerghem met in de nabijheid Thuringehem , wat 
lieden niet terug te vinden is. In aile geval kan hier geen 
sprake zijn van Drungen (Piot en Fayen), wat taalkun- 
dig ( l ), noch van Tournehem, kant. Ardros in Fransch- 
Vlaanderen (De Vlaminck), wat aardrijkskundig onmoge- 
lijk is. 

In 974, een gifte van Graaf Diderik van Gent... in villa 
Haleftra in pago Mempisco sito ( 5 ). Allen zijn het eens om 
hier Aeltre in te zien,waar de abdij ten andero goed bezat. 

In 1037, werden in het diploma van Koning Hendrik I, 
de goederen der abdij opgesoind ; daaronder komen : ... in 
pago Mempisco villam Bussingehem cum ecclesia et molen- 


(') ’t Is alleszins niet Rokeghem op IIoorebeke-Sinte-Marie. Zie 
Dassonville, Biehorf ,, 1908, bl. 135-13G. 

(*) Vau dit gevoelen is ook A. Dassonville, Biekorf, 1908, bl.254. 
(*) Fayen, bl. 63. — V Lok., bl. 38. 

( 4 ) A. Dassonville, Biehorf, 1909, bl. 120. Z. ook bl. 73. 

(*) Fayen, 86. — V. Lok, 46. 
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dino alque maresco et pastura ultra fluviolem Mella ; 
ecclesiam vero de Tertingehem (*). 

Hier is sprake van Terdeghem, kautoii Steonvoorde iu 
Fransck-Vlaandcren (*). I)e gifte van de kerke van 
Terdeghem werd gedaan in 1002, docli toenmaals aange- 
duid : in pago Taruennensi ( 8 ). 

Boeseghem (*) ligt bij Aire, kanton Hazebrouck op de 
Melle, een rivierlje dat in de Leie loopt teu uoorden van 
Aire. Deze gifte dagteekent uit liet jaar 982, docb ook 
aangewezen in pago Taruennico ( 5 ). 

Onder de bezittingen van Sint-Baafsabdij te Gent in pago 
Mempisco , vinden wij : 

lu de jaren 1019-1030 ( c ) : Guntringem — Wontergbem, 
kanton Deinze, aau de westzijde van de Leie op deu Ouden- 
Mandel eu Canengem = Caeneghem. 

In een gifte van land, gedaan door koning Lotbarius, 
in 967, wordt Caningahem samen met andere goederen 
gelegen tusschen Leie en Schelde, vermeld in pago 
Cortracinse ( 7 ). 

In 864, Helsoia ( 8 ). Wat daardoor bedoeld wordt weteu 
we uiet. 

Siut Bertens abdij (Sitbiu) verkreeg in 723 ( 9 ) : ... omnes 
villas nuncupantes Sethiaco super fluviutn Agniona cum 
adjacentiis suis Kelmias et Strato et infra Mempisco Léo - 
dringas mansiones seu Betrinio super fluvio Quantia sitas 
in pago Teruanensi cum adjacentiis suis quœ surit in pago 


(') V. Lok, 80. 

(*) A. Dassonvillb, Biekorf, 190‘J, kl. 120. 

( a ) Fayen, kl. 100. — V. Lok., kl. 71. 

( 4 ) A. Dassonville, Biekorf, 1008, kl. 205. 

( s ) Faykn, kl. 90. 

(®) Serrure. Cartulaire de Saint-Bavon , kl. 18. 
( 7 ) Serrure, kl. 7. 

(®) Serrure, kl. 4. 

( 9 ) Guérard. Cartulaire de Saint-Bertin , bl. 49. 
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Pontivo in loco nuncupante Monte super fluvio Alteia. 

Ziehier hoe, naar ons oordeel, deze tekst moet verstaan 
worden. De geucemde goederen liggen in twee pagi : liet 
laud bezuiden do Canche (Quantia) in p. Pontivo ; al Uet 
overigc benoorden de Canche in p. Teruanensi. Dit laatste 
deel wordt nog verdeeld door de Aa (Aguiona). Bezuiden 
deze rivier liggen Beaurain (Belrinio) op den rechter oever 
van de Cauche en Setques (Setbiaco) met de bijhoorige 
plaatsen Quelmes (Kelmias) en Estréhem? (Strato) in het 
huidige kanton Lumbres op den linkeroever van de Aa ; 
eindelijk Ledringbem (Leodringas), kanton Wormhout 
benoorden de Aa in Mempisco : deze woorden dragen hier 
enkel op Leodringas. 

Hier leeren wij duidçlijk de ligging kennen van Mempis- 
cus en zijne betrekkiug tôt denp. Teruanensis: deze pagus 
was dus ten deele gelegeu in Mempiscus en Mempiscus zelf 
strekte zich uit tôt de Aa. 

In ’t jaar 867 : ... in loco nuncupante Mekerias in pago 
Teruanensi, infra Mempiscum (*). 

Mekerias zou Merris zijn in ’t kanton Belle (*). 

lu 875 : ... in loco nuncupante Stratsele super fluvio 
Niopa in pago Jerwanense intra Mempiscum curtilcm ; ... 
in loco nuncupante Crumbeke in pago Tarwanense inter 
Mempiscum super fluvium Fleterna ( 3 ). 

Niopa is de Nieppe, een liukerbijrivier van de Leie ; 
Stratsele is Strazeele, kanton Belle ; Fleterna is de Vleter- 
beek, die door West- en Oostvleteren in den Yser loopt en 
Crotnbeke ligt in de nabijheid in ’t kanton Ilaringlie. 

In 877 : ... in loco Hamma super fluvio Marsbeke in 
Mempisco ( 4 ). 


(*) Guébard, p. 115. 

(*) De Vlaminck, p. 218. — Warnkœnig-Gheldolf, t. V, p. 2 ( J8. 
(*) Guébard, p. 117. 

( 4 ) Guébard, p. 129. 
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Hamma en de Marsbeke zijn ons onbekend. Nocli Ham op 
de Marque in nabijheid van Uijsel ('), noch Hames-Boucres, 
kantou Guines (*) scliijnen ons aanneembaar ; geen van 
beiden kan bij Mempiscus gerekend worden. 

Omstreeks 1100 : ... ad ecclesiam in Mempisco sitam 
Hicclesbecke nuncupatum (*). 

Hier wordt Esquelbeque, kanton Worrahout voorgesteld. 

In 1115 : ... locum qui dicitur Osclarum in pago 
Mempisco , juxta montem Cassel situm ( 4 ). 

Hier is sprake van Oxelaer, kanton Cassel. 

Cassel zelf wordt genoemd in pago Mempisco in een 
oorkonde van Robrecht de Fries, 1085 ( 5 ). 

De kanoniken van Sint Amatus te Dowaai verkregen 
in 1077 : ... in pago Mempisico totam Menrivillam ab 
antiquis Broilum nominatam juxta Lisii fluvii decursum 
sitam , ... in eodum quoque pago totam villam Fleternam 
cum décima propre fluvii Esere decursum statutam... (*). 

Merville (Nord) op den linker oever van de Leie en 
West-Vleteren op den linker oever van den Yser ( 7 ). 

Het bezit van deze goederen werd in 1104 bekrachtigd 
door Paus Paschalis II ( 8 ). 

Onder de opsomming van de bezittingen der abdij van 


(*) Piot, p.8-9. — Guéeard, l. c. 

(*) De Vlaminck, 114-115. 

( B ) Guérard, p. 95. 

(*) Güérard, p. 231. 

(*) Miræus, II, 1137. 

( K ) Le Glay. Revue des Opéra diplomatica de Miræus. Bruxelles, 
1856, p. 122. 

( T ) Guérard stelt Flètre voor, doch deze plaats is te ver van den 
Yser gelegeu. Daarom, meeuen wij, is ook West-Vleteren te verstaan 
door Fletrinio iu pago Isseretio. — Guérard, p. 68. 

( 8 ) Miræus, 11, 1:161, waar echter, door een verkeerde leziug, uit 
totam Meurivillam twee verschilleude plaatsen ontstaau zijn: Tatiin, 
Menrivillam ! 
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Meessen in 1066vinden we: ...apud Echesin Mempisco 
VII mansa terrœ... En in cen andere opsomming van 
hetzelfde jaar : ... Apud Hechas in Mempisco... In eodem 
pago in territorio de Wideschat (*) = Wytschaete en 
Eecke, kanton Steenvoorde in Fransch-Vlaanderen. 

Eindelijk is er nog in eenige kronijken en lieiligenlevens 
sprake van plaatsen in Mempiscus gelegen. 

In d évita Sancti Amati, opgesteld in de XI e eeuw ( 3 ), 
lezen we : « In pago igitur Menapensi in fundo suo , qui 
Broilus dicitur, ecclesiam... construxerunt... » Broilus is 
Mervilie ( 4 ), z. hooger. 

In Liber tniraculorum van de abdij van Sithiu, geschre- 
ven omstreeks 1100: « ... applicuerunt (Normanni) in 
finibus Menapum in sinu qui vocatur Iserœ portus... ( 5 ) 
Merken wij hier aan dat de Ysermonding — of ket hier 
Nieupoort geldt laten wij in ’t midden — aangeduid wordt, 
niet in Mempisco of pago Mempisco , niaar in het grond- 
gebied der Menapiërs. 

Watten, op den rechteroever van de Aa, Guatinus , 
Guatinum wordt door den schrijver van Chronicon 
Watinensis monasterii (omstreeks 1100) geuoemd « anti- 
quissimum oppidum Menaporum »(**). 

Wormhout op de Peeue wordt op verschillende wijzen 
aangeduid. 


(*) Miræüs, I, 07. — Dikgerick, Inventaire des chartes et documents 
de l'ancienne abbaye de Messines. Bruges, 1876. Codex diplomaticus 
p. VII. * 

(*) Dihgbrick. Ibid., IX. 

( ) B. \ an prr Essaie. Étude critique et littéraire sur les vitee des 
saints Mérovingiens , 1907, p. 270. 

( 4 ) Acta Sanctorum Belgii. IV, 591. 

( s ) AA. SS. Belgii: V, 636. — Guérard, p. 107. Cf. W. Vogel. Die 
Normannen unddas Frankische Reich. Heidelberg, 1906, bl. 180. 

(*) Martène et Durand. Thésaurus anecdotorum. IH, 798. 
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Volgens de kronijk van de abdij te Sint-Winoksbergen : 
“ Wormholt super fluvium Venant in Mempisco » (*). 

Volgens de vit a [Vin no ci : in confinio Flandrarum atque 
Mempiscorum (*). Volgens de vit a Bertini : « ... in prœdido 
pago (Teruanense) hereditatem quœ Wormholt vocatur » ( 3 ). 

Volgens de vit a Ursmari : « Wormholt... adjacet super 
fluviolum , qui dicitur Fena, Tervennensium Flandria- 
runique confinio » (*). 

De Annales Egmutidani^) vermelden nog op ’t jaar 1106 : 
Herlebeka in Mempisco eu Fangem sive Propinsghem 
in pago Mempisco. Deze laatste plaats kuuneu wij uiet 
terecht wijzeu; de verklaringeu door PiOTeu De Vlaminck 
voorgesteld zijn niet bevredigend. 

* 

* * 

Uit deze teksten is het nu mogelijk op te maken welke, 
gedurende de IX e , X e , XI e en het begiu der XII e eeuw, de 
liggiug en de uitgestrektheid was van den pagus Mempiscus. 

Ziehier de plaatseu, waarvau wij met zekerheid kunneu 
zeggeu dat zij in Mempiscus gelegeu waren. De twijfelach- 
tige en onbekende laten wij ter zijde. 

Rousselaere, 822, 847, 1107. 

Ardoye, 847, 1107. 

Couckelaere, 847. 

Hooglede, 847, 1107. 

Rykeghem te Thielt, 847. 

Coolscamp, 847. 

Wynghene, 847, 1107. 


(*) Pküvost. Chronique et cartulaire de /’abbaye S. Winnoc à Burçue, 
p. U. 

(*) Pruvost, p. 22. 

( 3 ) AA. SS. Belgii , V, 632. 

( 4 j Boucqükt, 111, 631. 

'*) Mon. Qerm. Hist. XVI, 448, 449. 
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Beeruhem, 847, 1107. 

Boouaarde opCeurue, 847, 1107. 

Linkeroever vau de oude Dunne, XI d0 eeuw. 

Wacken,.X d9 eeuw. 

Somerghem, 966. 

Aeltre, 974. 

Terdeghem, 1037. 

Boeseghem, 1037. 

Wontergliem, 1019, 1030. 

Caeneghem, 1019, 1030. 

Ledringhem, 723. 

Merris, 867. 

Strazeele, 875. 

Crombeke, 875. 

Esquelbeque, 1100. 

Oxelaere, 1115. 

Cassel, 1085. 

Merville, 1077, 1104, XI' 9 eeuw. 

West-Vleteren, 1077, 1104. 

Eecke, kant. Steenvoorde, 1066. 

Wytschaete, 1066. 

Wormhout. 

Deze namen laten ous toe de oostelijke eu zuidelijke 
grenzeu vau Mempiscus vast te stelleu. Ten Noord-Oosten : 
de oude Durmeof de arm van de Leie, loopend van Geut 
noordwaarts naar de beuedeu Schelde. Al de plaatseu aau 
de oostzijde van den waterloop gelegen, staan vermeld in 
pago Gandensi , niet ééne in Mempisco . 

Verder zuidwaarts hebben wij de Leie. Al de plaatsen 
al de rechterzijde van de Leie, zijn aangegeven als liggendo 
in p. Gandensi , of Cortracensi of Tornacensi. Eene enkele 
vinden we ééns aangestipt in Mempisco, te weteu Harel- 
beke. Doch dit moet bij vergissing geschied ziju. Uit 
betgeen wij weten over de plaatsen uit. de nabijheid van 
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Harelbeke, mogen wij beshiiten dat Harelbeke in den 

« 

Kortrijkschen pagus moet geplaatst wordeu ( 4 ). Ten andere, 
deze vergissing is te verklaren uit liet feit dat Harelbeke 
een grensplaats was en uit den aard van de brou ( Annales 
Egmundani , Xll d6 eeuw) waarin deze vermelding voorkomt. 

Een klaar bewijs van onze bewering dat de Leie tôt 
grenslijn diende van den p. Mempiscus eenerzijds en den 
p. Tornacensis-Cortracensis-Gandensis anderzijds, vinden 
wij in de twee oorkonden betrekkelijk Sint Amandsabdij, 
in deze van 847 : « In territorio Menapiorum, quoi! nuuc 
Mempiscum appellant : Roi lare ... Bonart , ... in Filandras 
matiscos IX, ... in Cortriaco mansa duo », en in deze 
van 899 : « ... in pago Curtriaco mansos II. Item villæ 
Bonard , Hardoia ...» Daaruit blijkt dat Boonaarde, 
gelegen op Ceurne, op den linkeroever der Leie, in 
Mempiscus , uitdrukkelijk onderscheiden is van Curtriacum ) 
pagus Curtriacus op den rechteroever. 

In een vita Amandi opgesteld door Philippus, abbas 
Eleemosinæ, in de XII e eeuw, wordt door dezen schrijver 
Doornijk geheeten: Urbs Menapiorum , en EInon (Sint- 
Amand) geplaatst intra Menapiorum fines (*). Zonder, 
zooals sommigen doen ( 3 ), aan deze bron onvoorwaardelijk 
aile weerde te ontzeggen, moeten we doen opmerken dat 
hier geenszins de pagus Mempiscus uit den Carolingischen 
tijd bedoeld wordt, en dat dus deze beide plaatsen hier 
niet in aanmerking moeten komen. 

Do verdere grenslijn van Mempiscus zuid-zuid-west- 
waarts is de Leie tôt omstreeks Aire en van daar langs 

een lijn, ongeveer waar heden de Nieuwe Gracht loopt, 

0 

* 

(‘) E. Van Cappel. Pagus Cortracensis, bl. 20. 

(*) AA. SS. Febr. I, bl. 87^ en vg. 

(*) De Vlaeminck, bl. 90, Aanni. 1. — D’Herbomez. Géographie 
historique du Tournaisis , p. 34-35. — Warichbz. Les origines de 
Véglise de Tournai , p. 83-84. 
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tôt de Ah eu de Aa zelve. De plaatsen buiten deze grens 
heeten te liggen of in Weppis, of in pago Letigo of in 
p. Teruanensi ,geen enkelein Mempiscus, terwijl bimieudeze 
greus en iu de nabijheid ervau : Wytschaete, Merville, 
Boesegliem, Oxelaere in Mempiscus aaugcwezcn zijn. 

* 

* * 

Reeds nu kuuncn wij eonige besluiten trekken : 

1. Door Pagus Mempiscus \vevd,Y&n de IX e tôt de XII e eeuw, 
bedoeldeen aardrijkskuudige, of zoo inen wil, een geschied- 
kuudige landstreek met bepaalde gronzen. Nochtans, in 
het noord-oostelijk grensgewest vau deze landstreek vinden 
wij Hrockiugaliein op de Durme in pago Mempisco seu 
Gandensi benevens verschillcnde audere nabijgelegen 
plaatsen uitsluitend venneld in pago Gandensi. Verder 
zuidwaarts langs de Leie: Caeneghem en Wackeu tevens 
genoemd in p. Mempisco en in p. Curiracensi benevens 
audere plaatsen uitsluitend aaugewezen iu p. Curtracensi. 
Eindelijk zuid- en zuid-westwaarts langs de Leie en de Aa : 
Led riughem, Merris, Strazeele, Crombeke in dezelfde 
teksteu venneld : in pago Teruannensi in Mempisco of 
infra Mcmpiscum ; Boescgkem eu Terdegheru in verschil- 
lende teksteu, eens in Mempisco , dan iu p. Teruanensi ; 
alsmede eenige audere plaatsen uitsluitend aangeslipt in 
p. Teruanensi. Dat beteekent dat de pagi van Gent, van 
Kortrijk en van Terenburg zicli naderhand gevormd of 

altbans zich uitgestrekt hebbeu over liuuue natuurlijke 

» 

gronzen op deu.aaup.ilenden pagus Mempiscus. 

2. Een tweede besluit is dat Van der Kindere een grove 
dwaliug begaat met Mempiscus te beperken tôt de zuid- 
westelijke streek gelegen tusscheu de Aa, de Leie en den Yser, 
ovenalsPioT zich vergistwanneer hij dezelfde zuidwestelijke 
streek doet doorgaan als de kleine Mempiscus, onder- 
verdeeling van een grooten Mempiscus. Daarvan is nergens 
een spoor te vinden. 
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3/Vooralsnu hebben wegeen bewijs dat de pagusMempis- 
cus een bestuurlijke oraschrijving zou hebben uitgemaakt, 
zooals Yan der Kindere en Piot het beweren. Evenmin 
bestaat er eenige aanduiding, volgens welke er verband 
zou bestaan hebben tusschen de grenzeti van den 
p. Mempiscus eenerzijds en de kerkelijke omschrijvingen : 
bisdommen, aartsdiakenaten en dekenijen anderzijds. 

Een punt van groot belang blijft nog te onderzoeken 
over : de verhouding tusschen den p. Mempiscus en den 
p. Flandren$is. Het is onmogelijk dieper door te driugen 
in de geschiedonis van den p. Mempiscus en den aard ervan 
na te gaan vooraleer te hebben vastgesteld wat er moet 
verstaan worden door Pagus Flandrensis. Dit zal het 
onderwerp uitmaken van een volgende verhandeling. 

E. Van Cappel. 
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ANALECTES 

POUR SERVIR A L’HISTOIRE DE L’ART 

A BRUGES 

PAR W. H. J. WEALE. 


I. 

Un tableau de Jean Van den Hoecke. 

Au Musée de la Ville se trouve uu tableau qui représente 
la rencontre et la réconciliation de Jacob et d’Esaü. Dans 
le Catalogue du Musée que j’ai publié en 1861, je l’ai 
décrit (n° 66, Toile, H. 2,32 ; L. 3,76) comme harmo¬ 
nieusement composé sous l’iuHuence de l’école de Rubens. 
Depuis lors, j’ai trouvé qu’il provient de la Prévôté de 
Saint-Donatien dont il ornait autrefois la salle collégiale, 
et qu’il fut peint par Jean Van den Hoecke, un des meil¬ 
leurs élèves de Rubens. Il fut acheté en 1670 au peintre 
Frédéric Cobrysse, au prix de 80 1. 16 s. g. Voici le relevé 
des dépenses faites pour l’achat du tableau et la contec- 

tion de certains accessoires en vue de la décoration de la 
salle. , 

“ Betaelt aen heer Fredericus Cobrysse, de somme van 
tachentich ponden, zesthien schellynghen grooten over 
coop ende accord van weghen dese heerlicheit met hem 
aenghegaen ende ghemaeckt van een stuck schilderye 
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ghemaeckt by vau Houcke, represeuteerende de recon- 
ciliatie van Jacob ende Esau. dienende tôt de collegiale 
camere deser lieerlicheit, per ordonnancie van den 
xxj 8n Nouember 1671, met quyctantie daertoe dienende, 
dan sal alhier alleeuelick tôt laste van dese lieerlicheit 
ghebrocht worden dry eu vichtich pond en, zeuenthien 
schellyngben, vier grooteu ouer de twee deeleu vau dryen 
van de voorschreuen somme, als syude d’andere sessen- 
twyntich ponden, zesthien schellynghen acht grooten ouer 
’t resterende derde part, tôt laste van die van d’heere- 
licheydt vanden Caueunincxsclieu, wclck derde part dese 
rendant alleeuelick van hemlieden rnoet outfanghen in 
drye payemcnten, ’t eerste Septembre 1672, ende d’ander 
twee vau jaero tôt jaere d’helft; comt hier ouer de twee 
deelen van dryen dese heerelicheydt raeckeude de voor- 
seide somme van lxxx l. xvj s., liij 1. xvij s. iiij gr. » (*) 

“ Item, betaelt aen Aruout Pluvier, beeldesnyder, thien 
ponden grooten over het maecken vau twee postueren ende 
andere ciraeten neuens de groote schilderye in de college 
camere, dacriune begrepen ’t leueren van ’t bout ende 
aerbeydt van den timmerman ; per ordonnancie van den 
xviij en Juny 1672 ; comt hier oock alleeuelick de twee 
deelen van dryen vau den voorschreven somme, mits 
’t ander resterende derde is tôt laste van die van den 
Canueniucxscheu ; syn per quyctantie, vj 1. xiij s. iiij gr. 

« Item, aen Carel Philippe De Rael (*) zes ponden 
grooten, by accorde met hem ghemaeckt, ouer het vergul- 
den, versilvereu ende schilderen van den voorschreven 
figeuren ende ciraete als ten voorgaeude article, per 
ordonnancie van deu vj 8U July 1672, comt hier oock ouer 
de twee deeleu van dryen als ten voorgaeude article, per 
quyctantie, iiij 1. gr. (*) ». 


(*) ltekenyughe onde bewys van Bartholomeus van Berchem, als 
outfangher van de proostlaeteu vau Siute Douaes in Brugghe, 
24 Septembre 1671, fol. 34 v.; Archives do l’État, k Bruges. 

(*) Ce peiutre qui fut porte-enseigne de la gilde décéda en 1688. 

(*) Ibid., fol. 35. 
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Je n’ai rien trouvé concernant Frédéric Cobrysse , qui, de 
même que beaucoup d’autres peintres, faisait le commerce 
de vieux tableaux. Il doit avoir été parent de Donatien et 
de Jean-Baptiste Cobrysse . Ce dernier fut admis franc- 
maître dans la corporation brugeoise le 2 mars 1658 ( 4 ) et 
décéda en 1688. En 1672 il repeignit un portrait de Robert 
de Haynin, évêque de Bruges ; pour ce travail il lui fut 
payé 1 livre 6 escalins et 8 deniers de gros (*). 

II. 

Dessin d’un tabernacle pour la relique de la 

vraie Croix. 

1485, 16 Novembre. 

Le chapitre de l’église Notre-Dame, à la demande des 
maîtres de la fabrique, approuve le dessin peint d’un 
tabernacle en argent, destiné à la relique de la vraie 
Croix. 

« Die Mercurii xvi Novembris, coram dominis capitulo 
comparueruut honesti viri Paulus Lanezonc , Johannes 
Vander Fyghene , Henderiic van Wy, ende Lodewiic Buyts, 
magistri fabrice liuius ecclesie, présentantes eisdem 


(*) « Op den tweedeu Maerte 1658 is voor vri meester ontfanghen 
Jan Batyste Coberysse. # ende moet betaiea het voile vridom, te weten, 
ses pont groote ende een pont vier schellings ter tafel ; te weten, den 
helft ghereet ende d’ander helft bynuen een alf jaer daernaer; in 
teeken der waerheit liebben wy dit onderteeckent met ons orden. 
Signé : Jan Batiste Cobrysse. Donaes Cobrysse ». Matricule II, fol. 49 T . 

(') “ Betaelt aen Jan Baptiste Cobrysse twee ponden grooteu ouer 
het erschilderen van het pourtrait van wylen Zyne Eerweerdicheit 
Robertus de Haynin, per ordonnance van den xxvi®“ Maerte 1672 ; 
comt hier ouer de twee deeleu van dryen, als syude ’t ander derde part 
tôt laste van d’heerelicheydt van den Caneunincxschen, alleenelick de 
somme van j I. vj s. viij gr. -, Rekenynghe van Bartholomeus van 
Berchein als ontfaugher vau de proostlaeten van Sint Donaes, fol. 34v. 
ubi supra. 
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dominis capitulo formam et tiguram cuiusdam tabernaculi 
depicti, ad quam fieret tabernaculum argenteum in quo 
roponeretur preciosum lignum Crucis, petentes an dominis 
capitulo placeret, et ut iidem domini ipsis ad hoc darent 
consilium et favorem; et plaçait dominis. Actum in loco 
capitulari. » 

Ex registro actorum capitularium venerabilium dominorum 
prepositi et capituli iusignis ecclesie Beate Marie Brugensis. 


III. 

Inventaire d’ornements liturgiques. 

1487, 10 Octobre. 

Inventaire des ornements de la chapelle des saints Jean- 

Baptiste et Jean l’Evangéliste à l’église Notre-Dame. 

0 

localia capellae Sanctorum lohannis Baptistae et 
Evangelistae. 

Primo, duo candelabra magna ex métallo ; item, 
aliud candelabrum parvum ex métallo ; item, tria cooper- 
toria altaris ante altare dependentia : unum ex panno 
sericeo baldekins vulgariter dicto, figurato cum coronis ; 
aliud sanguineum ex panno communi et laneo figurato cum 
volucribus ; tercium, album ex panno lineo cum rubea 
cruce ex serico ; item, due casule, quarum una est ex panno 
sericeo glauco, baldeleins vulgariter dicto,. figurato cum 
apris et leonibus, que habet omnes pertinentes suas, vide- 
liCet : albam, stolam, manipulum etc., aliacasula est alba 
ex panno lineo cum rubea cruce ex serico, et habet dum- 
taxat stolam et manipulum ; item, calix argenteus deaura- 
tus cum pathena argentea eciam deaurata et cocleari 
argenteo ; item, missaleunum ligatum iu corio alho ; item, 
corporale cum bursa viridi ; item, due cortine discolores 
ex samiit ; item, alia cortina sola ex saya rubea ; item, due 
mappe altaris ; item, due ampulle ex stanno ; item, unum 
breviare ex papiro ; item, due tabule lignee ad portandum 
pacem ; item, claves ». 
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IV. 

Jean van Eyck peignant à Cambrai en 1413, et 
ensuite s’établissant à Paris : comment on 
fabrique l’histoire de l’art, en France. 

Dans une notice récente (*),j’ai donné un spécimen d’une 
biographie qui n’est qu’un tissu d’hypothèses, dont la pre¬ 
mière est basée sur une date mal lue, et dout toutes les 
autres aussi manquent do fondement. Cette biographie 
apocryphe, longtemps acceptée comme véridique, a été 
reproduite, en entier ou en partie, dans toutes les histoires 
de l’art et daus les dictionnaires biographiques. 

Aujourd’hui je désire démontrer la fausseté de deux 
assertions concernant un des chefs de l’ancienne École 
Néerlandaise, dans l’espoir d’eu empêcher la vulgarisation. 
En voici la reproduction exacte. 

« Eu 1413 van Eyck couvrit de peintures l’église de 

9 

Notre-Dame de Cambrai avant d’aller s’établir à Paris... 
En 1413 les comptes nous apprennent que la fabrique 
s’adressa de nouveau à van Eyck, qui était allé s’établir à 
Paris, pour lui donner des commandes. Cette même année 
il répara un tableau que l’on portait en procession, et qui 
avait été peint au siècle précédent par Jehan de Senlis, et 
de plus un autre vieux tableau». Lorsque j’ai lu* ces 
lignes dans un ouvrage (*) publié par un antiquaire, habi¬ 
tant Cambrai, à qui une médaille d’or a été donnée par la 
Société d’Émulation de cette même ville, je ne savais que 
penser. Ces deux paragraphes paraissaient conC ,ner les 


(*) Annales de la Société d'Émulation, Peintres Brugeois. Les Chris- 
tus, c. 1412-1530. 26 pp. 

(*) Etude historique en deux volumes sur l’ancienne cathédrale, les 
évêques et les archevêques (etc. occupant 6 lignes) de la ville de Cam¬ 
brai, par l’abbé Berteaux, curé, Cambrai, 1U09, 
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théories de feu M. Heuri Bouchot, et renverser ce que — 
en dehors de la France — on croit quant à l’origine et à 
l’histoire de l’ancienne École des Pays-Bas. 

En 1879, j’avais visité Cambrai, pour examiner si les 
archives renfermaient des documents sur les van Eyck 
et sur Pierre Christus ; j’avais parcouru entre autres les 
comptes de la fabrique de la cathédrale. Je ne me 
rappelais plus si j’avais examiné les comptes antérieurs 
à 1420, ou même si les archives en conservaient de plus 
anciens. J’écrivis donc à l’archiviste, le priant de me 
donner copie du texte latin du compte. Il me répondit 
qu’il ne trouvait pas même mention du uom de van Eyck 
et il me conseilla d’écrire à l’auteur pour lui demander de 
me faire connaître où il avait trouvé ses renseignements. 
Je suivis ce conseil et après un délai de quinze jours, n’ayant 
pas reçu de nouvelles, je renouvelai ma demande. Enfin r 
j’obtins la réponse que voici : « Je ne trouve plus la source 
de ce que je dis des peintures exécutées par cet artiste ». 

Mais un vieux dicton dit qui cherche trouve et j’ai trouvé 
à la bibliothèque de l’Art, à South Kensington, la source 
des stupéfiantes assertions sur vau Eyck. Dans un volume 
publié par feu M. J. Houdoy, en 1880 (*), il y a une notice 
d’un certain Matthieu de West ainsi conçue : « En 1413, 
ce prédécesseur' de van Eyck, qui avait couvert la cathé¬ 
drale de Cambrai de ses peintures, quitta cette ville pour 


(*) Histoire artistique de la ville de Cambrai , p. 56. L’auteur est le 
même M. Houdoy, qui avait auparavant publié le mythe d’après 
lequel, en 1422, Jean van Eyck avait peint le chandelier pascal de la 
cathédrale de Cambrai. J’ai réfuté cette assertion dans The Academy 
du 21 juin 1879, p. 546 ; mais malgré cela l’auteur l’a répétée dans son 
Histoire artistique de 1880, et elle a été reproduite dans un grand 
nombre de publications. Le chanoine qui écrivit de Yeke , avait bien 
raison, et M. Houdoy qui l’accusait de négligence eu était lui-méme 
coupable. Certains écrivains ont tort de croire si facilement que les 
gens du moyen âge étaient des ignorants. 
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aller s’établir à Paris... Eu 1413 les comptes nous appren¬ 
nent que la fabrique s’adressa de nouveau à De West qui 
était allé s’établir à Paris, etc. ut supra. Par l’omission 
négligente de trois mots du premier paragraphe que je 
reproduis en italiques, et la substitution de van Eyck à 
De West, dans le deuxième, l’auteur a fait éclore un 
mythe, qui, je l’espère, ne sera mentionné par aucun 
auteur sérieux. 
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L’architecte Louis Van Boghem miniaturiste? 


Dans la séance du 27 janvier 1909 de la Société nationale 
des Antiquaires de France, M.F. de Mély, membre résidant, 
a communiqué les photographies d’un petit Livre d’heures 
qu’il venait de « découvrir » au Séminaire de Bruges. L’inté¬ 
ressant manuscrit, qui est coté 60/35,avait déjà été « décou¬ 
vert » et décrit, il y a 70 ans, par M. F. Yande Putte (*). 
C’est un Livre d’heures français, format 0"'17X0" , 11, de 
156 feuillets de parchemiu, qui contient à toutes les pages 
des lettrines dorées sur fond bleu et rouge, une trentaine 
de pages entourées des bordures les plus variées, et seize 
petits tableaux religieux représentés dans des encadre¬ 
ments divers où le gothique flamboyant et la première 
renaissance se succèdent et se côtoyent assez fraternelle¬ 
ment. Il porte d’ailleurs, dans la bordure du feuillet 54, la 
date 1526 (*). Il appartient au fonds de l’abbaye des Dunes 
— dont il porte l’estampille — au moins depuis 1635. La 
leuille de garde initiale porte: Ad usum omnium Dunen- 
sium — Fac necessitate virtutem - Per aspera montem — 
12* decembris 1635. 


(*) Annales de l’Émulation, I e série, t. Il (1840) p. 165-160. 

(*) Une particularité dans la reliure du manuscrit mérite d’être 
signalée. Dans un des ais de chêne recouverts de cuir gaufré, on a 
pratiqué, du côté intérieur, une entaille assez profonde imitant la 
forme de bésicles. Le propriétaire du manuscrit, qui devait avoir la 
vue basse, avait trouvé le moyen ingénieux de loger ses lunettes dans 
son livre de prière. 
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Toujours à la recherche de signatures et de noms de 
peintres et de miniaturistes, M. de Mély n’a pas tardé à 
découvrir dans un cartouche le nom de Louis Van Bochem, 
et il en a conclu que cet architecte bruxellois est le minia¬ 
turiste qui a peint notre Livre d’heures. 

Cette conclusion nous parait très hasardée. 

Le cartouche dont parle M. de Mély se trouve au 
feuillet 22 : il porte la devise IUSQUE A LA FIN et le 
nom LOVVICH VAN BOGHEM. La même devise est 
répétée aux feuillets 10 et 64. Le nom de Louis Van Boghem 
se retrouve sous différentes formes abrégées aux feuillets 
1 et 70: L. V. B.; 31 v°: LOIS VV BHE. Sur l’embase du 
cadre du couronnement de la Vierge, folio 46, nous voyons 
les trois groupes d’initiales L. V. B.; L. A.; F. V. B.; au 
folio 45 v°: L. A. F.; au folio 5: L. A. Les lettres de ces 
divers groupements sout reliés par des lacs d’amour. Nous 
trouvons encore folio 64 les initiales L. A. F. entourant 
un médaillon qui porte sur fond bleu la devise et- les 
initiales L. V. B. 

Toutes ces initiales s’expliquent facilement si on réta¬ 
blit, comme le fait M. de Mély, après M. A. Wauters (*), la 
généalogie de la famille Van Boghem: Louis Van Bodeghem 
ou Van Boghem avait épousé, le 30 août 1496, Aune vau 
Aelst et de ce mariage naquit, entre autres enfants, un fils 
nommé François, qui fut l’un des conseillers de la ville de 
Bruxelles en 1555 et en 1559. 

Non content d’étaler partout les noms des Van Boghem, 
le miniaturiste a cherché à mettre en vedette les patrons 
de la famille. Le folio 53 représente, au recto, S. Louis, 
avec, à sa gauche, S. François d’Assise, et, au verso, 
S te Anne enseignant la S' 9 Vierge. Eu face du premier 
feuillet, qui donne le commencement du calendrier et qui 


(') Biographie nationale , t. II, col. 559-506, v° Bodeghem (Louis van). 
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est entouré d’une bordure origiuale dans laquelle l’artiste a 
groupé de nombreux instruments d’architecte et de sculp¬ 
teur, ainsi que les initiales L et L. V. B., le miniaturiste a 
représenté, dans un encadrement gothique flamboyant, les 
figures en pied des Quatre Courounés, qui sont les patrons 
des architectes. L’intention du miniaturiste de présenter 
ces saints comme les patrons, de baptême ou de profession, 
de l’architecte, de sa femme et de son fils, est d’autant plus 
manifeste, que tous les autres tableaux encadrés ne repré¬ 
sentent pas des personnages isolés mais des scènes reli¬ 
gieuses tirées de la vie du Sauveur ou de la S te Vierge ou 
mises en rapport avec les prières qui vont suivre. 

Aux feuillets 22 v°, 29 v°, 36 v°, 79 v°, 102 v°, nous 
trouvons des armoiries qui portent bandé d’or et d’azur, 
de six pièces. Les cartouches qui portent les armoiries 
ont toujours une bordure d’or chargée de huit sortes de 
fleurettes qui sont simplement composées de six points ('). 
Au feuillet 36 v°, à l’écu se trouvent accolés deux car¬ 
touches au champ d’azur, bordé d’or, portant l’un la lettre L, 
l’autre l’initiale A, en or. Nulle part l’écu ne prend la 
forme qui caractérise les armoiries de femme. Il n’est donc 
pas douteux que ces armoiries ne soient celles de Louis 
Van Boghem. Au reste, d’après Rietstap, la famille de 
Beughem, anciennement van Bodeghem, porte encore 
aujourd’hui : d’or à trois bandes d’azur, à la bordure de 
gueules chargée de huit roses d’argent. 

Tous ces détails montrent que M. l’abbé Van de Putte a 
fait erreur eu supposant que les initiales L. A. et L. A. F. 
étaient les initiales non de Louis Van Boghem, mais « du 
peintre qui composa ce petit chef-d’œuvre » (*). 


(') Nous n’oserions affirmer que cette bordure appartient réellement 
aux armoiries. 

(*) Annales de C Émulation, l r « série, t. II, p. 166. 
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Mais il avait certainement raison quand il écrivait que 
« tout porte à croire que ce beau livre a été confectionné 
pour Louis Van Boghem ». Et la thèse de M. de Mély qui 
voit dans Louis Van Boghem non le destinataire, mais le 
miniaturiste de notre Livre d’heures ne nous paraît pas 
soutenable. 

Il n’est pas admissible qu’un miniaturiste, travaillant 
sur commande, ait complètement négligé la personnalité 
du destinataire de son œuvre pour se substituer à lui, en 
parsemant tout le livre de ses propres noms, armoiries, 
devise et insignes de profession. Mieux que personne, 
M. de Mély doit savoir que cela serait contraire à tous les 
usages reçus, il a trop souvent expérimenté ce qu’il en 
coûte de peines et de recherches pour découvrir, dans 
quelque coin d’un tableau ou d’une miniature, les initiales 
ou la signature d’un artiste du moyen âge. 

Notre Livre d’heures était destiné à Louis Van Boghem. 

Il n’y a pas lieu de supposer que le destinataire du 
manuscrit en ait été en même temps l’enlumineur. Aucune 
indication ne vient confirmer cette hypothèse, mais plus 
d’un indice semble nettement s’y opposer. 

Louis Van Boghem, grand architecte, n’aurait pas seule¬ 
ment été un excellent miniaturiste : il aurait dû avoir été 
encore un habile relieur. Car la tranche dorée du livre 
porte elle aussi sa devise et son nom : IVSQ A LA FIN — 
LOYS-VAN BOGHEM. 

0 

Il faudrait admettre en outre qu’il se serait trompé dans 
ses propres armoiries (‘): car au feuillet 22 v° l’écusson au 
lieu d’être bandé d’or et d’azur est barré d’or et d’azur. 

Le manuscrit d’ailleurs est daté (f° 54) de l’année 1526. 
Or, il suffit de parcourir les détails biographiques de la vie 

(*) Il n’est pas rare de rencontrer des erreurs dans la reproduction 
des armoiries: mais il ne faut pas facilement attribuer ces erreurs aux 
propriétaires eux-mémes des armoiries en question. 
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du fameux architecte pour constater que cette époque a 
été la plus féconde de sa vie et que de ce temps datent ses 
priucipaux travaux d’architecture. Est-il probable qu’au 
milieu de ses travaux absorbants, il ait trouvé les loisirs 
nécessaires pour euluminer un manuscrit aussi richement 
que l’est notre Livre d’heures V 

On sait que Louis Van Boghem fut l’architecte de la 
maguifique église de Brou que Marguerite d’Autriche érigea 
à la mémoire de son second mari, Philibert de Savoie. 
M. de Mély retrouve dans les détails de notre manuscrit 
« des souvenirs, peut-être même des projets de décoration 
du monument élevé par Marguerite » (*). Il y a, en effet, 
une certaine analogie entre les encadrements de nos 
miniatures et bien de3 détails architectoniques de l’église 
de Brou, par exemple les arcatures du jubé et l’ornemen¬ 
tation du tombeau de Philibert. Il nous semble toutefois 
que la ressemblance n’est pas si frappante qu’elle ne 
puisse pas s’expliquer suffisamment par le fond commun 
des conceptions artistiques de cette époque. D’ailleurs 
l’architecture des encadrements de nos miniatures est eu 
grande partie une architecture idéale et fantaisiste de 
peintre miniaturiste, qu’un architecte ne pourrait réaliser 
en pierre et que même dans une miniature il représen¬ 
terait probablement d’une manière plus logique et plus 
conforme aux exigences de sa profession. 

C. Callewaert. 


(') Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France , 1909, 
p. 151 (séance du 27 janvier). 
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A BRUGES 

SOUS LA R ÉVOLUTION 


Eü décrétant l'abolition du culte catholique et du 
christianisme lui-même, les législateurs révolutionnaires 
s’étaient imposés la charge d’y suppléer par la création 

d’une religion et d’un culte nouveaux. La tâche était rude : 

% 

les tergiversations des assemblées le montrèrent bien. 
Elles proposèrent successivement aux adorations du peuple 
la Raison et l’Être suprême, pour Unir par ne plus rendre 
d’hommages qu’au patriotisme. Les tâtonnements ne furent 
pas moins nombreux quant à la création d’un, culte 
extérieur. Ils aboutirent, après bien des échecs, à la loi du 
3 brumaire an IV (26 octobre 1795). Cette loi décrétait la 
célébration dans chaque canton de sept fêtes nationales : 
celle de la fondation de la République, le 1 er vendémiaire ; 
celle de la Jeunesse, le 10 germinal ; celle des Époux, le 
10 floréal ; celle de la Reconnaissance, le 10 prairial; celle 
de l’Agriculture, le 10 messidor ; celle de la Liberté, les 9 et 
10 thermidor ; celle des Vieillards, le 10 fructidor. Outre 
ces fêtes, le peuple avait à en célébrer certaines autres, 
savoir : celle de l’Anniversaire de la mort du dernier roi 
des Français, antérieurement décrétée, celle de la Réunion 
et de la Paix et celle de la Souveraineté du Peuple, im- 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



148 


J. YERNAl'X 


posées respectivement par les décrets du 26 frimaire et 
du 28 pluviôse an VI (') 

On le voit : à cette date, le culte révolutionnaire avait 
perdu en somme tout caractère de manifestation religieuse. 
Le titre de “ loi sur l’Instruction publique » que portent les 
décrets du 3 brumaire, révèle au reste suffisamment les 
vues de leurs auteurs: les fêtes nationales sont avant tout 
des moyens de propagande ; il faut faire pénétrer dans le 
peuple les principes de la Révolution et les places publiques 
seront la vaste école où les agents du pouvoir attireront 
les citoyens sous prétexte de les réjouir et leur inculqueront 
les maximes des temps nouveaux. 

« L’instruction publique chez un grand peuple disait 
Boissy d’Anglas, ne doit pas seulement résulter d’un 
enseignement didactique; ce n’est pas aux seules leçons 
d’un professeur que les républicains peuvent se former. La 
véritable éducation des peuples est dans leurs lois, et plus 
encore dans leurs institutions : c’est par elles que leurs 
mœurs s’épurent, que leur âme s’élève, que leur caractère 
s’agrandit... Législateurs d’une grande natiou, vous qui 
voulez fonder votre ouvrage sur la première de toutes les 
vertus, la justice, comme sur le plus doux de tous les 
sentiments, la fraternité, vous placerez dans vos institutions 


(*) Voir Prospbr Poullbt. Les Institutions françaises de 1794 à 1815. 
Bruxelles, 1907, pp. 413 et suiv. — Dk Lanzac db Laborie. La Domi¬ 
nation française en Belgique. Paris, 1895, tome I, pp. 189 et suiv. —11 est 
fait abstraction ici du culte décadaire peu observé au département de la 
Lys et de certaines fêtes occasionnelles telles que la fête de la planta¬ 
tion des arbres de la Liberté et la fête funèbre célébrée à l’occasion 

9 

de la mort des embassadeurs français a Radstadt. Un compte rendu 
de cette dernière est donné par Augustin Thys. Les Conscrits belges 
en 1798 , pp. 228 et suiv. — Sur les fêtes civiques en général, voyez : 
J. Tiebsot. Les Fêtes et les Chants de la Révolution. Paris, Hachette, 
1897. Aulard. Histoire politique de la Révolution française, pp. 644 
et suiv., 666 et suiv. Sicard. A la recherche d'une religion civile. Paris, 
1895. Soiout. Le Directoire , Tome IV, pp. 368 et suiv. 
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tout ce qui peut rappeler le plus efficacement les hommes 
aux charmes de la fraternité et aux devoirs de la justice ; 
vous saurez par des fêtes nationales rapprocher les citoyens 
dans leurs plaisirs pour qu’ils s’en aiment d’avantage et 
qu’ils s’accoutument à se rapprocher aussi dans leurs 
peines;... vous dirigerez ces solennités vers tout ce qui 
peut rendre les hommes meilleurs ; vous y récompenserez 
avec éclat tout ce qui peut être présenté comme des 
modèles; vous placerez au premier rang les actions qui 
auront eu pour but de sauver la vie à des citoyens, en 
exposant courageusement la sienne, ou de maintenir la 

liberté du peuple ; vous ne dédaignerez poin£*toutefois la 

/ * 

vertu paisible et modeste; honorez le bon fils, le bon ami, 
l’épouse laborieuse et fidèle. Que la pudeur obtienne de 

vous une rose et l’innocence une couronne de fleurs... 

« 

L’amour de la gloire et les vertus paisibles, le dévoûment 
à la patrie, l’attachement aux devoirs privés, voilà les 
bases d’uu gouvernement républicain, voilà les mobiles 
dont vous devez user. » (') 

La loi du 3 brumaire, conforme aux vues de l’orateur, 
disait, article 2, titre VI : « La célébration des fêtes natio¬ 
nales de canton consiste en chants patriotiques , en discours 
sur la morale du citoyen , en banquets fraternels, en divers 
jeux publics propres à chaque localité et dans la distribu¬ 
tion des récompenses (*) n. 

* 

* * 

Bruges, chef lieu de cantou et de département, vit se 
dérouler ces manifestations d’un genre nouveau. Quelques 
pièces d’archives : programmes, procès-verbaux, comptes, 
lettres, etc... eu rendaient, au moins en partie, le récit 


(') V. PR08PKR POULLKT, ÜUV. Cité, pp. 413-414. 
(*) Ibid. p. 416. 
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possible (*). L’intérêt que ces documents m’ont paru pré¬ 
senter pour l’histoire des mœurs et de l’esprit public aux 
jours de la Révolution dans le chef lieu de la West-Flandre 
m’a déterminé à en coordonner le contenu et à tenter la 
relation de ces réjouissances. 

Je dois reconnaître, au reste, la justesse de ce qu’écrivait 
le commissaire central de la Dyle, Mallarmé : « Qui a vu 
une de nos fêtes les voit toutes. C’est toujours la même 
monotonie ; rien de si fastidieux, de si peu attrayant pour 
le peuple « (*). Aussi, sans reprendre pour Ghacune des 
années où ces fêtes furent célébrées, les mêmes faits et les 
mêmes remarques, m’efforcerai-je d’en donner une idée 
synthétique, quitte à indiquer tel détail propre à telle 
année qui, par son intérêt, mériterait une mention parti¬ 
culière. 

* 

* * 

Le premier vendémiaire ( 3 ) constituait dans l’esprit du 
gouvernement républicain et, selon l’emphatique expres¬ 
sion de François de Neufchâteau, « le jour le plus auguste 
que la main de la Liberté ait gravé dans les fastes de la 
Révolution n. Aussi, chaque année, le Directoire, par 
l’organe du ministre de l’Intérieur, prenait-il soin d’en 
assurer la solennité : « Citoyens, disait la circulaire de 
l’an VI, une nouvelle année va s’ouvrir par un jour do fête. 
Le gouvernement est chargé de veiller à la pompe de son 
inauguration. Je remplis les intentions du Directoire 
exécutif en fixant aujourd’hui vos vues sur le 1 er vendé¬ 
miaire. 

Il n’est point d’époque plus chère et point de jour plus 

» 

4 

(') Aux archives de l’Etat à Bruges. Fonds de la Révolution. Liasses 
n°® 1931, 2044, 2045, 2047. 

(*) De Lanzac de Laborie. Ouv. cité. Tome I, p. 100. 

( 8 ) Jour correspondant tantôt an 21, tantôt aux 22, 23 ou 24 septem¬ 
bre du calendrier grégorien. 
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solennel pour les républicains. Si le peuple français dut au 
14 juillet la conquête de sa liberté et de ses droits, si le 
10 août le délivra pour jamais de la tyrannie royale, le 
1 er vendémiaire couronna ce grand ouvrage en lui assurant 
irrévocablement les fruits de son courage et en le garantis¬ 
sant invinciblement contre le retour du despotisme monar¬ 
chique... Joignez vous donc à moi, concluait le ministre, 
pour faire célébrer partout un jour si mémorable, autant 
que peuvent le permettre les diverses localités et mettez 
moi ensuite à portée d’informer lo Directoire exécutif de la 
manière dont ses vues auront été suivies (*) ». 

En réalité, ces belles phrases enflammaient peu la muni¬ 
cipalité brugeoise. Forcée de s’exécuter, car le gouverne¬ 
ment exigeait, on vient de le voir, qu’on lui transmît 
procès verbal de la célébration des fêtes, elle se contente, 
l’an V, d’un cortège formé par les autorités et d’un concours 
de tir à l’arc (’)• L’année suivante, le Commissaire du 

Directoire doit même lui donner l’ordre de faire les invi- 

♦ 

tâtions aux autorités. Il la blâme de son inertie, la prie de 
ne plus se contenter d’une parade au Marché du Vendredi 
u la curiosité des habitants n’y étant pas enchaînée », 
mais de l’organiser à la Plaine de la Victoire... (*). On 
renouvelle le cortège des autorités et l’on croit avoir assez 
fait ( 4 ). Cependant le gouvernement devient plus intransi¬ 
geant et plus sévère. Décidément il faut y mettre plus 
d’entrain ; il faut un programme plus chargé et surtout 
mieux exécuté. Le 22 fructidor an VI, l’administration 

(‘) Circulaire du 10 fructidor an VI, Liasse 2045. 

(■) Arrêté municipal du 29 fructidor an IV. Ibid. — Coppieters ajoute 
que la veille de la fête « au soir, à six heures, le carillon commencé à 
jouer les nouveaux airs républicains qu’on y avait placés » et que le 
jour même il y eut bal gratis au théâtre. V. Son journal publié par 
P. Verhaegen , p. 366. Bruges, 1907. 

(*) Lettre du 2 m * jour complémentaire an V. Ibid. 

(*) V. rapport sur la fête du l« r vendémiaire an IJI. Ibid. 
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centrale dresse elle-même comme suit l’ordre du jour du 
l* r vendémiaire suivant : 


« La veille, à six heures du soir, et le lendemain au matin 
à la même heure, le canon de la place annoncera la fête 
et le carillon de la commune jouera en même temps. 

A sept heures du matin, le cortège se formera sur la 
Place d’Armes, où sera rangée en bataille la garnisou. 

A sept heures et demie précises, il se mettra eu marche 
dans l’ordre suivant : 

Un corps d’artillerie avec deux pièces de campagne. 

Un piquet de cavalerie légère. 

Deux tambours et uue compagnie de grenadiers. 

Les employés civils et militaires. 

Les professeurs des écoles publiques avec leurs élèves. 

Un corps de musiciens. 

Les amateurs pour la course. 

Les députations des cantons, guidon et tireurs à .l’arc 
par ordre alphabétique. 

L’administration municipale et les tribunaux de paix de 
Bruges. 

La musique guerrière et les tambours de la garnison. 

Un char décoré sur lequel sera placée une déesse 
représentant la France Républicaine tenant à la main le 
faisceau départemental ; à côté du char marcheront des 
citoyens portant des inscriptions et devises analogues à la 
liberté. 


Un corps d’infanterie et do cavalerie fermera la marche. 

Le cortège descendra la rue de Pierre, Grande Place, 
rue de la Bride. Arrivé à la place de Justice, il s’ouvrira 
pour recevoir les autorités supérieures civiles et militaires, 
receveur, payeurs généraux du Département, directeur et 
préposés de l’Enregistrement, conservateur des hypothèques 
etc. réunis à cet effet dans le local du Département. 

Le commissaire chargé du détail de la fête indiquera 
l’ordre de marche et elles prendront place à la suite du 


char précédé du livre de la Constitution porté sur un 
brancard par quatre employés de l’administration. 
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« 

Le cortège corapletté (sic) prendra la rue Haute, rue 
Bogaert et se rendra au Temple de la Loi où il sera placé 
dans l’ordre désigné. 

Les musiciens exécuteront une simphonie. 

Il sera ensuite donné lecture, par le président de 
l’Administration centrale, de l’article 372 de la Constitution 
ainsi que de la Déclaration des droits de l’homme. 

Un membre de l’Administration centrale prouoncera un 
discours sur l’objet de la fête. 

La musique exécutera les airs chéris de la liberté. En 
sortant du Temple, l’on jouera le champ (sic) du départ. 

Le cortège se remettra en marche, passera la rue 
Centrale, place Centrale, rue Flamande, Grande Place et 
rue de Pierre; arrivé à la place d’Armes, il entrera seul 
dans l’enceinte. La garnison se formera à l’entour de 
l’arêne et les députations des cantons défileront de suite 
devant les autorités supérieures et les juges des jeux; 
alors le président de l’Administration ceutrale adjugera la 
médaille d’honneur et donnera l’accolade fraternelle au 
président du canton qui l’aura obtenue. Ensuite com¬ 
mencera le jeu de la course. Les coureurs entreront en 
lice dans l’arêne. Ils courront par pelotons de six. Celui 
qui daus chaque peloton aura atteint le premier le but 
concourra définitivement pour le prix. 

Après la course, le président de l’Administration centrale 
distribuera les prix aux vainqueurs et ceux-ci prendront 
place au cortège devant les autorités supérieures. 

Le cortège se remettra immédiatement eu marche pour 
se rendre au jardin destiué au tirage à l’arc, par les rues 
Nord-Zantstraete, la Monnaie, Marché aux Œufs, Grande 
Place, rue Flamande, de l’Académie, Gent Hof et des 
Amateurs. 

Lejeu s’exécutera, comme il est d’usage, sous la direction 
dü citoyen Vyncke, directeur de cet exercice dans la 
commune de Bruges, qui recevra les mises des tireurs de 
chaque canton. 

Lejeu de l’espadon s’exécutera eu même temps daus un 
local désigné, au même lieu. 
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A six heures du soir, le cortège sortira du Jardin et 
retournera à la place de Justice par les rues Stuf-zand- 
straetesic, Roostraete, Longue, des Pies, de l’Aine et de la 
Bride où il se séparora. 

A neuf heures du soir il y aura uue dernière salve 
d’artillerie et un jeu de carillon. 


Fait à Bruges en séance du 22 fructidor, an VI de la 
République Française. Présens les citoyens Ilennessy, 
Président ; Debaux, de Meyere, Vandenbussche, admini¬ 
strateurs ; G il inar<J, faisant fouctions de Commissaire du 
Directoire exécutif, et Hennissart, secrétaire en cliet (‘) ». 

Ce pompeux programme fut-il exécuté ? Il paraît ; ce 
fait ressort des nombreuses factures qui suivirent la journée 
du l° r vendémiaire au VII, au grand désespoir de la caisse 
municipale, en détresse (’). 

Il manqua cependant à cette fête, comme aux précé¬ 
dentes et à celle de l’an VIII, qui lui ressembla, l’élément 
essentiel du succès : le concours du peuple. Les agents du 
Directoire s’en plaignent amèrement dans tous leurs rap¬ 
ports ( 5 ). Mais qu’importe ! les ordres de ue rien ménager 
n’en furent ni moins fréquents ni moins pressants : l’impôt 

*'* 

(') Extrait du reg. aux arrêtés de l’admiuistration municipale. Ibid. 

(*) Ibid. — A signaler la facture pour l’équipement de la « déesse» : 


Un habit de femme pour la déesse ..... 8,00 fr. 

Une aune de toile blanche pour doublure . . . 3,00 » 

Item pour soie h coudre et baleines .... 3,25 » 

Item pour le corps à la romaine (?) .... 3,50 » 

Item pour le manteau.2,25 » 

Item pour livraison de soie et rubans . . . . 1,00 « 

Uue paire de manches et trois tours de perles . . 11,00 » 


32,00 fr. 

L’administration Centrale dut aider la municipalité à passer les frais 
de la fête. Ibid. 

( 3 ) Lettre de l’administration centrale au miuistre de l’Intérieur du 
5 pluviôse an V. Liasse 2045 ; du 2 e jour complémentaire au Y, ibid. ; 
etc. — Cfr. De Lanzac de Lahorie. Ouv. cité, pp. 190-101. 
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forcé, la conscription, les lois sur le culte avaient beau 
consterner les populations et paralyser les natures les plus 
exhubérantes ; la République entendait que tous se réjouis¬ 
sent : comme le dieu antique, elle n’agréait ses victimes 
que couronnées de roses. 

* 

* * 


Trois mois plus tard, le 2 nivôse (*), des réjouissances 
nouvelles’ invitaient le peuple à se mettre en liesse. Le 
législateur qui l’appelait alors à fêter la Paix et la Réunion, 
avait, voulu sans doute, en lui proposant ce double objet, 
tempérer ce que les souvenirs de l’annexion avaient de 
lugubre pour lui. Et de fait, il semble que ce mot de 
«paix», mémo en si fâcheuse compagnie, fût un mot 
magique qui réveillait la joie endormie. Que l’on pense au 
reste à ce que la guerre coûta de sang, au nombre de 
proscrits que fit la conscription en ces tristes années et 
l’on se rendra aisément compte du charme que devait 
avoir sur les foules cette promesse de la paix. 

Le 30 nivôse au VI (19 janvier 1798) Bruges était donc 
en liesse. Dès la veille au soir la fête avait été anuoncée 


au son des trompettes et du canon. A huit heures du 
matin, une salve d’artillerie en marqua le commence¬ 
ment (*). 

A ce moment le cortège s’organisait au Marché du 
Vendredi. Il y avait là, outre les autorités du canton de 


Bruges, des délégations envoyées par les autres cantons du 
département : tous portaient au bras gauche le nœud 


tricolore. Cà et là l’uniformité était brisée par un corps 


de militaires ou un groupe de citoyens aux costumes blancs, 



(*) 22, 23 ou 24 décembre. 

(*) Sur ces détails et ceux qui suivent, v. programmes, rapports, 
.factures etc. Liasse 2047, 
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ceiuts d’écharpes aux trois couleurs et portant des cha¬ 
peaux ronds relevés sur le devant et surmontés de plumes 
tricolores : c’étaient les amateurs inscrits pour les jeux de 
course, de l’arc et de l’escrime, qui devaient avoir lieu le 
même jour. 

A l’arrière, venait la pièce la plus intéressante de ce 
long défilé : un char à l’antique, précédé de trompettes et 
de timbales, sur lequel deux actrices représentaient la 
Paix offrant à la France les neufs départements réunis (*). 
Quatre guerriers « blessés dans les combats pour la cause 
de la Liberté » entouraient ce groupe. A leurs côtés, mar¬ 
chaient des jeunes filles et des enfants portant des inscrip¬ 
tions patriotiques. 

Le cortège défila, au son de la musique guerrière, par 
la rue des Pierres, la rue Breydel, la place du Bourg, 
rue Haute, rue Bogaerd, et se rendit de là à l’église 
Sainte-Walburge. Un fonctionnaire y donna lecture du 
traité de paix conclu entre la République et l’Empereur (*); 
le président du département prononça un discours ; puis 
des « artistes dramatiques » entonnèrent un hymne à la 
Paix. Tandis que le cortège sortait du temple, ils exécu¬ 
tèrent le fameux chant du départ. 

De là, par la place Saint-Jean et la rue de l’Académie, 
on vint sur la Grand’Place où, raugé autour de l’arbre de 
la Liberté, le cortège entonna la Marseillaise. 

Revenue au Marché du Vendredi, la foule se rangea de 
nouveau et les jeux commencèrent. Les vaiuqueurs furent 
salués par les trompettes, puis le président de la fête leur 
mit sur la tête uue couronne de chêne et leur distribua 
les prix : des montres d’or et d’argent pour les coureurs ; 

(*) La Paix fut représentée par la citoyenue Haran et la Réunion par 
la citoyenne Lacaste. La première reçut 46 livres pour salaire et frais 
d’équipement. Ibid. 

(*) Le traité de Campo-Formio, signé le 17 octobre 1797. 
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des objets d’art pour les tireurs à Tare, et des épées pour 
ceux qui l’avaient emporté au jeu de l’escrime. 

Le cortège revint ensuite place du Franc où il se sépara. 
Le soir il y eut illumination en ville et spectacle gratuit 
au théâtre communal. 

Ainsi furent célébrées la Réunion et la Paix. « Pendant . 
cette fête, écrit le rapporteur, à laquelle s’était rendue 
une multitude de citoyens du Département et de ceux 
voisins, l’ordre ne fut pas un seul instant troublé et tous ont 
donné à l’envi des preuves de gaité et de patriotisme. » (*) 

Il faut évidemment en rabattre beaucoup de cet élan 
général dépeint par un témoin qui avait tout intérêt à en 
exagérer l’ardeur ; il faut aussi donner à la curiosité la 

part qui lui revient dans les causes de cette affluence ; 

* 

mais, cela observé, on ne peut nier que la fête de la Paix et 
de la Réunion ait été, à Bruges, parmi les mieux célébrées. 
Tant, sans doute, étaient grands les charmes de la Paix, 
alors même qu’une guerre incessante la laissait à peine 
espérer. 

* 

* * 

On ne peut pas en dire autant des cérémonies que 
ramenait le 2 pluviôse (*). La République célébrait ce jour 
là l’anniversaire de la mort de sa plus illustre victime. La 
fête, au reste, n’était guère qu’un prétexte : le numéro 
essentiel du programme était la prestation, par tous les 
agents et salariés du pouvoir, du serment de haine à la 
Royauté. 

9 

Les autorités ne pouvaient espérer le concours de la 
population brugeoise pour cette étrauge réjouissance. Le 

(*) Rapport imprimé du citoyen Ilenissart, secrétaire en chef de 
l’Administration centrale. Ibid. — Ou trouvera dans le Journal de 
Coppieters, publié par P. Verhaeubn, pp. 342-343, un compte-rendu 
détail(ë de la fête de la Réunion en l’an IV. 

(■) 21, 22 ou 23 janvier. 
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rapporteur de l’an IV constate même des absences parmi 
les fonctionnaires et promet bien de faire connaître les 
délinquants... (*) 

La cérémonie se faisait pour ainsi dire à huis clos. Or, 
rien n’était plus morne que cette singulière parade. Je 
laisse au rapporteur de l’an VI le soin d’en donner les 
détails; ils sont semblables à ceux des autres années. 

« L’an VI de la République Française, le deux Pluviôse 
à trois heures de relevée, en exécution des Loix des 
23 Nivôse an IV, 18 et 24 Nivôse an V et de l’Arrêté du 
Directoire Exécutif en date du 22 Nivôse an IV, ainsi que 
du programme arrêté par l’Administration municipale de ’ 
Bruges du 23 Nivôse dernier, les autorités civiles et 
militaires ainsi que les salariés de la République, à ce 
dûment convoqués, se sont réunis dans la salle de 
l’Administration municipale de Bruges pour y prêter le 
serment requis par les dites Loix. La fête, présidée par le 
Président de l’Administration centrale, est ouverte par la 
lecture des Loix, Arrêté et Programme précités, ainsi 
que d’une lecture du citoyen Collesson, Inspecteur de 
l’Enrégistrement et des Domaines,.par laquelle, en préve¬ 
nant qu’une maladie l’empêche de se rendre à la fête, il 
fait passer son serment de haine à la royauté d’attache¬ 
ment et fidélité à la République et à la Constitution de 
l’an III. 

Le Commissaire du Directoire Exécutif près l’Admini¬ 
stration centrale du département de la Lys improvise un 


(') Rapport du 5 Pluviôse an IV. Liasse 2045. 

« Mercredi, le 21 [janvier 1795] dit le Journal de Coppieters , l’on a 
sonné de nouveau toutes les cloches et le carillon a joué toute la 
journée; on avait tambouriné la veille que toutes les femmes devaient 
porter des cocardes tricolores et que tous ceux qui jouaient de 
quelque instrument devaient se trouver à midi à la Grande Place, où on 
avait, aux quatre coins, placé des poteaux avec un tonneau goudronné ; 
les deux magistrats y étaient invités ainsi que l’état-major. Tout cet 
appareil était pour célébrer la mort de Louis XVI „ p. 328. Voir 
également des détails sur la fête de l’an V. Ibid. p. 351. 
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discours dans lequel il retrace l’époque mémorable célé¬ 
brée en ce jour ; il rend grâce aux journées qui ont succes¬ 
sivement sauvé la République ; il termine par prêter le 
serment exigé. 

Ce discours est couvert d’applaudissements et la salle 
retentit de cris de Vive la République prononcé par tous 
les citoyens présents à la cérémonie. 

Bientôt le président de l’Administration municipale de 
Bruges succède au Commissaire près l’Administration 
centrale et exprime la haine que tout bon citoyen doit 
porter à la royauté et à l’anarchie et combien la fête que 
que l’on célèbre en ce jour doit intéresser les amis de 
l’humanité. 


Le président de l’Administration centrale prononce 
ensuite le premier en ces termes : « Je jure haine à la 
royauté et à l’anarchie, attachement et fidélité à la Répu¬ 
blique et à la Constitution de l’an III ». 

Chaque membre des autorités civiles et militaires et tous 
les autres salariés de la République viennent ensuite 
répéter ce serment dont ils signent la mention au présent 
procès-verbal (*) ». 

Telle fut la « fête » en l’an VI. 

L’année suivante eut une attraction nouvelle. Le citoyen 
Levée avait composé pour la circonstance deux cantates 
qui furent exécutées par les élèves de l’école centrale, 
où l’auteur était professeur: l’une avait pour sujet l’événe¬ 
ment même que rappelait la fête, l’autre consistait en une 
invocation à l’Être Suprême (*). 

Si les discours révolutionnaires sont innombrables, la 
poésie de l’époque est plus rare. Je crois faire œuvre utile 
en reproduisant ici ces deux pièces. Sans doute beaucoup 


(*) Ibid. Suivent les signatures des fonctionnaires et du citoyen 
Heuissart, rapporteur. 

(*) Liasse 2045. 
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de vers portent les traces d'un laborieux enfantement ; par 
contre, d'aucuns révèlent un auteur qui ne manquait pas 
de verve. 


I. — “ Imprécation prononcée à la fête du 2 pluviôse, jour 
anniversaire de la juste punition du dernier roi des 
Français ». 

Haine à la Royauté qui des feux de la guerre 
Embrasa tant de fois tous les points de la terre 
Qui pour s’entre détruire arma les nations, 

Et sema parmi nous tant de divisions 1 
Haine à la Royauté dont la rage implaccable 
Sut aigrir des partis la fureur déplorable ! 

Haine à la Royauté dont l’aveugle courroux 

De la discorde parmi nous 
Agita les touches sanglantes 1 
Vous avez vu ses mains encor fumantes 
Du fanatisme aiguiser les poignards 1 
Tout ce que la Vendée offrit à nos regards, 

Tous ces débris funestes 
De tant de bien les tristes restes, 

Ces cadavres palpitans, 

Sur le sein maternel ces êtres respirans, 

Ces dots de sang, ces ruines nombreuses, 

N’attesteront-ils pas ses vengeances affreuses? 

Enfant de la Victoire et de la Liberté 
Jurez tous avec moi haine à la Royauté ! 

(Ici la symphonie commence. On chante les strophes suivantes : 
Air ; Veillons au Salut de l'Empire). 


I. 

Le peuple, en ce jour mémorable, 
Jura haine à la Royauté ; 

Sur tes débris, trône coupable, 

Il éleva la Liberté. 

Français, 

Français 

Nobles soutiens de la Patrie, 

A l’instant, 

A l’instant, 

Le ciel a reçu vos serments : 
Livrez, livrez à l’infamie 
Le parjure, ami des tyrans. 
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Chœur. 

Livrons, livrons à l’infamie 
Le parjure, ami des tyrans. 

IL 

Despotisme affreux, ta vengeance, 

Ton indigne férocité, 

Peuvent nous ravir l’existence 
Mais non jamais la liberté. 

Citoyens, 

Citoyens, 

Devant l’autel de la Patrie 
En ce jour, 

En ce jour, 

Le ciel etc... (La suite comme ci dessus). 

III. 

Haine implaccabte au despotisme ! 

Haine à ses cruels partisans 1 
Que la haine du fanatisme 
Se transmette à nos descendants ! 
Citoyens, 

Citoyens, 

Nobles soutiens, etc. 

t 

Suite de l’imprécation. 

Périsse l’Anarchie, auteur dos plus grands maux, 
Dont la rage couvrit la France d’échafauds, 

Et qui de toutes parts a semé l’épouvante ; 

Ce monstre détesté, dont la bouche écumante 
Au milieu des transports ronge le frein des lois. 
Ce monstre, mes amis, méconnait tous les droits : 
Du sang des citoyens il souille leurs asyles ; 

Il se piait à nourrir les discordes civiles ; 

11 corrompt les espoirs et désunit les cœurs; 

Il anéantit l’ordre, il pervertit les mœurs, 

Haine à tous les méchants I Au nom de la Patrie, 

Jurons guerre éternelle à l’affreuse anarchie 1 

• 

(La symphonie continué). 

IV. 

Républicains, votre énergie, 

Votre courage et vos vertus, 

De la criminelle anarchie 
Rendront les efforts superflus. 
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Citoyens, 

Citoyens, 

Au nom sacré de la Patrie, 

A l'instant, 

A l'instant, 

Jurez haine h tons les méchans. 
Livrez, livrez à Finfamie 
Ces vils complices des tyrans 

Chœur. 

Livrons, livrons à Finfamie 

Ces vils complices des tyrans (bis). 

V. 

Périsse à nos jeux le perfide, 

L’ingrat, le lâche, le pervers, 

Celui dont la main homicide 
Voudrait nous redonner des fers ! 
Citoyens, 

Citoyens, 

Nobles soutiens de la Patrie 
En ce jour, 

En ce jour, 

Le ciel a reçu vos serments. 

Puisse perdre cent fois la vie. 

Le parjure, ami des tyrans. 

Chœur. 

Puisse perdre cent fois la vie 
Le parjure ami des tyrans. 

Suite des imprécations. 

Du peuple souverain méconnaissant la voix, 

Si quelqu’un mutilait le code de nos lois, 
Haine, haine à cet homme impie ! 

Que sa mémoire soit fiétrie ! 

Périsse l’ennemi de la Fraternité ! 

A la Patrie, aux lois jurons fidélité 
Haine aux agioteurs, ces monstres faméliques, 
Artisans journaliers des misères publiques ! 
Périsse le dernier des dilapidateurs ! 

Que du besoin un jour ils sentent la vigueur ! 
Si parmi les français il se trouve un parjure, 
Un traitre, dont l’âme impure 
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Méconnaisse un moment l’auguste sainteté 
Du serment solennel qne nous avons prêté, 

Accable le, grand Dieu, du poids de ta puissance, 
Épuise sur lui seul les traits de ta vengeance ! 

Puisse-t-il souffrir mille morts ! 

Puisse-t-il expirer au milieu des remords ! 

Que dis je?... Non, qu’il vive... et que sa conscience 
Devienne chaque jour son plus cruel boureau 1 
Puisse-t-il à pas lents arriver au tombeau ! 

Puissent tous les fléaux cribler son existence ! 

Haï de ses parents, de ses plus chers amis, 

Qu’à leur affection succède le mépris. 

Puisse-t-il, succombant sous les efforts du crime, 

De ses nombreux forfaits mourir enfin victime ! 

II. — Invocation à l’Être Suprême. 

Air : La victoire en chantant. 

Être que l’Univers aime, adore et révère, 

Protecteur des faibles mortels, 

En ce jour solennel, la République entière 

Tombe aux pieds de tes saints autels. 

Sensible anx larmes de la France, 

Tu mis un terme à ses malheurs : 

Pénétrés de reconnaissance, 

Nous t’offrons l’encens de nos cœurs. 

Refrain. Pour célébrer sa bienfaisance 

Unissez, unissez vos voix : 

Ce jour comble votre espérance ; 

Vous êtes rentrés dans vos droits. 

Chœur. 

Pour célébrer sa bienfaisance, 

Unissons, unissons nos voix: 

Ce jour comble notre espérance, 

Ce jour nous rappelle nos droits. 

De nos braves guerriers, marchant à la victoire 
Tu doublais les nobles transports ; 

Contre nos ennemis, dans le camp de la gloire, 

Ton bras dirigeait leurs efforts ; 

Ce bras qui punit l’anarchie, 

Avait atteint la royauté. 

Cent fois ta puissance infinie 
Fit triompher la Liberté. 
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Rbfrain. Pour célébrer sa bienfaisance, 

Unissez, unissez vos voix ; 

Lui seul comble notre espérance 
En brisant le sceptre des rois. 

Chœur. 

Pour célébrer, etc. 

Non, non, vous u’êtes plus, tyrans de la Patrie ; 

Il est un terme à vos fureurs 
Objet de leur mépris, Peuple qu’on humilie, 

Vois expirer tes oppresseurs ! 

Un seul, grand Dieu, de ta colère 
Semble encor braver les rigueurs... 

Tu fais rentrer dans la poussière 
Le dernier des usurpateurs. 

(Refrain et chœur comme plus haut). 

O Dieu, seul tout puissant, Dieu de toute justice 
Prête l’oreille à nos accents ; 

Si ta main nous sauva, que ton regard propice 
Veille sur tes nombreux enfants. 

Reçois un pur et libre hommage ; 

Qu’en tous lieux ton nom soit chanté. 

Achève, achève ton ouvrage ; 

Rends la paix à l’humanité. 

Rbfrain. Pour célébrer sa bienfaisance 

Unissez, unissez vos voix. 

Ce jour comble votre espérance, 

Ce jour vous rappelle vos droits. 

Chœur. 

Pour célébrer etc. 

* 

* * 

La fête de la Jeunesse et celle des Vieillards ont laissé, 
à notre connaissance, peu de traces dans nos archives (*). 

- - —— , » ■ m mm 

(*) Une lettre de l’Administration centrale du 5 germinal an VII 
concernant la fête de la Jeunesse se termine comme suit : « Sachez 
donc, citoyens, la rendre aussi intéressante qu’elle peut le devenir, 
sous tous les rapports, et méditez les dispositions de l’arrêté précité 
(19 ventôse an IV). Que votre jeunesse, eu face de l’autel de la Patrie 
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Il est probable au reste que nous n’avons guère perdu à 
cela. Consacrées à des objets qui, moins que tout autre,per¬ 
mettaient de varier le programme traditionnel, elles durent 
entre toutes justifier les remarques du commissaire Her- 
wyn : « Tout se réduit à des repas civiques de la part des 
fonctionnaires publics et à des promenades autour de la 
Liberté, promenades auquelles le peuple ne prend point ou 
peu de part (*) ». 

Un procès-verbal de l’an IV nous donne une idée de la 
fête des Époux. On y remarque les efforts des organisa¬ 
teurs pour trouver quelque variaute de nature, sinon à inté¬ 
resser, du moins à occuper l’assistance. 

Le 10 tioréal de cotte au née (*) les autorités réunies à 
la salle des séances de l’Administration centrale se for¬ 
mèrent eu cortège et se dirigèrent vers la Grand’Place par 
la place Maubert et la rue Philippe Stock. En face du 
beffroi s’élevait l’autel de la Patrie entouré par les troupes. 
L’encens y fumait en l’honneur de la Liberté. Les fonc¬ 
tionnaires prirent place au pied de l’autel, tandis que la 
musique militaire exécutait des airs républicains. L’accu¬ 
sateur public prononça ensuite l’inévitable discours. 

‘ Il y avait, parmi les habitants, deux époux, qui, quelque 


et sous les yeux des magistrats du peuple, écoute avec attention et 
respect uu discours à sa portée et dans lequel la morale républicaine 
sera développée avec clarté et précision. Sachez enflammer les jeunes 
esprits qui s’ouvrent si aisément aux idées de liberté et d’égalité et ces 
jeunes cœurs dans lesquels elles doivent établir leurs trônes. 

Que des récompenses soient données aux élèves les plus instruits et 
surtout les plus vertueux. Diversifiez les embellissements selon les 
localités. Les dépenses ne seront pas considérables : la jeunesse est-elle 
même le plus beau de tous les embellissements ». — Liasse 2045. — 
En 1796, d’après le Journal de Coppieters , pp. 354 et 35S, on célébra 
la Jeunesse et la Vieillesse eu organisant des cortèges semblables à 
ceux déjà décrits. 

(‘) De Lanzac de Laborie. Ouo. cité. t. I, p. 191. 

(*) 30 avril ou l #r mai. 
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temps avant la fête, avaient fait preuve de dévouement en 
adoptant un orphelin malgré leur pauvreté. Cette action 
leur valut d’être les héros de la journée. Le président de 
la fête les complimenta et leur posa sur la tète la couronne 
civique. Une quête fut faite en leur faveur; puis le citoyen 
Gueuard, membre de l’Administration centrale, fit un 
nouveau discours sur le bonheur des époux. Sur ce, 
l’assemblée se sépara ('). 

* 

* * 

Mais il y avait d’autres dévouements qu’il importait 
davantage de réveiller et de soutenir : celui de l’agriculteur 
et du soldat. A ces deux classes incombait lo devoir de 
défendre le pays et do le nourrir. Or, si l’on songe que la 
République était maudite du conscrit belge et que le 
laboureur avait sans cesse à craindre de voir les con- 
, quérants se charger de moissonner le blé qu’il semait, 
on conçoit qu’il leur fallait à chacune une forte dose 
d’abnégation. L’Assemblée l’avait compris et, pour leur 
donner la force de labourer et de combattre, elle avait 
joint, en leur dédiant ses fêtes, les motifs de l’amour-propre 
à ses autres moyens : le glaive et la proscription. 

Avec ce sens pratique qu’il révèle souvent, le législateur 
révolutionnaire avait donné à la tête des guerriers un nom 
de nature à écarter tout sombre présage et à éveiller 
plutôt cette impression de bonheur que causent les belles 
actions accomplies et les périls vaincus. Il entendait fêter 
« les Victoires et la Reconnaissance ». 

I 

La fête débutait à Bruges, comme toutes les fêtes 
révolutionnaires, par une sonnerie générale et le tradition¬ 
nel cortège. A noter seulement quelques variantes de 
circonstance dans la composition de ce dernier. 

(*) Liasse 2047. L’administration ceutrale dut preudre à sa charge, 
vu l’épuisement de la caisse inuuicipale, les frais de cette fête, qui 
s’élevèrent à 795 1. 6 s. Arrêté du 4 prairial. Ibid. 
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A la suite de l’administration militaire venait, l’an IV, 
un groupe de jeunes filles. Quatre d’entre elles portaient 
ouvert un registre où étaient écrits les noms des soldats 
qui s’étaient distingués dans les combats ; les autres 
portaient des branches de chêne et de laurier. 

Plus loin marchaient les pères et mères des couscrits 
au service de la République. A leur suite s’avançait un 
nouveau groupe de jeunes citoyeunes. Les unes soutenaient 
des inscriptions « propres à enflammer le courage des 
héros de la fête « : « GUERRIERS NOUS AVONS TRESSÉ 
CES COURONNES » ; « GUERRIERS, NOUS SERONS 
VOS ÉPOUSES »; « NOUS VOUS AIMERONS AVEC 
AUTANT D’ARDEUR QUE VOUS AVEZ DÉPLOYÉ DE 
COURAGE ». Quatre autres portaient, sur un brancard, 
une urne funéraire en l’honneur des généraux « qui 
sanctionnèrent de leur sang la cause sacrée de la Liberté » ; 
elle était ornée de lauriers de cyprès (*). 

La même année, le cortège parcourut les artères princi¬ 
pales de la ville, puis se rendit dans les prairies qui s’éten¬ 
dent au delà de la porte de Gand : c’est là que devait se 
donner la fête proprement dite. 


(') L’an VI le cortège subit les changements suivants : 

Groupe 3. — Deux nègres portaut des faisceaux d’armes en main. 

4. — Deux'bœufs couverts d’uue housse tricolore, ornés de Heurs 
et de rubans, et conduits par quatre enfants. 

Deux autres enfants sont assis sur les bœuf; et représentent, l’uu, la 
Victoire, l’autre, la Reconnaissance. 

5. — Uu char de triomphe traîné par six chevaux. Six hommes eu 
tiennent les rênes. Sur le char sont deux déesses dont l’une, représen¬ 
tant la Flandre, embrasse “ par reconnaissance» la Liberté “ déesse 
des Français ». Aux deux côtés du même char marchent, six militaires 
avec armes blanches. 


12. — Déesse fle la Justice, les yeux couverts d’uu bandeau, tenant 
de la main gauche une balance et de la droite un glaive nu. Elle est 
précédée de deux jeunes filles portaut chacuue un écusson sur lequel 
sont inscrits ces mots : “ÉGALITÉ, JUSTICE ». — Voir programme 
et pièces relatives à cette fête. Ibid. 
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Au milieu de la plaine, était dressé l’autel de la Patrie, 
surmonté de la Liberté. A ses côtés, s’élevaient les statues 
de la Victoire et de la Reconnaissance ; à leurs pieds, deux 
colonnes : l’une, portant les noms des généraux morts au 
combat, l’autre, les noms des victoires célèbres remportées 
par les armées républicaines. Deux urnes étaient posées 
devant l’autel ; l’encens y brûlait en l’honneur des héros. 

Les cérémonies commencèrent par l’inévitable discours, 
après lequel le président de la fête donna une fraternelle 
accolade aux « défenseurs de la Patrie « et à leurs pères 
et mères. Ensuite les corps militaires se rangèrent en 
bataille : la partie la plus pittoresque du programme allait, 
se dérouler. 

Sur la place où se donuait la fête, une maison s’élevait 
entourée de haies et de fossés (*). Le général de division 
Desjardin donna l’ordre à deux compagnies, aidées d’une 
batterie, d’aller l’occuper, taudis que le reste de l’armée, 
sous les ordres de l’adjudant-général Rambouillet, se dispo¬ 
serait à en faire le siège. Soudain un groupe de tirailleurs 
sort de la forteresse simulée et ouvre sur l’ennemi une 
fusillade bien nourrie. Sans perdre son sang-froid, Ram¬ 
bouillet divise sa petite armée. 11 ordonne à ses grenadiers 
de tourner le « fort » et fait charger la plaine par le reste 
de ses troupes. Les tirailleurs ennemis sont repoussés et 
les assiégés sont bientôt cernés de si près qu’ils demandent 
la paix. Un parlementaire envoyé de leur part est intro¬ 
duit, les yeux bandés, au quartier général ; mais sans doute 
ses conditions ne sont pas acceptées, car le feu, un moment - 
interrompu, reprend soudain de plus belle. Rambouillet a 
commandé une nouvelle charge ; le canon tonne ; uue 
fusillade assourdissante retentit aux abords de la fortc- 


(‘) Cette habitation était celle du citoyen Damariu. Voir Journal de 
CoppieterSy p. 359. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


FÊTES CIVIQUES A BRUGES 


169 


resse. Entretemps les assiégeants ont sauté haies et fossés ; 
bientôt la place est investie et ses défenseurs sont 
prisonniers. Rambouillet triomphant les amène au pied de 
l’autel de la Patrie. Sur ce, félicitations et discours, et... 
« finita la cornœdia(‘) ». 

* 

* * 

I)e toiles fêtes ne pouvaient manquer d’exiger des 
dépenses considérables. Elles s’élevèrent l’an IV à la 
somme respectable de 7390 1. 3 s. 4 d. Il n’en fallait pas 
tant pour épuiser la caisse municipale sans cesse aux 
abois. Aussi assiste-t-on parfois — après ces guerres 
bruyantes et factices — à des luttes silencieuses mais 
réelles entre les autorités municipales, à qui incombaient 
les frais des réjouissances, et l’administration centrale 
dont le rôle était surtout d’en jouir. — Une guerre fut 
causée, dit-on, un jour, par la mort d’une vache: voici 
comment y donna lieu, à Bruges, l’absorption de trente 
bouteilles de vin. 

L’admiuistration centrale avait jugé, l’an IV, que si elle 
inscrivait au programme un dîner servi aux autorités 
— c’est à dire à elle-même — la fête en serait mieux 
réussie. Le banquet fut donc décidé et Dieu sait s’il fut 
plantureux (*). On y but, entre autres, trente bouteilles 
de bourgogne livrées par le citoyen De Clercq. — Quelques 
jours après, celui-ci présentait sa facture à l’administration 
municipale ( 5 ). Six mois se passèrent; les bouteilles du 
citoyen De Clercq semblaient oubliées. Mais il y veillait 


(') Voir programme de la fête des Victoires et de la Reconnaissance 
célébrée à Bruges le 10 prairial an IV (30 mai 1790) ; liasse 2047. — 
Extrait de l’ordre général de l’armée des 3 et 4 prairial de la même 
année. Ibid. — Compte rendu de la même fête par le citoyen Henissart. 
Ibid. — Etat des dépenses occasionnées par la même fête. Ibid. 

(*) On peut en voir le menu détaillé dans l’état des dépenses cité 
plus haut. 

( s ) Voir le dossier relatif à cette affaire. Liasse 2047. 
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lui, et, le 19 frimaire suivant ( 4 ), une nouvelle requête 
arrivait de sa part au bureau des finances communales. 
L’administration refusa net, « considérant, dit l’arrêté 
rendu à cette occasion, que c’est par le plus grand abus 
des principes que l’Administration centrale a décidé que 
le vin, que son président lui a fait boire au champs des 
Victoires, était une dépense communale ». Là-dessus, 
requête du citoyen De Clercq à l’administration centrale. 
Le 26 germinal (*), celle-ci rend sou arrêté : elle refuse de 
payer le vin. Quatre fois l’infortuné fournisseur se présenta 
dans la suite à l’Hôtel de ville ; quatre fois les arrêtés 
municipaux le renvoyèrent à rAdmiuistration ceutrale. 
De son côté celle-ci ripostait vaillamment, ne ménageant 
aucune de ses armes. Le 28 frimaire au VI (*), De Clercq 
sonnait de nouveau à la porte du citoyen Detilly, 
administrateur municipal. Enervé, désespéré, celui-ci ne 
savait à quel moyen recourir. 

C’est alors que ce fonctionnaire trouva la clef d’une 
situation que la municipalité réunie n’avait pu dénouer. 
Les nerfs calmes, il prit la plume et commença, à l’adresse 
des autorités départementales, un long mémoire ; il fit 
l’historique des faits, lui mit sous les yeux de graves 
et nombreuses considérations sur la dignité des adminis¬ 
trations et sur « les axiomes qui dirigent les relations 
sociales, axiomes dont l’un s’énonce comme suit : que 
celui qui ordonne, paye » et, en forme de péroraison, 
invita l’administration centrale à finir par un bon mouve¬ 
ment l’interminable affaire. Qui l’aurait cru? Dutilly avait 
tranché le nœud gordien : six jours après, le 4 nivôse ( 4 ), 
les autorités municipales et départementales se donnaient 

(*) 14 décembre 1796. 

(*) 15 avril 1797. 

(*) 18 décembre 1797. 

( 4 ) 24 décembre 1797. 
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• * • • 

le baiser de paix après deux ans de guerre et De Clercq 
recevait le montant de ses trente bouteilles de vin. 

* 

* * 

Plus bucolique était la fête de l’Agriculture. Au retour 
de messidor (*) la République se dépouillait de son casque 
et prenait la houlette : comme le chevalier de la Manche, 
après les chevauchées folles et les assauts de moulins, elle 
devenait bergère... 

Appelée vers midi, au son des cloches, la foule des labou¬ 
reurs arrivait de la campagne. Entourés avec honneur 
par les autorités et le peuple, ils se rangeaient en cortège 
et la parade commençait. Au cours du défilé, des jeunes 
citoyennes vêtues de blanc et parées de rubans tricolores 
portaient, les unes, des corbeilles d’où s’échappaient des 
branches de laurier et de chêne, les autres, des couronnes 
destinées aux agriculteurs. Deux d’entre elles, que leurs 
grâces désignaient à cet office, traînaient... une charrue 
enguirlandée de fleurs. A leur suite venait un char : une 
jeune fille le surmontait, représentant l’Abondance. Autour 
de l’attelage marchaient quarante cultivateurs relies les 
uns aux autres par des rubans aux couleurs nationales. Et 
l’on allait ainsi de la place du Bourg au marché du Vendredi 
pour revenir au Temple de la loi. Çà et là, sur une place, 
à un carrefour, le cortège s’arrêtait et faisait demi-cercle : 

t 

la voix d’un orateur populaire, hissé sur une tribune 
improvisée, s’élevait du sein de l’assistance ; puis les 
groupes se remettaient en place et s’ébranlaient au son 
des pastorales. 

Le soir, bergers et bergères terminaient la fête par des 
danses champêtres (*). Après quoi le laboureur n’avait 

(*) Le 10 de ce mois c.-à-d. le 29 ou le 30 juin. 

(*) Voir pièces relatives à cette fête, liasse 2045. Le Journal de 
Coppieters , p. 362 donne quelques détails sur la fête de l’Agriculture 
en 1796. 
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qu’à oublier réquisitions et pillages et à redoubler d’ardeur : 
la République l’avait indemnisé. 

* 

* * 

Mais à côté de toutes ces fêtes, dont le but se résumait à 
commémorer des hauts faits ou à aiguillonner les volontés, 
il en fallait d’autres — pour compléter le système — qui 
remissent à l’esprit du peuple les principes fondamentaux 
des doctrines nouvelles : il fallait, comme dans le culte 
chrétien, célébrer des dogmes. Le législateur révolution¬ 
naire l’avait compris et avait consacré à ce dernier objet 
deux fêtes spéciales : celles de la Liberté et de la Souve¬ 
raineté du peuple. 

C’est là surtout que se révèlent les idées de,prosélytisme 
qui animaient le Directoire dans l’élaboration du pro¬ 
gramme des fêtes nationales. 

La fête de la Souveraineté du peuple se célébrait le 
30 ventôse ( 4 ). Les cérémonies se déroulaient dans les 
temples décadaires, à Bruges dans l’église S t# Walburge(*). 

Au fond de l’église, s’élevaient les figures emblématiques 
ordonnées et décrites par arrêté du Directoire; la 
« Souveraineté» debout et, à côté d’elle, le « Peuple» assis 
et couronné de chêne et de laurier. A leurs pieds était 
enchaîné le « Despotisme ». 

Sur les parois du temple s’étalaient des inscriptions 
extraites de la Constitution de l’an III et de la déclaration 
des droits de l’homme et du citoyen : 

« La Souveraineté réside essentiellement dans l’univer¬ 
salité des citoyens ». 

« L’universalité des citoyens français est le souverain ». 


(*) 20 ou 21 mars. 

(*) Celle-ci avait été convertie en temple de la Loi, par arrêté de 
l’administration centrale. Ibid. Liasse 603. Les pièces relatives a la 
fête de la Souveraineté du peuple se trouvent réunies liasse 2045. 
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« Nul individu, nulle réunion partielle des citoyens ne 
peut s’attribuer la souveraineté ». 

« Nul ne peut, sans délégation légale, exercer aucune 
autorité ni accomplir aucune fonction publique. » 

« Les citoyens se rappelleront sans cesse que c’est de 
la sagesse des choix dans los assemblées primaires et 
électorales que dépendent principalement la durée, la 
conservation et la prospérité de la République ». 

Le 30 ventôse an VII, le traditionnel cortège pénétra 
dans l’église S te -Walburge ainsi décorée. Des appariteurs 
portant des faisceaux marchaient devant les autorités. 
Celles-ci se rangèrent devant l’image de la Souveraineté ; 
puis le plus âgé des vieillards présents lut à haute voix la 
formule suivante : 

“ La Souveraineté du peuple est inaliénable. Comme il 
ne peut exercer par lui-même tous les droits qui en 
découlent, il délègue une partie de sa puissance à des 
législateurs et à des magistrats choisis par lui-même ou 
par des électeurs qu’il a nommés. C’est pour se pénétrer 
de l’importance de ces choix que le peuple se rassemble 
aujourd’hui. » 

A cette formule, le président de l’administration centrale 
répondit par une autre dont voici le texte : 

« Le peuple a su par son courage reconquérir ses droits 
trop longtemps méconnus. Il saura les conserver par 
l’usage qu’il en fera. Il se souviendra de ce précepte, qu’il 
a lui même consacré par sa charte constitutionnelle, que 
c’est de la sagesse du choix dans les assemblées primaires 
et électorales que dépendront principalement la durée, la 
conservation et la prospérité de la République ». 

Sur ce l’assemblée entonna un chœur patriotique et 
quitta le temple pour regagner l’Hôtel de ville. 

L’après-midi fut consacrée aux jeux ordinairement 
célébrés. 
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* 

* * 

„ Il reste — à notre connaissance — peu de détails dans 

* t ♦ 

nos archives pour ce qui concerne la fête de la Liberté. 
Deux jours lui étaient consacrés: les 9 et 10 thermidor (‘). 
Un compte de Pari IV renseigne 2396 1. 18 s. 10 d. dépensés 
à cette occasion “ pour bals, cortège, musique, peintures, 

tapisseries, etc... » (*) Il nous reste aussi quelques discours 

« 

prononcés à la même fête : l’un du citoyeu Charles Soret, 
commissaire du Directoire exécutif près l’administration 
centrale du Département de la Lys, les autres, des citoyens 
Sarte et Marchand, membres de la même administration ( s ). 

Nous ne pouvons terminer ce travail sans mettre sous 
les yeux du lecteur un spécimen de cette éloquence révo¬ 
lutionnaire aux accents de laquelle se déroulèrent toutes 
les fêtes brugeoises de la fin du XyiII® siècle. 

Le discours du citoyen Marchand nous a semblé en 

résumer l’esprit et la véhémence comme aussi cette bien- 

• • 

veillance de mise, sur laquelle, au reste, les Belges ne se 
trompèrent pas. 

« Citoyens, 

Lorsque le peuple français a brisé le sceptre de fer sous 
lequel il avait éprouvé quatorze siècles de tyrannie, il a 
contracté l’obligation d’asseoir la Liberté sur les ruines 

(*) 28 et 29 ou 29 et 30 juillet. 

(*) Liasse 2045. “ Mercredi le 27 (juillet 1796), dit le Journal de 
Coppieters , p. 364, à six heures du matin, les cloches ont sonné ainsi 
qu’à onze, et l’après raidi à quatre lorsque le cortège ordinaire des 
tribunaux, municipalité et directoire avec l’état major s’est transporté 
au Marché au Vendredi, où il y avait un théâtre avec la statue de la 
Liberté et vis à vis un trône décoré de tous les attributs de la royauté, 
lequel a été détruit à coups de hache et de massue et ensuite incendié 
par de l’artillerie et mousquetterie etc. ensuite vers les six heures, 
je même cortège est retourné au bourg par chez moi ». 

( 5 ) Ibid. 
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du despotisme et do faire succéder le règne des lois aux 
caprices de l’ambition et de la volonté d’un seul. 

Ce qu’une grande nation devait faire pour remplir une 

• • 

aussi glorieuse entreprise, le peuple français l’a fait. Il s’est 
levé en masse ; plus d’un million de soldats ont bravé la 
mort. Les fortunes individuelles ont été mises en commun ; 
les éléments ont été vaincus ; les fléaux, les privations ont 
été méprisés. 

Tous ces efforts ont obtenu une précieuse récompense : 
les frontières ont été purgées de la présence des satellites 
des tyrans ; quatorze armées ont mis la Victoire en per¬ 
manence sous leurs drapeaux ; la Belgique est rendue à 
la Liberté ; la Hollande est délivrée du Stadthouder ; la 
navigation de l’Escaut est rétablie ; l’étendard tricolore 

flotte sur les deux vives du Rhin ; l’altière Italie est sou- 

• * 

mise aux défenseurs de la Liberté et l’anarchie est ané¬ 
antie. 

Soldats républicains, c’est à votre dévouement que tous 
les succès sont dus. Vous effacerez les beaux jours d’Athènes 
et de Rome ; les Grecs ne combattaient que pour la 
Liberté : vous combattez pour celle de vos voisins, pour 
celle du peuple sur le territoire duquel vous promenez vos 
armes triomphantes. 

Belges, vous avez vu nos phalanges républicaines com¬ 
battre nos ennemis ; ils étaient aussi les vôtres, ils étaient 
ceux de l’humanité. Vous ressentirez tous les avantages 
qu’assurent le gouvernement républicain, l’application des 
principes dont il rétablit l’empire et qu’il fait observer ; 
associés à sa gloire vous participerez à son bonheur : tel 
est le sort que vous attend. 

Gardez vous bien cependant de préjuger votre liberté 
par votre état politique actuel ; vous ne pouvez sentir les 
douceurs de la vraie liberté qu’après que la paix aura 
écarté toutes les circonstances désagréables que commande 
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impérieusement la guerre qui doit la cimenter. Mais aussi, 
dès qu’une paix glorieuse sera conclue, à quelle heureuse 
révolution ne devez vous pas vous attendre ? — Uniquement 
soumis à la Constitution et aux lois qui en émanent, 
vous serez désormais représentés au corps législatif par 
des citoyens que vous aurez choisis vous-mêmes et vous 
ne serez administrés et jugés que par ceux à qui votre 
seule confiance en aura délégué le droit. Enfin, de l’état 
d’esclave aveuglement soumis à l’arbitraire des tyrans de 
tout grade et de toute couleur, vous êtes passés subite¬ 
ment à celui d’homme parfaitement libre et participant à 
cette portion du droit souverain que la Constitution même 
ne peut ôter qu’à ceux qui s’en sont rendus indignes. 

Déjà le cultivateur n’est plus exposé à la sordide avarice 
de ce décimateur avide qui partageait avec lui la dixième 
partie des fruits de ses travaux sans y contribuer. 

Les ci-devant seigneurs ne viendront plus fouler les 
champs des paisibles agricoles pour se procurer le plaisir 
de tirer une caille ou un perdreau et si le gibier vient 
moissonner son champ, le cultivateur pourra se faire 
justice à lui-même. 

Si la mort lui enlève un parent, l’inexorable bailli ou 
le receveur de Monseigneur ne viendra plus partager avec 
lui ; il ne viendra plus lui arracher ses meubles ou sou 
argent sous prétexte d’un prétendu droit de morte-main. 

Enfin votre liberté est aujourd’hui égale à celle des 

» 

ci-devant princes : eux comme vous et vous comme eux, 
pourrez faire indistinctement tout ce que les lois autorisent 
et les peines décèrnées contre les défaillants sont exacte¬ 
ment les mêmes pour tous. 

Voilà, citoyens belges, les avantages qui résultent de la 
Liberté que le peuple français a conquise et dont vous allez 
sentir l’importance et les douceurs, sans avoir eu de 
combat à livrer pour l’acquérir et sans avoir été soumis à 
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de longues et pénibles privations pour l’affermir et la 
consolider. 

Avant de finir, citoyens, je me féliciterai avec vous et 
avec tous les vrais amis de la Liberté, de l’attitude 
imposante du Directoire exécutif. Je sais qu’aucun 
gouvernement n’est durable qu’autant qu’il repose sur la 
justice et les mœurs, et c’est celui qu’il travaille à nous 
maintenir avec une imperturbable constance. Aussi quelle 
force n’a-t-il pas acquis dans les cabinets de l’Europe? 
Voyez-vous comme tous les potentats cherchent à se 
concilier son amitié et son appui, et de quel respect n’est-il 
pas entouré, malgré les cris séditieux et les machinations 
criminelles des dominateurs sanguinaires qui osent lever 
la tête. Non, hommes atroces, vous ne rétablirez pas votre 
affreux système 1 Trop longtemps la terreur à comprimé 
les âmes ; il faut qu’elles reprennent leur essort au profit 
de la Liberté et de toutes les vertus sociales. Non, vous 
ne verserez plus le sang innocent en confondant l’erreur 
avec le crime et en mettant les passions à la place de la 
Justice. La République doit être avare du sang de ses 
enfants et un jour elle fera sa devise de ces belles paroles 
de Scipion : « Il vaut mieux conserver un citoyen que de 
tuer trente mille ennemis ». Vivent la République fran¬ 
çaise, la Liberté et l’Égalité 1 » 


J. Yernàux 

Docteur en sciences historiques, 
attaché aux Archives de l’État à Bruges. 


N 
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D r Andreas Walther. Die BurgundischenZentralbehôrden 
unter Maximilian und Karl V. Leipzig, Duncker und 
Humblot, 1909, in-8, ix-220 p. M. 5.50. 

Zoo ik me niet vergis, had schrijver bijzonder voor doel, den invloed 
te bepalen, die de Oostenrijksche en Duitsche bestuursinricbtingen 
ondergingen van wege onze vijftiend- en zestiendeeuwsche centrale 
regeering. Volgens H. Pirenne in zijn Histoire de Belgique (II, 346; 
III, 173), zouden de Nederlanden, in het burgondisch tijdvak, de brug 
geweest zijn langswaar Frankrijks staatsinstellingen, even als vroeger 
de Godsvrede en het ridderscbap, naar bet Duitsehe rijk overkwamen ; 
D r W. neerat deze stelling niet aan: zoo er gelijkenis bestaat, dan 
kwam ze veeleer, meeut hij, uit een gelijkgaande en gelijkende ont- 
wikkeling, door dezelfde behoefteu .teweeg gebracht. Ora deze zijne 
zienswijze te rechtvaardigen, lieeft hij met reden noodig geoordeeld 
bet burgondisch landsbestuur van naderbij te onderzoeken. Of hij er 
in gelukken zal Pirenne’s thesis af te breken kan betwijfeld worden ; 
ontwijfelbaar echter is bet, dat hij aan onze nationale geschiedenis 
grooten dienst heet't bewezen; de instellingen immers uit bet burgou- 
disch tijdvak waren tôt nog toe onvolledig en, door gémis aan 
geschiedkundige gegevens, oppervlakkig bestudeerd. D r Walther heeft 
zicb niet te vreden gehouden met bet raadplegen van bestaande 
monograpbiën of uitgegeven bronnen; in het staatsarchief te Brussel 
eu in de Archives départementales van Rijssel heeft hij ongekende rijke 
materialen opgedaan, waarvan hij de belangrijkste stukken in bijlage 
uitgeeft. 

Zijn werk bevat twee deelen: een eerste geeft den samenhang en 
den uitleg der veranderiugen die de regeeringsvorm onderging sedert 
Filip den Goede, en voornamelijk ondcr keizer Maximiliaan en keizer 
Karel. Hooger dan Filip de Goede had schrijver misschien kunnen 
opklimmen : reeds in de XIV* eeuw hadden onze prinsen naar 
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Frankrijk uitgezien, om politicke kervormingen aan te vatten: de 
bijzondere raad, de Audientie , door Lodewijk vau Male iû 1369 
ingericht, en de Chambre du Conseil te Rijsel, met zijn meeromvattende 
bevoegdheid, die er in 1386, onder Filip de Stoute op volgde, zijn wel 
de voorloopers der politieke centralisatie, voor goed begonnen onder 
den grooten bertog. Doch deze laatste, Filip de Goede, was de groote 
inrichter: onafhankelijk alleenheerscher toonde hij te zijn, en groot- 
scbe plannen vatte hij aan tôt vorming van een samenhangenden staat 
uit de talrijke gewesten, die hij onder zijn scepter had zien buigen ; 
zijne ontwerpeu, nog midden in de ontwikkeling, dreigden eerst schip- 
breuk te lijden onder Karel de Stoute en het regentschap van 
Maximiliaan; maar onder Filip de Schoone en de eerste jaren van 
keizer Karel werd de oude — de burgondische — richting weerom 
ingesiagen, de eenheid kwam voor goed terecbt en al meer en meer 
ook de erop passende centrale instellingen. De inrichting van 1531 
was definitief en bleef zonder merkelijke veranderingen voortbestaan 
tôt aan de Fransche Omweuteling. 

Een heel eind wegs nogthans had het middenbestuur van den 
burgondischen staat ter volmaking afgelegd, van Filip de Goede tôt 
aan keizer Karel. Hertog Filip had de instellingen, waarmede hij den 
jongen staat wilde regeeren, van Frankrijk afgekeken en, met al het 
onbestemde en onduidelijke dat ze daar nog hadden, overgenomen. De 
burgondische hofraad — conseil atilique , grand conseil — is eerst en 
blijft tôt aan de XVI e eeuw (langer dus dan in Frankrijk zelf, om redén 
der provinciale tegenbeweging) eene inrichting zonder bepaalde ver* 
deeling of bevoegdheid : politiek, rechtszaken, bestuurlijke en finan- 
tieele aangelegenheden worden er behandeld. Langzaam en als van 
zelf geschiedt de ontwikkeling :• het stijgen der behoeften op elk gebied, 
naarmate de eenheid voliediger wordt, vorderen eerst een drukker 
arbeiden, een vermeerderen van het ambtenaarskorps ; dit immer 
aangroeien nu van personeel eischt weldra eene indeeling van het 
korps in onderschèiden afdeelingen met bepaalden arbeid of bijzonder 
bevoegdheid. Eerst nogblijven de verschillende onderdeelen tôt den 
hofraad behooren ; maar allengskens komen ze tôt eigen leven, in 
zulke mate dat de meer en meer overlaste hofraad goed vindt ze einde- 

lijk van hem af te stooten. Zoo ontstonden zelfstandige colleges voor 

• 

algemeene rechtspleging en bestuur, alsook voor het muntwezeü. 
Men denke niet dat die ontwikkeling als eene scherpe verdeeling op 
een bepaald tijdstip kan waargenomen worden. Neeu : het klimmen iu 
waardigheid bij een deèl van het ambtenaarskorps komt niet in eens, 


Digitized by 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



180 


COMPTES RENDUS 


maar, zooals de schrijver kenschetseud doet opmerken, onmerkbaar 
schier verscbuift bet zwaartepuut eu koiut meteen draug uaar eu 
kracbt tôt eigen leveu. 

Bij die algemeene beschouwiug iuoeteu wij bet laten ; zeker ware 
bet hoogst belangrijk hier aau te stippeu hoe ze bij D r W. gerecht- 
vaardigd wordt, maar daartoe zoudeu we wel ganscb ziju werlc mogeu 
uitscbrijveu. Bemerken we uogbtans dat schrijver niet bet gansche 
landsbestuur bebandelt : weiuig sprake is er, en bij toeval slechts, van 
’spriusen stedebouder, deu landvoogd, alsook van den Raad van State 
later onder spaanscheu invloed ingebracbt en den Guldeuvliesraad. 
De drie hoofdstukken liebben bet : bet 1*'« over de gerecbtshoveu, 
namelijk over den « Groote Raed » ; het 2 <le over het Muntwezen ; 
bet 3 d ® over de Conseil 'privé sedert 1504. Daar hebben we ten andere 
de drie groote richtingen der outwikkeling. In de voormalige hofraad, 
ook Grand Conseil genoemd, kreeg eerst het korps derjuristen een 
overwegend belang, dit korps, zelfstandig geworden, nam den naam 
van bet geheel over : groote raed , grand Conseil de Justice ; de groote 
Raed van Mecheien in 1504 opgericht was, uaar Wielant’s spreken, 
anders niet dan « le Grand Conseil arresté ». Na deze eerste scheidiug 
werd het overgeblevene deel van den hofraad «Conseil privé» ge- 
noemd, als zijnde de kring der vertrouwde raadgevers voor den prins 
of diens plaatsvervanger ; maar die instelling komt nu voor met al 
bet onduidelijke van den vroegeren hofraad ; in baar scboot nogthans 
gaat de ontwikkeliug voort : de fiuantien spelen nu de groote roi en 
menigmaal komen in de stukken benamingen voor die de naderende 
splitsing aankondigen ; in 1487, hebben we de eerste melding van een 
alleenstaande Conseil des Finances. Aldus komt bij bet ingaan der 
XVI® eeuw de Conseil privé tôt een duidelijker machtuitoefenen en 
wordt al meer en meer bet « Kabinet van den vorst », ten laatste nog 
ontlast van de « Grands et principaulx affaires », die in 1531 aan den 
uieuw-ingerichten Raad van State toegewezen werden. 

In een tweede deel bespreekt de schrijver eenige punten van belang, 
die hij meende afzonderlijk te moeten behandelen om de cenbeid van 
zijn eerste deel niet te breken. Zoo komt beurtelings : een beredeneerd 
tamelijk lang overzicbt der bibliographie van bet onderwerp ; eenige 
aanduidingen nopens gekende « Iloflisten », meldende getal en hoe- 
dauigbeid der hofbedienden ; ook nog worden twee merkwaardige 
studiën gewijd aan de bijzonderste ambtenaren van het middenbestuur: 
de premier chambellan,de audiencier en premier secrétaire; een laatste 
hoofdstuk bespreekt breedvoerig de meening, waar we hooger van 
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gewag maakten,en die tôt nog toe algemeen aangenomen werd, als zou 
Maximiliaan de hervonning, door bem in Oostenrijk uitgevoerd, aan 
den burgondischen staat ontleend hebbeu. Het register van persoons- 
namen en bijzonderlijk dit vau de raenigvuldige ambtstitels, die voor- 
komen in het werk van D r W., zullen de benuttiging er van veel 
vergemakkelijken. 

Zeggen we om te eindigen dat'we hier te doen hebben met een 
hoofdzakelijk werk, met een boek onder aile opzichten wel bezorgd en 
waarmede onze gescbiedscbrijvers zullen moeten rekening houden. 
Menige studie werd reeds aan onze verledene nationale instellïngen 
gewijd ; maar meest allen hadden ze beschouwd zooals ze waren in en 
vôôr 1477, of zooals ze in 1531, onder keizer Karel, voor goed geregeld 
werden ; voor de overgangsperiode tusschen beide datums hadden we 
bijna niets. Hetgeen wij hadden heeft D r W., dank aan zijne rijker 
kennis der bronnen, dank ook nog aan zijn vernuftig vergelijken met 
de naburige landen, niet alleen in ruime mate volledigd, maar ook in 
menig puut, zoo ’t behoorde, gewijzigd. 

R. De Schepper. 


Chanoine A.-C. De Schrevel. Établissement et débuts 
des Carmes déchaussés à Bruges. (Publications de la 
Société d’émulation de Bruges. Mémoires, III.) Bruges, 
L. De Plancke, 1910, in-8°, 136 p. 

• 

La bibliographie déjà considérable de M. le chanoine De Schrevel 
s’accroît chaque année de publications historiques de valeur. Le 
présent volume est une contribution importante à l’histoire de nos 
corporations religieuses. 

L’établissement des Carmes déchaussés à Bruges ne se fit pas sans 
difficultés. Le 7 mars 1G2(>, les Thérésieunes reçureut l’autorisation de 
se fixer en cette ville, à condition de se mettre sous la jurisdiction des 
Pères de leur Ordre. Ce fut l’occasion de la fondation des Carmes 
déchaussés. Ceux-ci, forts de la protection de l’Évéque, Mgr de 
Quynckere, et avec l’agrément de l’Infante Isabelle et du Magistrat 
urbain, s’établirent en nos murs, au mois de septembre 1G30, dans 
une modeste habitation située ten Hoeye, actuellement la rue des 
Ciseaux. Mais bientôt ils rencontrèrent une opposition aussi vive que 
persistante de la part des quatre Ordres mendiants de la ville, mûs par 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



182 


COMPTES. BEN DUS 


la crainte de voir diminuer leurs ressources et leur influence. Les 
autorités religieuses et civiles furent respectivement saisies d’une 
action tendant à prouver que l’établissement des Pères Carmes s’était 
fait en contravention des constitutions pontificales et des ordonnances 
du roi ; que le consentement de l’Infante et du Magistrat avait été 
obtenu par subreption, et concluant de ce chef à l’expulsion des dits 
religieux. 

Les deux procès passent par tous les degrés de la double juridiction 
et se compliquent de nombreux incidents ; devant les tribunaux 
ecclésiastiques : examen contradictoire institué par l’Évêque, revendi¬ 
cations de la demande et réponse de la défense, sentence de l’Évêque 
favorable aux Carmes, appel au nonce entaché d’un vice de forme, 
renvoi de la cause à la curie romaine, fixation par le juge de première 
instance d’un délai péremptoire et enfin déclaration par lui de la 
nullité et de l’abandon de l’appel ; devant les tribunaux civils : 
remontrance des Ordres mendiants au Conseil privé, ordonnance au 
magistrat de défendre la fondation sans l’autorisation expresse de sa 
Majesté, requête contradictoire des Carmes au dit Conseil, décret de 
surséance, mémoires respectifs de la demande et de la défense, enfin 
ordonnance de Philippe IV autorisant la fondation. 

Le 1 er novembre 1631, les Carmes déchaussés célèbrent solennelle¬ 
ment la première messe publique en leur chapelle do la rue des Ciseaux. 
Au commencement de 1633, ils se fixent définitivement ù l’hôtel 
d’Uytkerke, rue des Baudets. 

Dès les débuts de leur établissement, il fut donné aux religieux de 
rendre à leurs concitoyens des services inappréciables et de prouver 

l utilité de la fondation nouvelle. En 1632, la peste sévit h Bruges. 

* 

Spontanément les Carmes se présentent à l’Evêque et au Magistrat 
pour donner aux malades les secours et les consolations de la religion. 
Pendant six ans, ils se dévouent avec un héroïsme qui force l’admiration 
de tous. Six d’entre eux tombent victimes de leur abnégation et leur 
exemple suscite de nouveaux dévouements. Ce chapitre du travail de 
M. De Schrevel est intéressant au plus haut degré. C’est un tableau 
vivant et coloré de la vie de notre ville en temps d’épidémie. A le lire, 

m 

on se rend compte des efforts du Magistrat pour combattre le fléau; 

on assiste à la mise sur pied de tous les organismes exigés par le soin 

* 

des malades, la préservation des habitants, l’ensevelissemeut des 

% 

morts; on a une idée exacte de ce que devait être en ces temps mal¬ 
heureux, l’aspect désolé de nos rues et la tristesse de la vie publique; 
on est témoin des cérémonies de pénitence, procession précédée de la 
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célébration de messes (pestemissen), fréquemment répétées dans les 
divers quartiers pour apaiser la colore divine. Certaines scènes évoquées 
par l’auteur tenteraient le pinceau d’un peintre tant elles sont impres¬ 
sionnantes; telles, la cérémonie investissant les religieux de leurs 
fonctions héroïques de pestepaters et la rentrée triomphale des Pères 
en leur communauté après la cessation du fléau en 1636. 

Un simple résumé ne peut donner une idée des richesses accumulées 
dans ces pages : renseignements sur l’histoire des Thérésiennes et des 
Carmes déchaussés, poursuivie sommairement jusqu’au milieu du 
XIX e siècle; détails concernant nombre de réguliers établis eu nos 
murs; particularités sur nos églises, nos rues et nos noms, sur les 
institutions ecclésiastiques et civiles de l’époque, sur les cérémonies 
religieuses. Notons enfiu que tout cela s’appuye sur une documen¬ 
tation abondante et originale ; extraits des archives de l’État et de la 

S 

ville à Bruges, des archives des Carmes et de l’Evéché et publication 
intégrale de 32 pièces justificatives. 

Tout cela nous fait regretter l’absence de certains jalons au cours 
de l’étude, pour permettre au lecteur de se guider et de se retrouver, 
et surtout le manque total de tables, alors qu’une publication aussi 
fouillée et détaillée exigeait une liste alphabétique des noms et des 

4 

matières. 

A. De Meester. 
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Sociétés savantes et Congrès. 

— Flandria. — M. G. Caullet, archiviste-bibliothécaire de la ville 
de Courtrai, dont la savante collaboration est acquise a nos Annales , 
vient de fonder à Bruges, avec succursale à Courtrai, un « Office de 
documentation et de recherches d’art et de bibliographie ». Ce bureau 
de renseignements qui a nom Flandria, rendra, nous n’en doutons pas, 
de grands services aux fervents de plus en plus nombreux de l’histoire 
et des antiquités de l’ancien comté de Flandre. Aussi nous applaudis¬ 
sons de tout cœur à la création de ce nouvel organisme d’information, 
qui sans faire double emploi avec nos Annales , aidera cependant h 
réaliser le but qu’elles se proposent : renseigner sur tout ce qui peut 
être utile pour la connaissance et l’étude du passé de la Flandre. 
Si nos Annales prennent à cœur de mettre leurs lecteurs au courant 
du mouvement historique actuel et de bibliographie courante, la 
Flandria leur viendra en aide dans les questions d’archives, de musées 
et de bibliographie rétrospective. 

— Académie royale de Belgique. — Classe des Beaux-Arts ..— 
Concours pour l’année 1912. — Histoire et critique. 

— Faire l'histoire de la céramique au point de vue de l'art , dans nos 
provinces, depuis le XV e jusqu’à la fin du XVIII 0 siècle. 

— Écrire l’histoire de la peinture, de la sculpture et de l'architecture 
au XVIII e siècle dans les Pays-Bas autrichiens et la Principauté de 
Liège. 

La valeur des médailles d’or accordées comme prix est de 800 francs 
pour chacune des questions. Les mémoires peuvent être rédigés en 
français ou en flamand et devront être adressés avant le 1 er juin 1912 
à M. le Secrétaire perpétuel, au Palais des Académies. 

— De Koninklljke Vlaamsche Academie heeft, zoo we met 
genoegen vcrnomen hebben, de Bibliographie der Westeuropeesche 
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Folklore van onzen geleerden medewerker E. IL De Wolf, onder hare 
bescherming genomen en besloten de uitgave er van te bezorgen. 

— In hare vergadering van 16“ Februari heeft zij den heer 
K. de Flou met een wetenschappelijke zending in Frankrijk belast, 
tôt excerpeering, ten behoeve van zijn Toponymie van Westelijk- 
Vlaanderen, Ouines en Boulogne , van oorkonden en registers, die in 
de archieven van Sint-Omaars, Cassel en Atrecht berusten. 

— Commission royale d’histoire. — A la séance du 10 janvier, 
MM. Pirenne et Cuvelier ont rendu compte des recherches faites par 

eux dans les Archives et Bibliothèques du Nord de la France au sujet 

# _ 

des actes jdes Etats généraux des Pays-Bas pendant la période bour¬ 
guignonne. Ils ont passé par Valenciennes, Douai, Abbeville, Bou- 
logne-sur-mer et Saint-Omer ; dans quelques dépôts ils ont pu faire une 
ample moisson de documents, pour d’autres ils ont au moins pu 
s’assurer qu’il n’y avait rien à ajouter aux notes prises en 1865 par 
M. Gachard. (Cf. CRHBull. 1910, t. LXXIX, p. ix-xiii). 

m 

— Comité flamand de Franoe. — A la séance du 21 avril 1910, 
M. Durin fait savoir qu’au cours des démolitions de l’ancien hospice de 
Dunkerque, l’on a mis à jour les fondations du château de Robert de 
Cassel, datant de 1325, et que l’on a également retrouvé celles de 
l’enceinte de la ville au XIV e siècle. 

— Société des Antiquaires de la Morinie. — Séance du 
10 février 1910. M. J. de Pas a fait l’analyse d’un dossier relatif à 
une consultation médicale demandée à la Faculté de Louvain par 
l’Echevinage de Saint-Omer, en 1675, sur le traitement qu’il convenait 
d’appliquer à une fièvre maligne régnant à l’état épidémique dans 
la ville. 

A la séance du 7 mars, il est donné certains détails sur trois 
médailles de la Vierge audomaroise, Notre-Dame des miracles. La 
troisième est surtout intéressante par la signature “ Beevere Ffecit] » 

qui y est gravée. 

« 

Société nationale des Antiquaires de France. — Séance 
du 49 novembre. M. Durand-Gréville fait une communication sur les 
tableaux qu’on peut attribuer à Petrus Christus père et à Petrus 
Christus fils. (V. AnÉm. t. LIX, p. 97 et p. 363). 

Séance du 47 novembre. M. Durand-Gréville siguale un tableau de la 
cathédrale de Grenade qu’il attribue h Thierry Bouts. 
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— Een eerste Vlaamsch Taal- en Gesohiedkundig Congres 
zal dit jaar op 17, 18 en 19 Septeniber te Antwerpen gehouden 
worden. De sameustelling van het inrichtings- en beschermings- 
comiteit, alsook het voorloopig bericht der werkzaamheden leveren een 
waarborg voor het streng wetenschappelijk karakter, dat aau het 
Congres zal eigeu zijn. 

De volgendegeschiedkuudige voordrachten zijn reedsaaugekondigd : 

Pol de Mont. — De Genesis van Breughels ’ kunst. 

Prof. J. Vbrcoullie. — Is Jan van Heelu de auteur van « Die Yeeste 
van den slag van Woeringen » ? 

Prof. F. Van Veerdeoiibm. — Over den « Melibeus ». 

Prof. D r Van der Essen. — De Jtaliaansche bankier Giovanni 
Leonardo Massone di Benvenuto en zijne ontwerpen tôt verbetering van 
den economischen toestand der Nederlanden in de X VI e eeuw. (1557-1563). 

D r P. Tack. — De Folklore in de heksenprocessen te Mechelen. 

D r Denucé. — Een onzer min der bekende Cartographen der 
XVF eeuw. 

D r Basse. — Nederlandsche en Engelsche Letterkunde in de 
XIV • eeuw. 

Prof. D r A. Vermeylen. — Over den invloed van Mysteriespelen 
op de beeldende kunsten omirent 1400. 

D r L. van Puyvelde. — Onderzoek aangaandc een mogelijken 
invloed van tooneelvoorstellingen op de beeldende kunsten in de XIV e en 
XV° eeuw. 

Prof. D r Van der Linden. — Over Economische geschiedenis. 

Hebben toegezegd onderwerpen te behandelen, die zij later zulien 
mededeelen, de heeren Prof. Paul Fredericq, D r W. De Vreese, 
D r Lecoutere, Kan. Sencie, M r . L. Willeins. 

Het bedrag der iuschrijving is bepaald op 5 frauk. 

Het Inrichtings-comiteit verzoekt de iuteekeuiug te willen zenden 
aan den heer D r V. Maes, penningmeester Krooustraat, 50, Antwerpen- 
Borgerhout. 

Expositions. 

— Exposition de Bruxelles. — La section des Beaux-Arts a été 
inaugurée au Parc du Cinquantenaire par S. M. le Roi des Belges, le 
Jeudi 26 mai. 

Le 14 juin s’est ouverte l’exposition rétrospective du XVII e siècle. 
Le Comité, sous la présidence du baron Henri Kervyn de Lettouhove, 
s’est efforcé de réunir les œuvres des principaux maîtres de cette 
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époque. La plupart des musées, aiusi que les grands collectionneurs, 
ont consenti à prêter des objets d’art. 

Ou y admirera des toiles de Rubens, de Van Dyck, de Jordaens, 
de Vau Oost, ainsi que des tapisseries et des meubles de cette époque. 

Une salle spéciale sera réservée aux souvenirs et à la reconstitution 
du siège d’Ostende sous Albert et Isabelle en 1600. 

P. V. D. W. 

Périodiques. 

— L’importante Revue de l'Art chrétien fondée eu 1857 a passé sous 
la direction de MM. Marcel Aubeiit et Amédée Boinkt (Librairie 
Champion, quai Malaquais, 5, Paris). A cette occasion elle inaugure 
un changement heureux, en introduisant un ordre géographique dans 
les renseignements de la Chronique et un ordre systématique dans la 
Bibliographie des publications récentes. 

Notes bibliographiques. 

— De heeren C. G. Kaakebekn en J. Ligthart hebben, onder den 
algemeeuen titel: Van aile tijden, een uitgave begonuen van oudueder- 
laudsche teksten.. Reeds verscheuen : Esmoreit , een dramatische ver- 
handeling uit het begin der XIII e eeuw; de legende van Beatrijs , en 
laatst lieinaert de Vos (Groningen, J. B. Wolters, 11)00, in-8°, 144 bl., 
0 fl. 90). Een kritieke inleiding geeft aan de lezers de noodigc inlich- 
tiugeu nopens de gekeude handschriften, de geschiedenis vau den 
tekst, den schrijver eu de door hem benuttigde bronnen, alsook 
nopens de letterkuudige waarde. 

— Ilet Aliddelnederlandsche Handwoordenboek van Prof. J. Vkrdam 
heeft reeds de letter S bereikt (Schampelijc), wijl anderzijds de laatste 

t 

aflevering verscheen van Loquela van G. Gezelle tôt woordenboek ont- 
gewerht door E. H. J. Craeynest. 

— Het huis A. W. Sijthoff bereidt onder do Ieidiug vau I) r P. C. 
Molhuysbn en de medewerkiug van den gekendeu historicus Prof. 
P. J. Blok een Nederlandsch Biographisch Woordenboek. De volledige 
uitgaaf zal 20 boejideelen bevatteu eu een twaalftal jaren aauslepen. 

— Onder titel Kleine vcrscheidenheden, komen nu en dan in de 
Verslagen en mededeelingen der Kon. VL Academie korte bijdragen 
van Eow. Gailliard nopens oudvlaamsche uitdrukkingeu en woor- 
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den, die dienen opgemerkt te worden, bijzonder door dezen die met 
oudc handschrifteu te doen hebben. We laten hier de laatst verschenen 
kennen : « Espinghesken r = kleia vaartuig ; “ Stivale » = stijve 
laars. (VKVA. 1910, bl. 36) ; « stack met een bleck » (bl. 56) ; « cracht 
bedriven » en “ ghaen indeu arbeyt » (bl. 212) ; « pandgoed » = goed 
van rechtswege in beslag genomen (bl. 310). 

— La librairie nationale d’art et d’histoire G. Van Oest et C ie vient 
de faire paraître le tome I d’un ouvrage d’un luxe et d’une envergure 
exceptionnels ; sous le titre Notre Patrie, cet ouvrage publie des études 
de nos meilleurs écrivains sur la race et le milieu belge (tome I), ainsi 
que sur les arts, les lettres et la vie belges (tome 11). Les 2 volumes, 
gr. in-4°, d’environ 800 pages, contiendront plus de 800 illustrations et 
un grand nombre de planches hors-texte. Prix de l’ouvrage: 200 frs ; 
de l’édition de grand luxe : 400 frs. 

— Le second fascicule du Dictionnaire d’histoire et de géographie 
ecclésiastiques ( Achot-Adulis) qui vient de paraître contient les notices 
suivantes nous concernant spécialement : Adalard , moine de Blan- 
dain, Adalhard de Corbie (saint), Adam d'Arras , évêque de Thérouanne, 
Adelvine de Deynze, Adorne (Anselme) de Bruges par D. U Bbrlière ; 
Adrien de Flandres et Adriaansen (P. Corneille) par Antoine de 
Sérbnt. A propos de cette dernière notice nous tenons à faire remar¬ 
quer que l’auteur aurait du consulter les pages consacrées au 
P. Corneille par M. le chan. De Schrevel, dans son Histoire du Sémi¬ 
naire de Bruges (AnÉm. t. XXXVII, 1887) ; la lecture de cet ouvrage, 
contenant plusieurs détails inédits au sujet du P. Corneille, lui aurait 
épargné plusieurs erreurs. 

— Une note de M. F. Desmons daus la Revue Tonrnaisienne , 1910, 
t. VI, p. 52, traite de la façon d’entonner les Grandes Antiennes O de 
l’Avent, à l’abbaye Saint-Martin de Tournai : « L’abbé entonnait 
l’antienne O Sapientia; le prieur l’O Adonaï; le maître de cuisine 
l’O Radix; le maître du cellier l’O davis. On s’avisa un jour qu’il y 
avait quelque chose de burlesque à attribuer ainsi l’O Radix au 
religieux préposé à la cuisson des légumes et l’O davis à celui qui 
détenait la clef de la cave. L’abbé Delezenue décida en 1778 que 
désormais les Grandes Antiennes seraient entonnées d’après la 
préséance des religieux dans les stalles du chœur. Mais la force de la 
tradition l’emporta, et dès 1781 on en revint aux anciennes attri¬ 
butions. » 
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Archives et Manuscrits. 

— Petites Archives. — La Commission provinciale des Petites 
Archives de la Flandre Orientale vient de publier le rapport de l’aunée 
1909 en même temps qu’une première série d’inventaires sommaires. 
Le Comité de la Flandre Orientale a fait preuve d’une louable activité; 
dès sa première réunion — 7 novembre 1908 — il prit des résolutions 
très pratiques ; pour procéder avec ordre il établit les sections ou 
catégories suivantes : 

1° les archives déposées dans les maisons communales ; 

2° celles, déposées dans les églises, cures, chapelles, abbayes, etc. ; 

3° celles des hospices et bureaux de bienfaisance ; 

4° celles de certains métiers ou corporations ; 

5° les archives commerciales ; 

6° celles des châteaux et particuliers. 

La première section est déjà entamée. Le 15 janvier 1909, une 
circulaire fut envoyée aux administrations communales, demandant 
des renseignements sur l’existence d’archives antérieures à 1830 ; la 
lettre était accompagnée d’une recommandation de M. le Gouverneur, 
ainsi que d’un plan sommaire à l’usage des communes qui se seraient 
occupées elles-mêmes de l’inventorisation. 

Au 31 décembre, 254 communes avaient répondu : la brochure que 
nous avons reçue publie, par ordre alphabétique des noms de com¬ 
munes, une première série de ces réponses (Adeghem-Burst) ; plusieurs 
de ces inventaires sont remarquables, tels ceux de Beveren - Waes, et 
de Burcht. 

Les autres sections souffriront peut-être plus de difficultés ; l’auteur 
du rapport semble le prévoir et pose à ce propos la question dont nos 
Annales ont déjà parlé (1907, t. VII, p. 449 et 1909, t. Lix, p. 193). 
Y aurait-il lieu de donner aux propriétaires et possesseurs actuels 
l’assurance légale qu’ils ne seront point toublés dans la possession de 
leurs archives ? Cette question très importante, le bureau de la Com¬ 
mission de la Flandre Orientale semble devoir la résoudre dans le sens 
affirmatif. Si les Commissions provinciales tiennent à réussir dans 
leur mission, il faut avant tout qu’elles inspirent confiance. Nous, 
sommes tout à fait de cet avis. 

R. D. S. 

— Le dépôt des archives de l’État à Gand continue à jouir de 
la confiance du public. Le baron de Kerchove d’Exaerde, ancien 
membre de la Chambre des représentants, vient de déposer aux 
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archives de l’État, à Gand, sa belle collection de papiers de la famille 
de Kerchove et de ses alliés. 

Ce fonds, qui comporte 150 registres et liasses, comprend les 
documents concernant les familles: de Kerchove (1018-1820); Bake 
(1541-1606); Helaut (1613-1697); délia Faille (1642-1865); Rissoens 
(1587-1689); de Neyt (1583-1668); Meyntkens (1574-1611); de Mey 
(1653-1729); van den Dendere (1663-1793); van der Looven (1040- 
1660); de Heems (1772-1825) ; Lanchals (1645-1737), et plusieurs autres. 

A ces papiers ayant un caractère exclusif de famille viennent se 
joindre des documents seigneuriaux et féodaux, tels que les actes 
passés par devant la Cour fédérale de ter-EIst, relevant du Perron 
• d’Alost (registres aux fiefs, aux rentes seigneuriales, aux rôles de 
procédure, aux œuvres de loi) de 1446 à 1793; ceux passés par devant 
les hommes de fief de la seigneurie de Stappe, à Groeninghe (registres 
aux fiefs, aux rentes seigneuriales, aux rôles de procédure, aux œuvres 
de loi) de 1544 à 1796, et ayant appartenu à la famille de Kerchove. 

— Dans un rapport sur la situation très brillante de la Bibliothèque 
de la ville et de PUniversité de Gand, publiée dans la RBAB, 1909, 
t. VII, p. 358-361, nous lisons que don a été fait à cette institution de 
la correspondance du baron de Saint-Génois, bibliothécaire de 
l’Université, 1831-1867 ; cette correspondance comprend environ 
3500 lettres, entre autres de Mgr Malou et du baron Kervyn de 
Lettenhove. 

Nouvelles d’art et d’archéologie. 

— La ville de Bonn est entrée en possession, grâce au don de la plus 
grande partie de la collection Wesendonck (Berliu), d’un musée de 
peintures anciennes très remarquables. Avec l’ancien fonds de la ville, 
le nombre des œuvres s’élève à 330. Les écoles flamande et hollan¬ 
daise sont magnifiquement représentées par des œuvres de Patinir, 
Calcar, du « maître de la vie de Marie » du “ maître de la mort de 
Marie », de Jean Mostaert, etc. V, RAC. 1910, t. LX, p. 52. 

— Au cours de travaux exécutés à l’église de Pitthem, on a décou¬ 
vert, sous le pavement, une courte mite de Marie de Bourgogne 
(Deschamps de Pas. Essai de Vhistoire monétaire des comtes de Flandre 
de la maison de Bourgogne , Paris, 1863, pl. XVIII, n° 78), et une 
imitation grossière, en plomb, de la pièce de 2 sous au buste de 
Louis XVI et au faisceau. 

A. V. B. 
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Nouvelles d’histoire locale. 

— Bruges. — Société d’archéologie. Une grande et belle tapisserie 
flamande d’un bon état de conservation, mesurant 3.90 m. X 4.00 m., 
vient d’enrichir les collections de la Société. Elle représente une scène 
de la vie de Job, et est entourée d’une bordure de rinceaux de fleurs 
et de fruits. 

Cette tapisserie est très probablement de fabrication bruxelloise, et 
date du commencement du XVII e siècle. 

Cet objet d’art fut trouvé, à l’époque de la Révolution française, 
abandonné dans le relais des postes, rue des Moulins, à Eecloo, par le 
maître des postes, Van Doosselaere, et conservé dans cette famille 
jusqu’à ces derniers mois. 

Offerte en vente publique, à Gand, elle fut acquise par le Comité- 
Directeur pour la somme de 3500 fr. 

Monsieur le Ministre d’Etat Beernaert, ce grand ami de Bruges, 
vient de faire don à la Société d’un dessin exécuté par lui en 1845, et 
représentant la rue des Pierres. 

Les collections de monnaies, médailles, méraux, viennent d’être 
transférées du musée des Halles à Gruuthuuse. 

P. V. D. W. 


— La statue de Notre Dame aux Halles. — On a commencé, il y a 
un mois, la restauration, d’après le dessin de feu M. Delacenserie, de 
la niche qui surmonte la porte d’entrée des Halles et qui recevra sous 
peu une nouvelle statue de la Vierge. La Patrie du 24 mai rappelle à 
ce sujet les détails suivants: « Avant la révolution française, il était de 
tradition que les ménestrels ou chanteurs ambulants allassent, la veille 
du mois de mai, donner une sérénade en face de la sainte image. 

En 1526, on chargea Jacques Dodekin de faire les plans d’une niche, 

* 

mais ses divers projets ne furent point approuvés et on leur préféra 
celui de Lancelot Blondeel, qui, au cours des temps, a subi d’inhabiles 
restaurations. Pendant la révolution française, l’ancienne statue fut 
détruite et en 1819 on y remit une nouvelle image qui reçut une niche 
de mauvais gothique, mais où on laissa subsister certaines parties de 
la niche primitive, qui n’avaient point été détériorées. 

Depuis, la statue qui tombait eu poussière, fut remplacée au mois 
d’avril 1886 par une image de Notre Dame, qui se trouvait jadis au- 

V 

dessus de la porte de Gruuthuuse ; c’est cette image qu’on va déplacer 
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aujourd’hui pour la remplacer par la nouvelle statue que les congré¬ 
gations de la ville ont offerte à la cité de Bruges. » 

— Lisseweghe. — Prochainement il sera procédé à l’adjudication 
de la seconde série des travaux de restauration à effectuer à l’église 
paroissiale. Ces travaux comprendront 1°) la restauration des colonnes, 
des arcades, des fenêtres de la claire-voie, des plafonds et de la char¬ 
pente de la grande nef ; 2°) la restauration des fenêtres, des pavements 
intérieurs et des plafonds dans les bas-côtés. 

On a préféré pour la couverture de la haute nef un plafond en bois 
apparent. Une voûte en bardeaux aurait établi la grande nef dans une 
proportion de hauteur, qui n’aurait été en rapport ni avec la hauteur 
du chœur, ni avec celle des basses nefs. 

— Steenkerke-lez-Furnes. — L’intéressante église de cette com¬ 
mune sera prochainement restaurée et agrandie, d’après le plan élaboré 
par notre collaborateur M. l’architecte H. Hoste. Dans l’étude pré¬ 
sentée par l’architecte h la commission royale des monuments, nous 
lisons que l’église de Steeukerke date de plusieurs époques succes¬ 
sives. Elle a le grand mérite d'avoir une tour de style roman qui 
primitivement était centrale. 

Le bas-côté sud est la partie la plus ancienne de l’église proprement 
dite. La forme des contreforts et des fenêtres, la moulure des ébrase- 
meuts et les dimensions des briques permettent de l’attribuer au 
milieu du XIV e siècle. 

L’abside a été construite plus tard. On y a fait emploi de quelques 
blocs de la pierre blanche mise en œuvre dans les parties anciennes 
de la tour. Il est donc probable que l’étage supérieur de la tour était 
démoli et refait tel qu’il se voit maintenant, avant la construction de 
l’abside. 

Au XV e siècle fut construite la nef nord, dans un style très 
caractéristique. L’église est précédée d’un porche qui peut dater du 
XVI e siècle. 

La Commission royale a rangé cet édifice intéressant dans la 3 e classe 
des édifices monumentaux du culte religieux. 

— Zedelghem. — La tour de l’église de Zedelghem a été également 
déclarée monument de 3 e classe. C’est une construction ayant de belles 
proportions où la brique seule est employée ; elle doit dater du 
XIV e siècle. La voûte et toute la partie intérieure sont très intéres¬ 
santes. 
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Il est regrettable que cette tour ait perdu sa flèche et ses tourelles 
d’angle en 1784. Avant cette époque, la tour de Zedelghem avait 
beaucoup de ressemblance avec celle de l’église de Gbistelles. 

La carte du Franc, de Pourbus-Claeissens, fin du XVI 8 siècle, 
représente l’église de Zedelghem avec sa Hèche aiguë. 

Nécrologie. 

— Au mois de mai 1909 mourut à Angreau (Hainaut) M. Emile 

* 

Van den Bussche, ancien conservateur des archives de l’Etat, à 
Bruges, puis chef de section aux archives générales du royaume. Natif 
de Kousbrugge-IIariughe (20 nov. 1840), M. Vau den Bussche consacra 
ses premiers travaux historiques à sou village natal ; il fonda avec 
MM. James Weale, Gilliodts-van Severen et Ed. Gailliard la revue 
La Flandre (1867-1885) et publia daus cette revue de nombreux articles, 
tous relatifs à l’histoire de Flaudre et spécialement de Bruges. (Voir 
notice et bibliographie par H. Nelis daus ABelges. 1910, p. 112). 

— Nous tenons encore à rappeler le souveuir de M. l’abbé J. Samyn, 
curé de Westoutre décédé le 0 août 1909. M. Samyn fut un fervent de 
l’histoire de Flandre ; le catalogue de sa bibliothèque publié après sa 
mort suffirait à lui seul pour le prouver. Nous connaissons de lui les 
ouvrages suivantes : 

Deken De Bo's Kruidmoordenboek bewrocht en uitgegeven, Geut, 
Leliaert, 1888. En vue de cette édition l’auteur avait consulté de nom¬ 
breux anciens auteurs flamands. 

De Franscke Revolutie in Vlaanderen en in ’t bijzonder te Thielt (1792- 
1802). Brugge, Vaudenberghe-Denaux, 1888 (2 e éd.). 

Het wonderbaar leven van den H. Niklaais van Tolentyn met gebeden 
te zijner eere en de geschiedenis van H Broedersckap te Thielt. Thiellr, 
Minnaert, 1901 (3 e éd.). 

L’abbé Samyn fut uu des fondateurs et des principaux collaborateurs 
du recueil : Fragmenta , maandschrift voor de geschiedenis van steden 
en dorpen in Vlaanderen, qui parut depuis nov. 1886 jusqu’à nov. 1891, 
chez Horta-Herreboudt à Thielt. 

— Les Annales du Cercle archéologique et historique d’Audenaerde 

ont consacré une uotice bio-bibliographique au baron Emmanuel 
de Béthune, mort à Marcke-lez-Courtrai, le 19 juillet 1909, t. II, 
p. 805-307. . 
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— L’archéologie flamande et spécialement gantoise a perdu dans le 
courant du mois de mai trois représentants autorisés : 

M. Joseph. De Waele, décédé le 3 mai, architecte archéologue, 
membre de la Commission royale des monuments, publia, outre ses 
ouvrages de caractère général, plusieurs articles se rapportant 
spécialement aux travaux de restauration du château des comtes à 
Garni. ( ABelges . 1910, p. 151). 

M. Prosper Claeys, décédé à Gand le 7 mai, fut un collectionneur 
patient et intelligent de bibliographie et de «curiosa» de sa ville 
natale. Il a publié de nombreuses pages d’histoire locale gantoise, que 
M. Fris renseigne eu détail dans une notice bibliographique parue 
dans le Bulletin de la Société d’Histoire de Gand, 1910, n. 2. (ABelges. 
1910, p. 152). 

M. Florimond van Duyse, membre de l’Académie royale, décédé 
également à Gand, le 18 mai, s’était acquis une réputation de musi¬ 
cologue érudit par ses nombreuses études sur la chauson flamande. 
{ABelges. 1910, p. 150). 

Questions. 

— Dans tous les pays et particulièrement en Autriche et en Alle¬ 
magne on se livre à l’étude des types que présentent les habitations 
rurales ; ce sont des investigations authro-pogéographiques et ethno¬ 
graphiques du plus haut intérêt. 

Les collaborateurs et les lecteurs des Annales , ne pourraient-ils nous 
rendre uu petit service en cette matière ? 

Qu’ils veuillent bien avoir l’extrême obligeance de prendre une 
carte-correspondance et d’y tracer grosso modo, par quelques rectan¬ 
gles, le plan d’une des principales fermes de l’endroit qu’ils habiteut. 
Nous pourrions ainsi nous rendre compte de la façon, dont les bâti- 
meuts de la ferme sont disposés. Qu’ils aient la bonté d’y ajouter, si la 
maison se signale par la particularité suivante, si elle comprend deux 
corps, une partie à étage et une partie à simple rez-de-chaussée, 
suivant l’aménagement que l’on remarque souvent au Fumes-Ambacht. 

Uccle-S^Job. J. Claerhout. 
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Notes de M. James Weale. 

• • 

La Bibliothèque Publique de la ville de Bruges vient de 
recevoir un accroissement important par l’acquisition 
qu’elle vient de faire des notes manuscrites de Monsieur 
James Weale. Ces notes, la plupart inédites, intéressent, à 
titres divers, la ville de Bruges et la Flaudre. 

Nous en douuons ici l’inventaire, pour lequel nous avons 
tenu à conserver l’ordre général établi par l’auteur. 

A. De Poobteb. 

« 

I. REGISTRES. 

Franc de Bruges. 

1. Extraits des Résolutions du Magistrat, 1505 à 1530. Listes 

authentiques du Magistrat, 1500 à 1530. 

2. Comptes, 1397-1050. Issue, 1515-1552. 

Ville de Bruges. 

3. Comptes de la Ville. Recettes, 1400 à 1408. 

4. » » » 1470-1549. 

6. v des Trésoriers, 1281-1282. 

0. n de la Ville. Recettes, 1470-1490. 

7. » » » 1491 à 1515. 

8. „ » n 1515 à 1550. 

9. Achats de 'Bourgeoisie, 1434-1451. 

10. » » n 1454 et ss. 

11. n » n 1550 à 1644. 

12. Comptes de la Ville. Dépenses, 1400-1420. 

13. n n n n 1500-1600. ' 

14. n n n n 1600-1700. 

15. Les Halles et le Beffroi, 1500 à 1792. 

16. Chambre pupillaire, 1397 h 1585. 
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17. Chambre pupillaire. Tables de doius. 


18. 

TJ 

r> 

Section S. Jean, 1439-1554. 

» S. Donatien, 1419-1634. 

19. 

D 

Y) 

TJ 

N. Dame, 1408-1584. 

20. 

7) 

tj 

TJ 

S. Jacques, 1409-1554. 

21. 

tj 

tj 

JJ 

S. Nicolas, 1398-1527. 

22. 

TJ 

n 

TJ 

Carmes, 1415-1584. 


23. Registres aux Procurations, 1492 à 1523. 

24. Église Notre Dame. Enterrements, 1530 n 1589. 

25. n S. Jacques. » 1495 à 1525. 

26. „ „ „ 1526 à 1563. 

27. Saint Donatien. Comptes de la Fabrique, 1272-1530. 

28. Église S. Donatien. Comptes de l’Obédience, 1416-1430. 

29. n Notre Dame. Comptes de la Fabrique, 1445-1600. 

30. » r> Acta capituli, 1480-1501. 

31. „ „ „ „ 1506-1529. 

32. Église S. Jacques, etc. 1349-1624. 

33. Prévôté et Cauouicat de Saint-Donatien, 1409 à 1571. 

34. Libraires, enlumineurs, relieurs, 1354-1667. 

35. n n r> 3 cahiers brochés. 

36. Damme. Comptes de la ville, 1391 h 1462. 

37. » n 1462 à 1541. 

38. Saint-André, abbaye. Copies de chartes. 

39. » 

40. » » n 

41. Varia. Échevins. Franc de Bruges, 1266-1585. Villes. Prévôté de 

Saint-Donatien. 

II. NOTES DÉTACHÉES. 

Bruges et Franc de Bruges. 

Église S. Donatien : 

1. Obituaire. Table au net jusqu’au 20 sept. ; du 21 sept, à la fin, 

sans prénoms. 

2. Foppens. Compendium chronologicum. Table. 

3. Inventaires du trésor de l’église collégiale de Saint-Donatien a 

Bruges, avec des notes historiques et explicatives, par 
W. H. James Weale. Bruges, Ed. Gailliard, 1863, 72 pp. 

4. Inventaires du trésor. Suite du n° précédent, jusqu’à 1539. Suite 

des 72 pp. imprimées 

5. Testaments. 

6. Liber Privilegiorum. Notes. 

7. Prévôts, doyens et chanoines. Notes. 

8. Acta Capitularia : tomes 1, 2, 3. Notes 

9. Registres aux copies. Notes. 
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1. Franc de Bruges. Le landshuus. Documents et notes. 

2. » n n 

3. » Comptes du droit d’issue, 1515-1529. 

4. „ Kortboudige beschrijving van den burgt en 

het stad-huys van Brugge,... door Bernardus Detert. Brugge, 
J. Bogaert,1787, 31 pp. in-12. 

5. Confrérie du S. Sang. Confrères, 1450 et 1468. Prévôts, 1469-1490, 

et 1547-1599. Comptes, 1469-1491. 

6. Église S. Gilles. Enterrements, 1527-1544. Notes. 

7. Couvent des Carmélites de Sion. Documents. 

8. Frères Prêcheurs. Liber notabilium, 1216-1400. Extraits. 

9. Abbaye de l’Eeckhout. 

10. Chartreuses. Extraits du cartulaire de 1419. 

11. Abbaye des Dunes. Chartrier. 

12. Hôpital S. Jean. 

13. Auteurs et imprimeurs. 

14. Tapisserie. 

15. Brodeurs, 1390-1559. 

16. Maçous, 1364-1602. Table onomastique, 32 ff. 

17. Charpentiers, 1503-1542. 

18. Hallegheboden, 1491-1530. 

19. Franc de Bruges. Registres pupillaires, 1 à 46, 1416-1660. 


A. 1. Registres aux résolutions secrètes du magistrat de la ville, 1541- 
1607. Ciboire et monstrance du S. Sang, 1579, 8 avril. 

A. 2. Fondation Cuba, 1543-1722. 

A. 3. Ferieboucken des Trésoriers de la ville, 1556-1557. 

A. 4. Magistrat. Renouvellement, 1571-1596. 

A. 5. Bruges au temps des gueux, 1578. Notes sur les conseillers, 
échevins et chef hommes. 

A. 6. Documents concernant les troubles, 1579-1580. 

A. 7. Eglise S. Sauveur. Accord avec le maître G. Pike pour la con* 
struction du jubé, 2 déc. 1414. 

Extrait du pouillé du diocèse de Tournai. 

A. 8. Église S. Sauveur. Obituaire rédigé avant 1438. Extrait. 

A. 9. » » Comptes de la fabrique, 1481-1503,1510. Legs 

et enterrements. 

A. 10. Église Notre-Dame. Archives. Clergé. 

A. 11. Abbaye de S. André. Varia. Vue à vol d’oiseau, dessin à la plume. 
A. 12. Tables des articles publiés par M. Weale dans « La Flandre », 
tome 1, 2 et 3, 35 if. 

A. 13. Registres de la chambre échevinale, 1439-1594. 

A. 14. Hudevetters, 1410-1780. 

A. 15. Église S. Jacques. Enterrements, 1600-1625. 

A. 16. Cleerscrivers, 1546-1548. 

A. 17. Église S. Jacques, 1481-1509. 

A. 18. Églises : Ysendike, 1445, S. Laurent-lez-Maldeghem, 1446. 
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Églises du diocèse de Bruges. 


Adeghern. 

Aerseele. Notes, 1484-1742. Obituaire, 15G9. Anniversaires, Janvier, Mai. 
Aertryoke. Description. Motes, 1729-1794. 

Anseghem. 

Ardoye. Description et notes, 1594-1018. 

Avelghem. 

Assebrouck. Notes, 1568-1570. 

Autryve. Description. 

Becelaere. 

Beernem. Notes, 1291, 1518,1550. Description. 

Belleghem. 

Bekeghem. Description. Épitaphes. Notes, 1010-1721. 

Beveren lez Roulers. Description. Notes, 1055-1742; 1796-1844. 
Bixschote. 

0 

Blankenberghe. Notes et extraits de comptes, 1525-1780. 

Bovekerke. Notes, 107G, 1728, 1731. 

Breedene. Notes, 1318, 1G00, 1715. 

Brielen. 

Cachtem. Note, 1618. 

Caneghem. Notes, 1045-1050. 

Clemskerke. Notes, 1003, 1280-1341, 1471, 1019-1730. Description. 
Coolkerke. 

Coolscarap. 

Cortemarcq. 

Couckelaere Description. Notes, 1437, 1699, 1716-1739. 

Crombeke. Description. 

Dadizeele. Notes, 1462-1480. 

Damme. Notes, 1613-1783. Épitaphe, 1294. 

Dudzeele. Fragments de comptes de la fabrique, 1481-1500. 

Fondation, 1417-1419. Notes, 1220-1412. 

Eeghem. Notes, 1538-1029. Extraits des comptes. 

Eerneghein. Notes, 1618, 1727-1758. 

Elverdinghe. 

Ettelghem. Description. 

Ghistelles. Description. Notes, 1339, 1625-1776. 

Gits. 

Gulleghem. Description. 

Handzaerae. » 

Haringhe. 

Harlebeke. 

Helchin. Description. 

Heule. » 

Heyst. » Épithaphes. Notes, 1464-1510. 

Hoqglede. 
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Houcke. Description. 

Houtave. Notes. Extraits de comptes, 1578-1773. 

Jabbeke. Description. Notes, 1343, 1618-1756. 

Ichteghem. Description. 

Iseghem. 

Kemmel. Notes, 1464-1471. 

Knocke. Description. Notes 1296-1329. 

Lapscheure. Description. 

Lauwe. 

Leffinghe. Description. 

Lendelede. Notes, 1612-1778. 

Lichtervelde. Description. Notes, 1678-1680. 

Lisseweghe. 

Lombartzyde. 

Loo. Description. Notes. Sentence arbitrale de 1497. 

Lophem. Notes 1314, 1623 et 1715. 

Mannekensvere. Description. Notes, 1719-1731. 

Mariakerke. -Description. 

Meetkerke. Inventaire d’archives. Extraits des comptes 1508-1792. 

Notes. Description. Copies de fondations, 1338-1396. 

Meulebeke. 

Middelkerke. Notes, 1729-1731. 

Moen. Description. 

^loere. Notes, 1655, 1721-1756. 

Moerkerke. Notes, 1388, 1486, 1622. 

Monnikereede. 

Moorseele 

Monscron. 

Nieuport. 

Nieuwmunster. 

Oedelem. Description. 

Oostcamp. Notes, 1634. 

Ostende. Notes, 1478, 1634, 1717, 1757. 

Oostkerke. Description. 

Oost-VIeteren. » 

Oyghem. Note, 1690. 

Ouckene. Notes, 1613-1807. Épitaphe. 

Oudenbourg. Description. Notes. Épitaphes. 

Pervyse. Notes, 1675-1785. 

Pitthem. Notes, 1560-1672. 

Pollinchove. Notes, 1537, 1608. 

Poperinghe. 

Proven. 

Ramscapelle. Description.. 

Reckem. 

Roulers. Notes, 1572-1660. 
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Ruddervoorde. Description. 

Rumbeke. Note, 1756. 

Ruysseiede. Note, 1652. 

Schoore. Notes, 1618, 1704, 1720, 1731, 1776. Description. 

Sint Andries. 

Siute Cruus. 

Sint Denys. 

S* Génois. Description. 

Sint Jan op den dyk. Note, 1343. 

S. Jooris ten diste!. Note, 1348.. 

Sint Michiel. Notes, 1280-1305, 1622. 

S. Pieters Capelle. Description. Épitaphes. 

Slykens. 

Slype. Description. 

Snaeskerke. Description. 

Snelleghem. Notes, 942, 1205, 1402, 1530-1534. 

Soutenaye. Notes, 1544-1631. 

Staden. Note, 1784. 

Stalhille. Charte 1249. Description. Notes, 1551-1706. 

Steene. Notes, 1622-1731. Description. 

Sweveghem. Description. 

Swevezeele. Note, 1630. 

Sysseele. Note, 1445-1526. Description. 

Thielt. Notes, 1666-1728. 

Thorout. Notes, 1300-1757. Obituaire de 1390. Cartulaire, 1284-1301. 

61 chartes et 12 extraits de chartes, 1401-1439. 

Veurne. 

Varssenaere. Note, 1576. 

Vichte. 

Vinchem. 

Vive-Kapelle. Description. 

Vlissegheua. Notes, 1635-1727. Description. 

Uutkerke. Notes, 1459-1758. ^ 

Wackene. Note, 1577. 

Waerdamme. Description. Note, 1340. 

Watou. 

Wenduyue. Description. 

Wercken. Notes, 1611, 16*47. 

Westcapelle. Description. 

Westkerke. » 

Westende. 

Westvleteren. Description. 

Wevelghem. 

Wilskerke. Description. 

Wulpeu. » 

Zande. » 
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Zandvoorde. Description. 
Zedelghem. Notes, 1261-1304. 
Zerkeghcm. Description. 
Zevecote. » 

Zuydschote. 

Zuyenkerke. Notes, 1431. 1693. 
Zuytpeene. Description. 


Ville de Dixmude. 

1. Quelques notes sur l'histoire de la ville et sur l'église S‘ Nicolas, 

écrites avant l’examen des archives. 

2. Chronique de la ville. 

3. Comptes des trésoriers de la ville, 1380-1382, et 1405-1406. Extraits, 

17 pages. 

4. Notaris van den Peusionaris, 1536-1595, et 1568-1576. Extraits, 

8 pages. 

5. Sententieboeken, 1535-1563. Extraits. 

6. Registre der Vierschaere. Urbain Taillebert de Bethune, beilde- 

snider. 

7. Keurboek van der stede, 1498-1567. Extraits, 2 pages. 

8. Eglise Saiut Nicolas. Jubé, 2 photographies et notes. 

9. Eglise S. Nicolas. Tabernacle, 1 photographie, stations. 

10. Dixmude. Eglise S. Nicolas. Confréries. Notes. 


11 . 

r> 

77 

77 

Organistes et chantres, 1525-1667. 

12. 

77 

77 

79 

Pitance. 

13. 

7 ) 

77 

77 

Obituaire des Pitanciers, 1697-1789 

14. 

77 

77 

77 

Onser Vrauwe Calaude, 1437, 2 pp. 

15. 

77 

Familles : 

Haveskerke. 


Sacquespée. 

Hilfoort. 3 pp. 


16. 

77 

Enterrements, 1489-1682. Statistique. Hommes, femmes 
et enfants. 

17. 

77 

Epitaphes et fondations. 

18. 

77 

Dominicains, 1673-1753. 

19. 

77 

Frères gris, 1448-1797, 2 pp. 

20. 

77 

Récollets, 1639-1805. 

21. 

77 

Sint Jan ’3 Gasthuus, 1538-1695. 

22. 

77 

• 

Sœurs grises, 1396-1590. 

23. 

77 

Sœurs noires, 1538-1749. 

24. 

79 

Béguinage, 1273-1789. 

Note sur un calice et une chasuble, 1860. 

26. 

77 

Hove van der Magdaleene, 1536, 
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Églises du doyenné de Dixmude. 

1. Doyenné de Dixmude. Indications générales. 

2. Beerst. 

3. Caeskerke. 

4. Clercken. 

5. Eessen. 

6. Keyem. 

7. Lampernesse. 

8. Leke. 

2. Merckem. Notes. Conditions du contrat pour la reconstruction 
des bas côtés, 1630. Drapeau. Capelle van O. L. Vrouwe tôt 
Langhewae. 

10 . Nieucapelie. 

11. Oostkerke. 

12. Oudecapelle. • 

13. S 4 Jacobs Capelle. 

14. Stuyvekeuskerke. 

15. Vladsloo. 

16. Woumen. 

17. Zarreu. 

18. Plans et vues d’églises du doyenné de Dixmude. 22 pièces. 

19. Liste onomastique du clergé. 

20. État de l’Évêché de Gand. 1 Avril 1803. (II Germinal XI). Gand, 

Ch. de Goesin-Disbecq, 16 pp. in-fol. 

N. Matériaux rassemblés pour le 1 er volume des églises du doyenné 
de Dixmude. Les extraits des archives sont imprimés dans le 
2 d volume. 
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Appel aux Flamands pour la colonisation 

des Iles S^Dominique. 

A la réunion du collège du Franc tenue le 24 novembre 
1699, on donna lecture d’une lettre du Conseil de Flaudre, 
datée en 16 courant, demandant la publication d’une 
dépêche de S. M. le Roi d’Espagne à l’électeur Maximilien- 
Emmanuel de Bavière, gouverneur général des Pays-Bas. 
Nous donuons ci-dessous le texte de cet acte, ayant 
rapport au peuplement des Iles S l -Dominique dans les 
Antilles Espagnoles. 

Serenissime prince etc. seigneur duc électeur de Bavière, 
mon bon frere, cousiu et nepveu, gouverneur et capitaine 
general des Pays-Bas de Flandres. 

.Y en charge à Y. D. de procurer de scavoir sil y a quel¬ 
ques familles flamandes ou irlandoises de ceux qui habitent 
en ces pays, qui voudraient passer aux Indes pour peupler 
en lesislesde S t Domiuicq^ les asseurans qu’on leur donnera 
des repartions des terres a ceux qui sy transporteront et 
leur entreteunerons pour quelques mois depuis leur arrivée; 
et V. D. procurera d’un soin especial que dans les familles 
qui conviendront a cela il n’y ait la moindre tasche ou 
souçon touchant la religion, parce qu’ils doivent estre 
précisément catholicques ; et de ce qui résultera des 
diligences que V. D. aura ordonné de faire a cette fin elle 
me rendra compte avecq toute la brevete possible, parce 
quil convient et que jeu souhaite ce succès et aussi jespere 
que V. D. sy employera avec le mesme zele, comme elle 
faite eu tous ce que regarde mon Royal service. Vostre 
seigneur garde V. D. comme je souhaite. 

De S 1 Laurent le Real le 8 octobre 1699. 

(Signé) : Yo el Rey. 

(Contresigné) : Juan de Moral y Peredo. 

Ou décida le même jour de faire traduire le texte en 
flamand pour le faire publier le vendredi suivant à la 
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vierschaere et l’envoyer aux diverses administrations ( 4 ). 
Le 5 décembre 1699, le taelman N. de Buusere, sur la 
présentation du greffier de la chambre Bouüaert, fut 
désigné, pour prendre les noms et prénoms des franchostes 
. qui désiraient émigrer dans ce but, ainsique le recense¬ 
ment de leur famille, leur domicile, leur profession, en 
ayant soin de leur faire apporter des certificats de leur 
curé, des chefs hommes et du magistrat, attestant qu’ils 
étaient catholiques romains. N. de Buusere était chargé de 
renvoyer les bourgeois et habitants de Bruges au magistrat 
de leur ressort. 11 devait écrire au Conseil privé de 
S. M. pour connaître l’endroit où les émigrants devaient 
être dirigés et à quelle date ils devaient se tenir prêts à 
partir (*). 

B on VAN ZüYLEN VAN NyEVELT. 


(') Archives de l’Etat. Franc n°42, f° 139 v , 140, 
(*) Eodem, f° 141 T , 142. 
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graaf van Fuentes 

EN 

de Nederlanden. 

(1592-1596) 


I. 

De bronnen. 

% 

• Geen tijdperk van onze vaderlandsche geschiedenis is 
zoo veel bcstudeerd geweest als de regeering van Philip II. 
De godsdienstige gebenrtenissen van het tweede deel der 
XVI® eeuw zijn merkweerdig. Het is misscbien wel daarom 
dat menige schrijver bij voorkeur de historié vau die jaren 
lieeft onderzocht. 

Veel bronnen zijn reeds uitgegeven ; doch het grootste 

getal er van is uiet vau belang voor de tien laatste jaren 

• * 

van de regeering van Philip II. Op het einde der XVI® eeuw 
immers zijn de godsdieustige geschilleu gestild. Van af de 
veroveriug van Vlaanderen en Brabant door den prins van 
Parma, Alexander Farnese (1583-1585), is de strijd voor 
vrijheid van geweten, om zoo te zeggen, uitgestreden : in 
het Noorden vau Nederland is het protestantisme de 
zegepraal zeker ; in het Zuiden, het katholicisme. Voor 
schrijvers, die, zooals het over eeue iialve eeuw veel het 
geval was, 4*et belang van de regeering vau Philip II bijua 
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uitsluitelijk zoekeu iu gebeurteuisseu van godsdienstigen 
aard, konit het or vooral op aan de brouueu van vôôrhet 

jaar 1585 uit te geveu. 

* 

Zoo, wat de archieveubrounen betreft, — om tnaar de 
bijzonderste te venneldeu — voor de dertig eerste jaren 
vau de regeering van Philip II, werden reeds uitgegeven : 
de briefwisseling van Philip II (*), vau Margaretlia van 
Oosteurijk (*), van Alva ( 3 ), van Faruese (*); de papieren ( 6 ) 
en brieven ( rt ) vau Grauvelle ; de onderhandelingeu tusschen 
Engeland en Nederland ( 7 ). Voor de laatste jaren der 
XVPeeuw hebben wij bijna niets : enkele brieven — heel 

a 

weinig — vau de graveu van Mansfelt (®) eu de arcliieveu 
van het huis Oranje-Nassau ( # ), vooral vau belaug voor de 
geschiedenis van Noord-Nederland. 


(*) Gachard, Correspondance de Philippe II sur les afaires des 
Pays-Bas (— 1577). Brussel, 1848*1879, 5 vol. 

(') dk Kkiffbnbbro, Correspondance de Marguerite d’Autriche, 
duchesse de Parme, avec Philippe II. Brussel, 1842; Gachakd, Corres¬ 
pondance de Marguerite d? Autriche, duchesse de Parme avec Philippe II 
(1559-1568). Brussel, 1867-1881, 3 vol. 

(*) J. C. dk Jonob, Briefwisseling van Alva (1566-1569). Verhande- 
lingen en onuitgegeven stukken. Delft, 1825-1827, 2 vol.; Gachard, 
Correspondance du duc d’Albe sur P invasion de Louis de Nassau en 
Frtse (1568). CRHBull. l* te reeks, t. IV. Brussel, 1853. 

(*) Gachard, Correspondance d 1 Alexandre Farnèse avec Philippe II 
(1578-1579). CRHBull. 2 de reeks, t. IV. Brussel, 1853. 

(*) Ch. Wbis8, Papiers d'État du cardinal de Grauvelle. Parijs, 1841- 
1852, 9 vol. 

(*) Piot en Poullbt, Correspondance du cardinal de Grauvelle 
(1565-1586). Brussel, 1878-1896, 12 vol. 

p) Kbrvyn db Lbttbnhove eu Gilliodts vah Sevkrbk, Relations 
politiques des Pays-Bas et de l’Angleterre sous le régne de Philippe II. 
Brussel, 1882-1900, 11 vol. 

(*) L. S. Correspondance des comtes de Mansfelt. Messager des Sciences 
historiques, bl. 386-448. Gent, 1877. 

(•) Grobn van Prinstbrbr, Archives ou correspondance inédite de 
la maison d'Orange-Nassau, 2 de reeks, (1584-1638). Utrecht, 1857-1860, 
6 vol. 
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Hetzelfde dieut gezegd te worden vau de uitgegeven 
letterkuudige bronnen. De zoogenoemde “ mémoires » vau 
Viglius, Hopperus (‘), Pontus Payeu (*), de Mendoça ( 3 ), 
del Rio ( 4 ), de Weseubeke ( 5 ), Porreuot (°), alsook de 
“ mémoires auouymes sur les troubles des Pays-Bas ( 7 ) » 
hebben geeu betrekking op de tieu laatste jaren der 
XVI* eeuw. Voor het tijdperk van Fuentes kunneu wij 

• 4 

eukel een paar dergelijke werken vermeldeu : « L’abrégé 
historique du règne d’Albert et d’Isabelle ( 8 j », weinig uit- 
gebreid voor de jaren 1592-1596, en de « Historia belgica » 
van del Rio (®), die niets anders is dan eene beschrijving 
van de gebeurtenissen, voorgevallen biust het verblijf van 
Fuentes in de Nederlanden ( ,0 ). 

De “Historia belgica» heeft weinig weerde. Volgens 
del Rio was Fuentes een opperbestuurder zonder gebreken. 
Bij zijne aankomst in de Nederlanden deed hij aile moge- 
lijke pogingeu om Ernest van Mansfelt als opperbestuurder 
door het volk te doeu aanveerden. ïoen het er op aan 
kwam, na het afsterveu van Ernest van Oostenrijk, zelf tôt 
opperbestuurder benoemd te worden, bekwam Fuentes dit 
zonder de minste moeielijkheid. Immers aile weldenkende 
burgers bemindeu hem om zijn minzaam eu edelmoedig 


( l ) (1559-1572) eu (1559-1566), uitg. A. Wauters. Brussel, 1858. 

(*) (1559-1578) uitg. A. Henne. Brussel, 1860. 

j 

(*) Commentaires sur les événements de la guerre des Pays-Bas (1567- 
1577) uitg. Guillaume. Brussel, 1860-1862, 2 vol. 

(*) (1576-1578) uitg. Delvigne. Brussel, 1892. 

(*) (1524-1566) uitg. Ch. Rahlenbeck. Brussel, 1859. 

( K ) (1573-1590) uitg. de Robaulx de Soumoy. 1860. 

( 7 ) (1565-1580) uitg. J. Blaes eu A. Henne. 1859-1866, 5 vol. 

( 8 ) (1592-1602) uitg. Cahpan. Brussel, 1867. 

(•) Keuleu, 1611. 

( ,0 ) De Historia Belgica weril vertaald door Delvigne, inet als titel : 
Mémoires sur les troubles des Pays-Bas , durant l’administration du 
comte de Fuentes. Brussel, 1892, 
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karakter. Fueutes herstelde redit en vrcde iu het laud, hij 
dreef uit het leger aile losbaudigheid en onderwierp het 
krijgsvolk aan strenge krijgstucht. lu een woord — en dat 
is het besluit van het boek vau del Rio — Fueutes was de 
beste opperbestuurder door den spaauscheu koniug naar 
de Nederlanden gezoudeu. Natuurlijk ziju al de feiten en 
gebeurtenissen, door del Rio aaugehaald, genoeg verdraaid 
ora dit bewierookend oordeel over Fuentes waarschijulijk te 
taaken. De « Historia belgica » kan aan de geschicdschrij- 
vers weinig dienst bewijzeu. 

lu zake letterkundige uitgegeveu bronneu, hebben wij 
voor het eiude der XVI e ceuw, ecu aanzieulijk getal krijgs- 
verhaleu. Men mag als zulks aanzieu de werkeu van 
Bentivoglio ( 4 ), Coloma (*), Carnero ( 5 ), Canipana (*), 

Lanario ( 5 ), Gallucci ( e ) — die het werk vau Strada ( 7 ) 

* 

voortzette — Vau Metereu ( 8 ), Bor ('•*) en audere. Over het 
algemeen ziju die werken zouder belaug voor ietnaud, 
die, zooals wij, de politieke roi van een opperbestuurder 
der Nederlanden wil ouderzoeken. Iuderdaad bijua al de 
feiten, door die schrijvers aaugehaald, ziju van krijgskun- 
digeu aard. Gallucci doet opmerkcu dat de uederlandsche 
oorlogen vau den tijd vau Philip II merkweerdig ziju iu 
strategisch opzicht : het ziju ware lessen vau krijgskuust, 

(*) Délia guerra di Fi nuira , (1559-1007). Keulcu, 1635-1640, 3 vol. 

(*) Las guerras de los Estados Daxos, (1588-1599). Autwerpeu, 1625. 

(•) Historia de las guerras civiles que ha avido en los Estados de 
F/andes, (1559-1609). Brussel, 1625. 

( 4 ) Délia guerra di Fiandra fatta per difesa di religions da Filippo II 
et III. Vicenza, 1602. 

(•) Le guerre di Fiandra , (1559-1609). Autwerpeu, 1615. 

(•) De bello Delgico, (1573-1600). Rome, 1671. 

(') De bello Delgico , (1555-1590). Rome, 1632-1647, 2 vol. 

(•) Historié der Nederlandscher ende haerder naburen oorlogen ettde 
geschiedenissen (— 1612). ’s Graveuhage, 1614. 

(•) Oorsprongk , begin en vervolgh der Nederlandsche oorlogen , (1555- 
1600). Amsterdam, 1679-1684, 4 vol. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



PEDRO ENBIQITÏZ DE AZEVEDO 


209 


zegt hij ('). Zoo legt men ait dat zooveel schrijvers er 
over geschreven hebben, maar ook dat hunne werken van 
weinig belang zijn voor de politieke geschiedenis, daar zij 
vooral trachten zoo nauwkeurig mogelijk do menigvuldigô 
veldslagen vaa dien tijd te beschrijven en op andere feiten 
veol min hunne aandaclit gevestigd hebben. 

Zonder onuitgegeven bronneu kan men dus moeielijk de 
politieke roi van Fuentes in de Nederlanden bestudeeren. 
Deze die ons liet meest dienst hebben bcwezen, zijn de 
eerste nummers der Nunziatura di fiandra (t. III-IX) uit 
het Vaticaansch archief (AV. NF.) en de avvisi van het 
fonds Urbinas, dat zich thans bevindt in de bibliotheek van 
het Vaticaan (BV. U). 

De zeven nummers der Nunziatura di Fiandra, die de 
hoofdbron van dit artikel uitmaken, zijn niet heeiemaal 
onbekend. Gachard heeft er eenigo zeldzame uittreksels 
van uitgegeven (*) en onlangs werd er een inventaris van 
opgemaakt ( 5 ). Deze inventaris is zeer algemeen en gansch 
het tweede deel van n r III werd overgeslagen. 

Die nummers der Nunziatura di Fiandra bevatten 
eigentlijk geene briefwisseling van de nunciatuur van 
Vlaanderen. Men vindt er in de brieven door commis- 
sarissen, officieren en agenten van het pauzelijk hof in 
Nederland naar den kardinaal Staatssecretaris gestuurd. 


(') “Belgica hæc historia quid est nisi doctrina militandi ». Gallucci, 
o. c., 1.1, bl. 2 vlg. Zie ook Cauchik en Van der Essen, Les sources 
de l'histoire nationale conservées à l'étranger dans les archives privées. 
CRHBuli. t. 78, bl. 55. Brussol, 1909. 

(*) Gachard, Les archives du Vatican. CRHBull. 4‘ ,e reeks, t. I, 
Brussel, 1873. 

(*) Goemans, Vaticaansche oorkonden. Tien geinventorieerde num - 
mers der Nunziatura di Fiandra. Bijdragen tôt de geschiedenis bijzon- 
derlijk van het aloude hertogdom Brabant , t. V, bl. 230-252. Eekeren- 
Douck, 1900. De twee eerste nummers ervan zijn zonder belang voor 
ous onderwerp. . 
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» 

In 1592, zond Philip II zijn opperbevelhebber, Alexander 
Farnese, met het sterkste gedeelte van zijn nederlandsch 
leger naar Frankrijk, om er de Liguisten tegen den protes¬ 
tant Hendrik van Navarre te ondersteuneu. Gregorius XIV 
en na hem Clemens VIII besloten eenige regimenteu bij 
deze van den spaanschen konitig te voegen (‘). Dit genood- 
zaakte den paus alhier gezanten te zenden, om de belangeu 
van dit leger na te gaan. Het roomsch hof gelastte een 
prelaat — eerst Mgr Matteucci, na hem Mgr Malvasia — 
met het algemeen bestuur van het leger. De krijgsdienst 
werd toevertrouwd aan italiaansche officieren : eerst 
Hercule Sfoudrato, hertog van Montemarciano, na hem 
Appio Conti en later Ridolfo Baglioni. Deze gezanten 
waren om zoo te zeggen dagelijks in briefwisseling met 
Rome, als ook sommige andere personen : Alexander 
Farnese, Santi Ambrogi en Alexander Malaspina, een 
jonge officier van het spaansch leger (*). Hunne brieven 
zijn bewaard gebleven in de zeven nummers der Nuneiatura 
di Fiandra , waarvan wij hooger spraken. 

Deze brieven zijn natuurlijk eerst en vooral belangrijk 
voor de organisatie van het pauzelijk leger^ Maar het 
roomsch hof wilde ook op de hoogte zijn van den politieken 
toestand van ons land. Gestadig vroeg de kardinaal Staats- 
aecretaris aan de agenten van den paus in Nederland 
inlichtingen over ailes, wat met het bestuur van ons land 

in verband stond (*). Zoo zijn de eerste nummers der 

• « 

Nuneiatura di Fiandra zeer nuttig in ons opzicht. 

(*) Zie H. de l’Epinois. La Ligue et les Papes , passira. Parijs, 1886. 

(•) Men kan over die persoonen bijzonderheden vinden in het werk 
van R. Mabre, Les origines de la nonciature en Flandre. Étude sur la 
.diplomatie pontificale dans les Pays-Bas à la fin du XVI • siècle. Revue 
.d'histoire ecclésiastique, t. Vil. Leuven, 1906. 

(*) Zie onder ander de brieven van den StaAtssecretaris aan de 
agenten van den paus in Nederland, Rome, 24 October 1592, 18 6^25 
Januari 1697. Vat. Arch. Borgh. 3 d * reeks, t. 40. Zie over dit fonds, 
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' Vooral de brieven van de oppercommissarissen van het 
panzelijk loger zijn van groot belang. Matteucci en Malvasia 

waren goed ingelicht. Zij hadden nauwe betrekkingen 

■ 

met de edelen van Nederland en drongcn zonder moeite 
biunen tôt in den studiekamer van den opperbestnurder ('). 
Na het vertrek van Malvasia uit Nederland, in November 
1595, is de briefwisseling van de roonische agenten niet 
zoo merkweerdig meer als vroeger. Het is Alexander 
Malaspina die vooral gelast is den paus in te lichten. De 
brieven van dezeti jongen officier zijn gebrekkig opgesteld 
eu staan vol taalfouten (*); wat meer is, hij schijnt den 
politieken toestand van de Nederlanden' maar half te 
begrijpen : zij ne mededeelingen zijn alledaagsch, Voor ons 
onderwerp is dat weinig te betreuren, daar eenige maauden 
na het vertrek van Malvasia, Fuentes ook de Nederlanden 
verliet. 

Over de avtrôi.werd totnutoe nog niet veel geschreven(*). 


A. Pasture, Inventaire du fonds borghise au point de vue de Vhistoire 
des Pays-Bas. CRH Bull. t. 79. Brussel, 1910. 

(') Zie de brieven van Malvasia aan Aldobrandino, staatssecretaris, 
Brussel, 27 Mei, 6 en 23 Juni, 6 Septemher 1594. AV. NK., t. 3A, 
fol. 481, 490, 501 en 007. 

(*) Malaspina schrijft zelf : « Supplico perdnnarmi si non scrivo in 
quella forma che Vostra Signora lllustrissima mérita, che non è tropo 
mia proffesione (sic) et acetta (sic) la buona volonta che ho di servirla. » 
Malaspina aan Aldobrandino, Brussel, 10 November 1595. Ibidem, t. 4, 
fol. 177. Zie ook de brieven vau deuzelfden, Brussel, 19 Januari en 
29 Maart 1590. Ibidem , t. 4, fol. 194 eu 206. 

(•) Men kan over de avvisi raadplegen de enkele bemerkingen 
gemaakt door E. Hatin, Histoire politique et littéraire de la presse en 
France, avec une introduction historique sur les origines des journaux 
depuis leur origine; Parijs', 1859-1861, 8 vol.; Ciampi, Un perxodo di 
cultura in Roma nel secolo XVII (1644-1655). Archivio délia Società 
romana di storia patria , t. I, (1877), bl. 403-477 ; S. Bongi, Le prime 
gazette in Itaha. Guida delta stampa periodica italiana, bl. 21-52. 
Lecce, 1890 ; A. Bhrtolotti, Scrittori di avvisi antesignani del gior- 
nalismo. Il Btbliofilo, t. XI,. (1890), bl. 150-153; Cauchie eu V.andbb 
Essen, o.c.\ alsook Don R. Ancel, Étude critique sur quelques recueils 
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Gewoonlijk onderscheidt men drie soorten van avvisï: de 
pôlitieke avvisi , door de diplomaten opgemaakt en, onder 
vorm van korte inlichtingen over allerlei voorvallen, bij 
hunne briefwisseling gevoegd (*) ; de avvisi van kooplieden 
of nieuwsberichten over den haudel ; de nieuwsavm*, die 
men mag aanzien als de dagbladen of liever de weekbladen 
van den tijd. Deze laatste werden, mits betaling, aan de 
« abonnenten » opgestuurd door eene middenorganisatie, 
die uit al de bijzonderste steden van Europa wekelijks of 
meermaal per week vau liare agenten inlichtingen ont- 
ving (*). 

In het fonds Urbinas bevindt zich een der rijkste verza- 
melingen avvisi. Men bewaart er ongeveer honderd deelen, 
belangrijk voor de geschiedenis van het tweede deel der 
XVI* eeuw en het eerste der XVII e (1554-1664) (*). 

Al deze avvisi zijn niet van dezelfde soort. De vier eerste 
nummers bevatten de koopm an savais» van Ulrich Fugger ; 
al de andere nieuwsaiwisi die, denken wij, door eene 
venitiaansche organisatie naar den prius van Urbino, een 
harer ■ abonnenten », werden verzonden. 

Over de vijf eerste nummers is reeds eene studie ver- 
schenen( 4 ). Wij moeten er ons hier niet mede bezig houden, 
zooveel te meer dat zij geen betrekking hebben op de 
jaren van Fuentes’ verblijf in de Nederlanden. 

Wat het ander deel der verzameling betreft, het grootste, 
tôt nu toe is het nog gansch onbekend. Men vindt er in, 
voor het tijdperk van Fuentes, de volgende avvisi : 


* 

d'avvisi. Mélanges (Varchéologie et d'histoire , publiés par l'Ecole 
française de Rome, t. XXV1I1 (1908). Dit laatste meer uitgebreid. 

(') Bij voorbeeld de avvisi , die wij hier en daar aanhalen getrokken 
uit de Nunziatura di Fiandra. 

(*) Cauchie en Vander Essen, o. c„ bl. 42. 

(‘) BV. U, t. 1038-1112. Enkele nummers hebben twee deelen. 

(*) R. Ancel, o. c. 
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1. Avvisi , gedagteekend uit Rome, altijd door dezelfde 
hand geschreven eu twee maal per week verzonden (A). 

2. Avvisi , gedagteekend uit Venetie, ook immer door 
dezelfde hand geschreven en een maal per week ver¬ 
zonden (B). 

3. Reeksen avvisi , die volgen, de eene na de andere op 
hetzelfde blad, een maal per week verzonden en gedag¬ 
teekend uit Rome, Keulen, Antwerpen en soms nog uit 
een andere stad. Deze avvisi zijn door dezelfde hand 
geschreven als deze gedagteekend uit Venetie, waarvan 
wij zooeven spraken (C). 

4. Avvisi , gedateerd uit verscheidene steden van 
Europa, op onregelmatige tijdstippen opgestuurd en door 
verschillende handen geschreven (D). 

5. Documenten van allerlei aard, die als bewijsstukken 
bij de avvisi werden gevoegd. Deze stukken aanzien wij als 
een deel van de avvisi zelve. Wij moeten er ons dus verder 
niet mede bezig houden. 

Onze meening over al die avvisi is dat ze ten slotte allen 
uit Venetie naar Urbino zijn verzonden geweest. Met 
andere woorden, wij denken dat ieder week de prins van 
Urbino uit Venetie een weekblad ontving, dat samengesteld 
was uit : 

1. Avvisi , gedagteekend uit Venetie (B). 

2. Afschriften of liever de korte inhoud van avvisi, door 
den venitiaanschen berichtgever onlvangen, van wege zijne : 
agenten uit Rome, Keulen en Antwerpen (C). 

3. De origineelen, twee maal per week ontvangen door 
denzelfdeu berichtgever van wege zijn agent uit Rome (A). 

Van tijd tôt tijd werden daar bij gevoegd, origineelen te 
Venetie ontvangen van wege de agenten uit de eene of de 
andere stad (D). 

Sommige aanteekeniugeu doen ous deze veronderstelling 
als waarschijulijk aannemen. 
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1. Wat de avvisi, gedagteekend uit Rome, Keulen en 
Antwerpen (C) betreft, wij deden reeds opmerken dat ze 
door dezelfde hand geschreveu werden als deze uit Venetie 
gedateerd. Daarbij het gebeurt dat op deu verso van 
deze avvisi het woord «Venezia* geschreven staat, op de 
plaats waar gewoonlijk de naam vermekl is van de stad, 
van waar de avvisi verzonden werden. Het gebeurt ook 
nog dat, én de avvisi uit Venetie gedateerd (B), én deze uit 
Rome, Keulen en Antwerpen (C) gedagteekend, de eene 
na de andere op het zelfde blad geschreven zijn. Het 
schijnt dus zeker dat deze laatste uit Venetie naar Urbino 
verzonden werden. Volgens aile waarschijnlijkheid zijn deze 
avvisi maar de korte inhoud van avvisi uit Rome, Keulen 
en Antwerpen verzonden naar Venetie. Immers heel 
dikwijls zijn de avvisi uit Rome (C) maar de korte inhoud 
van de avvisi uit Rome (A). 

2. Het is raoeielijker om bewijzen dat ook de avvisi , 
twee maal per week uit Rome verzonden (A) en deze, op 
onregelmatige tijdstippen uit andere steden van Europa 
opgestuurd (D), ook langs Venetie zijn rondgegaan. Doch 
het is zonderliug dat deze twee reeksen avvisi zich van de 
andere onderscheiden door eene dubbele eigenaardigheid : 
men heeft er de woorden « avvisi originali » opgeschreven 
en zij zijn verbeterd geworden. Die verbeteringen staan 
of wel in den tekst zelve, of wel volgen den tekst onder 
vorm vau eene reeks critische opmerkingen. 

Wij kunnen moeielijk aanveerden dat die verbeteringen 
en de woorden “ avvisi originali » te Urbino zouden bij de 
avvisi gevoegd zijn geweest. In dit geval, zou hetzelfde ook 
gebeurd zijn voor de andere avvisi. Het schijnt ook niet 
mogelijk dat de eerste opzender — die van Rome of van 
een ander stad —zijn eigen tekst zou verbeterd hebben. 

Daarom meeuen wij dat dit in Venetie is gebeurd. De 

» 

venitiaansche berichtgever, om de avvisi die hij zelf schreef 
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of waarvan hij de korte itihoud opmaakte, te onderschei- 
den van deze, door zijne agenten uit vreemde steden opge- 
zonden, heeft er de woorden « avvisi originali » bijgevoegd. 
Hij heeft ook den tekstverbeterd en hem dan voortgezonden 
naar den prins van Urbino. 

Dat ailes blijft eene veronderstelling. Men kan er 
onder ander tegen opwerpen dat het zonderling is dat een 
zelfde berichtgever, naar den prins van Urbino twee maal 
het nieuws uit Rome ontvangen, zou opgezonden hebben. 
Inderdaad, wij deden het reeds opiner ken, de avvisi uit 
Rome (C) zijn gewoonlijk de korte inhoud van de avvisi uit 
Rome (A). Maar dit kan afhangen van eene oorzaak, die 
ons tôt nu toe ontsnapt. Wij kenneti zoo weinig over de 
inrichting van de avvisi ! Het is mogeiijk dat de verdeeling 
van het werk de copisten er toe bracht naar den pries van 
Urbino het zelfde afschriit te zenden als naar andere 
* abonnenten » hoewel de eerste reeds het nieuws uit Rome 
kende. De overeenkomst tusschen de avvisi C en A is geene 
ernstige opwerping. Integendeel zij bewijst dat mon te 
Venetie den tekst van de reeks A heeft gezien. 

Een paar woorden over den inhoud der avvisi. Over het 
algemeen vergelijkt men de avvisi met de « faits divers » 
van onze huidige dagbladen. Dat is niet heelemaal juist. 
In de avvisi vinden wij al het nieuws dat hedendaags de 
dagbladen mededeelen : politiek nieuws, handelsberichteu, 
eenvoudige voorvallen. 

Zeker, als de avvisi meer zullen gekend zijn, zullen zÿ 
aan de geschiedschrijvers veel dienst bewijzen : een aantal 
onbekende feiten kunnen er door in het licht worden 
gebracht ; men zal de daten juister vaststellen ; misschien 
zijn ook de avvisi geroepen om aan de ecouomische geschie- 
denis veel stof te leveren : over scheepvaart, bijvoorbeeld, 
vindt men machtig veel inlichtingen in de avvisi, die wij 
voor dit artikel gebruiken. 
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II. 

Het algemeen belang van de zending van Fuentes 

in de Nederlanden. 

Niek alleen de godsdienstige gebeurtenissen maken de 

■ 

regeering van Philip II belangrijk. De zoon van Karel Y 
had van zijn vader de zending ontvangen het vorstelijk 
huis der Habsburgers zijn macht en gezag te doen behou- 
den. Philip II werd tôt koning van Spanje en Nederland 
uitgeroepen : Spanje moest het middenpunt van zijne bezit- 
tingen worden ; Nederland was hem gegeven otn die bezit- 
tingente verdedigen en de vijanden aan te vallen. Inderdaad 
ons latul was wel gelegen, in de nabijheid van Duitschland, 
Engeland en Frankrijk, om de inzichten van de tegen- 
strevers der Habsburgers na te gaan en desnoods hunne 
bezittingen te overweldigen. Voor hunne wederwraak had 
Spanje niets te vreezen ; ailes zou op ons land vallen. 

De Nederlanden nioesten dus noodzakelijk gedurende 
het tweede deel der XVI® eeuw op internationaal gebied 
eene belangrijke roi vervullen. Maar ook de geschiedenis 
van ons land zou binst de regeering van PhilipII eene aaneen- 
schakeling zijn van ongelukken eu tegenkomsten. Immers 
al het lijden dat een vorst, die zijn macht wil uitbreiden, 
op zijn volk trekt, zou Nederland alleen onderstaan. 

Binst gansch zijne regeering heeft de zoon van Karel V 
hetzelfde doel in het oog gehouden; doch de middelen om 
dit doel te bereiken zijn niet altijd dezelfde geweest. 

Pas was Philip II in het bezit van de Nederlanden of de 
godsdienstige woelingen deden alhier zijn gezag wankelen, 
met het gevolg dat ons land voor de Habsburgers veel min 
geschikt was, om hunne buitenlandsche politiek te doen 
zegepralen. Binst de dertig eerste jaren van zijne regeering 
heeft de koning van Spanje dan ook, eerst en vooral, 
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getracht ziju eigen ouderdanen te ouderwerpen en het 
bestrijden vau ziju vreemde vijandeu heeft hij steeds uitge- 
steld. De zendiug vau Al va, Requesens en Don Juan vau 
Oosteurijk liad vooral voor doel de oproermakers in 
Nederland te bedwingeu. 

Dit was de zekerste weg. Ongelukkiglijk Philip II heeft 
hem verlateu op het oogenblik dat hij hem uaar de zege- 
praal inoest loidcn. Immers, nadat Alva en zijue opvolgers 
in liuune pogingen mislukt wareu, had Alexauder Farnese 
het op korten tijd zoo ver gebracht, dat gausch Zuid- 
Nederland het gezag vau den spaauscheu kouiug herkeude. 
De légers van den prius van Parma stoudeu reeds gerced 
om over de grenzen vau Noord-Nederland te trekkeu eu de 
buitengewone gaven vau deu italiaaiischeu opperbevel- 
hebber lieteu toe de onderwerpiug van het protestantsch 
gedeelte vau Nederland als waarschijnlijk te aauzien, toen 
op eens Philip II aau Parma bevel gaf den oorlog in 
Nederland stil te leggeu om de vreemde vijandeu van 

Spanje aau te vallen. Eerst werd de armada tegeu Eugelaud 

* 

gezoudeu ; eeuige jareu later gebood Philip II aan Alexander 
Farnese met het sterkste gedeelte van ziju leger de 
fransche Liguisteu tegen Hendrik vau Navarre te gaau 
ondersteunen. Later, dacht de kouiug vau Spanje, met de 
hulp van Frankrijk, dat zijn boudgenoot moest worden, 
zouden zijne bevelhebbers Noord-Ncderlaud zonder inoeite 
ouderwerpen. 

Deze veraudering van gedragslijn is de grootste politioke 
misgreep gewecst vau Philip II. Zij draagt de schuld van 
den oudergang der Habsburgers. Het ziju de pogingen van 
deu spaauschen kouiug om dit plau, kost wat kost, door te 
drijveu, die wij zulleu bestudeereu, met de politieke roi 
van Fuentes iu de Nederlauden te ouderzoeken. 
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Ernest van Mansfelt, opperbestuurder van 

Nederland. 

Toen, rond lô'ÔO, Philip II bevel gaf aan Alexander 
Farnese met zijne légers deLiguisten te gaau ondersteunon, 
werd dit plan door den prias van Parma opentlijk afge- 
keurd. Farnese was overtuigd dat de krachten van Spanje, 
kwijnend na den geweldigen schok, ondergaan door het 
verbes der armada, niet in staat waren de Habsburgers 
in eenen buitenlandsclien oorlog te doen zegepralen. Er 
was kalmte eu rust uoodig om Spanje te lierstellen, zoo 
niet was zijn ondergang zeker. Ten anderen, Alexander 
Farnese verliet met spijt zijne veldtochten in Nederland, 
waarvan hij reeds de eiudzegepraal voorzag. 

Gelijk hij vroeger den aanval vau Engeland had afge- 
keurd ('), raadde hij nu den spaauschen kouing aan den 
oorlog met Frankrijk uit te stellen. Hij zondthem menigen 
brief om zijne dwaling voor oogeu te leggen eu zijne gezau- 
ten trokkeu naar Spanje ten cinde Philip II van gedacht te 
doen veranderen (*). Deze handelwijze verbitterde deu 
kouing ; zijne omgeviug hitste hem op ; meer en meer 
overtuigde hij zich dat de franscheii oorlog maar lialf 
gelukte, omdat Farnese hem zonder geestdrift voerde. Zoo 
besloot hij den prins vau Parma af te stellen eu hem door 
eeu partijgauger van de spaausche tusschenkomst in 
Frankrijk, te vervaugen ( 5 ). 

(') Zie M. Philippson, Ein Ministerium unter Philipp II, bl. 464. 
Berliju, 1895. 

(*) Pietiio Fea, Alessandro Farnese, duca di Parma. Narrazione 
storica e militare, bl. 339-340, 337, 386, 390. Rome, 1886; E.Gossart, 
La domination espagnole dans les Pays-Bas à la fin du règne de 
Philippe II , bl. 185-186. Brussel, 1906. 

(*) Coutariui aau bet seuaat vau Veuetie, 1592, Albbri, Itelazioui 
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Om dit plan uit te voereu giug Philip II met weinig 
oprechtheid te werk. Brief op brief sclircef hij uaar 
Farnese oui hem vau zijue genegenheid voor hem te over- 
tuigeu eu ter zelver tijde gelaste hij een zeker don Juau 
Pachecho, den prins van Parma naar Spanje te gaau terug- 
roepen en hem des noods in naam vau den koniug af te 
stelleu. Pachecho echter stierf voor hij Spanje had ver- 
laten (*). Toen richtte zich Philip II tôt Pedro Euriquez 
de Azevedo, graaf van Fueutes (*). 

De zeuding van Fueutes was niet verschilleud van deze, 
eenigen tijd vroeger, aau Pachecho toevertrouwd. Pedro 
Enriquez moest den prins van Parma vau het opperbe- 
stuur trachten te verwijdereu en vervolgens aile pogiugen 
inspanneu om de spaausche tusscheukomst in Fraukrijk 
eenen goedeu uitslag te verzekeren. 

Farnese stierf op 3 December 1592 en zoo was een 
eerste moeilijkheid uit deu weg geruimd. Doch het tvveede 
decl vau Fueutes’ zeuding zou meer last veroorzaken. 

Fueutes werd weldra gewaar dat het nieuw plan van 
den spaanscheu koniug in.de Nederlanden over het alge- 
meeu was afgekeurd geweest : het volk kwam op tegeu de 
groote onkosteu, die de frauschen oorlog veroorzaakte en 
men vreesde in ous laud de wederwraak van Hendrik van 
Navarre. Daarbij, sedert twee jaar, verdedigden de spaan- 
sche légers maar lialf de ouderworpeue gouwen tegen de 
aauvalleù vau Noord-Nederland. De frausche tusschen- 


tiegli ambasciatori veneti al senato durante il secolo decimo sesto, 1.1, 
5, bl. 107. Florentie, 1830-1863. 

(*) Gossabt, o. c., bl. 180-190. 

(*) Men kau de politiekc roi vau Fueutes iu de Nederlanden ver- 
gelijkeu inet deze «lie hij te Milaueu vervulde. Zie F. Duro, Don Pedro 
Enriquez de Acevedo , conde de Fueutes , gobernator de! Estado de 
Milan en les anos 1600 a 1610. Ampliacion de su concepto Personal. 
Boletin de la R. Academia de la histona , t. XLY11I, bl. 130-152. 
Madrid, 1006. 
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komst bracht groote légers in het land en overal gingen 
de weinig betaalde soldaten aan het muiten. Vooral de 
waalsche gouwen wareu mistevreden over de uieuwe poli- 
tiek van Spanje, omdat zij liunne dorpen en steden bloot 
stelde aan de plundertochten van beide légers. In een 
woord, een algemoene beweging was ontstaan tegen de 
tusscheukomst in Fraukrijk (*). 

Naast de volksmassa stouden de edelen. Zij ook waren 
over het algemeen geen partijgangers van den oorlog 
met Navarre. Ernest van Mansfelt ouder ander had hem 
afgekeurd, omdat hij zonder voordeel was voor Nederland 
en waarschijnlijk slecht zou uitvallen (*). 

Daarbij was er een tweede moeielijkhcid voor Fuentes. 
Na het afsterveu van den prius van Parma kon hij zicli 
niet opdringeu als opperbestuurder van Nederland. Het 

l 

volk immers vroeg,alsopperhoofd,een prins vau de konink- 
lijke familie of een edelman uit de XVII gouwen zelve : 
dit was, gezien de gebruiken vau het laud, ziju rocht (*). 
Het scheen dus gevaarlijk voor Fuentes het bestuur der 
onderworpenc gouwen iu handeu te netuen ( 4 ).Ten anderen, 
Philip II zelf wilde het anders. Fuentes was alleeu naar 
Nederland gezondeu om, als bevelhebber der fransche 
légers, den oorlog tegen Hendrik vau Navarre te voeren ; 
maar de vertrouweliug vau den spaanschen koning had 

9 

vau ziju meester zulk een macht ontvaugeu, dat niemand 


(*) Avvisi, Keulen, 21 Januari 1591, Autwerpen, 16 Januari 1593. 
BV. U, t. 1059A, fol. 119 en t. 1061. 

(*) Gossart, o. c., bl. 227. 

(*) Matteucci aan Aldobrandiuo, Brussel, 28 October 1592. AV. NF., 
t. 5, fol. 125; Malvasia aau Aldobrandiuo, Brussel, 25 Februari 1595. 
Ibidem , t. 8, fol. 110. 

( 4 ) Na het afsterveu vau Ernest van Oosteurijk heeft Fuentes het 
bestaan der Nederlandeu iu baudeu geuomeu. De opstand tegen hem 
is alsdan zoo hevig geweest dat de nieuwe opperbestuurder ziju moed 
verloor. Avvisi , Brussel, 15 April 1595. Ibidem , t. 7, fol. l37. . 


Digitized by Google 


Original from 

-THE OHIO STATE UNIVERSITY 



PEDRO ENRIQUEZ DE AZEVEDO 


221 


er ooit de uitgestrektheid heeft van gekend. Daarin lag al 
het gevaar en dit is ook de oorzaak geweest van al de 
moeielijkheden, die het verblijf van Fuentes in de Neder- 
landen tôt staud bracht. 

Op 19 November 1592, kwam Fuentes in ons laud toe. 
Iedereen vroeg zich af met welke zendiug Philip II hem 
had gelast. Appio Conti, de opperbevelhebber van het 
pauzelijk leger, weigerde zelf hem te gemoet te gaau, omdat 
hij niet wist welke titel gebruiken, om hem aan te 
spreken ( 4 ) ! 

Hier hoorde men zeggen dat Fuentes door den spaanschen 
koning kampmeester benoemd was, misschien zelfs gene- 
raal van het leger, dat tegen Hendrik van Navarre ten 
strijde zou trekken. Er zullen groote moeielijkheden ont- 
staan, voegde men er bij, als Farnese zal vernemen dat hij 
een deel van zijn gezag verloren heeft. Elders vertelde 
men dat de hertogiu vau Savoyen het land zou komen 
besturen en dat Fuentes als liaar luitenant aaugesteld 
was. Eenigen meenden zelfs dat Pedro Enriquez, Farnese 
in ailes moest opvolgen en dat Philip II hem vooral 
opgelegd had de vrede in Nederland te herstellen (*). 

De dood van den prins van Parma bracht niet meer 

(*) GrifFoli aan Matteucci, Namen, 20 November 1592. Ibidem , t. 5, 
fol. 175. 

(*) Matteucci aau Aldobrandiuo, Brussel, 24 October en 29 November 
1592. Ibidem , t. 6, fol. 122 eu 190. Het gedacht het meest verspreid 
was dat Katharina, hertogiu van Savoyeu, dochter van Philip II, de 
Nederlanden zou komen besturen. Avrisi, 21 November 1592, BV. U., 
t. 1060B, fol. 620. Ten anderen dit nieuws was reeds voor de aankomst 
van Fuentes verspreid geweest. Het volk dacht dat Philip II zijne 
dochter gekozen had om des te gemakkelijker de Nederlandeu te 
onderwerpen. Matteucci aan Aldobraudino, Brussel, 28October 1592. 
AV. NF., t. 5, fol. 125. Katharina was getrouwd met Emmauuel I, 
hertog van Savoyeu, en stierf op 6 November 1597. Zie Turba, 
Beitrage zur geschichte der Habsburger. Aus den letzten jahren des 
spanischen Konigs Philip II, Uit bel Archio fur osterreichische 
geschichte , bl. 7. Weeueu, 1899. 
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zekerheid raede. Fuentes, die dit voorval voorzag en in den 
staatsraad verklaard kad dat hij den aard van zijn gezag 
zou doen kenuen, zoo gauw Farnese zou overleden zijn, 
bleef zwijgen en liet ket volk voort radeu (*). Later ver- 
klaarde kij dat Philip II beslist kad, Ernest van Mansfelst 
tijdelijk als opperbestuurder der Nederlanden aan te 
stellen, tôt dat een bepaaldo opvolger van Farnese zou 
aangeduid zijn. Als bewijs daarvan werd niet ket minste 
officieel stuk getoond, zoodatde toestand weiuig verauderd 
was (*). 

De benoeming van Mansfelst werd door een deel der 
bevolkiug gunstig aanveerd ; maar de oude graaf kad ook 

veel vijauden. Eenige edelen, waarouder, zoo ket schijnt, 

« 

de kertog van Arsckot en de prins van Chimay (*), alsook 


(M Matteucci aan Aldobraudiuo. Autwerpeu, 4 December 1592, 
AV. NE., t. 5, fol. 201. Na deze verklaring vau Fuentes dacht meu 
hier en daar dat Eruest van Mansfelt tôt opperbestuurder vau de 
Nederlanden zou benoemd worden en dat de légers tôt den franscben 
oorlog bestemd aan het bevelhebberschap van Fuentes zoudeu toever- 
trouwd zijn. Ambrogi aan Aldobrandiuo, Antwerpen, 12 December 
1502. Ibidem , t. 6, fol. 51. Dit was de algemeene meeniug niet. 
« Generalmente s’intende che [Fuentes] viene al governo délia guerra 
e'che l’infanta di Savoia doveva venire al goveruo del stato politico 
e di giustitia. » Matteucci aan Aldobraudiuo, Autwerpeu, 4 December 
1592. Ibidem , t. 5, fol. 201. Hetzelfde vinden wij in de nvvisi uit 
Antwerpen, 12 December 1592. BV. U., t. 1060B, fol. 659. In deze 
laatste bron wordt er bij gevoegd dat Eruest Van Mausfelt eerst voor- 
loopig zou opperbestuurder zijn. 

(•) Ambrogi zegt over de manier waarop Fuentes zijue verklaring 
deed : “ Hora veuendo aile altri particolari, la nominazioue che fece a 
bocca il conte di Fueotes in virtu di lettere di credeuzadi Sua Maesta, 
perche il conte di Mansfelt debba goveruare questi stati sino nuove 
ordine. „ Brief aan Aldobrandino, Brussel, 23 December 1592. AV.NF., 
t. 6, fol. 58. 

(*) Deze meeniug vonden wij in de avvisi uit Autwerpeu, 29 Decem¬ 
ber 1592, BV. U., 1.1061. Doch de avvisi uit Autwerpeu, 26 December 
1592, Ibidem , t. 1061, vermeldeu dat de prins van Chimay en de hertog 
van Arschot, Mausfelt als opperbestuurder aauveerd haddeu. Del Rio 
spreekt van moeielijkheden van wege den staatsraad die beweerde 
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de overheid van eenige steden (*) teekendeu verzet aan 
tegen dit besluit. 

Eenige dagen later kwam er ander nieuws toe. Philip II 
liet weten dat Ernest van Mansfelt enkel als bestuurder 
van Luxemburg mocht aanzien worden. Dit nieuws maakte 
een pijnlijke indruk op den ouden graaf eu hij zou op 
staauden voet zijn ontslag van aile openbare bedieningen 
gegeven hebben, zoo de vrienden hem niet hadden weten 
te overtuigen verdere mare uit Spanje af te wachten (*). 

Nog eens hoorde men het volk over het landsbestuur en 
de macht van deze die het in lianden schenen te hebben, 
allerlei veronderstellingen doen ( 3 ). Twee maanden lang 
kwamen brieven op brieveu uit Spanje in Nederland toe, 
zonder een woord te reppen over dit bolangrijke punt : het 
aanstellen van een opperbestuurder. Fucntes, zeker de 
eenige door Spanje ingelicht (*), sprak geen woord, hoewel 
door twist eu onzekerheid, aile bestuurszakeu in wauorde 
bleven en gansch het land veraudering vroeg ( s ). 

Eindelijk, op 1 Maart 1593, — drie maanden na het 
afsterven van den prins van Parma — ontvoug de opper- 


recht te hebben het laud te besturen tôt dat Philip II eene beslissing 
zou lateu keoneu. Dblvigne, o. c., bl. 13-14. 

(*) Avvisif Keuleu, 11 Januari 1593. BV. U., 1.1061. 

- O Appio Conti aan Matteucci, Brussel, 7 Januari 1593. AV. NF., 
t. 5, fol. 299. ; 

(*) De avvisi uit Antwerpen, 9 Januari 1593. BV. U., t. 1061, ver- 
melden dat men over het algemeen dacht dat Katharina, de dochter 
van Philip II, de Nederlanden zou komen besturen. 

( 4 ) De briefwisseling van Philip II met Fuentes laat niet toe daar- 
over te twijfelen. Op 30 December 1592, raadde de koniug van Spanje 
zijn vertrouweling aan te werken om den bestuurder te doen aan- 
veerden waarover zij onder elkaar hadden gesproken. Gossart, o.c., 
bl. 193. 

( s ) Baglioni aan Aldobrandino, 21 Januari en 27 Februari 1593. 
AV. NF., t. 6, fol. 75 en 89; Mattencci aan Aldobrandino, Brussel, 
22 Januari 1593. Ibidem , t. 5, fol. 320. 
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raad der Nederlandeu het eerste officieel stuk : Ernest van 
Mansfelt Werd door Philip II aaugesteld als voorloopige 
opperbestuurder. Fuentes, aau wien dit besluit werd mede- 
gedeeld, gaf te kennen dat hij het reeds wist (') ! 

Daarmede was er raeer zekerheid, maar geen beternis. 
Het volk kende nu eenigzins, ’t is waar, het gezag vau 
Mansfelt, maar wie wist welke macht Philip II aan Fuentes 
had gegeveu ? Vau daar tusschen de twee mededingers 
twist eu tweedracht, die veel moeielijkheden bijbrachten. 

Tôt nu toe had Fuentes zich inet aile bestuurszaken bezig 
gehoudeu en dit bleef hij ook doen na de benoeming vau 
Ernest van Mansfelt tôt opperbestuurder vau Nederland. 

Zeker, had hij vroeger verklaard (*), Mansfelt had deu titel 

« 

van opperbestuurder, maar hij, Fuentes, was het metter 
daad, gezien een zeker besluit van Philip II. De oude graaf, 
voegde hij er bij (*), mocht enkel den toestaud behouden, 
gelijk Farnese hem had overgelaten, zonder de minste ver- 
andering in te brengen ; en op zekeren dag, dat beide 
mededingers aan het twisten wareu, verklaarde Pedro 
Enriquez dat Ernest van Mausfelt door zijne tusscheu- 
komst was aangesteld geweest en dat door zijne tusschen- 
komst misschien ook wel eeus het gezag van den opper¬ 
bestuurder zou verrainderd worden ( 4 ). 


(‘) Matteucci aan Aldobrandiuo, Brussel, 7 Maart 1698. Ibidem, t. 5, 
fol. 355. 

( a ) Ambrogi aan Aldobrandiuo, Brussel, 25 December 1592. Ibidem, 
t. 6, fol. 62. Fueutes had deze verklariug, alsook de volgeude, gedaan 
korten tijd na het afsterven vau den prius van Parma, nadat hij den 
wil vau Philip 11, Mansfelt tôt opperbestuurder van de Nederlanden te 
noemen, had doen kennen. Nadat het officieel stuk vau 1 Maart ont- 
▼augen werd, veranderde Fuentes geenszius van gedragswijze. 
Malvasia aau Aldobrandiuo, Noyon, 24 Maart eu Brussel, 30 Juli 1593. 
Ibidem , t. 3, fol. 29 en 155. 

(*) Matteucci aau Aldobraudiuo, 2 Jauuari 1593. Ibidem, t. 5, fol. 296. 

( 4 ) Matteucci aau Aldobrandiuo, Brussel, 26 December 1592. Ibidem, 
t. 5, fol. 283. 
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Het werd gausch onmogelijk nog eenig ernstig werk te 
verrichten. Het was voor Fuentes getioeg — om een voor- 
beelol van de moeilijkheden te geven — dat op zekeren dag 
Ernest van Mansfelt eene legerafdeeling tegen de holland- 
sche troepen zond, om iladelijk het bevel te geven met die 
zelfde soldaten naar Frankrijk te trekken. Malvasia, die 
dit voorval mededeelt, zegt dat die tweedracht de bijzon- 
derste oorzaak was van don vooruitgang der protestanten in 
de Nederlanden (‘). 

Ernest van Mansfelt zelf, zegt Malvasia (*), vroeg een 
opvolger aau Philip II: hij werd gewaar dat het hem niet 
mogelijk meer was zijne zending nog te vervullen. 

IV. 

Ernest van Oostenrijk. 

» 

In Juni 1593, liet Philip II aan den staatsraad het besluit 
keunen dat Ernest van Oostenrijk tôt opperbestuurder van 
Nederlatid was benoemd. De opvolger van Mansfelt deed 
zijne intrede te Brussel in Jamiari van het volgende jaar. 

Yeel Nederlanders hadden gehoopt dat de aankomst van 
den nieuwen opperbestuurder den toestand zou verbete- 


(‘) « Questi progressi degli heretici si puo dire che naschino più 
dalla diligenza et dall’ industria loro, che delle forze, ma molto più 
dal non havere ostacolo per la grau discostia che e fra questi signori 
conti di Mansfelt et di Fuentes. n Malvasia aau Aldohrandino, Brussel, 
30 Juli 1593, Ibidem, t. 3, fol. 155. Er ziju nog andere voorbeelden 
van de gevolgen van deze oneenigheid. In Juni 1593, h ad Fuentes 
besloten 2000 soldaten naar Frankrijk te zenden ; Mansfelt trok 
ermede naar Noord-Nederland ! Zoo denkt iedereen best de belangen 
van den spaanschen koning te keunen, zegt Malvasia; maar de on¬ 
eenigheid brengt groote inoeielijkheden mede : de onderhandelingen 
zijn nooit ten einde. Malvasia aan Aldobraudino, 19 Juni 1593. 
Ibidem y t. 3, fol. 112. 

(*) Malvasra aan Aldabrandino, Noyon, 24 Ma art 1593. Ibidem, t. 3, 
fol. 29. 
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ren(*). Een maand voor de intrede van Ernest, was Brussel 
reeds openbare feestelijkheden aan het bereiden (*). De 
oude graaf van Mansfelt, Fuentes en de aartsbisschop van 
Keulengingen den prins te gemoet (*) en men ontvong hem 
in de hoofdstad van het land, als een koning( 4 ). Elders 
waren de feesten ter eere van den opvolger van Mansfelt 
niet min grootsch. Te Antwerpen, waar Ernest zijne intrede 
deed, op 14 Juli 1594, was men reeds van het begin van 
April bezig met poorten op te timmeren (*). Het volk van 
gansch de omstreek stroomde in de handelsstad toe. Zelfs 
Zeelanders en Hollanders waren tien dagen op voorhand 
aangekomen, om bij de intrede van den nieuwen opper- 
bestuurder tegenwoordig te zijn (*). De feesten waren 
prachtig ( T ). Ze duurden veertien dagen : het volkjuichtte 
geestdriftig don prins toe. Waarlijk, hij was aanzien als de 
verlosser van het land ( 8 ). 

De ontgoocheling wàs bitter. Algauw werd men gewaar 
dat Ernest van Oostenrijk geen durver was, dat hij zelfs 
voor de dringenste zaken, zonder de tusschenkomst van 
den spaanschen koning, niet dorst handelen ( 9 ). De brief- 
wisseliug tusschen Spauje en de Nederlandeii was in dien 
tijd aan vele gevaren blootgesteld ( ,0 ). Overal lagen roovers 

(*) Avvisi, Antwerpen, 7 Augustus en 14 November 1593. BV. U., 
t. 1061. 

(*) Avvisi, Antwerpen, 8 Januari 1594. Ibidem, t. 1062. 

(•) Avvisi, Antwerpen, 24 Januari 1594. Ibidem , t. 1062. 

( 4 ) Avvisi, Antwerpen, 1 Februari 1594. Ibidem, 1.1062. 

(•) Avvisi, Antwerpen, 9 April en 14 Mei 1594. Ibidem , t. 1062. 

(•) Avvisi, Antwerpen, 4 Juni 1594. Ibidem, 1.1062. 

( 7 ) Ernest deed zijne intrede te Antwerpen “ incontrato délia nobilita 
et borghesi, con gran triomfo et aplauso universale. » Avvisi, Aut- 
werpen, 18 Juni 1594. Ibidem, t. 1062. 

(*) Avvisi, Antwerpen, 25 Juni en 2 Juli 1594. Ibidem, t. 1062. 

(•) Dit wordt meermaal verineld iu de brieven der pauzelijke ageuten 
in Nederland op het einde der XVI e eeuw. 

( ,0 ) Zie Maerb, o. c., bl. 808. 
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en vijanden op loer, om de inzichten van den spaanschen 
koning te kennen of de weerdeu, met de brieven verzonden, 

te stelen. Binst weken en weken bleven aldus de dringenste 

# 

vragen vau het bestuur van ous land zonder oplossing. 

Ernest van Oostenrijk was een ziekelijk mensck en kon 
aldus voor de belangen van het land niet zorgen. Ten 
anderen, iedereen is het daarover eens, die nieuwe bestuur- 
der was de man niet om oorlog te voeren ; hij zou misschien 
wel met bijval een volk, in tijd van vrede bestuurd hebben, 
maar zijn zachtaardig karakter was niet gepast om de 
Nederlanden van den aanval huuner machtige vijanden te 
bevrijden. 

Binst het jaar, dat Ernest van Oostenrijk aan het hoofd 
van ons land stoud, bleef de nieuwe politiek van den 
spaanschen koning zegevieren. Er werd vooral gezorgd 
voor de belangen van de tusschenkomst in Frankrijk ; voor 
deze van Nederland, veel min (*). Zeker niet altijd heeft 
de opvolger van Ernest van Manslelt den invloed van 
Fuentes, zonder tegenwerking, aanveerd(*); maar tocli was 
het het spaansch element dat meest bijval had bij den prins. 


(‘) R. Mabrb, o. c., bl. 813, zegt dat Ernest van Oostenrijk van 
Philip IL bevel ontvangen bad zich vooral met de Nederlanden bezig 
te houden en niet zooveel met den oorlog in Frankrijk. Deze ziens- 
wijze stennt de schrijver op twee brieven van Malvasia. Zeker de 
oppercommissaris is over het algemeen goed ingelicht. Docb hier is 
zijue meening niet juist. Immers, op 8 April 1594, gaf de koning van 
Spauje aan zijn opperbestuurder bevel vooral te werken voor het 
welgelukken van den franschen oorlog. Zie Gossart, o. c., b I. 228-229. 

(*) Volgens de avvisi, Autwerpen, 6 Augustus 1595. BV. U., t. 1062, 
bad Fuentes het vertrouwen van Ernest verloren sedert dat deze 
laatste zekere brieven ontdekt had buiten zijn weten door Pedro 
Euriquez naar Spanje gezonden. In Januari 1595, was Ernest tegen- 
woordig op de jtinta, waar Fuentes niet toegelaten werd. Avvist, 
21 Januari 1595. Ibidem, t. 1062. De prins verbood aan Fuentes zich 
aan het hoofd van den franschen oorlog te plaatsen. Varambon werd 
als bevelhebber aaugeduid. Avvisi, 28 Januari 1595. Ibidem, t. 1062. 
Del Rio laat verstaan dat Fuentes in de onmogelijkheid was den 
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Deze houding deed eene algemeene tegenwerking ont- 
staan onder de edelen van het land. De liertog van Arschot 
gaf zelf te kennen dat hij geen voet meer in den raad 
zou zetten,omdat Fueutes er alleen het hoogewoord voerde. 
Op zekeren dag dat Ernest van Oostenrijk er in het spaansch 
had gesproken, verliet de hertog van Arschot de zaal, om 
daar tegen protest aan te teekenen (*). 

Zoo verliep een voile jaar. Ernest van Oostenrijk stierf 
op Febrnari 1595. 


V. 

Fuentes, opperbestuurder van Nederland. 

Ernest van Oostenrijk, eenige dagen voor zijn afsterven, 
had zich door zijne omgeving laten overtuigen dat hij het 
recht had zijn opvolger aan te duiden. Zijn eerste keus viel 
op Ernest van Beyeren. Deze was reeds op weg naar 
Brussel, toen Estevan d’Iberra, de secretaris van Fuentes, 
aan den stervenden aartshertogkon wijsmaken dat Philip II 
liever zijn trouwe gezant aan het bestuur der Nederlanden 
zou zien. De prins antwoordde dat het zijn innigste wensch 
was den wil van den spaanschen koning te voldoen (*)• 
Op 19 en Februari, eenige uren voor zijn dood teekende, 
Ernest van Oostenrijk een verklariug, volgens dewelke 
Fuentes als opperbestuurder van Nederland aangesteld 
was, tôt dat Philip II eenen bepaalden opvolger zou aange- 
duid hebben. De groote gaven van Fuentes, zijne eerlijk- 

opperbestuurder raad te geven. Men belette bet hem. Delvigne, o. c., 

bl. 21-22. 

(*) Avvisi ,, Antwerpen, 7 Januari 1595. BV. U., t. 1063. 

(*) Avvisi, Brussel, 25 Februari 1595. AV. NF., t. 7, fol. 137 ; 
Malvasia aau Aldobrandiuo, Brussel, 25 Februari 1595. Ibidem, t. 8, 
fol. 110. Zie ook Considérations sur le gouvernement des Pays-Bas, 
uitg. de Robaulx de Soumoy, t. II, bl. 341. Brussel, 1572; Abrégé 
historique du règne d'Albert et d'Isabelle, uitg. C. A. Campan, bl. 24. 
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heid, zijne getrouwheid, zijne voorzichtigheid en zijne 
ondervinding — aldus het officieel stuk — hadden Ernest 
aangezet deze keus te doen (*). 

Twee dagen la ter liet Fuentes aan gansch het land weten 
dat hij de zware lasten van het landsbestuur op zieli had 
genomen. « Eerzucht 6n begeerte naar macht, zegde hij, 
hebben raij dit besluit niet doen neraen. Het welzijn van 
den katholieken godsdienst en de belangen van mijn koning 
alleen, zijn de redeneu waarvoor ik aanveerd heb Ernest 
van Oostenrijk op te volgen (’) n. 

Hoewel op dergelijke wijze voorgesteld, had die zelfs- 
benoeming vau Fuentes geen bijval. Al de edelen van 
Nederland weigeren Pedro Enriquez aïs opperbestuurder 
te herkennen (*). Ten anderen niet alleen de inboorlingen, 
raaar de meeste vreemdelingen, die in ons land eenig gezag 
hadden, waren vijandig gesteld tegenover Fuentes. Zij 
vroegen de plaats van opperbestuurder voor meer beminde 
kandidaten : de Italianen wilden Ranuccio Farnese, den 
zoon van Alexander ; de Duitschers, Maximiliaan van 
Oostenrijk ; onder de Spanjaards zelf ontstond er eene partij 
tegen Fuentes en ten voordeele van den hertog vanFeria(*). 

(*) Rijksarchief van Brussel, Papiers d’Êtat et d’Audience, n° 1223, 
fol. 2. 

(*) In zijne verklaring zegt Fuentes: «J’ai bien voulu vous en 
advertir et vous asseurer que c’est à mon très grand regret de prendre 
ung si pesant fardeau sur nies espaulles et que a cela je ne suis mené 
ny par ambition, ny par désir que j’ay de commander, mais je me suis 
laissé induyre à y obéir en intention de travailler tout ce qui me sera 
humainement possible pour l’avancement du service de Dieu, de 
Sa Majesté et pour vostre propre bien et repoz. » Fuentes aan den 
Staatsraad, Brussel, 21 Februari 1595. Ibidem , t. 1223, fol. 3. Zie 
ook, Ibidem, t. 1228, fol. 5. 

( 8 ) Avvisi, Antwerpen, 1 Maart 1595. BV. U., t. 1063. 

( 4 ) Avvisi, Brussel, 24 Februari 1595. AV. NF., t. 7, fol. 137. Er 
wordt in deze avvisi vermeld dat er nog andere kandidaten Waren 
voorgesteld. Wij hebben enkel den naam van den bijzondersten van 
ieder groep opgegeven. 
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Natiiurlijk was de opstand hethevigst bij de Nederlanders 
zelve. Bijna alleu vroegen als opperbestuurder Albrecht 
van Oostenrijk (*). De benoeming van Fuentes, verklaarden 
zij, was regelreeht tegeu butine voorrechten gericht : zij 
mocbten een inboorling of een prins van koninklijke familie 
eischen (*). 

Aan het lioofd van den opstand stond de hertog van 
Aerscliot. Als eerste lid van den staatsraad, beweerde bij 
het bestuur van het land te rnogeu in handen nemen, tôt 
dat Philip II den opvolger van den afgestorvenen opper¬ 
bestuurder zou aangeduid hebben. Ernest van Oostenrijk 
had het recht niet, voegde bij er bij, het land aan Fuentes 
toe te vertrouwen. Zijne benoeming was dus ongeldig ( 5 ). Al 
de edelen ondersteunden den hertog van Aerschot ( 4 ). 

Om groote moeilijkheden te vermijden, besloten Fuentes 
en zijne tegenstrevers, het gedacht van het land over den 
toestand te vragen. De bestuurders der verscheidene 
gouwen, de voorname edelen, de officieren en de leden van 
den raad van iedere provincie ontvingen in dieu zin een 
brief (“). 

Toen werd Fuentes gewaar hoe weinig genegenheid 
de Nederlanders voor hem hadden. De prins van Chimay, 
zoon van den hertog van Arschot en bestuurder van 
Henegouwen, liet Pedro Euriquez weten dat hij hem niet 
als opvolger van Ernest van Oostenrijk kon aanveerden. 
In overeenkomst met zijn vader, zond hij vertegenwoor- 

(‘) Avvisi , Brussel, 24 Februari 1595. AV. MF., t. 7, fol. 137. 

(*) Malvasia aan Aldobrantlino, Brussel, 25 Februari 1595. AV. NF., 
t. 8, fol. 110. 

(•) Malvasia aan Altlobraudino, Brussel, 25 Februari 1595. Ibidem , 
t. 8, fol. 110. 

( 4 ) Malvasia aan Aldobrandino, Brussel, 21 Februari 1595. Ibidem, 
t. 8, fol. 99. 

• • 

( 5 ) Malvasia aan Aldobrandino, Brussel, 3 Maart 1595. Ibidem , t. 8, 
fol. 113. 
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(ligers naar Spanje om een ander opperbestuurder te 
vragen ('). 

Sommige edelen weigeren Fuentes het recht toe tekennen 
den titel van opperbestuurder te gebruiken en vragen aan 
Philip II hem enkel dezen van kapitein te geven (*). In deu 
raad van Artesis en Namen wordt er besloten een ander 
gouverneur te eischen (*). 

Fuentes kon aldus maar moeilijk het laud besturen. De 
staatsraad weigerde hem aile gezag, vooral in krijgszaken, 
zeker deze, die het minst uitstel toelieten ( 4 ). 

Nu vooral zien wij hoe de volksmassa vijandig gesteld 
was tegenover Fuentes. Reeds in Juni 1593, waren hier en 
daar woelingen outstaan en sommigen hadden zelf gemeend 
dat Pedro Euriquez zou gedwongen zijn aan Philip II zijn 
ontslag te vragen ( 8 ). Na de benoeming door Ernest van 
Oostenrijk gedaan, werd de misnoegdheid algemeen. Het 
volk luisterde zelf naar de edelen niet meer, als deze, om 
beterswil, zich geneigd toonden voorloopig Fuentes als 
opperbestuurder te aanveerden. Het maakte weinig indruk 
op de massa dat zelfs de prins van Chimay, op het aan- 
driugen van de graven van Aremberg en van Havré, Pedro 
Euriquez was komen gehoorzaamheid beloven en dat al de 
oude vijanden van Fuentes — behalve Ernest van Mansfelt, 
die geene verklaringen aflegde — meer genegenheid voor 
den nieuwen opperbestuurder toonden ( 6 ). Het volk bleef 
opstand maken ( 7 ). lu Artesis giug het ergst van al. Daar 

% 

(*) Malvasia aan Aldobrandino, Brussel, 3 Maart 1595. Ibidem, t.8, 
fol. 113. 

(*) Avvisi , Brussel, 11 Maart 1595. Ibidem, t. 7, fol. 116. 

(*) Avvisi , Brussel, 24 Maart 1595. Ibidem , t. 8, fol. 137. 

(*) Avvisi , 18 Maart 1595. Ibidem, t. 8, fol. 134. 

(*) Avvisi, Antwerpen, 5 J un i 1593. BV. U., t. 1061. 

(•) Malvasia aan Aldobraudino, Brussel, 31 Maart 1595. AV. NF., 
t. 8, fol. 142. 

( 7 ) Avvisi , Brussel, 8 en 15 April 1595. Ibidem , t. 7, fol. 135 en 137. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



232 


PHILIP VAN I8ACKER 


weigerde men aile besluiten, door Fuentes genomen, lia te 
leven, voor dat de bestuurder der gouw ze in zijn eigen 
naam had uitgegeven (*). 

De strijd eindigde maar met het vertrek van Fuentes. 
In Mei 1595, werd in de Nederlanden aangekondigd dat 
Albrecht van Oostenrijk zijn broeder Ernest zou opvolgen. 
Voorloopig stelde Philip II Fuentes als opperbestuurder 
van het land aan (*). Albrecht deed zijne intrede te Brussel 
op 11“ Februari 1596. Twee maanden later verliet Fuentes 
de Nederlanden. 


VI. 

Besluit. 

Binst de drie jaren en liait, die Fuentes in ons land 
overbracht, is de gezant van Philip II in strijd geweest met 
het volk der onderworpene gouwen. Fuentes immers ver- 
tegenwoordigde de nieuwe politiek van den spaansclieu 
koning. Dit is het typische van zijne zending. 

De ieden der junta, die Ernest vau Oostenrijk in 1595 te 
Brussel bijeen riep, toonden zich allen vijandig tegenover 
Fuentes en zijn werk. Zij vroegen aan den spaanschen 
koning Nederland door Nederlanders te laten besturen, 


(*) Malvasia aan Aldobrandino, Brussel, 31 Maart 1595. Ibidem , t. 8, 
fol. 142. In Henegouwen waren de gemoederen ook meer dan elders 
tegen Fuentes opgehitst. Avvisi, Antwerpen, 11 Maart 1595. BV. U., 
t. 1063. 

(*) De brieven waardoor Philip II Fuentes tijdelijk tôt opper¬ 
bestuurder van Nederland benoemde en Albrecht als den opvolger vau 
Ernest van Oostenrijk aanduidde, werden, op 2 Mei 1595, opgemaakt. 
Rijksarchief van Brussel, Papiers (TÉtat et d'Audience, 1 . 1223, fol. 13 
en 15. Die benoemingen werden drie weken later in Nederland gekend. 
Avvisi, Brussel, 26 Mei 1595. AV. NF., t. 8, fol. 270; Malvasia aan 
Aldobrandino. Brussel, 3 Juui 1595. Ibidem, t. 8, fol. 282. Officieel 
werden den Staatsraad en deedelen op 2 Augustus verwittigd. Rijks- 
archief te Brussel, Papiers d’États et d’Audience, t. 1223, fol. 23-33. 
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omdat de inboorlingen alleen de noodwendigbeden van het 
land keudeu. Menigmaal keurden zij de nieuwe politiek 
van deu spaanschen koning af en stelden ze voor als 
eene bijzonder oorzaak van de ongelukken van den tijd. 
Philip II, voegden zij er bij, kon maar hun land redden 
met de tusschenkomst in Frankrijk daar te laten. Dit mockt 
hij zonder tegenspraak doen, daar de Liguisten over het 
algemeen de beloften, die zij hem vroeger deden, niet 
onderhielden (*). 

De spaausche koning zelf was op het puut de fransche 
politiek daar te laten. In 1594 reeds, waren sommige leden 
van den raad van Philip II overtuigd dat de tusschenkomst 
ten voordeele van de Liguisten hoogst uadeelig voor Spanje 
zou ziju. Tôt nu toe inuners, had zij alleen voor gevolg 
gehad de schatkist vau deu koning ledig te inaken en de 
Nederlanders tegen Philip II op te liitsen (*). De koniug 
was toen nog niet ten vollea overtuigd van de uoodzakelijk- 
heid van politiek te verauderen. Op 18 Februari 1596, toen 
hij op de vragen door de junta gesteld antwoordde, zegde 
hij geen woord over de overeenkomst met Hendrik van 
Navarre, hoewel de edelen van Nederland hem uitdrukke- 
lijk daarover ondervraagd hadden. Toch geven zijne raads- 
heeren hem meer en meer den raad den oorlog met 
Frankrijk te eindigen (*). Zij doen hem al de nadeelen 
inzien van de tusschenkomst. Daarbij de paus had reeds 
sedert laug van het plan afgezien de Liguisten te onder- 


(‘) Zie het verslag der junta in Gachard, Actes des États généraux 
de 1600, bl. 415 vlg. Brussel, 1849. 

(*) Discorso sopra le cose di Francia et particolarmente intorno a 
quel che seguise per la venuta del duca di Nivers in Itoma con alc.une 
belle et guïdiciose considération circa la guerra tra il lie catholico et il 
Re di Navarra. Afschrift. Vat> Arch. Borg. 1*'* reeks, t. 7, fol. 20 
tôt 34. 

(*) G 08 SART, 0. c ., bl. 206. 
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steunen. Navarre, die het protestantisme had verlaten, 
werd door Clemeus VIII als koning vau Frankrijk kerkend 
en Rome zond zijne gezanten naar Spanje, Nederland en 
Frankrijk, om de vrede tusschen Philip II en Hendrik van 
Navarre te bewerkeu. Philip II liet zich overtuigeu : op 
2 Mei 1598, teekende hij de vrede van Vervins en bijna 
terzelvertijd schonk hij de Nederlandeu aan Albrecht vau 
Oostenrijk, met het doel de ouderwerping van hetNoordeu 
te bewerkeu. Zoo zegde hij voor goed vaarwel aan de 
fransche politiek om, gelijk tien jaar vroeger, eerst eu 
vooral, voor het herwinneu van zijne bezittingeu te 
werken. 

Het was te laat. Philip II had Alexander Faruese uiet 

toegelaten voor ouderwerping van Noord-Nederland te be- 

trachten en toen hij, tien jaar later, Albrecht van Oostenrijk 

• . 

met de zending gelastte, die Parma nog voor zijn afsterven 
-had kunnen vervullen, was de toestand gansch veranderd. 
De onderworpene gouwen waren door den oorlog met 
Frankrijk gansch vervalleu : de muiters hadden overal de 
hoeveu leeggeplunderd,de vruchten op de bebouwde landen 
verbrand, de iuwoners van steden en dorpen groote lasten 
doen betaleu ; de vijauden, zoowel van het Zuiden als vau 
het Noorden hadden regelmatig al de gouwen van Zuid- 
. Nederland bezocht en waren met heele kudden vee en rijke 
schatten naar hunne versterkingeu wêer gekeerd ; te 
Antwerpen kwameu geene schepen meer toe, de handel 
was dood ; vele nijverheidsiurichtingen waren te niet 
gegaan : het volk liep werkeloos of ging bij de vijauden 
bezigheid zoeken.De velden lagen onbebouwd en de hoeven 
stonden ledig. 

Daarentegeu was Noord-Nederland binst de tien laatste 
jareu van de regeering van Philip II een voorspoedig land 
geworden. Niet alleen op economisch gebied was het veel 
beter ingericht dan het Zuiden, maar vooral in politiek 
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opzicht. Dit laat eeu Noord-Nederlandsche schrijver toe (*) 
deze tien jaren van den tachtigjarigen oorlog als de bijzon- 
derste van gausch zijne vaderlaudsche geschiedenis te 
aanzien. « Minachting voor de regeering bij het volk, zegt 
hij, tweedracht der regenten onderling, verwarring eu 
uitputting der provinciën, muiterij onder het krijgsvolk, 
volslagen gémis aan beproefde veldheereu : zoo was de 
toestaud der republiek bij het begin vau het jaar 1588. 
En tien jaar later ? Hoe is dit ailes veranderd : de uoorder- 
lijke gewesten, de roemrijke Zeven, zijn voor goed bevrijd, 
voorspoedig te laud en ter zee ; de regeering is eensgezind 
en door het volk geëerbiedigd ; het leger volgzaam en 
uitmuntend aangevoerd ; de schatkist voortdurend gevuld 
door gewillig opgebrachte betaling. Spanje daarentegeu, 
dat zich reeds meester had gewaand van de muitende 
gewesten, is moe gestrcden en uitgeput, en weet geen 
ander middel, om niet al de Nederlauden te verliezeu, dan 
ze als zelfstandigen staat at te scheiden van de spaausche 
monarchie ». 

Voor de nederlandsche geschiedenis is de spaausche 
tusschenkomst in Fraukrijk — of het tijdperk van Fuentes 
— dus vau groot beiang. Philip II had eene eerste misgreep 
begaan met de armada tegen Eugeland te zendeu ; maar 
die fout kon hersteld worden. Ongelukkiglijk, hij heeft 
hardnekkig aan zijne uieuwe politiek gehouden, de ver- 
maningen van den prins van Parma niet aanveerd en zijn 
vertrouweling Fuentes, tegen den wil der Nederlauders, 
met het besturen der spaausche tusschenkomst inFrankrijk 
gelast. Zijne dwaling is hij maar gewaar gewordeu ats het 
te laat was. 

Sedert dien werd één volk, door Karel V in een rijk en 


(') Feuin, Tien jaren uit den tachtigjarigen oorlog, (1588-1598). 
’s Gravenhage, 1906. 
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prachtig land vereenigd, in twee natiën gescheiden. Elke 
natie heeft van zijnen kant, eenen verschillcnden weg 
ingeslagen. Noord-Nederland is protestantsch geworden ; 
Belgie is katholiek gebleven. De lotgevallen van beide 
volkeren zijn verschillend geweest en aile poging tôt 
politieke toenadering was later vruchteloos. 

Philip Van Isacker. 

Rome, Mei 1910. 
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. Te Slype, op Iiet archief van het Gemeentehuis, zija er 
eenige doop- eu overlijdensregisters bewaard die dag- 
teekeuen uit de 17® en 18® ceuw (*). 

N rs 1 en 2 leveren eeuig belang op, omdat zij benevens 

de doop- en begrafenisakten, hier en daar eenige aan- 

1 * 

teckeuingen bevatten, nopens de gescliiedenis van Slype. 
Deze aanteekeningen zijti meestal iugelascht door Pastoor 
Witfliet. Joannes Witfliet werd pastoor te Slype, oratrent 
Kerstdag 1638, was opvolger van Franciscus Warimont en 
had voor kapelaau Antonius Dcslois. 

% 

A die 22* Decembris collegi hucusque nomina baptiza- 
torum tempore D"‘ Francisci Warimont. 

Joannes Witfliet pastor in Slype. 

(Doopregister u r 1 bl. 27). 

» 

Nomina baptizatorum, parentum et patrinorum ab 
inchoatione residentiæ R dl D ni ac M ri Joannis Witfliet, 
Pastoris in Slype, su b D n0 ac magistro Antonio Deslois 
ibidem Capellano sub R mo D no Servatio Quicckero octavo ( 2 ) 
Brugensium Episcopo. 

(Ibid). 


(*) Hartelijk daak zij den Heeren Burgeraeester eu Secretaris die 
deze haudschriften te ouzer beschikkiug steldeu. 

(*) Servatius Quiuckerus was uiet de 8* maar de 7* Bisschop vau 
Brugge. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


238 


S. INGHELKAM 


Notandum me Joannem Witfliet in nocte Nativitatis D ni 

m 

1638 primo célébrasse officium, et functum deinceps 
munere pastorali in parochia de Slype, tamquam proprie- 
tarium usque ad... 

(Ibid.) 

Pastoor Witfliet begiftigde de kerk van Slype met de 
prachtige vont die nu nog bestaat en waarop men de 
volgende woorden te lezen viudt : 

Dese vonte beort de proechie van Slype, ende is ghecocht 
bij de Pastor H r Joauncs Witfliet int jaer anno 1651. 

Hij stierf te Slype in het einde van October 1652 : 

Zijn opvolger was Henricus De Muntere. 

28 Octob. sepultus est in templo D. Joannes Witfliet. 

postquam fuisset per 13 annos pastor hujus ecclesiæ. 

Overlijdensregister n r 2 bl. 869. 

« 

13 Novembris a. 1652 cepit possessionem et assumptus 
est in pastorem de Slype D. ac M. Henricus de Muntere 
quondam desservitor in Middelburch in Flandria et cepit 
annotare nomina defunctorum. 

(Ibid). 

Hier volgeti eenige aanteekeningen uit de bovengemelde 
registers overgeschreven, nopens het ontstaan van Slype- 
kermis, het vieren van S. Eloy’s dag, en het overlijden van 
Ferditiandus, broeder van Philippus IV, koning van Spanje. 

I. 

Slype-Kermis. 

De oorsprong der kermis ligt gewooulijk in de jaarlijk- 
sche herinnering aan de plechtige kerkwijding (‘). Die dag 

(*) Het woord « Kermis » komt voort van «Kerkmisse ». Het fransch 
woord «dédicace» komtook voor in den vorm «dicasse» en «ducasse» 
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werd te Slype voor 1643 gevierd den l n Mei. Daar echter 
de wegen om dien tijd, onbruikbaar waren, gaf de Bisschop 
van Brugge de toelating de kermis te verzetten tôt op den 
laatsten Zondag van Juli. 

Memorie dat int jaer 1643 de kerckwydinghe verstelt is, 
die placht te commen op den eersten Meydach, nu op den 
latsten sondagh van maendt van Julius, en dat ten ver- 
soucke van mij Joannes Witfliet pastor, hofmannen ende 
notabele prochianen, ailes blijcken, bij requeste ende 
apostille daerop verleent door den eerweerdichsten Heer, 
Heer Nicolaus Haudion, achtsten Bisschop van Brugghc. 
Hier volgt de copie van requeste. 

Aen den eerweerdichsten Heere Bisschop van Brugghe. 

Verthoonen reverentelick, Pastor, Hoofmannen en nota- . 
bele Prochianen van Slype, dat sij supplianten ten tijde 
van visitatie ghedaen bij sijne eerweerdicheyt in de maendt 
Julii 1642, hebben versocht dat sijn eerweerdicheyt soude 
believen den gewonelichen dach van kerckwijdinghe van 
voornoemde prochie, die tôt nog toe ghehouden is geweest 
op den eersten Meydach te verstellen tôt op den latsten 
Sondach van Julius, door dien de weghen op den eersten 
Meydach ghemeenlick oubequaem sijn, om devotelick 
processie te draeghen, waerop sijne eerweerdicheyt alsdan 
heeft gheantwoort en gheordonneert dat de supplianten 
souden alvoorens bethoonen, dat de oude kercke was 
ghemaeckt op de oude fondamenten en muren, in voldoe- 
nijnghe van welcke ordonnantie de supplianten overleggen 
de medegaende attestatie, biddende dat sijne Eerw PVt 
believe de versochte verstellijnghe te consenteeren, welcke 
doende etc. 


zie Dictionnaire général de la langue française par Hatzfeld, 
Darmsteter et Thomas, v° Dédicace (Paris, Delagrave) — 
Lbscochier : Explication des principales cérémonies et fêtes religieuses 
de /’Église Romaine. (Bruges, Beyaert) édit, 1906, p. 117, 
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Apostille van den Bisschop van Brugge. 

Mijne eerwecrdicliste Heer de Bisschop van Brugge 

ornme de redenen in deze requeste vermelt.accordeert 

hun versouck. 

Actum die XXII Âprilis 1643. 

Was onderteekent van sijuen secretaris. 

Doopregister n r 1 bladz. 117. 

Onder Pastoor van Butsele richtte Paus Innocentius XII 
in 1695 het Broederschap in der geloovige zieleu eu ver- 
leende een vollen afiaat den 3 d * n Zondag vau Juni. Dien 
dag (Slype-Zielkens) was er groote toeloop te Slype, en de 
kermis werd in het vervolg gevierd den 8 d * D Zondag van 
Juni (*). 

Dit genootschap werd kerkelijk heringericht door Mgr 
Malou, XIX* Bisschop van Brugge, den 12 don April 1855 
en den 6 Juli 1860 heeft Pius IX den vollen afiaat door 
Innocentius XII verleend, uitgebreid tôt de 7 volgende 
dagen (*). 

II. 

Het feest van Sint Eligius. 

In doopregister n r 1, bladz. 117, wordt de plechtige 
zegening der paarden op 8. Eligius’ dag met deze woorden 
beschreven : 

Int jaer Ons Heeren 1644 heeft den Heer Pastor ten 
versoucken van de Prochianen, gheordonueert dat aile 
jaer op den dach van Sinte Eloy elck sijne peerdeu soude 
medebrengen naer het kerckhof, om de benedictie te 


(') De « kleine » kermis is tôt op onze dagen den laatsten Zondag 
van Juli gevierd. . 

(*) Ailes wat het genootschap der geloovige zielen betreft, is over- 
geachreven uit de standregels van het genootschap en uit het aan- 
bevelingsboek opgemaakt door den Weleerwaarden Heer Banckaert, 
gewezen pastoor te Slype. 
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ontfanghen met het heylich Sacrament des Autaers (*) en 
met wijwaeter besproijt te worden, om alsoo door de 
verdiensten van heylicben Eligius te mogen bewaerfc 
worden ; ende inghevolghe van tselve versoucke, hebbe ick 
Joannes Witfliet pastor, tselve geradich vijndend tselve 
sondachs te vooren, binneu de hoochmisse, gherecomman- 
dcert, met desor woorden : 

« iSrochianeiiÿ morgen soo ist die feestdach van heilichen 
« Bisschop Sinte Eloy, men sal ten thien lieuren, ter eeren 
« van den selven doen eene solemnele singhende misse, 

« ende nademael dat er costume is, soowel iu stede als op 
« het platto landt, dat men op denselven dag van Sinte 
« Eloy de peerden niet doet wercken, als wesende gelijck 
« den patroondach van peerden, soo ist dat men van 
« morghen af, aile jaer, Sinte Eloys dach, de goddelicke 
« diensten sal doen met dese intentie, dat Godt almacbtig 
« door de verdiensten van sijncn vriendt den heylicben 
« Eloy, de peerden wil beschcrmen en bewaeren van aile 
« ongeluck als tooverie, quellijnghen, diversche sieckten 
« die de peerden dickwijls subitelick overcommen en 
« overvallen. Oversulcx sal een yegelick morghen naer 
« de kercke mogen medebrenghen sijne peerden op het 
« kerckhof, opdat sij naar de hoogmesse de processie 
« mogen vereeren, ist dat het weder toelaet, en ontfanghen 
« de benedictie van het hoochweerdich heylich Sacrament 
« des Autaers, en tsamen besproeyt worden met wijwaeter, 
« om alsoo door deselve benedictie bequaem te mogen 
« blijven, om haer werck te doeno ten dienste van de 

« menschen, gelijck sij van Godtdaartoc sijugheschaepen ». 

« 

Dit aldus gherecommandeert sijnde, soo syn sander- 
daeghs daer naer, wesende Sinte-Eloys dach ghecompa- 
reert op ’t kerckhof omtrent drie en vichtich peerden, die 
stonden op ’t kerckhof in reke voor de lyckdeure open 
sijnde, ontfanghen hebben de benedictie van het hooch¬ 
weerdich heylich Sacrament des Autaers, en daernaer tôt 


(‘) Bij die woorden heeft een andere hand geschreven : Malefecit 
non erat danda benedictio tauta brutis. 
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^driemael toe, gaeude rondtsomme de kercke, terwijle de 
• processie gijnck vau binuen de kercke, niet conuende 
buyten ghedregeu worden door het quaet weder, en naer 
de processie, soo hebben de peerden gestaen in twee reken, 
suyt eu noordt vau de lyckdeure tôt de kerckeballie, 
tusschen dewelcke de heere Pastor met wijwaeter gaeude, 
heeft se altemael met wijwaeter besproijt, met de gliene die 
der op saten, ende alsoo over liaer de benedictie des 
Heeren wenscbende, naer huys gbesondeu. 

Ita est 

JOANNES WlTFLIET. 

Pastor Proprietarius. 
in Slype. 

III. 


Dood van Ferdinandus, broeder van Philippus IV, 

koning van Spanje (*). 

4 

Dominica l a Adveutus 1641 celebrate fuerunt solemuiter 
exsequie Serenissimi Principis nostri Ferdinandi, ecclesie 
Romane cardinalis, fratris unici Philippi quarti regis nostri 
Hispanie christianissimi et Gubernatoris Belgii nostri, qui 
diuturno et gravi morbo affectus tandem pie et religiose 
Bruxellis in aula sua obdormivit in Domino, undeciraa die 

* 

Novembris 1641. Nota quod per octiduum et tertio in die, 
mane, in prandio, et vesperi, pulsate fuerint per horam 
campanæ per totum Belgium tempore exsequiarum ves- 
pertine in qualibet civitate oppido mouasterio et parochia 
celebratarum. Requiescat in pace, ejus corpus 2 a Junii 1643 
vectum fuit per Frauciam in Hispaniam in Escuriali juxta 
parentes et proavos sepeliendum. 

Overlijdensregister n r 2 bladz. 834. 

S. Inghelbam. 


(*) Ferdinandus, kleiuzoon van Philippus II was kardinaal-aarts- 
bisschop van Toledo, eu volgde de aartshertogin Isabella op in het 
bestuur der Nederlandeu van 1631 tôt 1641. Zie V anderlinden, 
Histoire de Belgique , 2 e fascicule. Temps modernes, p. 110. Bruxelles, 
Lamertin, 1909. 
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UNE RELATION DU XIII* SIÈCLE 

• • 

SUR 

L'INSTITUTION DE LA PROCESSION 

DE MESSINES 


Comme Bruges et Furues, la petite ville de Messines, au 
sud d’Ypres, avait autrefois sa grande procession annuelle. 
Au témoignage de la tradition, celle-ci remontait à la 
seconde moitié du XI e siècle. Comme il arriva souvent 
pour des institutions de ce genre, une légende s'était 
formée autour de ses origines. 

On racontait dès le XVI* siècle (‘) qu’Adèle, épouse du 
comte de Flandre, Baudouin V, et fondatrice du monastère 
de Messines, ayant reçu de Guillaume, patriarche de 
Jérusalem, une parcelle de la vraie croix, eut à quelque 
temps de là des visions au cours desquelles une dame 
vêtue de blanc lui donna l’ordre de faire porter solennelle¬ 
ment autour de l’abbaye la précieuse relique. Un fil jeté 
à travers la campagne par une main invisible lui indiqua 
l’itinéraire à suivre. Adèle l’ayant parcouru, se rendit peu 
après auprès du pape Alexandre II, dont elle obtint, en 
faveur de ceux qui suivraient son exemple, de nombreux 


( l ) Y. Diegerick. Inventaire des archives de l’abbaye de Messines , 

pp. 1X-XII. 
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privilèges spirituels. C’est à cette circonstance et au 
caractère merveilleux de ses origines que la procession 
dut la vogue dont elle jouit autrefois. 

* 

* * 

En parcourant dernièrement les archives de l’abbaye 

» 

de Messines, conservées au dépôt de l’État à Bruges, j’ai 
mis la main sur un feuillet en parchemin, de la fin du 
XIII e siècle — c-est ainsi que je le date d’après l’écriture 
— rapportant les faits que je viens de résumer. S’agit il 
d’une copie ou d’une composition originale ? Je l’ignore. — 
Comme on pourra facilement s’en convaincre, cette relation 
a servi directement ou indirectement de source au récit 
du XVI e siècle qu’a publié Diegerick. En somme, l’une ne 
contient rien qui ne soit dans l’autre — du moins pour ce 
qui concerne l’origine de la procession. 

Néanmoins je crois faire œuvre utile en publiant ici la 
plus ancienne de ces compositions : antérieure de trois 
siècles aux sources connues jusqu’ici, elle permettra de 
circonscrire dans des bornes plus précises le domaine de 

la légende et sera d’un secours appréciable à celui qui 

» 

entreprendra un jour d'en exposer la genèse. 

Pour moi, il est dans ce récit un épisode dont la nature 
légendaire ne fait pas de doute. Je veux dire: le voyage 
de la comtesse aux Lieux Saints. Adèle, qui avait été 
mariée des avant 1027 à Richard III de Normandie (*), 
n’avait pas, lors de ce prétendu pèlerinage, moins de 
cinquante ans : si l’on songe aux difficultés presqu’insur- 
montables que présentait au XI e siècle un tel voyage, on 
se refusera aisément à croire qu’elle ait osé l’entreprendre 
au seuil de la vieillesse. 


(‘) V. Vanderkindere . La formation territoriale des principautés 
belges au moyen-âge . T. I, p. 298. 
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D’autre part il est au début du récit une erreur qui 
rend parfaitement compte du développement légendaire 
donné ici à la relation. En attribuant au patriarche 
. Guillaume la donation de la relique, le chroniqueur se 
trompe de soixante-dix ans : le premier patriarche de ce 
nom siégea de 1130 à 1145. Mais il n’erre pas sans raison : 
ce patriarche était originaire de Messines (‘) et cette 
circonstance a produit dans l’imagination du narrateur 
une attraction entre les deux gloires de sa ville : si forte a 
été la fascination qu’elle l’a égaré jusqu’à commettre un 
anachronisme de trois quarts de siècle, jusqu’à créer entre 
Guillaume et son héroïne des liens de parenté et jusqu’à 
faire entreprendre à celle-ci un voyage auquel le bon sens 
se refuse à croire. 

On voit donc ce que l’on peut penser de ces détails. Que 
dire alors de la relique elle-même? Rien de défavorable 
à mon avis. Adèle peut l’avoir rapportée de son voyage à 
Rome, pour autant que celui-ci soit authentique. Or, cet 
épisode a au moins un indice en sa faveur: l’auteur 
du Chronieon comitum Flandrensium (*) et Jacques de 
Meyer ( 5 ) le rapportent à l'année 1062 en termes qui révèlent 
dans leur source une composition étrangère à la nôtre. 
C’est, à mon sens, un motif assez sérieux pour considérer 
cet épisode comme historique jusqu’à preuve du contraire. 

J. Yernaux. 

* 

* * 


(*) Sur Guillaume de Messines. V. Biographie nationale. Tome VIII, 
p. 436 cfr. L. De Simfel: dans La Flandre. Tome XIII, 1882, pp. 247 
et suiv. 

(*) Dans dk Smbt, Recueil des chroniques de Flandre , T. I, p. 49. 
Cfr. T. II, p. 36. 

(») Ad. an. 1062. . 
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Anno a nativitate Domini raillesimo sexagesimo, in anno 
scilicct tertio postquam illustrissima ac potens domina 
Adela comitissa, Roberti quondam regis Francorum filia, 
uxor Balduini pii comitis Flandrie (*), in honore Beatissime 
Virginis Marie, Matris Domini gloriose, Mesinensem 
ecclesiam coustruxerat(*;, nobilis vir Wilhelmus ex eadem 
regia progenie procreatus ( 5 ), tune patriareba Jherosoli- 
mitanus, consanguinitatis et amicitie causa, eidetn Adele 
cognate sue trausmisit unam reliquiam seu partem precio- 
sissimi ligni sancte Crucis iii qua Domiuus noster Jésus 
Christus mortem passus est. Comitissa vero predictam 
reliquiam benigne, devote ac cum ea que decuit reverentia 
suscipiens, tauquam preciosum thesaurum in loco houesot 
devote reposuit. Deinde, cum post non multum temporis, 
eum se quadam nocte dicta comitissa sopori dedisset, sub 
silencio apparuit ei Beata Virgo Maria in vestimentis albis 
dicens : « Dilecta mea, cur crucem Jesu Christi, filii mei, 
qui in ea pro peccatoribus mori diguatus est tanto tempore 
abscondisti et clausam tenuisti ? Ostende eam populo et 
omnibus aperi ut per eam filius meus sit placatus, qui in 
ea, die Veueris sancta, extensus fuit et mortuus, et scias 
quia omnes qui eam adorare veneriut de quacumque tribu- 
latione clamaverint consolabuntur. Dabit enim pectoribus 
solatium que (a) Filio meo data est ad supplicium ». — 

« 

(«) Suppléez l’autécédent crux. 


(*) Adèle, fille de Robert 11 de Frauce et de sa troisième femme 
Coustance d’Arles. Elle avait épousé Baudouiu Y de Lille, comte de 
Flandre. Elle mourut en 1079. V. Vandkrkindere. La formation 
territoriale des principautés belges au moyen-âge . Tome I, p. 299 et 
B on Bbthunr dans la Revue de l’Art chrétien , année 1901, p. 197. 

(*) On ne connaît pas autrement la date exacte de la fondation de 
l’abbaye de Messines. L’aimée 1057, que donne implicitement notre 
récit, concorde d’une manière assez précise avec une charte de 1060. 
(Dirobrick. Inventaire des archives de Messines. Codex diplomaticus , 
p. vi), par laquelle Philippe 1, roi de France, libère du cens les biens 
de l’abbaye, « ce que, dit-il, son père Henri s’était proposé de faire » : 
celui-ci étant mort le 29 août 1<)60, la fondation de l’abbaye se place 
vraisemblablement quelque temps auparavant. 

(‘) Voir ci-dessus. 
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Dicta vero comitissa evigiians post soporem fantasiam 
esse putavit. Sequeuti vero aocte eadem visio similiter ei 
apparuit quarn sicut et prius fantasiam reputavit. Oravit 
tamen in corde suo quod, si liée visio ex Deo esset, appa- 
reret ei et tercio. 

Igitur in tercia nocte predicta Virgo, cum ingenti 
lumine, ante lectum ejus astitit dicens : « Cur, iuquit, tam 
gravi somno corporis deprimeris et crucem filii mei nun- 
dum ostendisti et aperuisti ? Surge ergo velociter et noli 
amplius negligere : nolo quod Sancta Crux diutius abscon- 
datur. Placet enim mihi et Filio meo quod per te nova 
processio ordinetur, instituatur et manifestetur, et ne 
dubites, amodo dabo tibi taie signum : cum veneris ad 
majus altare hujus ecclesie, quarn mihi et in nomiue meo 
extruxisti et dedicasti, invenies ibi parvum filum rubeum, 
quod, accipiens in manibus tuis, sequere, quia per ipsum 
ostendetur tibi via per quarn fiet hujusmodi processio. » — 
Comitissa vero bec audiens cito surrexit et venit ad eccle- 
siara, accedensque ad majus altare, invenit filum iu visione 
promissum. Quo in manibus suis accepto, immensas Deo 
et Beate Marie Virgini gracias agens, nudis pedibus incur- 
vavit se super terram, et in magna humilitate et devotione 
super genua et cubita sua nuda procumbeus viamque 
arripiens, per portam ecclesie proeessionem predictam 
peregrinando circuivit, nusquam se supra pedes suos 
erigens sed semper filum sequens quod ei ducatum pre- 
buit, ipsum accumulando seu conglobando donec et quous- 
que ad ecclesiam rediens, finem fili ductoris super altare 
; quo ceperat inveniret. Circuivitque totam villam et eccle¬ 
siam super genua et cubita sua nuda in eadem forma sicut 
adhuc singulis annis predicta processio continuatur, nam 
dicta comitissa preceperat famulis.suis ut eam sequentes 
viam signarent ; quod et ipsi diligenter impleverunt. 

Post hec vero, cum prefata comitissa vidisset que facta 
fuerant, ardentissimo devotionis affectu et desiderio ac- 
censa est proposuitque in animo Sedem Apostolicam et 
Sancta Loca visitare. Et quod mente proposuerat cum 
effectu celeriter adimplevit. Cumque ad dominum paparn 
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venisset, denudavit ei conscienciam suam et ea que de filo 
rubeo acciderant iudicavit verbaque gloriose Virginis et 
visionem oblivioni minime dédit.— Audiens bec, Alexander 
papa secundus (') valde gavisus est. Gaudebat enim papa 
de tali hospite, comitissa vero de tanto susceptore. Igitur 
papa Alexander, supplicationi ac devotioni ipsius comi- 
tisse libenter et humiliter condescendens, viam et proces- 
sionem, quam ipsa primitus, ut dictum est, circuierat et 
que ei a Beata Virgine annunciata fuerat et ostensa, iu 
festo Exaltationis Sancte Crucis (*) quolibet anno, prefata 
reliquia seu parte preciosissimi ligni ejusdem Sancte Crucis 
precedente, fieri et solemnisari precepit volons eam per 
novem dies continuos immédiate sequentes continuari, et 
in misericordia Domini nostri Jesu Cbristi Beate semper 
Virginis Marie ac beatorum Pétri et Pauli apostolorum 
ejus confidens, omnibus vere penitentibus et confessis, qui 
per novem dies predictos in festo Exaltationis ejusdem 
Sancte Crucis incipiendo qualibet die semel per eandem 
viam processionaliter pergerent, omnium peccatorum 
suornm plenam indulgentiam auctoritate apostolica gra- 
ciose concessit perpetuis temporibus duraturam. Hiis 
itaque peractis, dicta comitissa de indultis indulgentiis 
litteras sub sigillo apostolico obtinuit et expediri fecit, 
reversaque ad ecclesiam Mesinensem prefatam, quam ipsa 
diligenti cura fundaverat, congregato clero, iudicavit 
omnia que sibi acciderant in via et quomodo apostolus ei 
injunxerat generalem processionem atque solemnem in 
festo Exaltationis Santé Crucis pronunciare et instituere, 
quomodo etiam ei dixerat : “ Videtur mihi quia, sicut quon- 
dam per Helenam reginam Sancta Crux inventa fuit, ita 
per te comitissa terapore meo omnipotens Deus voluit quod 
in tua ecclésia et patria ipsa crux exaltetur ». 

Postea vero, proximo festo Exaltationis Sancte Crucis 
adveniente, prefata comitissa publicari fecit dictam pro- 


(*) Alexandre II, couronné le 30 septembre 1001, mort le 21 avril 
1073. 

(*) Le 14 septembre. 
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cessionem et indici secunduin preceptum domini pape. 
Qua die, magna et copiosa multiludine cleri et populi 
propter prefatas indulgentias acquircndas ibidem congre- 
gata, facta fuit prima solemuis processio cum magna 
soleranitate, reverentia et devotione atque major pars 
populi, per alios octo dies sequentes numerum novem 
dierum seu processionum complendo, ut a pena et culpa 
secundum tenorem litterarum apostolicarum absolvi mere- 
retur, remansit » ('). 


* 

(') Archives de l’Etat à Bruges. Collection des chartes n° bleu 4010. 
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Ernest Hosten. De oude Rederijlcersgilden te Dixmude. 
Dixmude, Baeckeroot-Capoen, 1910, in-8, 31 bl. 

In deze verhandeling, gegeven in het Davidsfonds te Dixmude, 
heeft de schrijverer voorzeker niet aan gedacht eeue volledige en 
wetenschappelijk-opgevatte monographie ait te geven. Hij zal 
alleenlijk voor doel gehad hebben zijne medeburgers de bijzonderste 
wetenswaardigheden nopenshun ou de tooneelgilden zoo aantrekkelijk 
mogelijk voor te stellen. Daarin gelukte de heer Hosten allerbest en 
onnoodig was het hem, bij het eindigen zijner rede, zijne toehoorders 
verschooning te vrngen, hun gednld zoolang op de proef gesteld te 
hebben. Men ziet dat de stedelijke handvesten, aan de verstandige 
zorg van den heer Hosten toevertrouwd, hem overvloedige inlichtin- 
gen nopens de oude rederijkers hebben verschaft en dat hij waarlijk 
in staat is verder nieuws te geven, aan die meer zouden begeeren 
(bl. 30). Mijns inzieus nogthans had schrijver, nu hij eenmaal aan 
’t drukken was, beter gedaan zijne studie te volledigen en toe te lichten 
met bestaande werken van algemeenen ofgelijken aard.Nu hebben we 
slechts losse of nauwelijks aaneengebondene bijzonderheden nopens 
het ontstaan en leven der vier Dixmuidsche gilden : “ Heden Yet. 
Morgen Niet », « Scerpdeure onder thelich Cruus », “ Van Sinnen 
Joue », en « De Royaerds », nopens opgevoerde stukken, gegeven 
feesten en gedane onkosten. 

Reeds in 1447 is in de stadsrekeningen sprake van de eerste gilde, 
de tweede komt eerst voor in 1449 ; wanneer ze echter ontstonden 
weet schrijver niet. Over hnnne bedrijvigheid sedert het einde der 
XVII e eeuw schijnt hij wel ingelicht, daar van beide gilden een 
resolutieboek van omstreeks 1080 bewaard isgebleven. Voor de vorige 
eeuwon krijgen we slechts een enkele melding, namelijk nopens de 
ommegangen van den “ ezelpaus » of « ezelbuscop » in 1445 en 1449 ; 
deze bijzonderheid is zeer belangwekkend ; zoo de schrijver daar iets 
meer kon over vinden in het stedelijk archief, ware het zeker de 
moeite waard het uit te geven. 
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Nu, het weinige dat we hier hebben, laat ons vermoeden dat de 
tooneelbedrijvigheid in de kleine vlaamsche stad ver van onbednidend 
was ; te weinig nogthans hebben we, om ze naar waarde te kunnen 
schatten, te weinig om eenigzins voor ons te zien herleven die eigen- 
aardige uitingen van het oude vlaamsche volksleven. 

R. De Schepper. 


Iiieut 1 Dobbelaere et G. Caullet. Guide illustré de 
Court rai, publié sous les auspices du cercle historique et 
archéologique de Courtrai. Ypres, Callewaert-De Meule- 
naere, 1910, 117 p. Fr. 1,75. 

Ce nouveau guide se présente au lecteur comme la ville dans laquelle 
il le promène: il est agréable et intéressant: agréable par les illustra¬ 
tions qui rappellent les plantations donnant à Courtrai un air si 
coquet; intéressant par la description soignée des monuments prin- * 
cipaux, et par les renseignements précieux qui l’accompagnent. 

Nous regrettons l’absence de certaines figures, telles une vue de la 
chapelle des comtes, — certains types de façades courtraisiennes et 
surtout le plan terrier des églises de Notre-Dame et de S l -Martin, qui 
eût facilité beaucoup la description de ces édifices intéressants. 

Le premier, qui date du commencement du XIII e siècle, est construit 
en pierre de Tournai. Les deux tours situées en façade furent ajoutées 
vers le milieu du même siècle. Le déambulatoire muni de pseudo¬ 
chapelles date d’une reconstruction entreprise à la fin du XIV e siècle 
ou au début du XV e . La célèbre chapelle des comtes entreprise par 
ordre de Louis de Maele fut achevée vers 1374 et dédiée h S te Catherine. 



les constructions champenoises, caractéristique surtout sensible à son 
beau chevet du XIII e siècle et expliquable peut-être par ce fait que la 
femme de Bauduin IX, Marie de Champagne, pourrait fort bien avoir 
confié le travail à un maître d’œuvre de son pays. » 

Voila une appréciation qui ne manque pas d’imprévu, et que nous 
aurions voulu voir étayée de preuves solides. 

L’église renferme île nombreuses œuvres d’art, notamment une 
statue de S te Catherine, « chef-d’œuvre incontestable de la statuaire 
belge au XIV e siècle w , — l’érection en croix de Van Dyck, etc. 
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Moins intéressante, à cause de destructions successives et d’une 
malencontreuse restauration moderne, est l’église de St-Martin. Elle 
conserve des parties de l’église primitive datant du XIII e siècle. La 
nef basse avec ses collatéraux de même élévation fut construite en 
1382 en grès brabançon. 

Le trausept est l’œuvre des architectes Jean et Simon Valcke qui 
y travaillèrent de 1458 h 146G. Ajoutons à cela un chœur moderne et 
une tour achevée eu 1439 et il sera clair que ni l’unité de style ni de 
conception ne se retrouvent dans l’église. Le guide contient cepen¬ 
dant à son sujet bien des détails intéressants. 

Les halles, le beffroi, l’hôpital, etc. défilent tour à tour devant le 
lecteur. Les monumentales cheminées de l’hôtel-de-ville et son plafond 
sculpté sont l’objet d’une description savante. Notons toutefois quel¬ 
ques termes architecturaux employés erronnément. 

Une notice historique de la ville, écrite par M. II. Vercruysse ouvre 
le livre. — Suit un chapitre intéressant « les célébrités de Courtrai » 
rédigé par M. G. Caullet. 

Nous aurions voulu voir ù sa suite quelques notes sur l’architecture 
v domestique courtraisieune, — le tracé des anciennes rues de la ville — 
sur l’enceinte fortifiée de la ville qui figure sur le plan de la ville 
reproduit par Sanderus. 

Espérons que les prochaines éditions rempliront ces petites lacunes, 
et terminons par un vœu : celui de voir M. Carette, le patient restau¬ 
rateur de la collégiale de Notre-Dame, nous donner bientôt une 
monographie du monument que lo guide appelle «l’édifice religieux 
le plus important et le plus intéressant » de la ville de Cuurtrai. 

H. Hoste. 
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Société d’Émulation. 

— Le prix Delaveux pour 1909 a été décerné à l’ouvrage de notre 

collaborateur, M. Yeruaux, attaché aux archives de l’État à Bruges : 

■ 

Les origines de l’abbaye de Stavelot-Malmédy, La Société d’art et 

• ^ 

d’histoire du diocèse de Liège a décidé l’impression du mémoire 
couronné. 

* 

La Société d’Emulation adresse à l’auteur ses chaleureuses félici¬ 
tations. 


Geschiedkundige Studiekring van Brugge. 

— Op Donderdag, 15-ix-10, heeft De Geschiedkundige Studie¬ 
kring van Brugge een uitstapje gedaan naar Yper; dit in plaats 
zijner gewone verlofvergadering te Brugge. 

De kring bestaat sedert 14-iv-03. Nooit nog was bij buiten Brugge 
getreden. Echter waren binnen die zeven jaar, vele liefhebbers van 
verre tôt hemwaard gekomen ; nu zou hij ook eens beproeven tôt 
huuwaard te gaan. Studiereizen zouden belegd worden: aleens naar 
Yper, aleens naar Veurue, dan wel ook naar Dixmude, naar Kortrijk, 
naar Nieuwpoort, misschieu later naar Frausch-Vlaauderen en naar 
Zeeland. 

In die reizen lag een middel om vrienden bij te trekken of om ze te 

gaau groeten, ook om voor aile ledeu veel deuren te doeu opengàan 

• 

en veel schatten te lateu zien die voor een mensch alleen gewoônlijk 

* » 

toe- of weggesloten blijveu. 

• • 

En zoo was ’t eerst een uitstapje naar Yper. Werden uitgenoodigd : 
vooruit aile de leden, die met een dertigtal zijn opgekomen ; en daarbij 
nog « de vrienden eu kennissen die er zouden belaug in stellen ». 
Deze laatsten zijn inderdaad met een vijftigtal aauwezig geweest. 

In deu morgen is men eenige oudheidskundige en geschiedkundige 
merkwaardigheden van stad gaau bezoeken : de Halle, de Kerkeu, 
’s Stadsarchief, ’s Stads muzeum, ’t Gasthuis Vau Belle. De geleerde 
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Heeren Coomans, De Sagher, Liégeois waren zoo beleefd overal den 
weg te wijzen en den uitleg te geven. 

Na een hartelijk middagmaaltje in den Katholieken Kring, trok men 
ter vergadering naar de ontvangstzaal van ’t College, ’t Was 3 uur. 
Z. E. H. Callewaert, Voorzitter, bedankte de Heeren uit de Stad, en 
allen die door hun gedieustigheid en bevoegdheid bet uitstapje hadden 
vergemakkelijkt. 

Dan behandelden : 

Z. E. H. Db Schrevel : Quelques particularités sur l’épiscopat de 
Mgr Simoens (1585-1605). 

1 Eenîge mefrkwaardige bijzouderhedeu nopeus bet wapenschild" van 

• e « • • • 

Simoens, zijne keuspreuk Estofortis Simon s , zijne farnilie en studie- 

* , • 

jàrën, en zijne latere kerkelijke bedieuingen. Vooral belangrijk was 

t • » » • 

'tfe beschrîjving van den toestaud des bisdoms, toen Mgr Simoens, in 
1585, er het beheer van bekwam. Dit zullen we binuen kort, met de 
*vrucbt van verder veruuftige opzoekingen, te lezen krijgen in de 
Biographie nationale , waar Zeer Eerw. spreker onlangs de zoo gunstig 
beoordeelde levensbeschrijving vau deu eersten bisscbop vau Yper, 
Rithovins, liet yerscbijuen. 

E. H. H k Callewaert : Hoomsche Oarkonden over Yper en omstreken. 

** .. . . * ' 

E. H. H k Callewaert verbleef eeu jaar te Rome, waar hij in ’t Vati- 

kaansch Archief honderden oorkonden voor onze goschiedenis belang- 

• 

rijk aaustipte en ontledigde. Een klein deel zijner opzoekingen liet 
hij ons hier kenneu : hij somde ous op wat hij bezat nopeus de kerke- 

l * t » . • • 

lijke geschiedenis van Ypèr en omstreken, vooral nopeus Jansenius en 

* • ■ * 

Jansenismus en den geleerden theologant van Yper, Lupus O. S. A. 
Een der.aanwezige ledeu drukte den wensch uit — algemeeu aanvaard 

I » • * • ^ 

— dat E. H. Callewaert een inventaris van zijue aanteekeningeu zou 

♦ «!;.» » • . # • ' « 

laten verschijnen. 

Heer H. Hobtbn : Les matériaux utilisés dans les monuments Yprois. 

• • • % • * a y A » • * « • » * ♦ # . 

Influences diverses. " . 

t * » • . t • 

’s Morgens hadden we de prachtgebouwen vau Yper bewonderd ; 
daarom hdorden we met veel belangstelling de vragen gesteld door den 
spreker: Wanneer, boe eu onder welken invloed werden ze opgericht? 
E. H. A. Legrand : De geschiedenis van Jansenius ’ drie grafierhen. 

Als eenige heriunering aan den vermaarden bisschop Jansenius 
vinden we nog in de hoofdkerk van Yper een steeu met eukel het 
jaartal 1638. Docb meer dan dezen armen grafsteen bad men den 

. I * • • • 

bèminden kerkvoogd na zijne dood gewijd. Eeu eerste zerk, met al te 
lofrijk opschrift werd op bevel van Rome, doeb uiet zouder tegen- 

* ' I ï • * • • a * • i t.. • . ' . • • < • * • * 
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kanting, weggenomen ; eea tweede onderging hetzelfde lot. Deze veel* 
bewogen épisode uit de geschiedeois vau het Jansenîsmus zal de 
spreker eerlang uitgeven; hier heeft hij ons bondig en klaar zijne 
besluiten voorgedragen. 

«« f « t • O- -»7 » # • r 

E. H. V. Pil : Oeschiedenis der abdij van Zonnebeke. 

♦ » I 

Een kort maar zeer verdienstelijk overzicht; werken immers daar- 
over bestaan nog niet, ailes werd door den spreker uit onuitgegeven 
bronnen samengebracht. Onze Annales zullen binnen kort eenige van 
zijne aanteekeningen mogen uitgeven. 

E. H. Vàlckenàere : Een woord over de keuren van Yper-Anibacht 
(U22). ■ ; 

Eenige algeraeene gedachten deed de spreker uiteen nopens het 
belang der keuren; hij toonde onder raeer hoe vijftiendeeuwsche 

oorkonden licht kunnen werpen op vroegere gebruiken en rechts- 

• » « 

plegingen, tôt op de Lex Salica toe. 

Om ô */, u. werd deze belangrijke zitting geschorst. 

le 4 

Het .uitstajpje was ton einde. En alleman trok op met de hoop 
biiineu de volgende verloftijden nog elders meer dergelijke uitstappen 
te mogen beleven. 


Sociétés savantes et Congrès. 

— Commission royale d’histoire. — M. V. Fris envoyé en mis¬ 
sion à Saint-Omer et à Lille en vue de préparer la publication de la 
Flandria Oenerosa sive genealogia comitum Flandriæ , donne dans un 
rapport adressé h la Commission (CRHBull. 1910, t. LXXÎX, p. XL1I) 

quelques détails concernant un manuscrit de la Flandria Oenerosa , 

* * . * * • • * * 

conservé à Saint-Omer. Il s’agit d’un manuscrit provenant de l’ancienne 

abbaye de Clairmarais, écrit par des scribes différents, notamment 

jusqu’en 1329 par frater Bernardus de Ypris. 

♦ . ' ^ . * 

— Société d’arohéologie de Bruxelles. — A l’assemblée générale 
du 6 décembre 1909, M. Ch. Magnien a communiqué des notes dé 

# • * I • f . 

M. le baron de Maere d’Aertrycke sur des fouilles faites à Aertrycke 

* * • * * % * 

• et à Ichteghem. 


— Au cours de l’exercice 1909, la Commission des fouilles de" la 
Société d’archéologie de Bruxelles a exécuté sous la direction de 
M. le baron A. de Loë les fouilles suivantes : 

j • < i r ' 

Examen d’un tertre à Bovekerke. 

• • i » • . , • 

•t * • •. • • f T ' 

Examen d’un tertre à Poperingne. * 
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Examen d’un ouvrage de terre à Alveringhem. 

Examen d’un tertre h Roulers. 

0 a 

Examen d’un ouvrage de terre à Woesten. 

Examen d’un tertre k Warneton. 

Fouilles du tertre de Sainte-Godelieve à Ghistelles. Le B on de Loé a 
trouvé dans ce tertre diverses monnaies (Albert et Isabelle, liards de 
Frise, de Zélande et d’Overyssel.) 

— Aoadémie des inscriptions et belles-lettres. — Séance du 
• 1 er avril. — Le C t# Durrieu montre que la décoration des manuscrits 

par l’imitation de la flore fut inaugurée par les enlumineurs de Bruges 
et de Gand pour passer ensuite en France. M. Durrieu s’occupe 
spécialement de Simon Bening (1483-1561), enlumineur brugeois. 
Il lui attribue quatre miniatures d’un manuscrit de la famille espagnole 
Enriquez, ainsi que celles d’un petit livre d’heures k l’usage d’un 
couvent de Chartreux et deux pages du bréviaire Grimani. Un bon 
nombre de manuscrits enluminés par les artistes des écoles de Bruges 
et de Gand ont été acquis par Louis XII. Burdichon, qui en avait la 
garde, imita leur genre de décoration, qu’il introduisit dans les heures 
d’Anne de Bretagne. 

Séance du 6 mai. — M. Delisle communique k l’assemblée son projet 
d’éditer les heures de la reine Anne. 

— Le Comité Flamand de France a fait une excursion k Courtrai 

é 

le 16 juin dernier. La matinée a été consacrée k une visite des monu¬ 
ments de la ville. Dans la séance de l’aprés-midi M. Th. Sevens a 
rappelé les relations qui unissaient dans le passé le Mord de la France 
aux provinces actuelles de la Belgique ; le D r Franchomme fit con¬ 
naître une Charte de Marguerite de Constantinople , du 5 mai 1271, par 
laquelle elle fait don k l’abbaye cistercienne d’Oost-Eecloo de quatre 
bonniers de moeres sises k Caprycke. (Voir CFFBull. 1910, p. 557-560). 
M. Looten donna quelques détails intéressants concernant un concours 
dramatique ouvert en 1786 par la société Berguoise de Baptisten 
Roeyaerts à tous les amateurs de France et des Pays-Bas Autrichiens. 
Il s’agissait d’interprêter Tancrède de Voltaire, traduit par W. Servais, 
président des Roeyaerts. Minnelyck van Rerie de Courtrai obtint le 
l r prix ; Harm in de beurs en van tinnenjong de Fûmes le 2 e . (Ibid. 
p. 546-549). 

— Sooiété des antiquaires de France. — Séance du 10 novembre 
1909. — M. E. A. Durx.ni> Grévillb parle de l’œuvre des Christus 
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qu’il propose de couper eu deux parties. L’auteur ignore l’article de 
M. Wkalb. V. AnÉm. 1909, p. 97-120 et 369 s. 

Séance du 17 novembre. Le même érudit attribue à Thierry Bouts 
une Vierge et VEnfant entre deux Saintes de la chapelle royale de la 
cathédrale de Grenade. 

— Société des Antiquaires de la Pioardie. — Cette Société est 
actuellement une des plus actives de la France. Elle a publié dans les 

dernières années une série d’ouvrages aussi remarquables par leur 

• % 

valeur intrinsèque que par le caractère artistique de leur exécution. 
La série des Bulletins in-8° de cette Société, comprend 37 tomes 
(1842-1910), dont plusieurs renferment des études d’histoire et d’ar¬ 
chéologie, que nous nous sommes plu h renseigner dans notre 
Bibliographie. Les Mémoires in-4° comptent 16 volumes : signalons le 
IX e et le X e , consacrés à l’histoire de Saint-Kiquier ; le XII e , consacré 
à l’histoire de Saint-Acheul ; le XV e et le XVI e , qui renferment une 
bibliographie du département de la Somme par M. Macebon, avec un 
volume de 41 planches in-4°, reproduisant le frontispice des pièces 
bibliographiques les plus rares. 

D’autres publications in-4° ont paru récemment, ornées d’illustra¬ 
tions et héliogravures magnifiques, fournies par ia maison Dujardin de 
Paris. 1° G. Durand. Monographie de la cathédrale d'Amiens , 2 vol. 
in-4° : 1. Histoire et description de l'édifice ;2. Mobilier et accessoires. 
Fr. 100. 2° La Picardie historique et monumentale : les 4 premiers 
volumes sont en voie de publication. 3° L'album archéologique , décri¬ 
vant et reproduisant les pièces archéologiques les plus remarquables 
de la Picardie. De 1886 à 1909, 17 fascicules ont paru. Les 14 e , 15 e et 
16 e fascicules sont intitulés: La Picardie et l’exposition des primitifs 
flamands. Les héliogravures reproduisant les miniatures.et tableaux 
des maîtres de la Picardie sont parfaites. Le texte explicatif est 
excellent. 

On voit par cette courte notice que les publications de la Société des 
Antiquaires de la Picardie intéressent l’histoire de la Flandre à plus 
d’un titre. 

A. D. M. 

Notes bibliographiques. 

Hemling. — Sous ce titre laconique mais suggestif, un publiciste 

■ 

local a publié tout récemment une « épistole » (‘) dont le but est, 

(*) Edouard Van Spbybbouck. Hemling . Bruges, V e Verbeke-Loys, 
1910.In-16. 
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apparemment, de défendre une opinion depuis longtemps coutrouvée. 

Il serait des lors peut-être superflu de s’eu occuper, n’était que nou s 

• • 

tenons avant tout ù exprimer la protestation la plus vive contre les 
acerbes sorties à l’adresse d’un vénérable érudit, qui dépensa sa vie 
entière en services signalés, rendus au plus grand profit de l’histoire 
de l’art flamand et pour lesquels nous lui vouons notre admiration et 

notre reconnaissance. 

♦ 

Quant au fond, ce «pamphlet» ne peut provoquer que sourires et 
haussements d’épaules. Le subtil auteur fait état avec force commen- 

t • • 

taires fantaisistes d’un seul argument (?), encore que boiteux, et 
récuse avec une impardonnable désinvolture les documents avérés 
dont l’authenticité est indiscutable. Nous visons,' d’une part, une 

pauvre inscription sur cadre dont l’altération par des repeints est 

• * 

duement constatée. D'autre part, nous nous coutentons de.souligner 

* * k 

les faits suivants : 

1°) L’existence formellè de «monuments» où VH ù trois pieds 

t 

équivaut à VM. (L. de Bast,dès 1825, dans sa Notice sur le chef-d’œuvre 
desJrères van Eyck en fournit les preuves d’après des monnaies de. 

I 

l’époque). 

2°) L’éloquence de la leçon «Maldeghem» (registre du XV e siècle), 

. * • ' * *• 

sur laquelle l’auteur n’insiste pas — pour cause — ainsi que la leçoij, 

• * • • i _ ^ 

A/èmmelinc imprimée en toutes lettres dans la Flandria de .Sanderus 

* • ^ • « 

(I, 210, édit. 1G41), constatation qu’il omet de produire, en discordance 
avec les lectures i/emlinc du même Sanderus. 

3°) L’accablante attestation de la cinquantaine de documents 
d’archives mis en lumière par M. Weale et autres, où invariablement 
se lit A/emling. Le «Afemmelinc oriundus Mogunciaco» du notaire 
ecclésiastique de Doppere, 1401-8, a également échappé à la clair¬ 
voyance de l’auteur. 

* • t 

Il est vrai que d’après les conjectures de Mr. V. S. les scribes con- 

* ♦ • I 

temporains de Memling peuvent avoir eu, par cinquante fois, une 

• • • 

légère distraction. . M ' t 

i • • « » • 

Plût au ciel qu’ils eussent disposé du précieux code paléographique 

élucubré -par l’auteur : alors que tout le monde et eux-mêmes pronon- 

» 

çaient, épelaient, entendaient et lisaient A/emling, peut-être .auraient- 
ils écrit Z/èmling, rien que pour l’obliger. 

Eu philologues avertis et blanchis, ils étaient sans doute convaincus, 
4l’instar de l’auteur, que ce nom « prédestiné au peintre sublime des 
scèues mystiques n’est qu’une légère contraction du mot bien flamand 
htineiling (habitant du ciel) » ! 

G. O. 
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Archives et. Monuments. 

• • • 

— Petites archives. — Le Comité provincial des Petites Archives 
■du Hainaut ,' suivant de près celui de la Flandre Orientale (v. p. 189), 

i 

'vient également de publier une première série d’inventaires sommaires 
(Inventaires sommaires des Petites Archives du Hainaut. Mous, Dequesnè- 
•Masqtiillier, 1910, iu-8, 88 p.). Le comité n’a pas voulu établir ûn 
•grouperrtent méthodique, les inventaires seront publiés au fur et à 
'mesure que des spécialistes seront eu mesure de les fournir. Dans le 
présent fascicule sur 18 inventaires présentés, 11 sont de la main de 
M. Donny, secrétaire du Comité général. Une introduction du même 
aiiteur retracé brièvement l'histoire des mesures prises en faveur de 
l’inventorisation des petites archives. Nous signalons comme nous 
intéressant spécialement l’inventaire du dépôt du séminaire épiscopal 
de Tournai. Nous y trouvons renseigués-: Actes du vicariat de PÊvéché 
de Tournai de 1383 à 1613 et de 1333 à 1640. 


Nouvelles d’histoire locale. 

• « • * 

• •• • • • »( * 

— Bruges. — Société d'archéologie. — A la vente publique des 

'collections dé feu Monsieur Vasseur, qui a eu heu dernièrement a 
Tournai, le comité directeur a fait l’acquisition de plusieurs objets 
intéressants ; citons parmi ceux-ci, une châsse en renaissance italienne 
du XVI* siècle, dorée et polychromée, un petit sarcophage gothique, 
en forme de châsse, une soupière en laïence de Rouen. Ces objets sont 
exposés à l’hôtel Gruuthuse dont les collections ont été remaniées et 
complétées sous la direction de Monsieur le docteur De Meyer, prési¬ 
dent de la Société. ' 

* . » 

Les visiteurs qui viennent de plus en plus nombreux admirer cet 

4 I , . * . 

ancien hôtel seigneurial, sont charmés d’y trouver une reconstitution 

archéologique des plus complètes. * - 

• " • ' ‘ ' P;‘ Y. D. W. • 

• • 

* t * 

♦ • - « m a é • • 

— Découverte d’anciens tombeaux peints. — 25 septembre 1910.. — 
Au cours des travaux de terrassement en vue de l’agrandissement de 
la sacristie de l’église N.-D. à Bruges, ou a mis à nu, une dizaine de 
tombeaux anciens dont les parois intérieures sont couvertes de pein- 
ture à la détrempe. Trois de ces tombes sont eu assez bon état et 
pourraient éventuellement être conservées, toutes sont cependant 

* 1 * • 4 | • • ^9 • • • • f 1 

• • ê 

détériorées. Les représentations sont à peu près semblables h celles 
qui ornaient les tombes identiques découvertes au cimetière Nord de 
N.-D.j. pjace S* Jean et au cimetière de S ,e Croix. * 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



260 


CHRONIQUE 


La partie historiée dans la petite surface, près du chef de l’enseveli 
représente la S 4 * Vierge assise sur un trône, tenant l’Enfant Jésus 
bénissant. Vis-à-vis, près des pieds l’on voit le Christ en Croix avec la 
S 4 * Vierge et S* Jean. Les surfaces latérales sont décorées de croix 
rouges et d’anges debout tenant d’une main un encensoir et de l’autre 
une espèce de coupe, le tout sur un fond parsemé de fleurs rouges. 
Deux de ces tombes sont jumelles, avec un mur latéral commun. 
Toutes les tombes étaient orientées, les corps avaient les pieds vers 
l’Est, donc la face regardant le Crucifix et le soleil levant. 

Contrairement à ce que nous avons vu ailleurs, où les sujets étaient 
peints ou estampés sur papier et collés sur les parois, toutes les figures 
sont peintes directement sur le crépi. 

Je crois que ces différentes sépultures datent de la fin du XIV* siècle 
ou de la première moitié du XV e siècle. 

— 28 septembre 11)10. — Une onzième tombe vient d’être découverte 
dans une excavation sous la chapelle du S 1 Sacrement de la même 
église. Une des parois intérieures est historiée, les trois autres ont 

été détruites lors du renouvellement du dallage de l’église, il y a 

% 

environ 75 aus. Une estampe sur papier (noir sur blanc) est collée 
sur le crépi au milieu du panneau, elle représente la S 1 * Vierge dans 
une niche décorative dont le style rappelle d’une façon frappante la 
manière de Lancelot Blondeel. Cette image est relevée par un encadre¬ 
ment peint eu rouge avec fleurs de lis aux coins ; de chaque coté se 
trouve une croix rouge analogue à celles qui décoraient les tombes 

signalées plus haut. Ce tombeau paraît dater du XVI e siècle. 

» 

Cette découverte faisant suite aux précédentes semble prouver que 
la coutume d’ensevelir dans des tombes polychromées était assez 
générale au moyeu-âge et qu’elle s’est continuée pendant deux ou 
trois siècles. La tombe en question contenait les restes d’un prêtre 
encore revêtu de la chasuble de l’étole et du manipule. 

Les pieds étaient tournés vers le couchant contrairement aux autres 
tombes. 

La Commission du Musée d’archéologie, avisée aussitôt, est venue 
examiner sur place les découvertes. Elle a été d’avis qu’il n’y avait 
pas moyen de transférer les tombes au Musée de la ville, vu l’état de 
délabrement des maçonneries. J’ai fait photographier les peintures 
qui étaient le mieux conservées avant de laisser entamer les travaux 
de démolition. 

JOS. VlÉRIN. 
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I. Sigles des revues dépouillées. 


AAF. 

AB. 

ABAnBull. 

ABelges. 

AHEB. 

AuAA. 

AnAAu. 

AoAB. 

AdABAd. 

AdAE. 

AnAHB. 

AdAM. 

AnAN. 

AnAT. 

AuÉm. 

AuEN. 

AoGOG. 


Les anciens arts de Flandre, Bruges. 

Analecta bollandiana, Bruxelles. 

Bulletin de l’Académie royale d’archéologie de Belgique, 
Anvers. 

Archives belges, Liège. 

Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique de la 
Belgique, Louvain. 

Annales de la Société archéologique de la ville et de 
l’ancien pays d’Alost, Alost. 

Annales du Cercle archéologique et historique d’Aude- 
narde, Audenarde. 

Annales de la Société archéologique de Bruxelles, 
Bruxelles. 

Annales de l’Académie royale d’archéologie de Belgique, 
Anvers. 

Annales du Cercle archéologique d’Enghien, Enghien. 

Annales du XXI* Congrès (Liège, 1909) de la Fédération 
archéologique et historique de Belgique, Liège. 

Annales du Cercle archéologique de Mous, Mons. 

Annales de la Société d’archéologie de Namur, Natnur. 

Annales du Cercle archéologique de la ville et de l’ancien 
pays de Tennoude, Termonde. 

Annales de la Société d’Émulation de Bruges, Bruges. 

Annales de l’Est et du Nord, Paris-Nancy. 

Aunalen der Maatschappij van geschiedeuis en oudheids- 
kunde te Gent, Gent. 
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ÀRBBnII. 


AZG. 

B. 

BEC. 

BGHB. 

BGOK. 

BMHG. 

B VG. 

CAMBull. 

CFFBull. 

Cor. 

CRHBull. 

DHGE. 

DWB. 

EHR. 

GBA. 

GOGBull. 

GOGH. 

GOKH. 

HJ. 

HVJS. 

HZ. 

IALBull. 

MA. 

MABull. 

MBBull. 

ME. 

MHKW. 

NA. 

NAB. 

NAKG. 

N LA. 


Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
lettres et des sciences morales et politiques et de la 
classe des beaux-arts, Bruxelles. 

Archief van het Zeeuwsch Genootschap der wetenschap- 
pen. Middelburg. 

Biekorf, Brugge. 

Bibliothèque de l’École des chartes, Paris. 

Bijdragen tôt de geschiedenis bijzonderlijk van het aloude 
hertogdom Brabant, Eekeren-Donck. 

Bijdragen van den geschied- en oudheidskundigen Kring 
van Kortrijk, Kortrijk. 

Bijdragen en mededeelingen van het historisch Genoot¬ 
schap te Utrecht, ’s Gravenhage. 

Bijdragen voor de vaderlandsche geschiedenis en oud- 
heidskunde, ’s Gravenhage. 

Bulletin du Cercle archéologique de Malines, Matines. 

Bulletin du Comité flamand de France, Hazebrouck. 

Le Correspondant, Paris. 

Bulletin de la Commission royale d’histoire, Bruxelles. 

Dictionnaire d’histoire et de géographie ecclésiastiques, 
Paris. 

Dietsche Warandeen Belfort, Gent-Antwerpen-Haarlem. 

English historical review, London. 

La Gazette des beaux-arts, Paris. 

Bnlletijn der Maatschappij van geschiedeuis en oudheids- 
kunde te Gent, Gent. 

Handelingen der Maatschappij van geschiedenis en oud- 
heidsknnde te Gent, Gent. 

Handelingen van den geschied- en oudheidskundigen 
Kring van Kortrijk, Kortrijk. 

Histôrisches Jahrbuch, München. 

Ilistorisches Vierteljahrschrift, Leipzig. 

Histôrisches Zeitschrift, Berlin. 

Bulletin de l’Institut archéologique liégeois, Liège. 

Le moyen-âge, Paris. 

Bulletin des métiers d’art, Bruxelles. 

Bulletin bibliographique et pédagogique du Musée belge, 
Louvain. 

Les marches de l’Est, Paris-Nancy. 

Monatshefte fur Kunstwissenschaft, Leipzig. 

Ncues Archiv der Gesellschaft fur altéré deutscbe 
Geschichtskunde, Hanover. 

. Nederlandsch arehievenblad, Groningen. 

Nederlandsch archiev voor kerkgeschiedenis, ’s Graven¬ 
hage. 

Nienw leven. Maandblad voor het arrondissement Aelst, 
Aelst. 
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NRHD. 

OK. 

PHAL. 

• 

RAC. 

RBAB. 

RBén. 

RBN. 

RDM. 

RG. 

RHB. 

RHBBull. 

RUE. 

RUist. 

RIPB. 

RL. 

RN. 

RPE. 

RQH. 

RQS. 

RT. 

RUB. 

SAFBull. 

SAFM. 

SAMBuli. 

SAPBull. 

SDM. 

SECMém. 

SEPCBull. 

SL. 

SLLBull. 

Tax. 

TBB. 

TNTL. 


127 * 

Nouvelle revue historique de droit fraudais et étranger, 
Paris. 

Onze kuust, Antwerpeu. . 

Publications de l’Institut historique et archéologique de 
la ville et de la province de Liège, Liège. 

Revue de l’art chrétien, Lille. ; 

Revue des bibliothèques et des archives de la Belgique, 
Bruxelles. 

Revue bénédictine, Maredsous. 

Revue belge de numismatique, Bruxelles. 

Revue des deux mondes, Paris. 

La revue géuérale, Bruxelles. 

Revue des humanités eu Belgique, Matines. 

Bulletin bibliographique de la revue des humauités en 
Belgique, Malines. 

Revue d’histoire ecclésiastique, Louvain. 

Revue historique, Paris. 

Revue de l’instruction publique en Belgique, Gaud. 

Revue de Lille, Arras. 

La revue du Nord, Lille. 

Revue pratique de l’enseignement à l’usage des établisse* 
inents d’éducation du diocèse de Bruges, Bruges. 

Revue des questions historiques, Paris. 

La revue des questions scientifiques, Louvain. 

Revue tournaisienne, Tournai. 

Revue de l’Université de Bruxelles, Bruxelles. 
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d’Octavien van Steenberghe et Marie Danneels, 

sa femme, en 1688 , à Bruges. 


Les nombreux états de biens, conservés dans les archi¬ 
ves, contiennent des détails curieux sur le milieu social et 
la situation économique des familles sous l’ancien régime. 
À la suite de la nomenclature des propriétés et des rentes, 
on y retrouve des listes de mobilier, des catalogues de 
bibliothèque et des collections de tableaux, qui montrent 
la culture scientifique et artistique de nos ancêtres et 
l’aisance régnant tant parmi la bourgeoisie que parmi la 
noblesse. 

Il est certain que la plupart n’offrent pas toujours la 
même importance et que, notamment au point de vue 
de la peinture, il n’y est pas toujours question de chefs- 
d’œuvre de nos grands maîtres. Néanmoins ils offrent pour 
l’histoire de nos peintres locaux une source précieuse. 
Tantôt ils permettent de retrouver des peintres, dont on 
ignorait les productions, tantôt ils servent à reconstituer 
l’odyssée de tableaux faisant partie de galeries d’ama¬ 
teurs. 

Dans cet ordre d’idées leur publication est dos plus 
utiles. 

Un véritable intérêt réside dans l’état de biens de 

' » 

Jo® Marie Françoise Danneels, fille d’heer Antoine Dan- 
neels, en sa vie échevin et conseiller de la ville de Bruges, 
tuteur de l’hôpital S‘-Jean en cette ville, décédée le 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



262 


B on A. VAN ZUYLEN VAN NYEVELT 


9 novembre 1688, épouse de maître Octavien vau Steen- 
berghe, fils de sieur et maître Jacques van Stecuberghe, 
conseiller, pensionnaire et greffier du Franc de Bruges (*). 
Il est rendu devant le magistrat du Franc de Bruges à 
1° sieur et maître Jacques van Steenbergbe, conseiller 
pensionnaire et greffier du Frauc de Bruges susdit, tuteur 
paternel ; 2° sieur et maître Corneille Willaeys, licencié 
en médecine, grand oncle maternel de Jacques Octavien, 

B 

âgé de 2 ans, et de François, âgé de 9 */» mois, enfants mi¬ 
neurs d’Octavieu van Steenbergbe et de Marie Danueels. 

Le contrat de mariage des époux avait été fait par le 
notaire Guillaume Lera, L. E. I)., résidant à Bruges, le 
18 avril 1688. Maître Octavien van Steenberghe, L. E. D., 
avocat au conseil de Flandre, y était assisté par son père, 
sieur et maître Jacques van Steenbergbe, et sa mère, 
Jo e Anne le Gillou, fille de feu sieur et maître Henri le 

m 

Gillon, conseiller pensionnaire et greffier de la vierschaere 
de Bruges. Jo® Marie Françoise Danueels avait pour 
témoins dame Françoise Willaeys, veuve d’beer Antoine 
Danneels et ensuite de sieur et maître Liévin vau Thuyne, 
conseiller ordinaire au conseil de Flandre, sa mère, sieur 
Jean Danneels, secrétaire de la ville de Gand, son oncle 
et tuteur paternel, sieur Corneille Willaeys, D. E. M. (*), 
son oncle et tuteur maternel ainsi que Jo® Marie Willaeys, 
veuve de sieur Pierre Sottieu, sa tante maternelle. 

Le 15 novembre 1689, Jean Deleyn et Jacques Petyt, 
orfèvres et joailliers de la ville de Bruges ( s ) estimèrent 
l’argenterie et les bijoux do la mortuaire 240 lb. 13 s. 6 g. 
La défunte avait en outre un magnifique collier de perles 

détenu par la veuve Sottieu (f 0B 35-36). 

/ 

(') Archives de l’État a Bruges. Franc de Bruges. États de 
biens. l re Série, N° 9138. 

(*) Selon le dit contrat. 

(•) État de biens susdit. Ils reçurent de ce chef 8 sols f° 67. 
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Jean vau Pee et J. Bernaerts, libraires jurés de la ville 
de Bruges avaient estimé la bibliothèque a 20 lb. gr. (f° 48) ; 
ils reçurent, de ce chef, 6 sols (f° 68). 

Le mobilier comprend outre les tables et les chaises, des 
cuirs de cordoue (goude leeren), « een swarte scribane ende 
cruysse », des porcelaines, des dentelles; à la remise se 
trouvait un carrosse, des harnais, etc.; on y voit en un mot 
tout ce que comportait un intérieur de bourgeois aisé. 

Les tableaux étaient restés en partie indivis entre 
M r Octavien van Steenberghe et ses enfants d’une part, et 
la sœur de la défunte d’autre part, Jo® Godelieve Danneels, 
épouse de M r Jacques de Gheldere (‘). 

Parmi les sujets religieux à côté de la Crucifixion et de 
la Descente de croix, de la Vierge avec l’Enfant Jésus, on 
rencontre une vision de S t0 Thérèse et la représentation 
de S t# Cécile et S te Geneviève. Aux sujets profanes se mêle 
la mythologie. Les uns représentent des paysages, des 
scènes d’intérieur, des marines et des batailles; les autres 
Mercure, Diane et Venus. 

Cette galerie montre, en même temps que le bon goût 
et le sens esthétique de celui qui l’a réunie, la persistance 
des idées de la Renaissance, mélangeant aux idées 
chrétiennes les souvenirs de l’antiquité payenne. 

Nous nous contenterons de citer parmi les principaux 
peintres Quentin Metsys, David Teniers, Pierre Hais, 
Jacques vau Arthois et Jean Fyt. 

Il ne sera pas inutile de publier la description des 
tableaux, parce que quelques uns d’entr’eux, s’ils n’ont été 
détruits ou vendus, subsistent peut-être encore parmi les 
nombreux descendants des familles Danneels et van Steen¬ 
berghe, existaut en Flandre. 

B on A. VAN ZuYLEN VAN NyEVELT. 

■ ■■■ - ■ ■ * "■ ■ 1 - ■■■■■■■ - —— 1 ■ mtmm m^mmu m 

0 0 
(‘) Archives de l’Etat a Bruges. Franc de Bruges. Etats de biens. 

l r * Série, n° 7410. 
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Schilderyen ten desen sterfhuuse bevondcn , tvesende tusschen 
den bcziiter ende syne weesen , mitsghaders de overledens 
suster voor aïs noch onverdeelt ende verdeelt. 

Alvooren numéro 11. Een lantschapken gestoffeert met 

Piranius ende Thisbes. 

N? 12. Een zeestucxken gestoffeert met schepen. 

N° 1*3. Noch een zeestucxken gestoffeert met schepen. 

N° 14. Een lantschap, Venus ende Cupido. 

N® 15. Een lantschap met een schutterke naer eenen beer 

schietende. 

N° 16. Een lantschap ghestoffeert met eenen jagher ende 

Diana. 

N° 17. Een lantschap met Acteon ende Diana. 

N° 18. Een lantschap gestoffeert met Adonis ende Venus. 

N° 19. Een lantschap wesende eenighe marcherende 

ruytters te peerde ende eene kercke. 

N° 20. Een lantschap wesende een jacht van een Wild 

vercken. 

N° 2t. Een lantschap met Mercurius ende een slapenden 

ni an. 

N° 22. Een zeestucxken gestoffeert met eenighe schepen 

ende figuerkens. 

N° 23. Eenen Christus met onse Lieve Vrauwe ende S‘ Jan. 

- N°41. Een lantschap van Volckenburgh (‘) ghestoffeert 

met een manneken, een vrauwe ende eeu kynt. 

N° 42. Een lantschap ghestoffeert met een Venus, een 

Satur ende anders. 

N° 43. Een Adromida. 

N° 44. Een lantschap wesende een voile jacht. 

N° 45. Een afdoeninghe Christi. 

N° 46. Een lantschap gestoffeert met seven manuekens. 


(*) A. Sirbt. Dictionnaire historique et raisonné des peintres. Luc et 
Martin van Valckenborgh, Ec. fl. peintres paysagistes, vivaient au 
XVI 6 et au XVII e siècle. Le premier paraît avoir suivi les leçous de 
Pierre Brueghel et fut attaché à la cour de l'archiduc Matthias. Il 
aurait eu deux fils, Frédéric et Egide van Valckenburgh, morts dans le 
cours du XVII e siècle. 
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N° 47. Een Lieve Vrauwe met het Kindeken Jésus. 

N° 48. Een lautschap met beestkens, een mauneken te 

peerde ende een vrauwe. 

N° 49. Eenen Daniel inden cuvl der leeuwen. 

N° 50. Een teekenincxken. 

N° 51. Een vrauwken. 

N° 52. Een lantschapken gestoffeert met twee mannekens 

te peerde. 

N° 53. Een S u Theresa met ons Heere. 

N° 54. Vyf stucxkens inhaudende de vyf sinnen vanden 

auden Ryckaert (*). 

N° 55. Een S te Cecilia. 

N° 56. Een lantschapken van M r Pieter Hais (•) met twee 

jagherkens ende een waeghen. 

N° 57. Een ront stucxken van Grimmer ( 5 ) int ronde. 

N° 67. Een stucxken van sotten consisterende in drie 

sotkens ende twee kinderkens. 

N° 68. Een zeestucxkeii van Brom (*) gestoffeert met 

schepen. 

N° 69. Een S t# Genoveva op een coper plaetsken. 

N° 70. Een stucxken van Jan Peeters ( 8 ) wesende een 

zeotempest. 

N° 71. Een blomstucxken miniature. 

v. 


(*) Loco citato. David Ryckaert le vieux. Ec. fl. Peintre de figures et 
animaux. XVI e siècle. Les œuvres de ce peintre sont très rares. Les 
cinq sens ne figurent dans le catalogue d’aucune galerie moderne. 

(*) Loco citato. Pierre Hais. Ec. fl. XVII e siècle.^ 

(•) Loco citato. Jacques Grimer et son fils, Abel Grimmer* firent 
partie de la gilde S 4 -Luc à Anvers (1526 ?-1616 ?). Paysages, vues et 
histoire en petit par le dernier. 

( 4 ) Le Dictionnaire det Peintres de Siret ne renseigne aucun peintre 
de ce nom. Ne serait ce pas une erreur du scribe et ne pourrait-on 
pas trouver ici un des membres de la famille des peintres du nom de 

Vroom aux XVI e et XVII e siècle? Ilenri-Corneille Vroom. Ec. holl. 

• \ 

1566-1640 est renommé pour ses marines» 

(*) Loco citato. Jean Peeters le vieux. Ec. fl. (1624-1677?) peintre de 
marines et de batailles. Un tableau représentant une tempête se trouve 
au musée de Munich. A celui de Bruges on possède une marine de ce 
peintre. 
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N° 72. Eeii stucxken van Momper ( 4 ) gestoffeert met deu 

Samaritaen. 

N° 73. Een gecruysten Christus met de moordenaers. 

N° 74. Een waterstucxken met een meuleken. 

N° 75. Een sacrificie Noe (sic). 

N° 77. Een stucxken van Feyt(*) gestoffeert met een man- 

deken van fruyt ende drye partryssen. 

N° 78. Een stucxken van Artoys (*) wesendeeen lantschap 

gestoffeert met eenighe postuerkens hebbende een 
vergulde liste. 

N° 81. Een brandeken van Vander Poel ( 4 ) met figuurkens 

om te blusschen, hebbende eene swarte liste. 

N° 83. Een stucxken van Bredael ( 5 ) gestoffeert met 

figuerkens. 

N° 85. Een stucxken van Parsellis (“) wesende een groene 

zee gestoffeert met scheepkens, hebbende een 
hebbenhautten liste. 

N° 90. Een lantschap wesende een scbauwstuck, eenen 

man te peerde ende vrauwe ende differeute 
beesten, hebbende een swarte liste. 

N° 91. Een stuck van Snayers ( 7 ) wesende een lantschap, 

(') Loco citato. Josse de Momper le vieux est inscrit dans les Liggeren 
d’Anvers en 1530. Sou père était peintre à Bruges. Josse de Momper le 
jeune, 1559(?)-1635, peignit des paysages et des marines. Philippe 
de Momper et son fils Jean firent partie de la corporation des peintres 
Brugeois au XVI® siècle. 

(*) Loco citato. Jean Fyt, Ec. fi. 1609-1661, inscrit dans les Liggeren 
Anversois. Fleurs, fruits, animaux. Plusieurs de ses œuvres sont 
exposées à l’Exposition d’art ancien au XVII® siècle, h Bruxelles. 

(*) Loc.cit. Jacques van Arthois,Ec. fl. (1613-1673?).Voir pl.h. p.74s. 

( 4 ) Loco citato. Egbert van de Poel. Ec. hol. XVII® siècle. Natures 
mortes et paysages. 11 réussit fort bien la peinture des incendies. On 
trouve des tableaux de ce genre à Vienne et à Copenhague. 

(‘) Loco citato. Pierre van Bredael le vieux. XVII e siècle. Il existe 
un tableau de ce peintre au musée de Bruges. 

(•) N. Alexandre. Abrégé de la vie des peintres. Bruxelles, 1808. 
Jean Parselles, Ec. holl. 1697-1641 et son fils Jules Parselles, 1552- 
1609. Marines. 

( 7 ) SiRBT. Dictionnaire historique et raisonné des peintres. Pierre 
Snayers. Ec. fi. Peintre des archiducs Albert et Isabelle, auteur de 
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wesende gestoffeert met een rencontre soldaten 
te voet ende te peerde, hebbende een vergulde 
liste. 

N° 93. Een stucxken van Reniers (sic) (*) wesende posturen 

spelende met de caerte ende toebacq, drinckende, 
hebbende eene swarte molure. 

N° 95. Een stuck vau Vaentiens (’) wesende een storm op 

de zee gestoffeert met schepen. 

N° 97. Een stucxken van Sachtleven (*) wesende eenen esel 

met drye maudekens, ende een vrauw met andere 
beestens, hebbende een hautte liste. 

N° 99. Een schaustuck represeuterende een Erodia com- 

mende aen een tafel met eenen oppersten priester. 

N° 101. Een stuck van Achtschellinck ( 4 ) wesende een 

lantschap gestoffeert met een man op een romme- 
daris ende eenen map op eenen esel. 

N° 105. Wesende een lantschaustuck op panneel wesende 

eenen Moyses aen eenen steenput met ander 
posturen. 

N° 108. Een stuck van Quinten Masseys ( 8 ), wesende twee 

posturen den eenen schryfvende in eenen bouck 
met eenen bril ende den anderen smalder van 
tronie, ligghende metteu handt op den schauder 
vanden schryver, hebbende in synen slincker 
arm een stockburse. 


paysages et de batailles, notamment du combat dit de Lekkerbetgen 
(1600), à Londres. 

(*) Probablement de David Teniers. 

(*) Peut être faudrait il lire Baentiens, Naentiens ou Raentiens. 
Toutefois ces noms ou surnoms ne sont pas connus. 

(*) Loco citato. Corneille et Herman Saftleven, peintres hollandais 
du XVII e siècle, s’adonnèrent particulièrement à la reproduction 
. d’intérieurs, de natures mortes et paysages. 

( 4 ) Loco citato . Luc Achtschelling. Ec. Holl. 1626-1609. Peintre de 
paysage. Il existe deux tableaux de ce maître au musée de Bruges. 

( 5 ) Loco citato. Quentin Metsy s. Ec. fl. 1466-1530. Une des nombreuses 
répétitions des Avares. 
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COMMENT FURENT SAUVÉS 

LES MAUSOLÉES DE BOURGOGNE 

ET 

LA CHEMINÉE DU FRANC 

A BRUGES 

ÉPISODE RÉVOLUTIONNAIRE 


On sait combien le passage des révolutionnaires français 
dans nos contrées fut fatal à nos œuvres d’art. On ne compte 
plus les trésors disparus à cette triste époque : tantôt 
détruits pour le simple plaisir d’anéantir, ils furent perdus 
sans retour ; tantôt emportés hors frontières ils ornent 
aujourd’hui les musées de l’etranger. 

Souvent cependant l’archéologue, qui visite uos cités et 
en particulier nos villes flamandes, a la joie de trouver sur 
sa route l’un ou l’autre de ces merveilleux produits des 
âges disparus. Alors, si son esprit se reporte aux heures 
critiques que traversèrent ces chefs-d’œuvre, il est pris 
d’étonnement, tel le touriste devant ces flèches de nos 
cathédrales, tant de fois battues par les tempêtes, et qui 
toujours se dressent, soutenues comme par une puissance 
invisible. — Telle fut la destinée de bien des trésors que 
conserve Bruges, notre ville d’art par excellence, telle fut 
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celle eu particulier des célèbres mausolées qu’abrite son 
église Notre-Dame et de son admirable cheminée du Franc. 

* 

* * 

Ni l’échafaud ui lu proscription ne suffirent pour assouvir 
cette haine du passé qui fut celle de la Révolution. A ces 
mesures elle voulut en joindre d’autres de nature à 
cimenter sans retour le tombeau où elle prétendait ense¬ 
velir l’Ancien Régime. L’un de ces efforts les plus 
caractéristiques trouva son expression dans la loi du 
3 brumaire an II (24 octobre 1793) proscrivant à jamais 
« tout signe de Royauté et de Féodalité ». Invitée dès 
l’an IV à l’appliquer dans sa circonscription, l’admiuistra- 
tion centrale du département de la Lys ne tarda pas à se 
mettre à l’œuvre. 

Elle commença par s’en prendre aux mausolées de 

Notre-Dame. La nature même de ces chefs-d’œuvre et 

» 

celle de leurs détenteurs ne pouvaient qu’aiguiser le zèle 
des agents français. Aussi était-il à prévoir que la partie 
qui s’engageait de ce côté serait dramatique. 

Le 28 frimaire, an IV (19 décembre 1795), l’administra¬ 
tion centrale rendait un arrêté chargeant le citoyen Vallé 
de Se rendre à l’église Notre-Dame et d’y examiner « les 
tombeaux du duc Charles et de son épouse Màrie de Bour¬ 
gogne» (*). Vallé s’y rendit le 10 nivôse (31 décembre). 

Les chanoines de Notre-Dame, avertis de ces mesures et 
craignant sans doute une profanation, s’étaient chargés 
eux-mêmes d’exécuter la loi vis à vis des chefs-d’œuvre 
dont ils avaient la garde. — Malheureusement les décrets 
de brumaire n’étaient qu’un prétexte aux yeux de l’admi¬ 
nistration centrale. Sa mauvaise foi est évidente: ce 

(') Pour tous les documents relatifs aux faits exposés ici, voir 
Archives de l’État à Bruges. Fonds franco-hollandais. l re série, 
liasse 2037. 
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qu’elle voulait, c’était dépouiller la vieille église de ses 
trésors pour eu doter quelque musée français. Les instruc¬ 
tions remises à Vallé révèlent ces intentions dès le début 
du conflit. 

« A réflecter(') — disent ces instructions — que du côté 
gauche de l’autel, au milieu du chœur, il y a une tombe 
du Seigneur de Gruuthuuse et Boissele de laquelle depuis 
quelques jours ils (les chanoines ) ont enlevé au dessus de là 
deux portraits ou figures en cuivre couchés représentant 
les dits seigneur et sa femme. 

A demander où ils ont mis ou cachés lesdites figures. 

Item les armoiries et blasons en émail de Charles de 
Bourgogne et Marie sa fille, qu’ils ont détaché des deux 
tombes dans le milieu. 

Plus à réflecter que tous les armoiries, qui sont peintes 
en l’huille, à l’entour du chœur, sont peint en colle pour 
les pouvoir faire paroitre au jour au premier moment avec 
une éponge ou torchon mouillé. 

De plus, sur les armes sculptés en pierre, ils ont mis du 
plâtre ou mortier pour les faire paroitre au premier 
moment, sur certainement des revenants, car il faut croire 
qu’ils espèrent : autrement ils détruiroient ces signes de 
royauté et de féodalité h. 

En outre de ces renseignements Vallé s’était muni de 
notes historiques concernant les mausolées, extraites de 
l’ouvrage de Beaucourt de Noortvelde sur l’église Notre- 
Dame (*). 

Le 20 nivôse (10 janvier) il rendit compte de son enquête 
aux administrateurs. En somme elle avait complètement 
échoué : 


(*) Je respecte l’orthographe des documeuts. 

(') Db Bbaucourt db Noortvbldb. Description historique deVêglise 
paroissiale et collégiale de Notre-Dame à Bruges. 
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« Par arrêté du 28 frimaire, écrit-il, vous aviez chargé 
le commissaire de votre 3® bureau de se transporter dans 
l’église dite Notre-Dame pour y examiner le tombeau du 
duc de Bourgogne et de son épouse et tenir les notes qu’il 
croirait nécessaire. 

L’absence d’un municipal dont on espérait tirer des 
renseignements précieux et particuliers a retardé l’exécu¬ 
tion de cet arrêté jusqu’au 10 uivôse suivant. Je joins ici 
le procès-verbal des opérations que j’ai fait concurrem¬ 
ment avec l’officier municipal Goudeseune nommé par la 
municipalité en vertu de l’arrêté susdit. 

Ce procès-verbal vous prouvera assez combien il est 
urgent de jetter vos regards sur tout ce qui peut intéres¬ 
ser les arts et contribuer aux ressources nationales, car 
il est un autre point qu’il est de mon devoir de ne pas 
taire. 

Quoique chargé seulement de visiter les tombeaux du 
duc de Bourgogne et de son épouse, j’ai cru devoir, d’après 
les renseignements qui m’étaient parvenus, jeter un coup 
d’œil sur les ornements renfermés dans la sacristie de 
l’église dite Notre-Dame et sans doute vous ne m’en 
saurez pas mauvais gré. 

Le procès-verbal vous indiquera que mes opérations à 
cet égard ont été absolument nulles (*). 

D’après cet exposé il n’est point douteux que vous ne 
devez prendre toutes les mesures propres à assurer le 
droit de la République. Votre 3 me bureau ne discutera pas 
la question de savoir si les chanoines de Notre-Dame ont 


(*) “ Après avoir invité — dit ce procès-verbal — les citoyens Donse 
“ et Desoutter, chanoine de la dite église de faire ouvrir les tombeaux 
“ du duc de Bourgogne et de son épouse et après avoir inutilement 
“ attendu pendant quelque tems l’individu dépositaire des clefs, nous 
« avons découvert ta toile qui cachoit lesdits tombeaux, n’avons trouvé 
“ le dessus de marbre absolument nu et desquels on a arraché les 
“ ornements de différent genre qui y étoient incrustés. 

« Avons ensuite requis le citoyen Donse de nous déclarer où se 
« trouve les deux statues qu’on remarquoit sur une tombe à gauche ' 
«du maitre autel et dont les traces sont encore empreintes; à quoi il 
u a répondu ne se mêler de rien. » 
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pu soustraire les objets dout il s’agit sous prétexte que 
jusqu’ici ils eu auraient eu la libre disposition. 

Votre 3 me bureau ne balance pas à se prononcer pour 
la négative... » 

Vallé concluait ces observations draconiennes en pré¬ 
sentant les projets suivants qui ne l’étaient pas moins : 

1° Notifier au chapitre l’ordre de désigner le lieu de 
récel des objets soustraits et lui intimer défense formelle 
d’enlever, faire enlever ou laisser enlever tout objet 
appartenant à l’église Notre-Dame. 

2° Écrire au Ministre de l’Intérieur pour lui demander 
la conduite à suivre dans les circonstances. 

L’administration adopta les propositions du rapporteur 
et se remit en campagne. 

Elle débuta d’une manière aussi malheureuse que précé¬ 
demment : un mois plus tard ni le ministre ni le chapitre 
n’avaient donné signe de vie. On résolut doue de les 
secouer l’un et l’autre. 

Les fonctionnaires républicains témoignèrent au ministre 
de leur étonuement sur sou silence dans une question aussi 
grave et aussi urgente : “ Nous ne pouvons ignorer cepen¬ 
dant, écrivaient-ils, que d’autres soustractions ont été 
faites et peut-être s’en opère il encore chaque jour, ce qui 
rend indispensable une mesure générale ». 

Naturellement ils furent plus aigres vis à vis des 
chanoines : 

“ L’exécution de nos arrêtés du 28 frimaire et 20 nivôse 
n’a pas produit l'effet que nous en attendions et, nous ne 
craignons pas de vous l’avouer, quelques uns de vous sont 
cause de la paralysie dont elle a été frappée. Il est temps 
que nous sachipns si cette mauvaise volonté est le résultat 
d’une manœuvre généralement combinée, il est temps que 
les mesures les plus piomptes soient prises pour que notre 
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but soit rempli. Nous vous enjoignons donc de désigner 
deux d’entre vous qui se rendrons à notre séance du 23 de 
ce mois à dix heures du matin pour répondre en votre nom 
aux questions qui leur seront adressées. Nous ne vous 
dissimulons pas que l’objet principal de cette injonction 
est de connaître enfin ce que sont devenus les ornements 
des statues qu’ou remarquait tant aux tombeaux du ci- 
devant duc de Bourgogne que dans d’autres endroits du 
chœur de l’église Notre-Dame. Vos députés devront être 
porteurs du pouvoir et de l’acte capitulaire en vertu duquel 
l’enlèvement s’est opéré. Une désobéissance de votre part 
nous forcerait à des mesures de rigueur qui répugnent à 
notre cœur mais que le devoir commande. 

(s.) Honoré Vallé, Président. 

(s.) Henissart, Secrétaire en chef. 

On juge de la perplexité des chanoines devant cette 
nouvelle intimation : ils se sentaient les faibles et certes 
sous un régime où le droit se confondait avec la volonté 
du plus fort il y avait à craindre de leur part une issue 
fatale pour les trésors dont ils avaient la garde. Ils persis¬ 
tèrent à faire la sourde oreille. 

Je laisse de nouveau au citoyen Vallé le soin de raconter 
la visite qu’il leur fit le 22 pluviôse suivant (11 février) : 

« L’an IV* de la République française une et indivisible, 
le 22 pluviôse à quatre heures de l’après-midi, nous 
Honoré Vallé, commissaire nommé par l’administration, 
et François Goedeseune, officier municipal, sommes, en 
vertu de l’arrêté du 20 nivôse de ladite administration, 
rendus dans la sacristie de l’église Notre Dame où nous 
avons trouvé le citoyen Donche, chanoine, et fondé de 
procuration par le chapitre de ladite eglise auquel nous 
avons exhibé nos pouvoirs et qui au nom de ses commet- 
tans a répondu que le chapitre est très affiigé des difficultés 
qu’il rencontre à cause de sa prompte obéissance aux lois, 
qu’il croit avoir pleinement satisfait à ce que la loi lui 
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impose et qu’il est prêt de faire encore d’avantage de si 
tôt que la loi le déclarera, mais qu’autant qu’il est prompt 
à satisfaire à la loi autant il craind de se compromettre et 
de tomber dans une responsabilité fâcheuse s’il concourt à 
des démarches que la loi n’autorise pas et que c’est là la 
raison pour laquelle il n’ose pas consentir à la prise 
d’inventaire aussi longtemps qu’il n’y aura pas de loi qui 
le rassure la dessus et qui le couvre. 

Sur quoi nous avons répondu que notre mission se 
bornait à l’exécution de l’arrêté du 20 nivôse et avons en 
conséquence ordonné l’ouverture des différentes armoires... 

Nous avons prié le citoyen Donche de nous déclarer où 
était le linge servaut à l’usage de l’église. Il nous a 
répondu qu’il ne s’en mêlait pas. 

Et comme nous avons manifesté l’intention de procéder 
à la visite de plusieurs armoires renfermées dans l’église, 
ledit citoyen Donche nous a dit que ces armoires étaient à 
quelque particulier sans vouloir ou pouvoir les désigner. 
»#•*!• •• 

(s.) Goudeseune, Vallé, Donche, chan. 

Le lendemain même l’administration centrale arrêta que 
« les réponses évasives des commissaires du chapitre 
seraient considérées comme un refus de sa part. » 

C’était la guerre ouverte. Les chanoiues le comprirent 
et n’ayant d’autre ressource que d’invoquer la loi et de 
prouver qu’ils s’y étaient conformés, ils entreprirent 
d’établir leur bonne foi et leur innocence en produisant 
l’acte capitulaire qui avait réglé leur conduite. Cette pièce 
mérite à tous égards d’être rapportée : 

« Eod. Le Révérendissime Prévôt commuuiqua une 
circulaire des Révérendissimes vicaires généraux de 
l’évêché vacant de Bruges à lui expédiée pour en faire 
part au chapitre concernant quelques articles d’un arrêté 
de la République française avec injonction auxdits vicaires 
généraux de la part de la municipalité de cette commune, 
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d’avertir le clergé afin de s’y conformer. Ces articles 
ordonnent d’ôter toutes les armoiries et signes de roiauté, 
noblesse et placés dans les églises, devant maisons, dans 
les jardins, etc. dans les huit jours après la publication 
sous ' peine de confiscation des biens ou tous signes 
seroient encore trouvés. Après délibération il fut résolu 
d’en donner part aux marguilliers afin d’ôter, d’après le 
susdit arrêté, dans notre église tout ce qui pourroit donner 
matière à la confiscation. A cet effet on députa vers les 
seigneurs marguilliers le Révérendissime Prévôt, le cha¬ 
noine de Claisel et inoi secrétaire, lesquels députés se sont 
rendus le même jour, après salut, dans la chambre des 
marguilliers pour conférer avec les préseus, mais comme 
ils n’étoient pas tous présens l’affaire fut remise au 
mercredi prochain auquel jour étant tous extraordinaire¬ 
ment convoqués et le chapitre étant aussi par extraordi¬ 
naire assemblé dans la chambre des marguilliers, après 
délibération, fut résolu conforme au susdit arrêté d’ôter 
saus retard toutes les armoiries placés dans notre église 
tant aux tombes de Charles et Marie de Bourgogne 
qu’ailleurs pour satisfaire à la Loi, recommandant l’exécu¬ 
tion conforme au susdit arrêté aux seigneurs marguilliers, 
nous confiant en leur solicitude et diligence ordinaire 

» 

Impossible d’en disconvenir, le chapitre avait exécuté 
la loi : l’admiuistration le reconnaît elle-même dans une 
lettre au ministre de l’Intérieur. Mais il fallait vaincre à 
tout prix : battue sur le terrain légal, l’administration 
recourut à des subterfuges et c’est alors, ô ironie ! qu’elle 
eut l’audace de s’ériger en protectrice des œuvres d’art 
qu’elle proclama en danger dans les mains des chanoines. 

Voici l’arrêté qu’elle rendait le 14 ventôse suivant 
(4 mars) : 

% 

M Revu par l’administration les diverses pièces relatives 
à une soustraction de statues, dégradation de tombeaux 
opérés dans l’église Notre-Dame par les chanoines de la 
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dite église d’où il résulte un dommage considérable pouf 
les arts et pour l’histoire ; 

Vu la loi du 14 fructidor an 2°, vu celle du 2 brumaire 
an 2 e appliquées aux pays réunis par arrêté du 4 brumaire 
an IV ; 

Vu le rapport de son 3* bureau ; 

L’administration considérant qu’elle, a épuisé tous les 
moyens de douceur pour faire rentrer les chanoines sus¬ 
dits dans les bornes du devoir et accélérer l’exécution de 
l’art. 2 dudit décret du 3 brumaire ; 

Considérant qu’il y a de la part des chanoines une 
volonté évidemment mauvaise, puisque dans une lettre du 
6 ventôse écrite au commissaire de son 3® bureau, ils 
avouent que les pièces demandées existent bien conser¬ 
vées ; 

Considérant qu’une conduite aussi contraire à la loi 
doit être réprimée ; 

Considérant que rieu ne doit être négligé pour la rentrée 
des objets soustraits ; 

Arrête, après avoir oui le Commissaire du Directoire 
Exécutif : 

Art. 1 er . — Copie de toutes les pièces relatives à cette 
affaire sera envoyée à l’accusateur public près le tribunal 
criminel du Département pour par lui être procédé confor¬ 
mément aux lois contre les chanoines de l’église Notre- 
Dame ; 

Art. 2. — Il sera placé chez chaque chanoine trois 
militaires qui seront nourris, logés et recevront par jour 
une indemnité de trois livres en numéraire. 

Art. 3. — Les dits militaires resteront chez les chanoines 
jusqu’à ce qu’il leur ait été ordonné par qui de droit d’en 
sortir ; ce qui n’aura lieu qu’après la représentation des 
objets soustraits. 

Art. 4. — Expédition du présent sera fait, etc... 

Fait en séance, etc... 

Présens : Honoré Vallé, président ; Marchand, Deker- 
maker, administrateurs ; Charles Forêt, Commissaire du 
Directoire exécutif et Henissart, secrétaire eu chef. 
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Indifférents aux menaces, les chanoines furent impas¬ 
sibles devant les violeuces : chacun dut partager sa 
maison avec les soudards républicains, mais chacun resta 
muet. 

Il semble que devant cette résistance stoïque l’admini¬ 
stration ait, de guerre lasse, abandonné les poursuites. 
Les documents ne nous permettent guère au reste de 
suivre la lutte au delà de cet épisode. Mais on en connait 
l’issue et cela suffit : les mausolées sont aujourd’hui à leur 
place, intacts ; leurs gardiens d’autrefois ont mérité le 
double palme de l’héroïsme et du succès. 

* 

* * * 

Ce premier conflit n’était pas terminé qu’un second 
s’élevait autour de cet autre chef-d’œuvre que constitue 
la cheminée du Franc ('). Ici toutefois les faits furent moins 
dramatiques. 

Le 5 prairial (24 mai) de la même année l’administration 
invitait, par l’organe de son président H. Vallé, l’admi¬ 
nistration municipale de Bruges à exécuter la loi de 
brumaire vis-à-vis de l’œuvre de Blondeel. Le tribunal 
criminel devait se réunir dès le 15 suivant (3 juin) dans 
la salle qui l’abrite. et il importait de se hâter. Soit 
négligence, soit plutôt par angoisse à la pensée de détruire 
l’un des plus beaux fleurons de la ville, l’admiuistration 
fit la sourde oreille à cette première invitation. Mais — 
on l’a vu — les agents français n’y allaient pas de main 
morte. Le 12 prairial suivant (31 mai), ordre était donné 
de nouveau de s’exécuter et de nommer deux experts 

(') Y. F. de Hondt. Notice sur la cheminée du Franc de Bruges où 
l’auteur a publié (p. 48) quelques lettres relatives aux préliminaires de 
l’affaire dont il est question ici. D’après le même auteur “ on avait eu 
soin de démantibuler le chef-d’œuvre afin de le soustraire au vandalisme 
des républicains français eu enlevant les statues qui le décoraient ». 
Ann. de la Soc. d'Émulation, l r ** série, t. II, p. 21*.!. 
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. capables de signaler les parties à enlever de l'antique 
cheminée. 

Le lendemain, deux peintres brugeois, les citoyens 
P. Goddyn (*) et Clément furent désignés à cette Un. Voici 
le texte du procès-verbal d’expertise qu’ils présentèrent le 
23 prairial suivant (il juin) à l’administration centrale du 
département de la Lys: tout y respire le désir de sauver 
le chef-d’œuvre ou du moins de 11 e le détériorer que dans 

la stricte mesure où le permettrait le scrupule des con- 

« 

quérants : 

' Bruges, le 23 prairial de l’an 4 de la République. 

» 

Les citoyens P. Goddyn et Clement, artistes, à l’admi¬ 
nistration centrale du département de la Lys. 

Citoyens administrateurs, 

Nommés par la Municipalité eu qualité d’artistes pour, 
conformément à vos demandes réitérées, distinguer dans 
les ornements féodaux de la cheminee du Franc, ce qui 
mérite d’être conservé, nous vous fesons part du résultat 
de notre examen. 

Cette superbe cheminée nous paroit un chef-d’œuvre de 
l’art daus ce genre et sans doute le seul qui existe dans les 
neuf départements réunis. Les ornements de sculpture sont 
sans contredit de toute beauté, les bas reliefs bien exécutés 
et les autres accessoires de pierre de touche sont uniques. 

Nous pensons, citoyens administrateurs, qu’il seroit 
dommage de détruire ou de gâter un monument pareil. Il 
nous semble qu’on pourrait le conserver presqu’intact en 
faisant enlever l’intérieur des écussons qui forment jies 

# # 

(*) P. Goddyn, professeur à l’Ecole centrale à Bruges, était élève de 
Vien qu’il avait suivi en Italie. II séjourna neuf ans dans ce pays. En 
1783 il remporta le prix du grand concours organisé par le roi 
d’Espagne, Charles III, à l’académie de Parme. Voir Rapport statistique 
de l’an XII , par le préfet de la Lys De Viry et Biographie des hommes 
remarquables de la Flandre Occidentale. T. I, p. 106. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


MAUSOLÉES DE BOURGOGNE 


279 


armoiries ainsi que les couronnes et autres attributs 
féodaux qui se trouvent sur les blasons. A cela près, 
citoyens administrateurs, tout le reste peut et doit être 
conservé et cette belle cheminée sera digne encore de 
l’admiration des connaisseurs. 

Salut et fraternité. 


(s) P. Goddyn. 

(s) Frans Clement. 


i 


Trois jours après, l’administration municipale communi¬ 
quait ce procès-verbal aux autorités centrales tout en lour 
recommandant le citoyen Clément w pour les changements, 
persuadée, ajoutait-elle, qu’il s’en acquittera avec tout le 
soin que mérite un morceau aussi digne d’ètre conservé ». 

Mais cette fois encore la répulsion que l’on éprouvait à 
toucher au chef-d’œuvre l’emporta sur le désir d’exécuter 
la loi. Cinq mois après cependant, une nouvelle expertise 
était décidée : cette fois, trois membres de l’administration, 
les citoyens Vallé, Coppée et Deschryver accompagnèrent 
les experts. 


« Après nous être concertés, dit le procès-verbal de 
cette visite, il est résulté que les soustractions à faire à la 
cheminée de la dite salle se bornent à effacer les décora¬ 
tions des blasons qui forment les armoiries, à ôter les 
couronnes qui les surmontent, à enlever une toison d’or et 
à faire disparaître quelques devises de féodalité, le tout 
sans qu’il soit préjudicié à la loi du 3 brumaire an 2®. 

Eu conséquence de ce que dessus et conformément à 
l’art. 3 de l’arrêté du 27 prairial, nous, Honoré Vallé, 
Coppé, Jean Deschryver avous chargé lesdits citoyens 
Goddyn et Clémeut d’exécuter et de surveiller la dispari¬ 
tion des objets de féodalité prémentionnés ». 

% 

Ce fut la dernière phase du débat. On le sait : de même 
que les mausolées de Bourgogne, l’antique cheminée resta 
intacte. Y eut-il discussion? intervention? Je ue sais. 

• ♦ • ♦ • * 4 
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Toujours est-il que le 23 frimaire an V (13 décembre 1796) 
les peintres Goddyn et Clément reçurent chacun 24 livres 
« pour avoir expertisé la cheminée d’une des salles du 
tribunal criminel ». 

Vingt quatre livres aux deux artistes, l’oubli aux cha¬ 
noines de Notre-Dame.... il m’a semblé que c’était peu 
et c’est cette pensée qui m’a déterminé à exposer ici la 
conduite des Brugeois qui eureut entre les mains et qui 
assurèrent le sort de trois des merveilles dont s’enorgueillit 
leur ville. 

J. Yebnàux. 
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(Vervolg — Zie bl. 242.) 

IV. 

Na de dood van Ferdinandus, kardinaal-aartsbisschop 
van Toledo (‘), volgde Francisco de Mello hem op in het 
bestuur der Nederlanden. In 1644 teruggeroepen, werd hij 
vervangen door Piccolomini,en in 1647 doorCastel-Rodrigo. 
Hetzelfde jaar volgde de aartshertog Leopoldus dezen 
laatste op (*). In 1646 werd Nieuwpoort ingenomen, en de 
omliggende streek geplunderd. Dit ailes wordt breedvoerig 
beschreven door Joannes WitflietC), pastoor te Slype, in 
het overlijdensregister n r 2, bladz. 854 ( 4 ). Hier volgt het 
afschrift van het verhaal van pastoor Witfliet : 

Notàndum ad perpetuam rei memoriam. 

Die quinta ( s ) septemb. 1646 oranes parochianos de 
Slype, et vicinarum parochiarum passim fugam cepisse ob 
metum militum nostrorum dictos parochias ingredieutium 
et passim omnia longe lateque devastantium. Franci tune 


(*) AnÉm. 1910, p. 242. 

(*) Zie R. d’Awàns en Euo. Lambbrb, Histoire de Belgique. Lectures 
Historiques , t. II, ch. VII (Résumé). Bruxelles, Castaigne, 1903, p. 144; 
Vanderlindbn, Manuel d'Histoire de Belgique , 2 d fascicule. Bruxelles, 
Lamertiu, 1909, p. 110 et suiv.; Namèchb, Cours d’Histoire Nationale, 
t. XXII, ch. XVII et t. XIII, ch. II. Louvain, Fonteyn, 1888 et 1889. 

(*) AnÉm. 1910, p. 237. 

( 4 ) Dezelfde aanteekeningen komen ook voor in reg. n r 1, bl. 51 en 
bl. 226. 

( s ) « Incidente in feriam quartam ». (Reg. n r 1, bl. 51.) 
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temporis, ducibus Monsieur duc d’Orléans (*), Principe 
de Coudé, Duo Kansau (*) et aliis, Berga S cti AVinoci 
capta, Fumas veniebant, quibus captis Dunckercas statim 
obsidebant, et spatio 20 dierum intercipiebant. Duces 
intérim exercitus nostri, velut Marchio de Caracena, Baro 
de Beck ( 3 ) et alii impotentes ad Francis resistendum, 
terram frauconatensem milite suo implebant, Neoportique 
urbe aperta, omnem apparatum belli et pondus sui desolati 
et desperabundi exercitus, ad nostras partes, veluti eas, 
uti dicebant, defensuri mittebant. Miseri rustici, omnem 
frumentum ( 4 ) tam in agris quam borreis collocatuin 
deserere coacti fuerunt. Intérim milites nostri veluti adver- 
sarii omnia depredati sunt, vaccas abstulerunt, suppel- 
lectilem in domibus relictam, Neoporti, Dixmudis, Ostende, 
Brugis et alibi vendiderunt. 

Eude wat meest te beclagen en te verwonderen was, soo 
liebben de soldaten, denselven vijfden dach van september 
1646, naer den noene, omtrent den vier heuren, ghecommen 
op de platse van Slype met bloote rapieren in de liandt, 
ende de kercke met gbewelt. opengebroken ende aile tbeste 
goet datter in ghebrocht was, wecligeliaald, ende de reste 
ghepluudert. De kercke was wel versien vau sucroijen, 
terwe, vleesch, caes en boter, mitsgaders van ketels, 
bedden, cleeden en lijwaet, ende soo men wel eau dencken 


(*) Hier iser spraak van Gastou d’Orléans, broeder vau LodewijkXllI. 
De titel van «Monsieur», werd gegeveu aan den oudsten broeder vau 
den koning van Frankrijk. 

(*) Ook nog «Rantzau ». Bij het innemen van Mardycke werd hij tôt 
den graad van maarschalk verheven. Zie Locmabia, Histoire du règne 
de Louis XIV, 1.1. Paris, Sagnier et Bray, 1853. 

(*) Jan Beck is waarschijulijk te Bastenaken geboren. Eerst herder 
en postillon, werd hij later in het spaansche leger ingelijfd, verwierf 
den titel van Baron, en den graad van Maarschalk. llij stierf te Arras 
na den veldslag van Lens, en werd te Luxemburg in de kerk der 
Recolletten begraven. Namèchb, o. c., t. XXII, nota, bl. 361. 

( 4 ) Omue granum pro lubitu suo triturasse (Keg. u r l, bl. 51). (De 
soldaten) hebben het graen jammerlick uytghesmeten, qualick halftot 
profijte gebracht (Reg. n r 1, bl. 226.) 
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% 

veelderhande andere catkeylen. De soldateu naer het 
plunderen vau kercke, hebben ten laste oock opengebro- 
ken de Sanctuarie ( 4 ), ende daer inné ghevouden seer veel 
juweelen, want het costelyxste met liaeste was daer inge- 
brocht, om bewaert te worden, duer dien de vlucht onvor- 
siens metter liaeste opquain. Ick hebbe onder andere van 
mijn goet daarinne verloren, twee van mijne bedden, eeu 
langen sayen mantel, slaplakens, dwaleu, servieten, eenige 
boucken en twelcke ick meest beclaagde, een stande boter 
van hondert en twÿntich pont, voor mijne wijnterboter 
ingesleghen door Tryncken, huusvrauwe van Lodewyck 
Jansseune, pachter van het Tempelhof. Ick was seer sieck 
te bedde ligghende, en en wilde langen tijd niet vluchten, 
maar ten lange latste door schoone spreken van mijne 
suster en andere goede prochianen was te vreden mij te 
laten vervoeren, ende wiert suuchtens ten elf lieuren, 
ghestelt op een peert met twee packxens hanghende van 
beijde sijden vau tpeert, geladen met noch eenig van mijn 
goet, ende naer een halve mijle rijdens, ben ghestelt 
geweest, op eenen waghen ende naar Brugghe gevoert, ten 
huuse van eeue van mijne bloetvrienden, al waer ick soo 
wellecomme was, gelijck het spreeckwoort verhaelt, als 
den eersten sondach van den Vasten, niet teghenstaende 
hij aan mij wel seer verobligeert was, en mij hadde 
gheschreven dat in cas van vluchten, ick tsijnen huuse 
soude commen logeeren, maer wat ist den poeet segghen(de) 
seer wel : 

Donec eris felix, multos numerabis amicos, 

Tempora si fuerint nubila solis eris. 

Ick aldus ghevlucht sijnde, soo was heer Joos Blomme, 
alsdan mijnen capelaen en M r Cornelis Ramault mijnen 
swagher en coster van Slype, noch gebleven een heure ofte 
twee op de platse van Slype, totdat de meeste bouillie van 
soldaten begoste aen te gaen, alswanueer de soldaten 
begosten de huysen open te breken, ende te plunderen, 


(*) Eadem die 5 a 7 bris 1646. (Reg. u r 1.) 
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ende om dieswille dat den voornoemden capelaen wilde 
wat ten besten spreeken, soohebben sij hem wel cort doen 
swijgheu, ende de pistolen op zijue borst ghestelt ende 
ghepresenteert hem doot te schieten in cas van voorder 
tusschen spreken. Ende in sijne presentie soo hebben sij 
gheplundert M r Cornelis Ramault ende daernaer met aile 
foele, aile huysen openghebrocken ende ailes uytgkehaelt 
ende wechghenomen, twelcke den heere capelaen ende 
coster siende, sijn met uocli eeuighe andere terstont ver- 
trocken. 

Cornelie en Catelijntie mijne susters quaemeu een luttel 
tijts te vooren met wel 25 andere prochianeu gevlucht naer 
Sevecote, en soo voorts naer Brugghe, mijn pastoreel huys 
met ailes datter noch ghelateu, als tin, stoelen, kanneu, 
tafels, butfetten, schraprae en aile andere lmysraet ver- 
latende, twelcke ten meerderen deele al weckgenomen en 
gbevonden daernaer ghebroken (*). 

Op denselven tijt was tôt mijnen liuyse ghelogiert 
Meester Pieter Cortekere (?) Pensionnais slandts van den 
Vrijen, met Jfrâu Marquie sijne huusvrauwe, met eenen 
procureur met name Jan de Muncle die aile deze boillie, 
ende denselven Capelaen en Coster heeft ghesien. Maer 
den Pensionnais ende syne huusvrauwe waren den dag 
2 October naar Niepoort vertrocken, ende hadden eenige 
cleedels als grauwen mantel, een kelder wijn met nog 
eenich ander goet tmijnen huuse ghelaten, twelcke alle- 
maele soo uyt mijn huus als in de sanctuaire ghebrocht 
sijnde, ghenomen is geweest. En sijn huusvrauwe met de 
visbooten van Nieupoort over zee naer Oostende comende 
is tôt Brugge ghearriveert, denselve Pensionaris eenigen 
tijt noch tôt Nieupoort ghebleven sijnde. Pieter Vanden- 
bilcke (*) doen ter tijt hooftman sijnde, alsoo hij wilde ten 


(‘) Mijn huys met ailes wat er noch ghelaeten was als potten, 

canuen, tubben, standen, stoelen.bancken, buffetten, schapraey. 

(Reg. n r 1.) 

(*) Ziehier de aanteekening van Pastoor Witfliet bij de dood van 
P. Yandenbilcke, reg. n r 1, bl. 230: Obiit in parochia de Keyem, 1647, 
Petrus Yandenbilcke, maritus Marie Boddaert, vir egregius, qui in 
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besten sprekeu dat sij mijn pastoreel liuus uiet en souden 
openbreken, is van de soldaten gliepijlieert geweest voor 
mijne deure, ende sijnen hoet in den steenput staende voor 
het pastoreel huus ghesmeten, die daer naer van ons naer 
•3 maenden thuys ghecommen sijude uytgevist is. 

Nota ulterius : Dixmuyde int jaer 1647 van frausoysen 
ghewonuen sijnde (*), binnen den tijt van vier daglien, soo 
hebben de fransoysen onder den veltheer Ramsau, den 
28 julii ingheuomen de redoute ghenaempt duveithooren (*), 
staande by Sint Jooris op den Dyck, snuchtens seer 
vrouch met den daghe, wesende kerckwydinghe ( 3 ) van 

onze Prochiekercke van Slype, soo dat ick de.niet 

en liadde (*) om misse te lezen, door het groot remoer 
onder vluchten van de landtlieden. Yandaer sijn de 
Fransoysen des anderendaeghs ghecommen naer het fort 
van Nieuwendamme, alsdan noch uiet opghemaeckt, maer 
van de noordtsijde openligghende, beset met omtrent 
225 soldateu, die snachts daernaer van den gouverneur 
van Nieupoort, ghenaempt Salvador Boue, al stillekens 
inde stadt vau Nieupoort sijn gheropen geweest, hetwelcke 
de Fransoysen smaendachs ghewaer wordende, hebben 
hetselve ingheuomen en stracx met haer soldaten bestelt, 


vita sua, tempore turbæ erat hofmaunus strenuus, parochie de Slype 
defensor et gubernator, ipsa die quinta septembris 1646, aïs de eerste 
boulie op Slype quam, doen sy sachternoens ten 6 heuren begosten 
mijn huys open te brecken, comende aende breckers ten beste spreken, 
is van deselve voor mijne pastoreele deure gheplundert gheweest. 
Ick hebbe sijn swarte hoet daernaer uyt den steenput ghevist, van 
die soldaten daer inghesmeten ; hy moste met Claeys De Noter, den 
meulenaere van Slype, en noch eenighe andre prochianen helpen 
draghen by gewelt de packen die de soldaten uyt de kercke open- 
gebroken ende gestolen hadden. Requiescat in Pace. 

(*) Nota ulterius a Francis Dixmudam fuisse captam, spatio 4 dierum 
per milites præsidianos Cortracenses, Dunckerckanos, Fumeuses et 
alios. (Reg. n r 1.) 

(*) Nopens den Duivelstoren, zie La Flandre , 1879, p. 60 en vv. 

(*) Zie Ann. Émulatation. 1910, bl. 238. 

(*) In reg. n r 1 staat er : « Ut non fuerit otium celebrandi nequidem 
sacrum, >, 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 




280 • 


S. INGHELRAM 


en van stoudeu aeu besteedt het fort te volmaecken, 
ghelijck ick selve daar biuneu ghevanghen sijnde, hebbe 
ghesien. Dit fort aldus stillekens sonder yemants wete vau 
de laudtlieden bij de Frausoysen verovert sijnde, soo hebbe 
ick met M r Cornelis Ramault mijnen swaegher en sijnde 
Coster van Slype, snuchteus voor den vijf heuren, meeuen 
te gaen naar Nieupoort ende sijn alsoo bij het sas ghenaempt 
de Rattevalle vau de Frausoysen ghevanghen ende, in het 
fort van Nieuwendamme gheleydt gheweest. Een halve 
heure daer naer sijn iut fort oock ghevanghen gebrocht 
gheweest, Carel Reijn de sasmeester van de Rattevalle, 
Mailliaert Goetgeluck, ende Rogier vande Fonteyne beede 
prochiaenen van Mannekensvere, dewelcke met mij, als ick 
tôt tweemael gesproken hadde met Ramsau (*), te samen 
naer huus ghecommen sijn, naer dat sij tusschen het sas de 
Rattevalle, ende de Redoute staende op den dijck naar 
Nieupoort gaende, bij naer tôt hemde toe van Francen 
gheplundert gheweest, maer mijn en mijuen coster hebben 
sij niet ghetoucheert (*). Dit aldus geschiedt sijnde, ben 
denselven dach ten thien heuren ghecommen naar 
Leffijnghe, aldaer vijndende den Souvereyn vau het Vrije 
ghenaempt M r Verhouven met 16 a 7 souvereynsgasten de 
brugghe bewaerende, mitsgaders daar oock siende, lieer 
ende M*. Joaunes Bart, Pastor van Leffijnghe met eenige 
sijner prochiaenen, aeu welcke ick aile de gheleghenteyt 
van het fort van Nieuwendamme en onse geschiedenisse 
verhaelt hebbe, welcke Verhouve hoe wel hij alsnu crepel 
is, was dan ter tijt happich (?) ghenouch om te loopen. Een 
heure tijts dan met malcanders in het huus van heer 
Pastor gheresideert (?) hebbende, ailes uyt de schaprae en 
kelder uythalende en opsehafîende, syn te samen naer 


(*) Pastoor WitHiet en zijn koster werden in het fort ondervraagd 
door Ramsau : Multa rogabant : quot milites essent, quot tormenta 
bellica et alia multa. Ego desuper ipsis caute satis et laudabiliter pro 
rege meo Hispaniœ (uti debebam) semper respondebam, quod ipsi 
Franci advertentes ducebant me esse cautum et fidelem régi sacer- 
dotem. (Reg. n r 1.) 

(*) Nos, a nobis solidis duobus acceptis, dimiserunt. (Reg. n r 1.) 
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Ostende ghevlucht eu van daer denselven dach naar 
Brugghe ghecommen, aldaer vijndende de motaele kaude- 
laereu, eeuich auder goet vau ouse kercke van Slvpe, 
tgoune wij sondachs te vooren ouder ons eygen twee, te 
weten den coster en ick op ouse schouders uyt de kercke 
ghehaelt haddeu (*). Deuselven Maendach quaemen de 
Fransche Ruijters lancxt de vaert tôt Plasschendaele 
toe, eu ouder weglie tôt Leffijnghc vijudeude Guiliame 
De Cueninck prochiaen en wijuckelier vau Slype, liebben 
denselven niedegeleydt tôt Plasschendaele toe, ende aldaer 
sommighe beestiaeleu ghenomen, en denselven Cueninck 
voornoemd, beesteu doen lielpen drijven, en wel lustich 
slaende, is hij Cueninck, ten laetste omtrent Leffijnghe 
ghecommen sijnde liaer ontdoken. 

Op denselven dach liebben de Francen wel 25 sterck 
sijnde, de kercke van Slype wederom ghespolieert, ailes 
nemende tgone sij vonden, de reste in stucken sraijtende 
ende destruerende. Dit hebben ghesien Anthouis f H Antheu- 
nis Longerspeye, Jau de Clercq en meei andere, inde 
kercke ghedoken synde. 

Eenige daghen daernaer heeft den marquis de Caracena 
den Fransman tfort van Nieuwendamme verlaetende, 
vervolgt, en eenige dootgesmeten, andere gkevaugken 
ghenomen, eu tôt Nieupoort inghebrocht. Daerentusschen 
is Slype met vele andere prochien van soldaten gheplun- 
dert en ghestelt gheweest ghelyck het verledeu jaer, totdat 
Dixmude vau Leopoldus Aertshertoch ghewonuen synde, 
een yegelick weder naer huys ghekeert is. Ick ben thuys 
ghecommen den 18 en oetober en mijnen dienst ghedaen 
gelyck als vooren, de prochiaenen allenskens naer haere 
woouste keerende. 

Dit voor memorie en tôt waerschauwijnghe van mijne 
naecommelijnghen dat sij ten tijde van oorloge met den 


(*) Eadem tamen die circa vesperam veui cum timoré iu Slype, ut 
aliqua adbuc ex ecclesia cum custode salvarem, quod magna cum 
sollicitudiue ac labore fecimus, et nocte trausacta cum vigiliis et pauco 
somno, altéra die quasi hora octava, Ostendam ivi. (Reg. n r 1.) 
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Fransman haerlieden niet te langhe betrauwen souden, 
haer goèdeu te salveren, en principalick de kercke goeden 
en bewijseu, bij tijden in vaste steden gelijck alsBrugghe is 
salverende, opdat sij van deu lichten en ontrauwen frans¬ 
man niet verrast en worden ('). Ick bidde Godt almachtich 
dat mijne uacommers (ist hun salicli) dusdanige tijden niet 
en sien gelyck als ick ghesien hebbe. Godt believe die van 
Slype van sulcke tijden te bewaereu, dewelcke ik bidde 
als sij dit lesen sullen, mijne siele ghedachtich te wesen in 
haere gebeden. Vaertwel, leser, tôt in der eeuwicheyt en 
bidt voor mij, die mij teckene 

U. E. ootmoediche dienaer 

JOANNES WlTFLIET, 

Pastor in Slype. 

Actum Slype, 13 dbris 1647. 

S. Inghelram. 


(*) Suadeo hæc legentibus ut melius quam nos sapuimus teuipore 
belli sapiant, mature et tempestive omnia sua in urbem vehant, Francis 
tam vieillis et militibus nostris tam crudebter grassantibus. Verum est 
testimonium meum quia praesens vidi et seusi hujusmodi beili cala* 
mitâtes et tempestates. Dnus Deus posteritatem meara et hæc legentes 
a tali tempore conservet. Vale, lector, mei in precibus memor. (Reg. 
n r 1, bl. 51.) 
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LA LEVÉE 

DU DIXIÈME ET DU VINGTIÈME DENIER 

À BRUGEIS. 

1571-1583 


Dans «ne note précédente (*). nous avons exposé la 
marche des négociations auxquelles avait donné lieu la 
levée du dixième denier à Bruges de 1569 à 1572. 

Pour compléter ce travail, nous allons examiner par le 
détail le mode de cette perception, et l’application des 
règles tracées par les placards ; cette étude, croyons-nous, 

ne sera pas moins intéressante pour l’histoire économique 

♦ 

de la ville et du pays. 

Rappelons d’abord quelques dispositions générales. 

Par ordonnance du 10 mars 1542 (v. st.), l’empereur 
Charles-Quint prescrivait à tous propriétaires et locataires 
de faire, dans les douze jours, la déclaration des bieus 
immeubles qu’ils occupent, de leur valeur et de leur pro¬ 
duit annuel, afin que l’on puisse lever le dixième denier 
des revenus, accordé par les États de Flandre, le 6 février, 
pour pourvoir aux dépenses de guerre contre la France (*). 

(*) Un épisode de la levée du dixième denier, dans les Bulletins de 
la Commission royale d'histoire de Belgique, 4 e série, t. XI, u. 1. 

(*) Arch. de la ville de Bruges. Reg. des Hallegeboden de 1542 à 1553, 
fol. 50 verso. Cette ordonnance fût renouvelée à plusieurs reprises ; le 
22 décembre 1547 ; Arch. générales du royaume à Bruxelles, coll. de 
• l’Audience, reg. 83, fol. 22. Le 26 juillet 1549. Ibid., Hallegeboden, 
fol. 339. Cette dernière ajouta la peine de la confiscation. 
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Telle fut l’origine du système. 

La grande question agitée par nos jurisconsultes était 
celle de savoir si l’impôt foncier ou du dixième atteignait 
également les étrangers. Cliristin , Decisiones cnræ belgicæ (*), 
la pose en ces termes : « Vectigal, collecta et si milia an 
imponi possint forensibus?» L’opinion générale, en assimi¬ 
lant les étrangers aux clercs, penchait pour la négative ; 
d’aucuns faisaient la distinction entre les impositions cou¬ 
rantes et extraordinaires. Celles-ci frappaient tous contri- 
% 

buables ; et dans cette catégorie, on rangeait les frais 
nécessaires à la défense du pays : « Pro tuitione loci et 
avertendis ingruentibus periculis impositas ». 

Voilà pourquoi l’empereur, justifiaut la théorie des juris¬ 
consultes, invoquait pour motif de ses ordonnances les 
dangers de guerre contre la France. A la longue, cette 
invocation disparut, et le 10 e denier finit par être rangé 
dans la classe des impositions ordinaires. 

Pour subvenir aux frais de la guerre de France, les États 
de Flandre avaient consenti de payer les obligations sous¬ 
crites par Charles-Quint, à concurrence de 400,000 cou¬ 
ronnes échéant au 2 février prochain ; et aux fins de four¬ 
nissement, l’empereur leur octroie, le 27 avril 1555, de 
lever le dixième denier des revenus d’un an, de tous biens 
immeubles sis en Flandre, et du bénéfice (wasdom) réalisé 
pendant ce temps par tous les commerçants résidents en 
Flandre et possédant un capital de 200 florins carolus, 
calculés à l’intérêt de 6 pour 100. Suivent les conditions et 
réserves d’exécution (*). 

Le 8 juin 1556, Philippe II, pour subvenir aux dépenses 
de la guerre et de son installation, avait obtenu des États 

(*) Dec. 269, u. 10; vol. I, p. 443. Cfr. Près. Everard, consil. 12, 
u. 18 et cousil. 30 ; et les auteurs cités. 

(*) Arch. de la ville de Bruges. Reg. des Hallegeboden de 1553-64, 
fol. 83 verso. 
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de Flandre une aide de 800,000 florins, payable-la moitié à 
la Chandeleur prochaine et la moitié à pareille date de 
l’année suivante ; il leur octroie en retour de lever le 10 e 
et le 20 e denier pendant deux ans, sur les mêmes bases et 
aux conditions que dessus (*). 

Pareil octroi est accordé pour deux ans, le 18 janvier 
1558, et prorogé le 1 septembre 1560 (*). 

Il est à remarquer que ces édits et ordonnances ne 
décrétaient pas directement l’impôt foncier, mais annon¬ 
çaient qu’une aide de milliers de florins avait été votée 
par les États de Flandre ; et pour, fournir cette somme, le 
prince, en dehors des moyens généraux, octroyait la levée 
du dixième denier, soit avec ou sans limitation de temps. 
C’est, ainsi que sous la pression des événements et le 
progrès du régime financier, l’impôt foncier prit rang 
parmi les recettes ordinaires du budget de l’État. 

Une ordonnance du 31 juillet 1571, sur la réforme des 
fiuances, décrétait eutre autres l’impôt du 20 e denier sur 
la vente des immeubles et du 10 e denier sur celle des 
meubles. Cette iunovation frappait-elle la vente des mar¬ 
chandises des commerçants d’une part, et d’autre part la 
vente des produits des immeubles ou de la terre? Ces 
points et d’autres encore, tout aussi subtils, font l’objet 

des 8 articles de ce décret, ainsi que des 59 articles du 

# 

décret explicatif y joint, qu’il serait trop long d’énumérer ( 5 ). 

Ainsi les 20 e et 10® deniers avaient une double assiette. 
Les décrets du 16 octobre et 2 novembre 1571, et la lettre 
circulaire du duc d’Albe du 21 octobre de cette année, 
remisant le 10® denier sur la base de la valeur locative, 


(*) Ibid., fol. 139 verso à 142. Suit la résolution du magistrat de 
Bruges qui nomme les collecteurs des 6 sections, et ceux chargés de 
percevoir la taxe des marchands. Cette résolution fut renouvelée le 
3 janvier 1557. Ibid., fol. 241, n. 3* 

(•) Ibid., fol. 296 à 302; fol. 344, n. 2. 

( s ) Ibid., reg. de 1564-74, fol. 380 à 387 verso. 
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exigible d’une manière permanenteau profit du souveraiu (*). 
Le recouvrement se faisait à charge du locataire, et à 
défaut de locataire, à charge du propriétaire. Cela résulte 
notamment des avis publiés périodiquement à la bretèque (*). 

Le magistrat de la ville nommait les estimateurs et 
collecteurs, qui devaient verser le produit dans la caisse 
du receveur général de Flandre. 

A Bruges, qui était divisée en six sections ou quartiers 
(sesdedeelen), cette tâche fut confiée, pour chaque section 
à cinq personnes, savoir un membre du Conseil communal, 
le chef-homme (hooftman) et deux notables de la section, 
assistés d’un clerc de la Vierscare, avec autorisation de 
s’adjoindre tels experts qu’ils jugeront convenir. 

Plusieurs cahiers de ces rôles nous sont parvenus, à 
partir des anuées 1571 et 1583; nous donnons ci-dessous 
l’analyse du premier cahier de chaque section ( 3 ). 

Section de Saint-Donatien. 

Cahier dressé par Philippe Haghe, conseiller, Guillaume 
Cousin, hooftman . Isaie Spetael, clerc de la Vierscare , 
commis par le collège municipal à la recette du 10® denier ; 
mars 1583. 

Comprend 20 cercles, 1017 maisons imposables et 
125 exemptes ; restent 220 non cotées. Il est à supposer 
que la liste s’étendait à tous les bâtiments, sans exception, 
puisqu’elle mentionue, pour mémoire il est vrai, l’église 
même de S. Donatien. 


(') Ibid., fol. 404 verso, 405 et 406. Cfr. l’ordonnance et instruction 
sur la collecte des 10* et 20* deniers du 6 juillet 1571. Collection de 
placards imprimés de 1500 à 1500, n. 10. 

(*) Ibid., reg. de 1574-83, fol. 74, 00, 119, 123,155, 158 verso. 

(*) En général ces cahiers suivent l’ordre des cercles tracés dans les 
registres des sesdedeelen ou cadastre de 1580, tel que nous l’avons 
publié dans les Annales de la Société d’Émulation, 5 e série, tome VI, 
an. 1803. 
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Les articles sont inscrits sous les noms et préuoms du 
locataire, à côté de ceux du propriétaire ; et en l’absence 
de locataire, sous ceux de ce dernier. Parmi les prénoms 
on relève, à cause de leur singularité ou rareté: Adam, 
Omaer,. Oste, Daniel, Noé, Gédéon, Wissel, Glaude, 
Sampsoen, Everaert, Olivier, Moyses, Melckior, Willeboort, 
Zacharias, Joachim. 

Ainsi les textes font parfaitement la distinction entre 
propriétaires et locataires ; par exemple : 

Laurens de Zwarte bewueut zyn huus, gheestimeert 
4 lb. tsiaers, compt 8 s. gr. 

Jan Baudens liuert thuus den Hovene (*), pertinet Adam 
de Meyere, 7 lb. gr. tsiaers, compt 14 s. gr. 

La qualité ou condition est rarement indiquée. Anthuenis 
Jhiltync thimmerman, fol. 24, n. 4; — Jan Goossius 
leirtauwere, fol. 27 verso, n. 1 ; — Jan Scutte brauwere, 
fol. 28 verso, n. 4. 

« 

Un cas d’occupation peu commun se voit au fol. 3 verso, 
n. 6. « Jan Van de Casteele doude heeft tzynen lyve twee 
huusen toebehoorende de proostie van S* Donaes, gheesti- 
meert x lb. gr., compt de x e penninc, xx s. gr. » Cette 
jouissance viagère, â titre d’usufruit ou autrement, était 
soumise également à l’impôt et la valeur locative fixée 
par les experts (•). 

Les maisons inhabitées ou inoccupées étaient exemptes 
de la taxe et sont mentionnées pour mémoire, bien qu’en 
petit nombre. 

(‘) La maison den Hovene figure dans le 7 e cercle, et dans le cadastre 
de 1580, p. 106, n. 290. 

(*) Cette règle d’application paraissait cependant douteuse. Fol. 4, 
n. 5: De kinderen vau Jaques Gaussier ghebruuclcen een wyncle toe¬ 
behoorende de stede van Brugghe, de welke zy rnetten voorgaende 
wyncle jn cheinse hebben voor ij lb. gr. tsiaers : gheestimeert desen 
wyncle up xx s. gr. tsiaers, compt ij s. gr. Or, ce dernier chiffre fut 
ajouté et se trouve sous le mot mentorie , qui est biffé. 
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Quant à la proportion entre les maisons louées et celles 
occupées par leur propriétaire, nous avons relevé pour le 


1 er 

cercle, 78 louées 

et 22 propres. 

2 e 

— 29 — 

16 — 

3 e 

— 27 — 

17 — 

4* 

— 12 — 

9 — 

5 e 

— 14 — 

4 — 


160 

67 


Soit environ 3/4 louées et 1/4 propres. 

La jouissance gratuite, attachée à la personne ou à ses 
fonctions et dignités, échappait encore à l’impôt. Fol. 3 verso, 
n. 2 : M° Jan Capito ghebruuct thuus van de Dekenie vau 
S u Donaes om niet, memorie. 

Parmi les illustrations brugeoises que l’on rencontre 
dans cette section, nous citerons : Fol. 36 verso, n. 8 : 
M e Franchoys Rapacrt ghebruuct zyn huus.ende eestre, 
gheestimeert ij lb. gr. tsiaers ; compt iiij s. gr. (’). Le 
bourgmestre Nicolas Casenbroot habitait sa maison (*) sise 
rue Fontaine des Frères, et avait pour voisin Grégoire de 
Saint Vincent. 

Une autre illustration brugeoise, qui joua un grand rôle 
dans les troubles religieux de cette époque. Jacques 
Broucxsault habitait sa maison, rue aux Laines, côté est, 
au coin du pont d’Eechout, estimée 14 lb. gr. de bail par an 
et taxée à 28 s. gr. ( 3 ). 

Passons aux exemptions. En première ligue figurent les 
édifices du culte et les couvents d’hommes et de femmes, 

• J 

et leurs dépendances qui, suivant les idées reçues en ce 

• 

(*) C’était la maison sise rue des Foulons (Vulderstrate) au côté 
ouest; inscrite au cadastre de 1580, p. 122, n. 785. Le célèbre médecin 
possédait encore une maison à Bruges, rue Saint-Jean, côté sud, 
marquée au cadastre de 1580, dans la section Saint-Jean, p. 52, n. 180. 

(*) Taxée x lb. gr. Fol. 20, n. 4. 

(•) Fol. 57 verso, n. 11. Cadastre de 1580, p. 137, n. 1314. 
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temps, formaient une propriété ecclésiastique privilégiée. 
Voici la liste : 

De kercke van SintDonaes. Die van den Eechoutte. 
Tcontoir van de Chartreu- Kereke van Halsbergke. 

sinnen. Clooster van den Jacoppi» 

Id. van de Magdaleene. nen. 

Id. van den Jacoppynessen. Id. van Sint Obrechts. 

Id. vau den cloostere van Id. van Spermaillen. 

Sinte Claren. Id. vau de Willeminen (*). 

Sint Jacobs kercke. . Kercke van S. Catkelyne. 

Proostie vau SintDonaes. Clooster van S. Truden. 

. Clooster van ter Doest. Zusters van id. 

Id. van Cisoing. Clooster van Marquette. 

Le texte suivant semble faire exception; 
FrauchoysYerhouve huert tcontoir van die van S. Andries 
20s.gr., compt voor dhelft van den x® penuinc ten laste 
vandeu proprietaris, xij groten. 

Les bâtiments communaux à usage administratif et public 
jouissaient de la franchise. Tels étaient de lakenhalle , le 
greffe, l’hôtel de ville, le steen , etc. 

Franckois de Groote, greffier, bewuent de greffie civil 
toebehoorende de stede van Brugghe. Memorie. 

Pieter vau der Marct, gkebruuct als concierge tlanthuus 
van den Vryen metter conciergerie. Memorie. 

Den steen ofte vangkenesse van Brugghe met aile zyne 
..toebehoorten, competereude zyne Ma 1 . Memorie. 

Tcontoir van den Burch van Brugghe, ghebruuct by 
Jan Dhamere, toebehoorende tclooster van Marquette. 

Tlandhuus van den Vryen, nu toebehoorende de stede 
van Brugghe. 

Tcontoir van de vierschare van voornoemde stede. 

Thuus toebehoorende de kercke van S‘ Bazelis. 

(') Avait une série de huit maisons attenantes. Ibid., p. 132, n. 1194 
à 1201. 
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• De kercke van S 1 Bazelis. 

Tscepenhuus der stede van Brugghe metter conciergerie. 

De tresorie der zelver stede bewoont by Loys Thierry. 

Le umlhuus du cadastre de 1580, p. 137, n. 1318, figure 
en ces termes : 

Jan Gheillaert f* Symoens bewoont tstede huus metter 
conciergerie ; pertinet de stede van Brugghe ; hier voor 
memorie. 

Tous ces édifices échappaient à la taxe. Il n’en était pas 
de même pour les étaux, échoppes ou maisons appartenant 
à la ville, qui rapportaient, quelque revenu au locataire 
ou occupant par suite de son commerce ou exploitation 
personnelle. En ce cas, l’impôt payé par celui-ci, était du 
20 e , d’après les prescriptions du placard. 

Pauwels Verhouve huert een wyncle toebehooreude de 
stede van Brugghe voor v 1b. gr. tsiaers ; compt over dhelft 
van den x® ponuinc teu laste van den huerere, v s. gr. 

Ce fut encore le cas de la rame, ou local des liches à 
tendre les draps. 

De rame toebehoorende de stede van Brugghe, danof 
tghars ghebruuct wordt by Michiel Rom bout voor ij lb. gr. 
tsiaers ; compt ij s. gr. 

De zelve Michiel ghebruuct een huus ende bleeckerie 
bin den rame, pertinent de voornoemde stede, voor iiij lb. 
gr. tsiaers; compt over dhelft van den x® peuninc, iiij s. gr. 

Le gardien du Speykin , n’exerçant aucun trafic et ayant 
l’occupation gratuite, ne payait rien. 

Jaques Despreez ghebruuct tSpeykin, pertinet de stede 
van Brugghe, om niet ; dus hier voor memorie. 

Les institutions de bienfaisance, les fabriques d’églises, 
les maisons religieuses, jouissaient de la même prérogative 
avec la même restriction. 

Een weduwen huus daer divcrsche weduwen jnne wonen 
om Gods wille ; dus hier voor memorie. 
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Een weduweu liuus bewoont by aerme weduwen, om 
niet. Memorie. 

Tsgraven couvent bewoont met aerme weduwen. Om 
Gods wille. 

Den disch van Onse Yrauwe (*) heeft aldaer vyf huusekens 
bewoont by aerme weduwen om niet, commende van de 
hoirs van Philippe van den Berghe. Memorie. 

Mark de Sains leser S e Donaes, ghebruuct een huus 
pertinet de kercke van S 4 Donaes. Memorie. 

M r Jan Byghaert, minister, bewoont een huus van de 
kercke ten Jacoppijnen. Memorie. 

M r Jan Hareinck, fransche miuister, ghebruuct een huus 
toebehoorende de zelve kercke van S. Donaes. Memorie. 

Une autre exemption était propre au temps où la 
peste éclatait à maintes reprises. « De roode vrouvrauwe 
ghebruuct een huus van de staelysers, om niet ; hier voor 
memorie » (*). 

Les églises et oratoires désaffectés suivaient la règle 
générale de Pimpôt. 

Gheeraert Gevaert huert de kercke van den staelysers 
ij 1b. x s. gr. tsiaers ; comt dhelft x e penninc ten laste van 
den huerere, ij s. vj d. gr. 

Venons aux corporations de métiers, qui avaient bien 
perdu de leur éclat d’autrefois. Les unes, en moindre 
nombre, figurent aux rôles en qualité de propriétaire, les 
autres en celle de locataire. Parmi ces dernières on 
remarque : 

De biervoerders hueren een wynckele jeghens de stede. 

De wynvoerders hueren een halve boghe jeghens de 
stede. 


(*) La même Table des pauvres possédait plus loin deux maisons, 
louées chacune h 22 s. parait, qui étaient imposées aù 20°, soit 3 s. 
8 mites. Fol. 55 verso, n. 1. 

.(') Fol. 54 verso, n. 10. 
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De bogiie vau de calcdraghers es by hemliden ghehuert 
jeghens id. 

De lakenstryckers bueren een wyucle jeghens id. 

De voerders van de vremde bieren ghebruucken een 
busekin pertinet de voornoemde stede met laste vau den 
mespit zuver te houden. 

De baerdenaers bebben in pacbte een wynckelkin 
toebehoorende de voornoemde stede voor ij )b. gr. tsiaers. 

Lowys Lootins huert een buus van de goudsmeden 
(achter tzelver smits buus) ij lb. x s. gr. tsiaers ; compt 
▼ s. gr. 

Veuve Martin Colve loue aux mêmes la maison voisine 
à 2 lb. gr. 

(Hoogstrate zuudzyde). Jan Claus bewoont als clerck 
tbuus van de Hoogstrate zuutzide. Jan Claus bewoent als 
clerck thuus van de goudsmeden, geestimeert v lb. gr. 
tsiaers ; compt x s. gr. 

Suivent trois maisons appartenant au même métier, plus 
ciuq maisonnettes : Vyf huusekins pertinent den zelven 
ambacbte bewuent by den aermen van dien om niet ; dus 
hier voor memorie. 

Philips de Doppere huert een huus pertinet de vleeschau- 
wers, iij lb. gr. tsiaers ; compt vj s. gr. 

Suivent cinq maisons du même métier des bouchers. 
Puis fol. 14, n. 4 : Tvleeschuus staende up den Braemberch 
metter conciergerie, gheestimeert v lb. gr. tsiaers ; compt 
x s. gr. 

Cornelis Goddin huert thuus van de scippers metten 
keldere daer ondere, viij lb. gr. tsiaers. 

Ambrosius van Cattenbrouck huert een boye pertinet 
tambacht van den huvetters, iij lb. gr. tsiaers. 

De coornedraghers bueren een huus pertinet tambacht 
van den huvetters... 

Plus six maisous voisines du même métier. Et plus loin 
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» 

le corps des tanneurs occupe lui-raèrae une salle : Tam- 
baclit van de hudevetters ghebruucken een camere neffens 
den vooruoemde lui use kemlieden ooc toebeliorende gheesti- 
meert xx s. gr. tsiaers. 

Les boulangers possédaient encore six maisons et un 
jardin (eestre) avoisinants de leur chapelle. Les armuriers 
avaient trois maisons, au 14 e cercle, près du Maertensbilck, 
rue aux oies ('). Les tanneurs avaient une maison près du 
Speyken, qu’ils louaieut pour 6 lb. gr. par an (*). Les 
charpentiers possédaient quatre maisons, rue de la 
visière ( 5 ). 

Backers cappelle danof nu by pachte concierge es 
Adriaen Stalpaert voor 15 lb. gr. tsiaers ; compt viij gr. 
Toutefois d’après cette annotation marginale : « zegt niet 
wil betaelen », il semble que cette cote aurait été contestée, 
pour un motif qui n’est pas exprimé. 

Aux corporations de métiers se rattachent les confréries 
d’ouvriers et manœuvres, dits aerbeyders. Tels sont les 
« aerbeyders van de vlasbrugghe, id. van den grooten 
Eechoutbrugghe r, etc. 

Tcoornemeters huusekin up den Braemberch, by hem- 
lieden in cheynse ghebruuct jeghens die vanden Eechoutte, 
gheestimeert xxiv s. gr. tsiaers. 

On connaît à suffisance le rôle joué par les gildes dans 
l’ancienne organisation de nos communes de Flandre, rôle 
d’assistance, de défense et de police. Mais ce que l’on 
ignore généralement, c’est qu’au point de vue civil, les 
voisinages avaient des fonds, des propriétés, en un mot 
constituaient une personne juridique. Cela résulte évidem¬ 
ment de ce texte : 


(‘) Fol. 37 verso, n. 1 à 3. Cadastre de 1580, p. 121, n. 754 à 756. 
(*) Fol. 45, u. 3. 

( s ) Fol. 49, n. 1 sv. Cadastre id., p. 129, n. 1112 à 1115. 
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• • 

Maerten Sanders huert een huus vande ghebuers vande 
vulderstrate,ij lbi gr. tsiaers ; compt den xx penninc, 
ij s. gr. 

Les moulins à vent placés sur les remparts, subissaient 
la pleine taxe comme tous autres immeubles, même ceux 
appartenant à une corporation. 

Een muelene pertinet tambacht vande huvetters, gheesti- 
meert vj lb. gr. tsiaers, compt xij s. gr. 

Il paraît néanmoins que les fonds de terre isolés, sans 
loge ni maison, n’entraient pas en ligne de compte. 

Gillis de Faye ghebruuct aldaer eene plaetse van lande 
gheestimeert xiiij s. gr. tsiaers. Memorie. 

Nous avons dit que l’expertise avait pour tâche de fixer 
la valeur locative. Les prix annotés varient de 18 et 24 lb. 

t 

jusqu’à 2 lb. et 20 s. (*). Ils comprenaient les maisons et les 
accessoires, tels que jardins, cours, verger (boghaert), 
occupés même séparément (*). Les bâtiments comprenaient, 
outre les maisons habitées ou habitables, les échoppes, 
magasins, caves, comptoirs et bureaux, chambres, appar¬ 
tements et galeries. 

Een wynkelkin. 

Bernard Langiers ghebruuct tcontoor van ter Doest voor 
xx s. gr. tsiaers. 

Camers boven de vierschaere van den Proosschen. 

Den kelder onder de Lakenhalle. 

Een wyncle onder den steeghere van de Lakenhalle. 

Een halve boghe (*). 

Een boghe onder de Waterhalle. 

Een keldere ghenaempt de loode busse. 

Een keldere onder thuus van de goudsmeden. 

Een lappers wyncle. 


(*) Fol. 11 , n. 9 et 12 ; fol. 8, n. 2. 
(*) Fol. 38, n. 6 ; fol. 34 verso, n. 9. 
( 5 ) Aubette sans une demie arcade. 
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✓ 

De biervoerders hueren jeghen Jacob van Rysle zeker 
boye. 

Een calcboye. 

Graenders boven thuus vaude vleeschauwers. 

De contoiren twelcke wylen was de excysse. 

De contoiren van de groote ende cleene bieren. 

Cornelis de Witte huert een huus ende plaetse van lande 
van die van Sint Obrechts, 9 lb. gr. tsiaers. 

Jooris Janssens huert een huus metter schuere ende 
bogaert pertinet Pieter de Muelenaere, 7 lb. gr. tsiaers. 

Pour donner une idée de la valeur comparative de cette 
époque, nous citerons quelques maisons bien connues et 
identifiées par le nom, la situation ou renseigne. 

La maison des Seven torren , rue haute, était portée à 
14 lb. gros. 

La maison Blankcnberghe , même rue, à 25 lb. 

La maison De Leîie (goudeLelie), au coin du Calisbrugge , 
à 20 lb. 

La maison et brasserie De Torre , rue des Frères Mineurs, 
à 12 lb. 

La maison attenante, Sint Jooris , à 3 lb. 

La maison liant van Luucke t rue des corroyeurs de noir, 
à 4 lb. 

« 

La brasserie Tzweert , même rue, à 9 lb. 

La maison Den Buck , rue des corroyeurs de blanc, à 
3 lb. 

Totale somme van aile de xx cerclen bedraecht 409 lb. 
6 s. 9 d. gr. ; over daugmentatie, 21 lb. 18 s. 9 d. 

Suit la clôture en date du 2 mai 1583, signée : « Guill. 
Cousyn ». 
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Section Saint-Jean (*). 

Cahier dressé par Jacques de Saint Hilaire, hooftman , 

Herman Bezoete, conseiller et Barthélémi van der Praet, 

« 

elerc de la section, commis par le collège municipal pour 
faire le relevé estimatif de tous immeubles d’un revenu 
minimum de 2 lb. gr. soumis au 10 e denier, et d’un revenu 
inférieur soumis au 20 e à charge des locataires. 

% 

Prénoms. Achilles, Ysrael, Maillaert, Balthazar, Pas- 
schier, Zacheus, Touchain, Ferry. 

Propriétés religieuses. Tcommun vau S. Donaes ; fol. 2 
verso, il. 5. 

Bleekerie pertinet de kercke vau S. Anne ; fol. 31, n.4. 
Een eestere pertinet de zelve ; fol. 36, u. 7. 

De capelle van Erasmus ; fol. 41 verso, n. 1. 

r _ 

Edifices exempts. ïwoonhuus van de Biscayers ; fol. 6 
verso, u. 2. 

Tynghelsche weichuus ; fol. 21, u. 5. 

Tarbeyders huuseken (by skuenyncxbrugghe) ; fol. 23, 
n. 2. 

De boye van den aermen (in stroostratkin) ; fol. 31, n. 5 
De capelle van Jérusalem : fol. 46, n. 3. 

De capelle van de brauwers (*) ; fel. 46 verso, n. 2. 

Dans cette section, on taxait également les maisons 
vacantes. 

Een ledich huus pertinet Maerten Blaeuvoet, up vij lb. gr. 
tsiaers, corapt xiiij s. gr. 

On en voit encore plusieurs exemples ; fol. 10, n. 8 ; 
fol. 13 verso, n. 1 ; fol. 17, n. 8 ; fol. 19, n. 8 ; fol. 26 verso, 
n. 2 ; fol. 29 verso, n. 4 ; fol. 31, n. 2. 


(*) Les explications qui précèdent et qui marquent le mécanisme de 
la levée du dixième denier, nous dispensent d’entrer dans de longs 
détails pour les sections suivantes ; il suffira donc d’indiquer les points 
les plus remarquables, 

(*) De Calomnie. Cadastre de 1580, p. 83. 
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/ 

Illustrations brugeoises. Fol. 8, ». 2. M r Hubrecht 
Goltzins, ghebruuct zy» huiis up v Ib. gr. tsiaers ; compt 
x s. gr. 

. M r Robert de Vrient huert thuus de Schole up tkerchof 
van S e Wauburghe voor xx s. gr. tsiaers ; comt over de» 
xx penninc, xij s. gr. 

M 1 Franckois Rapaert ghebruuct zyn huus up viiij lb. gr. 
tsiaers. 

Jouckeer Philip van Baersdorp ghebruuct zyn huus, up 
xij lb. gr. tsiaers. 

% 

M r Jau Duust ghebruuct thuus pertiuet de refectionalen, 
up viij lb. gr. tsiaers. 

Maisons appartenant à des corporations. 

Drie kuusen vau tambackt van de» stoeldrayers int 
candelaerstratkin ider voor ij lb gr. tsiaers; comt den 
xx® penninc, vj s. gr. 

Drie kuusen van den brauwers by de capelle, met 
tpachuus, ghehuert voor ix lb gr. tsiaers ; comt xviij s. gr. 

Dépendances. Les appartements (camere) tenus en loca¬ 
tion tombaient sous la taxe (*) ; ainsi que les caves (*), et 
les hangars (*). 

Et le local de tir à l’arc de Saint-Sébastien. 

Jan Berlaere huert tschotters hof van den kantboghe, 
voor vj lb gr. tsiaers ; comt xij s. gr. 

Maerteu de Gryze huert thoude hof van den hantboghe, 
voor xviij lb gr. tsiaers ; comt xxxvj s. gr. 

Prix d’estimation de maisons connues. 

La maison Tilleghenij rue des Cordouaniers, est portée 
à la valeur locative de 9 lb gr. par an ; la maison den 

k - 

• * 

(*) Fol. 28 verso, n. 3. Amant van der Heecke huert een camere 
binnen den zelven huuse voor iij lb gr. tsiaers ; comt vj s, gr. 

(*) Fol. 29, n.7. De keldere daer ondere ghebruuct by Jau Modde 
voor ij lb. x s. gr. ; comt v s. gr. 

( 3 ) Fol. 35, n. 5. De boye pertiuet dheer Herman Bezoete, up ij lb. gr. 
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Appelzac , rue Haute, à 10 lb gr. ; la maison Tblochuus , 
rue Anglaise, à 4 lb ; la brasserie De drie zwaentkins , rue 
des Carmes, à 10 lb (*). 

La clôture de-ce rôle d’imposition, au 25 avril 1583, 
donnait le chiffre de 335 lb 13 s. gr., augmenté de 14 lb. 8 s. 
par suite de rectifications des côtes portées pour mémoire. 

Signé : Jacques de Saiuthilaire, B. van der Praet, 
H. Besoete. 


Section de Notre-Dame. 

Cahier dressé par Adrien Roels, hooftman , Osten Beyts, 

* 

conseiller et Bernard van der Straten, clerc de la vier- 
schare, clôturé le 23 avril 1583. 

Prénoms. Galcan, Silvestre, Toussain, Meliadeux, Rom- 
boudt, Glaude, Gédéon, Adam, Samuel, Adolphe. 

Batiments communaux. Twest vleeschuus van der stede 
van Brugghe, alzoo met den gheheelen teerlynck staet, 
toebehoorende tarabocht van den vleeschauwers, es tsiaers 
gheestimeert up x lb. gr. ; dus hier xx s. gr. 

Tgodshuus van Sint Jans metten husinghen ende . erfve 
daer binnen, gheestimeert up xvj lb. gr. tsiaers ; ter 
memorie. 

i 

Quatre maisons attenantes et dépendantes, louées à part, 
sont taxées au 10* (*). 

Thelich Geesthuus metten husinghen ende erfve wierdt 
ghebruuct by den roomeester voor v lb.gr. ; ter memorie(*). 

Stedenhuus wierdt ghebruuct by den werckman van der 
zelver stede ; ter memorie. 

J 

(') Fol. 42, n. 7 ; fol. 20, n. 1 ; fol. 20 verso, n. 1 ; fol. 41 verso, n. 4. 

(*) Fol. 24 verso, n. 14 ; fol. 27, n. 1 ù 3. 

(*) Cadastre de 1580, p. 165, n. 753. Nous lisons plus loin, fol. 26, 
n. 3 : M* Christiaen Oste, roomeester ghebruuct zyn huus up ij lb.gr.; 
dus hier iiij s. Ibid,., p. 166, n. 761. 
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De schoole van de aerme kynderen raetten huuseu ende 
erive, werden by hemlieden ghebruuct ; ter memorie('). 

Edifices religieux . Tghcestelic hof metter plaetse ende 
erfve daer tnede gaende, gliestelt up iiij lb. gr. tsiaers ; 
dus hier viij s. gr. 

Tgodshuus van Sint Juliaens, gliestelt up vij lb. gr. 

Tcloostere ende huusen metter erfve vaude Collette, 
wordt by de zusterkins van diere ghebruuct ; ter raemorie(*). 

Pieter Janssius liuert thuus van de Cellebroers, iiij lb. gr. 
tsiaers. 

Tcouvent van den Bogaerde, metter erfve ende huusin- 
ghen daer mede gaende, up v lb. gr. tsiaers. Suivent trois 
maisons voisines. 

Thuus ende erfve van de Jacopinessen, metgaders twaelf 
huusekius ende rentkins daer neflfens an beede ziden 
staende ; tsamen ghestelt up xiiij lb. gr. ; comt xxviij s. gr. 

Elles possédaient encore onze petites maisons attenantes, 
plus in de Nieuwe Ghentwech, une grande maison et neuf 
petites. 

Die vau Spermaille ghebruucken thuus van de weduwe 
Themseke, xviij lb. gr., comt xxxvj s. gr. 

Pieter Lambrecht buert thuus van de Castaingeboome, 
xxv s. gr. 

Le Castaingeboom possédait encore six maisons atte¬ 
nantes et un jardin (hovinghe). 

La fabrique de Notre-Dame avait six maisons, in den 
Nieuwen Ghentwech ( 3 ), et la Table des pauvres eu avait 
trois, in Mariestrate, côte est ; plus : 

De schole van Onse Vrauwe, up x s. gr.; ter Memorie (*). 


(*) Ibid. y p. 106, n. 781 à 787. 

(') Ibid., p. 167, u. 825. 

(*) Fol. 48, n. 1 à 1). 

(*) Fol. 50 verso, n. 8 à 10; fol. 40 verso, n. 8. 
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D'autres maisons eucore appartenaient à des établisse¬ 
ments religieux ; Tgodshuus vau S. Niclaus en avait deux; 
fol. 5, n. 3 et 7 ; — De fabrycke van S. Salvators, deux ; 
fol. 8, n. 1 et 2; — Die vau S. Juliaens, six, fol. 12 verso 
et 13 ; Thuus van de Magdaleeneu, une; fol. 15 verso, n. 10. 

Le Béguinage mérite une mention spéciale. 

Les maisons sont la plupart données en location par la 
supérieure ou graude dame (groote yffer). 

Celles occupées par les béguines sout portées sur leur 
nom, pour mémoire. D’autres figurent comme appartenant 
à P « Infirmerie de la Vigne ». Les deux demeures de la 
Supérieure sont inscrites au nom de Pierre Heutens et 
André van Hecke (*). 

L’infirmerie est ainsi désignée : Dinfirmerie vau den 
Wyugaerde metten pertineutien dies mede gaeude, gbestelt 
up v s. gr.; y compris deux autres maisons : De twee 
huuseu daer neffens ghebruuct by die van der infirmerie (*). 

On compte huit postes commençant par le mot « yffer », 
c. à d. demoiselle béguine, qui sont inscrits pour Mémoire, 
parce qu’estimés moins de deux livres ; et treize portés au 
nom des occupeuses béguines. 

Plus la loge de la portière ou tourière, et une parcelle 
de terrain derrière l’église : Noch een stick landts achter 
de kercke met een grute schuere die de groote yffer zelve 
houdt, up viij lb. gr. ( 5 ). Et deux blanchisseries ainsi 
spécifiées : Guillaume Crockets twee bleeckeryen zyn 
ghesteldt siaers up vj lb. gr. » ( 4 ). 

Voilà pour l’enclos. Immédiatement au-dehors, place de 
la Vigne, se trouvait une maison, louée à Pierre van de 
Steene, estimée 2 lb. gr., taxée 2 s. ( s ). 


(‘) Fol. 21, n. 9 et 13. 

(*) Fol. 22 verso, n. 5 et 10. 
( 5 ) Fol. 23, il. 9. 

( 4 ) Fol. 21, n. 8. 

(*) Fol. 23, n. 10. 
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Eu résumé. Sur les 53 habitations composant l’enclos du 
Béguinage, il en est 43 occupées par des particuliers, 
payant de 2 à 12 sols. 

Maisons de corporations de métiers . 

La maisou des maçous, rue des Pierres, louée à la veuve 
de Simon Glieeraerts, à 91b. gr. par an, et la cave louée 
à Adrien Eygheman à 3 lb. 15 s. gr. (*). 

Les trois maisonnettes (huusekens ofte rentkens) des 
wj/nroupers } étaient portées à 30 s. (‘) et les cinq des 
fabricants de balais (beesemakers) avec la maison attenante 
à 3 \' t lb. gr. (*). 

Les cinq maisonnettes des armuriers (wapenmakers) dans 
rOostmeersck, l’étaient à 3 lb. gr. ( 5 ). Tout près se trouvait 
la maisou des étaiuiers ( thinnepotghieters ). 

Jooris Salyn huert thuus van de thinnepotghieters, by 
de goude handscoe, xxxv s. gr. 

Puis cinq maisonnettes appartenant aux foulons. 

De vyf huusekins ofte rentkins pertinent de vulders, 
werden bewuent by huerlieder aermeu oui godswille ; ter 
Memorie. Les foulons possédaient encore deux maisons, 
rue Neuve, portées à 8 lb. gr. Fol. 49, n 8 et 9. 

Deux autres appartenaient aux cordonniers (schoe- 
makers), rue des Crevettes, int Gheernaerstraetkiu, 
estimées à 2 lb. gr. (*). 

Jean vau Lo louait une maisou, Vischpandstratkin 
zuudzide, aux tisserands de laine (wullewevers), au prix 
de 2 s. gr. ( 5 ). Leur chapelle attenante était occupée au 
prix de 41b. gr. par Simon van Wambeke, et la maison, 
même rue, à l’angle du rempart, par son frère Ghislain (°). 

(*) Fol. 8, n. 3 et 4. 

(*) Fol. U verso, n. 2; fol. 16, n. 12 et 13. 

( 5 ) Fol. 10 verso, n. 8. 

( 4 ) B’ol. 22 verso, n. 12. 

( 5 ) Fol. 33, n. 8. 

(•) Ibid., n. 9 et 10. 
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Les tordeurs de- fil (twynders) avaient trois maisonnettes 
refuges, indenOudenGhentwech, et les tailleurs ( sceppers ) 
quatre rue de Groeninghe près du Diver ('), toutes notées 
pour mémoire. 

Au côté est de la rue Notre-Dame (Mariestrate) les 
tondeurs (droochscheerders) possédaient une maison louée 

à Adrien de Cock pour 35 s. gr. par au (*)• 

* 

Etablissements industriels. 

Outre les brasseries, on compte deux vinaigreries, azyu 
boye, estimées 1 •/* et 2 lb. gr. ; fol. 16, u. 4 et 5 ; — une 
blanchisserie, bleekerye, à 10. lb ; fol. 21, n. 7 ; une fon¬ 
derie à chandelles, keersgieterye, à 10 lb. ; fol. 26, u. 1 ; 
un magasin de chaux, calcboye, à 3 lb., fol. 53 verso, n. 2; 
la pêche aux poissons : Adrian Codde pacht jeghens tgods- 
huus van Sint Jan de visscherye vau de drie dueren, 
viij lb. gr. tsiaers. 

Quant aux points de comparaison de la valeur locative, 
nous citerons entre autres la maison den Aient, rue des 
Pierres, portée à 20 lb. gr. ( 5 ) ; les cinq échoppes apparte¬ 
nant à la ville, à 30 s. gr. ( 4 ) ; l’hôtel de Pitthem , à 20 lb. 
gr. ( 5 ) ; la maison des Templiers , à 6 lb. gr. ( c ) ; l’hôtel de 
Watervliet à 16 lb. gr. ( T ). 

Les maisons vacantes sont généralement taxées à 2 s. 

gr. ( 8 ). 

Clôture. Le total des taxes du 10 e denier des maisons 


(*) Fol. 36, n. i) et fol. 43, n. 1. 

- (*) Fol. 50 verso, n. 7. 

(*) Fol. 1 verso, u. 5. Cadastre de 1580, p. 140, n. 11. 

(*) Fol. 2 verso, n. 3. Ibid., p. 141, u. 30 
( 3 ) Fol. 10 verso, n. 3. Ibid., p. 152, n. 244. 

( 8 ) Fol. 26 verso, u. 11. Ibid., p. 166, n. 780. 

(’) Fol. 52 verso, n. 1. Thuus van Watervliet ghebruuct by den 
hoochbailliu vau Brugghe. Ibid., p. 188, n. 1596, 

( 8 ) Fol. 20 verso, n. 8 et 9, etc, 
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sises daus les treize cercles de la section Notre-Dame 
s’élevait à 473 lb. 8 d. gros. 

Ainsi arrêté et signé le 23 avril 1583. 


Section Saint-Jacques. 

Cahier dressé par François van Nieuwenhuuse, hooft- 
man, le conseiller Pierre Waghe et le clerc juré Nicolas 
Philippet, clôturé le 2 mai 1583. 

Prénoms. Nabugodouosor, Nicodème, Hercules, Érasme, 
Abel, Thezeiu, Noël. 

Exemptions. 

Le cahier porte à l’entête : Omme te verhaelen den 
thieudeu peuninck van aile de husiughen die in huere 
ghedaen boven de 19 lb. gr. tsiaers eude den xx e penninck 
vau de gonue daertoe niet bestreckende. 

De capelle van S. Amant, bevryt. Niet. 

De capelle vau den schilders metgaders den bewuender 
als clercq. 

Poortier Smedepoorte bewuent huus pertinet deser stede. 

Parmi les autres bâtiments communaux jouissant de la 
franchise, on voit cinq maisons rue de la Foutaine, fol. 18 
verso, u. 1 à 5. 

De capelle van de bleude lieden, bevryt. 

Tclooster van den grau zusters. 

Peerstal pertinet de Ma 1 (rue des Receveurs). 

Spryucen hof metten toebehoorten... De Gheltmunte, 
bevrydt ('). 

( l ) Le cahier de 1567, fol. 52, en donne cette description : « Eeu 
g root magnyfiek palais staeude jo de vooruoetude gheltmuutstrate 
toebehooreude de couelike Ma 1 bewoond zyude als conchierge vau den 
vooru. palaise by de weduwe van Noël Carou hein haer voortyts 
ghegheveu by de Ma 1 eude overmits tzelve bevrydt es vaudeu houder- 
sten peuuiuck achtervolgheude tplacaet, dus hier ter Memorie ». Ibid., 
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. Achter de munte. Adriaen Bultyuck huert huus pertinetr 
de Ma*. 

Aernoudt de Beste huert eeu huus jti een poortkiu per- 
tinet de Ma*. 

Joncheer Noël de Curon ghebruuct thuus de Carlois, 

pertinet de Ma*. 

0 

Edifices religieux et hospitaliers. 

Jouissant ou non de la franchise suivant leur distinction. 

Twee weduwen huusen ghenaerapt couvent van Boonem. 
niet ( ! ). 

_ _ 4 

Weduwen huus pertinet die van S* Juliens, niet (*). . 

L’hospice S. Julien possédait encore quatre maisonnettes 
de refuge, rue de la Fontaine et un jardin (plaetse van 
lande) le long du rempart, également exempts. Le jardin 
attenant appartenait à la ville et jouissait aussi de la fran¬ 
chise (*). 

L’abbaye de Saint-André possédait trois maisons rue de 
la Boverie et une rue de la flâche, toutes imposables (*). 

La bienfaisance de Saint-Sauveur en louait une, rue du 
Fera Cheval, à 20 s. ( 5 ). 

L’hospice Saint-Josse est ainsi noté : « Siut Jooshuus 
met een wuenste daer de conchierge es houdende, bevryt ». 
Fol. 45 verso, n. 8. 


n. 4 : «Een groot magnyfick huus staende jn de zelve strate, toebe- 
hoorende de conelike Ma f ghenaempt de Gheltmunte, bezeten als 
concierge by dheer Antheunis Humbloot, als wardeyn, ende oock by 
den muntmeestre ende andre officieren, ooc bevryt zynde van den 
voornoeniden hondersten penninck, achtervolghende den placcate, 
dus alhier ter Memorie ». 

(‘) Cadastre de 1580, p. 108, n. 105. 

(*) Int vleeschanwerstratki», modo giststratkin, rue de la Levure. 
Ibid., p. 203, n. 231. 

(*) Fol. 18 verso, n. 0. Ibid., p. 208, n. 388 et 380. 

( 4 ) Fol. 10 verso, n. 5 à 8 ; fol. 20, n. 3. 

( 5 ) Fol. 32, n. 4. Achter twitte cruuse. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



LEVÉES DU DIXIÈME ET DU VINGTIEME DENIER 311 


Rue des Boiteux, l’hospice des Aveugles (blcndclieden 
gasthuuse) avait douze maisons égalemeut imposables (') 
et une rue des Peigniers (cammakers). 

L’église Saint-Jacques possédait aux mêmes conditions 
quatre maisons, rue du Vieux Sac, côté nord, au coin de 
la rue d’Ostende, et une rue du Marécage (*). 

Maisons de corporations de métier. 

La maison des charpentiers (thimmerlieden huus), rue 
dès Pierres, à 8 Ib. gr. et les deux souterrains (wuensten 
onder tzelve huus), loués à 21 */* Ib. ( 5 ). 

La maison des cordonniers avoisinaute (schoemakers 
huus) portée à 7 lb. 10 s. et les deux caves (kelders) à 
9 lb. gr. (*). Cette corporation possédait encore une maison 
au coin delaLippenhoedenairstratkin et delà rue d’Argent, 
côté est (*). Près de là, se trouvait la maison des bâtonniers 
(toebehoorende de vier stochouders), louée à 10 lb. ( 6 ). 

La maison des bouchers (vleeschauwers), rue de la 
Boverie, côté nord, était louée à Barthélemi Mahieu, au 
prix de 4 lb. gr. ( 7 ). 

La corporation des fèvres ou maréchaux (smeden) avait 
sa chapelle et dix maisons, rue Maréchale, au côté nord (*); 
celle des ménétriers (speellieden) avait également sa cha¬ 
pelle et deux biaisons, louées à 3 lb. 16 s. gr. ( 9 ). 

La plupart avait des maisonnettes de refuge pour les 
vieillards et infirmes du métier, qui étaient exemptes de 
l’impôt. Ainsi, rue de la Fontaine, où l’on voyait : 

___a_ 

(') Fol. 26, n. 5 et 6 ; fol. 26 verso, n. 1. Ibid., p. 214, n. 587 à 599; 
et fol. 27, n. 9. 

(') Fol. 50, n. 2 à 5 ; fol. 52 verso, n. 1. 

(*) Fol. 4 verso, n. 2 à 4. Ibid., p. 196, n. 63 à 66. 

( 4 ) Fol. 4 verso, n. 5 à 7. Ibid., p. 106, n. 67. 

(‘) Fol. 6, n. 4. 

(*) Fol. 10, n. 5. Ibid., p. 201, n. 180. 

( 7 ) Fol. J6 verso, n. 9. Ibid., p. 206, n. 325. 

(•) Fol. 24 verso, n. 1 à 8. 

(•) Fol. 34, n. 2. 
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Drie verweecte huusekins pertinent île maetsenaers, 

» * 

bevryt. 

Nocli drie verweecte huusekins pertinent de temmer- 
lieden, bevryt. 

Drie verweecte cuupers huusekins, bevryt ( < ). 

Les marchands de beurre avaient leur maison, « iut 
poortkin », louée à 2 lb. gr. (*). 

Plus loin, on rencontre des échoppes, lappers wynkel- 
kin ( 3 ), celle-ci appartenait à la gilde de Saint-Adrien, des 
caves (*), une triperie ( B ), une boucherie ( 6 ), une écurie 
dépendante de l’hôtel du prince, rue des Receveurs ( 7 ). 

Des douze moulins qui se trouvaient sur les remparts de 
cette section, il y en avait huit à blé (coorne), trois à huile 
(olie) et un à tan (scliorse) ( 8 ). 

Valeur comparative. 

La taxe la plus élevée, soit 17 lb. gr., est attribuée à la 
maison d’Adrien van Westcapelle, rue Saint-Jacques, modo 
le conservatoire de musique ( 9 ). La brasserie de Wulf est 
estimée 151b.; celle dite Tscaeck , à côté de la maison de 
grauwe Valcke , 10 lb. ; celle de Slotel , 10 lb. ( ,0 ). La halle 
de Douai , 6 lb. L’hôtellerie Gulden Vlies , 14 lb. La halle 
de Paris , 10 lb. L’hôtel de Watervliet , appartenant à 


(•) Fol. 18 verso, u. 3 U 5. Ibid., p. 208, u. 377 h 382. 

(*) Fol. 52 verso, n. 5. Int poortkin. Vidua Clais Mathys liuert huus 
pertinet ambockt Buetercoopers, ij lb. gr. 

(*) Fol. 12 verso, n. 8; fol. 16, n. 6. Cadastre de 1580, p. 206, u. 324. 

( 4 ) Fol. 69 verso et 70, n. 9. Cadastre de 1580, p. 250, u. 1776. Keider 
ouder thuus de Maene. Tontes étaient situées à proximité du marché. 

(‘) Huus ende penserie. Fol. 55, n. 1. 

(•) Slachuus. Fol. 56, n. 8; fol. 41 verso, n. 8. 

( 7 ) Hendrick vau Frichen liuert een peertstal pertinet de Ma 1 ; 
bevryt. Fol. 64, n. 8. 

(*) Fol. 71 verso et 72. 

(•) Fol. 66 verso, n. 1. Cadastre de 1580, p.247, u. 1687. 

( ,0 ) Ibid., p. 217, n. 692 ; p. 226, u. 802. 
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Uabbaye de Saint-Ber tin, modo le collège Saint-Louis, rue 
Nord du Sablou, 10 lb. 

Clôture. La somme totale des évaluations s’élevait à 
491 lb. 17 s. 8 d. 16 mites gros. 

Ainsi arrêté et signé le 2 mai 1583. 


Section Saint-Nieolaa. 

* 

% 

Cahier dressé par Yhooftman François van den Heede, 
le conseiller Jeau Breydel et le clerc Jean Gheeraerts pour 
la levée du 10 e denier suivant l’édit de Sa Majesté de 1571, 
et clôturé le 28 janvier 1571 (*). 

La rédaction de ce cahier et celui de la section des 
Carmes présente des différences notables avec les cahiers 
précédents, en ce qu’ils mentionnent les maisons d’étran¬ 
gers et les professions des propriétaires ou locataires (*). 

Aussi nous en donnerons la liste dans un appendice. 

• • 

Prénoms. Abel, Ferry, Pontus, Hector, Balthazar. 

• i 

% 

Surnoms. Jacob Deschodt, alias zonder omme kyeken ; 
fol. 21, n. 3. 

• • é 

De weduwe van Pieter Banckeroutte ; fol. 35, n. 3. 

Willem van Wambeke ghezeyt wittebolle ; fol. 102, n. 2. 

Edifices religieux. 

De kercke van Sinte Christoffels met den toebehoorten 
staende up de voornoomde Groote Marct ande noordtzide 
van diere ; hier ter memorie. 

(*) De cette section ainsi que de la suivante les cahiers de la levée 
du 20 e denier de l’année 1571 nous sont parvenus complets, tandis 
que ceux des années suivantes sont perdus ou altérés, 

(') Tout au plus trouve-t-on dans la section Saint-Jacques, une 
maison, rue du Marécage, qui était vacante et revenait aux héritiers 
de Jacques de Waghenare, « van Cortrycke ». Fol, 53, n. U. Dans la 
même section on trouve eucore : Jau Gheeraerts den glasemakere, 
fol. 29, n. 4 ; et Thozeiu Coolins, coussceppere ; loi. 64 verso, n. 3. 
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4 

Le desservaut de l’église occupait une maison « up sint 

Jooris steghere staeude up de Groote Marct », portée à 

• ' | 

6 s. 8 d. gr. ; fol. 4, n. 5. 

Rue des Aiguilles. Me vrauwe de prioresSe ende reli- 
gieusen vander ghemeenen couvente vau Dardfoort biuder 
stadt van Londen jn Ingbelandt, die de oordene houden 
van Sinte Dominicus, gliebruuckeu jn liuere tparcheel met 
aile de huzynghen ende erfve daerachter ligghende toebe- 
hoorende Diego de Lerma an xviiij lb. gr. tsiaers ; compt 
den xv* pennynck xviiij s. gr. (*). 

Rue Saint-Georges. Tclooster vanden Carmeliten metter 
kercke, erfve ende anderssius jnt beloken ; maer hueren 
bogaert, meersch, schole ende weduwe huuse es gheexti- 
meert up v lb. gr. tsiaers (*). 

De cappelle van de Makelaers, niet ; fol. 56, n. 2. 
Tclooster ende couvente van den Augustinen, met de 
kercke, huzynghen ende landt daer binnen ligghende, wel 
verstaen zonder de kercke oft ghewyde, es glieextimeirt 
up ij lb. gr. tsiaers ; fol. 63 verso, n. 4. 

Rue S te -Claire. Die van den cloostere van den Char- 
truesen bewuenen de huzen metter erfve ghenaemt de 
Sisterne , gheextimeert up viij lb. gr. ; fol. 77, n. 4. 

Ils occupaient encore quatre maisons avoisinantes, à 
6 lb. gr. ; *6., n. 6. 

Tclooster van Sinte Claren, avait dans la rue de ce nom, 

» 

deux maisons estimées à 15 */ 8 'lb. gr., et un jardin de deux 
mesures dans la rue de la Barrière ( 3 ). Ledit couvent est 
ainsi décrit : 

Tclooster van Sinte Claren metten huzen, boomen, 
hovynghen ende landt daer binnen jnt ommebevanck 
ligghende ; js gheextimeert iiij lb. gr. tsiaers ( 4 ). 


(*) Cadastre de 1580, p. 260, n. 176. — Fol. 15 verso, n. 5. 
(*) Fol. 53, n. 3. Ibid., p. 274, n. 616. 

( 5 ) Fol. 78, n. 2 et 3 ; fol. 70 verso, n. 3, 

( 4 ) Fol. 78 verso, n. 1. 
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11 donnait encore en location quatre parties de terre et 
prés attenant à l’enclos, d’une contenance de cinq mesures 
environ (*). 

Maisons charitables et hospitalières. 

s 

L’hôpital Saint-Julien en possédait une au coin du 

Marché aux Œufs, EyerhoucJce ; fol. 4, u. 2. 

« * 

La fabrique de Saint-Donatien en avait une subséquente, 
et quatre autres dans la rue des Crevettes servant de 
boutiques (wynkelken) de 20 s. à 3 lb. ; fol. 4 et 4 verso. 

Celle de Notre-Dame on avait deux rue d’Ostende (*). 

La bienfaisance de Saint-Jacques possédait, rue Louis 
de Cassel, au côté sud, une série de cinq maisonnettes, 
ainsi décrites : 

Yyf huzekins ofte cameren toebehoorende den disch ende 
ghemeenen aermen van sint Jacops kercke iu Brugghe, 
die ghebruuct zyn by aerme lieden levende up de ghemeene 
aelmoessenen van den goeden lieden om godswilie ende 
zonder ghehouden te zine daer voren yet te betalene ; de 
welcke gheexerapteert zyn van de voornoemde xx® pen- 
ninck volghende tvij® article vander ordonnance daer up 
bydon vier ieden slands van Vlaendren ghemaect ; dus hier 
ter memorie (*). 

Le couvent des Carmélites avait un refuge au Vlaminc- 
dam, taxé 1 lb. gr. 

La bienfaisance de Saint-Gilles avait un fonds, rue de la 
Barrière, loué 6 s. gr. et cinq maisonnettes attenantes 

( l ) Fol. 104 verso, n. 1 à 3; fol. 105, n. 1. “Jacob van Vooren 
woonemle jnde Greynschuere ghebruuct ju pachto j gheraet Ixxvj 
roeden landts ; ende es een driehouck stick Ligghende ande westzyde 
vau den cloostre van Sinte Claren, commende metter uoordtzyde andeu 
barra van der veste deser stede ; den voornoemden cloostre toebe¬ 
hoorende, voor iij lb. x s. gr. tsiaers. » 

(*) Fol. 43, n, 4 et5. Cadastre de 1580, p. 271, n. 500et 501. 

(•) Fol. 45 verso, u. 2. 
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âi6 

jouissant de Pexemtion (’). Et l’église en possédait deux 
rue Saint-Gilles (*). 

Il existait dans ce quartier plusieurs maisons de refuge 
pour pauvres, de fondations particulières, p. ex. celles de 
Philippe van den Berghe, Jehan Davelu, etc. ( 3 ). Le sei¬ 
gneur de Maldeghem avait dans l’impasse du Coolhof huit 
maisonnettes qu’il laissait occuper gratuitement par des 
pauvres (*). 

Bâtiments communaux . 

La ville avait donné en emphytéose quatre lots de 
terrain à bâtir, dépendant de la porte Saint-Léonard, en 
dehors de la loge du portier ( K ). Celui-ci, en vertu de son 
office, échappait à l’impôt f 1 ). 

Le vieux Lombard, ce temple jadis de la Juiverie, est 
noté en ces termes : 

De weduwe van Christoffels Barberis ghebruuct de 

Lombaert metter erfve daer achter ligghende, haer metten 

■ 

haeren toebehoorende gheextimeirt up xx lb. gr. tsiaers. 
Nous venons au Marché au Beurre. 

De stede van Brugghe heeft aldaer staende Ixv bueter 
stallekins, ghenaempt toude Bueterhuus, staende an Sinte 
Christoffels kercke ten Eyerhoucke, gheldende in pachte 


(*) Suivant l’art. 7 de l’ordonnance. Fol. 79, n. 3 et 79 verso, n. 1. 

(*) Fol. 90 verso, n. 3 et 4. L’église elle-même était naturellement 
exempte. De kercke van Siut-Gillis metten kerckhoven ende boomen 
daer up staende niet. Fol. 98 verso, n. 4. 

(*) Fol. 110 verso, n. 6. Jason Davelu heeft aldaer (up de Keye west- 
zide) vyf huzekens ofte cameren bewuent by de aerme liedeu om gods 
wiile ende om niet... ». 

( 4 ) Fol. 32, n. 3 h 6. 

(*) Fol. 107 verso, n. 5. Jacop Weernaert heeft ende ghebruuct in 
cheynse een wynkelkin dat hy heeft ghedaen maken onder de galderie 
ende boghe van Sinte-Lenaerts poorte deser stede, gheextimeert up 
vj s. gr. tsiaers ; dus xx e penuinck iij d. gr. xiiij miten. 

(•) Fol. 108, n.5. Gheeraert van Hoye ghebruuct als portier Sint- 
Leuaerts poorte deser stede met een cleen wynckelkin om niet. 
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ofte cheiuse tsiaers iij lb. v s. gr.; twelcke betaleu moeten 
de bueterwyfs ; compt over den helftxix d. xij ruiten. 

Daus la liste précédente de 1569 ce poste est ainsi libellé: 

De stede van Brugghe heeft aldaer lxv bueter stallekins 
staende an Sinte Christoffels kercke, ten dryehoucke 
gheldende in pachte xij lb. v s. gr. tsiaers, danof tcapitael 
es lij lb. gr., en den c penninc x s. iiij d. gr. Compt t’vj® 
part tau laste van den pachtere, j s. viij d. xviij miten. 

Pieter vander Biest ghebruuct ende bewuent als con- 
chierge tbueterhuus binneu doser stede, toebehoorende de 
C n Ma 1 ; dus niet. 

Clement de Vos ghebruuct ende bewuent Tweeghhuus 
van der zelver Bueterhuze toebehoorende der C° Ma 1 
gaende metten pachte van tghewichte vanden zelven 
Bueterhuze ; dus niet. 

Voilà donc les deux institutions rivales, dont Tune 
supplantera bientôt l’autre. 

La question de renseignement et des orphelinats avait 
de tout temps préoccupé nos magistrats, qui l’avaient 
érigé en une branche de l’administration publique. 

De raeyskens schole deser stede jn de Ezelstrate. 

De aerme maegdekins wonende jn Sinte-Lysbette jn 

♦ 

de Ezelstrate levende by de ghemeene aelmoessene, 
ghebruucken tzelve huus metter toebehoorten ende de 
cappelle daer mede gaende ; dus niet (*). 

Les portiers aux portes de la ville étaient affranchis, 
mais non les occupeurs des dépendances. 

Anthueuis Bruneel ghebruuct als portier de Ezelpoorte 

♦ 

deser stede van Brugghe ; voor memorie. 

Jacop Weernaert ghebruuct jn cheinse een wynkelkin 
dat hy heift ghedaen maken onder de galderie ende boghe 


(‘) Fol. 43 verso, a. 6 et 44 verso, n. 4. Les trois maisons attenantes 
en dépendaient. Fol. 45, n. 1. 
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vau Sinte-Leuaerts poorte deser stede ; gheextimeert up 
vj s. gr. tsiaers. 

Maisons de corporations et gildes. 

D’abord les poissonniers. 

De weduwe vau Jooris Laryn ghebruuct ja huere thuus 
ghenaempt de Drie Muenicken, toebehoorende de visch- 
coopers deser stede voor vj Ib. x s. gr. tsiaers. 

Le même métier possédait encore cinq maisons attenan¬ 
tes, dont la première avait pour enseigne Franseken (*). 

Plus loin la maison JRoohuis appartenait à la corpora¬ 
tion des couvreurs de tuiles (tegheldeckers), estimée à 

, f 4 

12 lb. gr. de loyer, ainsi qu’une maison rue des Crevettes ‘ 
(Gheernaertstratkin) portée à 35 s. gr. ( 4 ). 

Le métier des tonneliers (cupers) possédait deux maisons 
au côté est de la Cuperstrate, et la maison rue Flamande, 
à côté de VHandvat ( 3 ). 

Le métier des fileurs (lynwevers) en avait une rue Saint- 
Jacques, et les mesureurs de blé (coornmèters) tenaient 
une petite boutique ou bureau ? (cleen wynkelkin) près de 
l’Ezelbrugge ( 4 ). 

Les courtiers possédaient deux maisons, derrière leur 
chapelle, dans la rue des Chapeliers, ainsi qu’une vaste 
grange (groote graenschuere) (“). 

Les portefaix (ryckepinders) avaient trois maisons rue 
dé la Barrière ; Baillestrate (®). ' 

Rue S. Georges. La gilde des couleuvreniers tenait son 
siège dans un spacieux local, ainsi noté : 

Thof van de colueverniers deser stede van Brugghe 


(*) Fol. 1 verso, n. 2. Cadastre de 1580, p. 254, u. 5. 

(*) Fol. 2, n. 31 et fol. 2 verso, n. 5. Ibid., p. 254, n. 11. 
(*) Fol. 6 verso, n, 3 et 4; fol. 24, n. 4. 

(*) Fol. 16 verso, n. 1 et 25, n. 1. Ibid ., p. 261, n. 184. 

(‘) Fol. 74, n. 2 à 4, 

(®) Fol. 80, n. 3 à 6. 
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ghebruuct by Joos Borre als concbierge ende betaelt jn 
huere ij lb. gr. tsiaers. 

Aernout Heynkeus, botman, ghebruuct ju huere ende 
pachte tlaudt liggbeude binnen den hove, voor ij lb. x s. gr. 
tsiaers. 

Roelandt Tournemyue ghebruuct een buzekin toebe- 
hoorende de zelve ghilde voor niet midis dat hy teeckeuare 
es; gheextimeert up xij s. gr. 

Bonaventure de Buzere ghebruuct een buus boven 
scbiethuus vanden zelven hove om niet, overmidts dat by 
clercq van de zelve ghilde es (‘). 

Un peu au-delà se trouvait le local de la gilde des 
arbalétriers du jeune serment (Thof van de ghilde vanden 

jonghen boghe), estimé à 5 lb. gr. par an (*). 

* 

Etablissements industriels. 

Lommeliu Thomas occupait, rue Flamande, une savon¬ 
nerie (zeeperie) portée à 16 lb. ( 5 ). 

Ezelstrate. Deux brasseries, ditesSchuetelkiu etLeerkin, 
à 12 lb. ( 4 ). 

Noortzide Calckhoven. Une blanchisserie (bleekerie), à 
2 lb.; une autre plus grande, dans la rue Wulpen, à 
13 1b. 4 s. (■). 

In Wulpen. Pieter Cobrysse ghebruuct aldaer een huus 

* 

metter oliemuelene ende plaetse van lande, gheextimeert 
up iiij lb. x s. gr. 

Un second moulin à huile se trouvait à proximité, porté 
à 9 lb. gr. (*) 

♦ 

Losschaerstrate, noord zide. Il y avait là trois vinaigreries 

(*) Fol. 53, u. 5 et 6; fol. 63 verso, n. 1 à 4. 

(*) Fol. 59, n. 6. 

(*) Fol. 24 verso, n. 3. 

( 4 ) Fol. 28 verso, n. 2 et 5. Cadastre de 1580, p. 267, n. 327. 

(*) Fol. 35 verso, n. 5 et 113, n. 1. 

(') Fol. 113, n. 5 et 113 verso, n.2. 
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(azynboeyen) qui se suivaient, et deux autres un peu plus 
loin du même côté ('). 

Vlamyncdamme, rue SMieorges. Une boulangerie 
(backerie) dite ter Baille , portée à 5 1b. gr. (*). 

In Wulpen. Les héritiers de Bernard Wynckelman 
avaient un moulin à garance (meedestove), taxé à 
4 Ib. gr. ( s ). 

Des jeux de paume (caetspel) étaient exploités, rue des 
Potiers par Jacques Vermeire et au Vyfhoucke, par son 
frère Henri, taxés respectivement à 7 et 5 Ib. gr. (*). 

Illustrations brugeoises. 

Westzyde Calckhoven. Meester Jacop Cruckins ghe- 
bruuct zyn huus met eene plaotse van lande ende achter- 
poorte daer mode gaende, gheextimeert up viij Ib. gr. 
tsiaers ( 8 ). 

Ezelstrate. Meester Franchois (van den Berghe) chirur¬ 
gien huert een huus wylen toeboort Jan van den Berghe, 
yoor xxxvj s. gr. ( e ). 

Sheer Admiraelstrate. Meester Pieter Pourbus ghebruuct 
eudo bewuent zyn eyghen huus, gheextimeert ij 1b. xs.gr.( 7 ). 

Ibid. Franchois f“ Vincent de Vandere, artchier der 
C° Ma 1 ghebruuct zyn huus met der erfve ; gheextimeert up 
ij lb. gr. ( 8 ). 

B&illestrate. Meester Roegier van Mary voorde ghebruuct 
zyn huzynghen metter plaetse van lande daer mede gaende, 
up ij lb. gr. ( 9 ). 


(‘) Fol. 41 verso, n. 1 à 3; toi. 42, u. 4. Cadastre de 1580, p. 270, 
n. 477 à 482 et 487 et 488. 

(*) Fol. 57 verso, n. 5. Ibid ., p. 275, n. 073. 

(•) Fol. 108 verso, n. 1. 

(*) Fol. 27, n. 3 et fol. 57 verso, n. 5. 

( 5 ) Fol. 37, n. 2. 

(®) Fol. 42 verso, u. 1. 

(’) Fol. 04, o. 3. 

(“) Fol. 78, u. 1. 

(*) Fol. 80, n. 0. 
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Oostghistelhof. S or Pedro de Saiut Viuceut ghebruuct 
zyu liuus eude erfve, up vj lb. x s. gr. (*). 

' Maisons confisquées. 

On connaît les placards de Philippe II contre les héré¬ 
tiques, les frappant de proscription et de mort, et de la 
confiscation de leurs biens. Le présent cahier porte la 
trace de ces veugeauces. Les maisons dévolues à sa 
Majesté par ce tuoveti s’étalent sans pudeur, et jusque des 
parties indivises, et les noms des victimes. 

Gheernaertstratkiu. Jacop Odolf ghebruuct ju huere 
thuus toebehooreude, te wetene de drie deelen van viere 
Fransois Ruebins metten zinen, ende thander vierendeel 
behoort toe de C° Ma 1 by coufiscatie van Godefroot Siab- 
baert (*). 

Les deux maisons suivantes avaient subi le même sort (’). 

Thof van myuen lieere van Fienes alsuu ledich staet, 
toebehoorende de C° Ma* by coufiscatie (*). 

Le uom du condamné est parfois rapporté, tels que 
Gilles Leurs, apoticaire ( 5 ), Godèfroi Slabbaert ( n ) ; le plus 
souvent, il est omis. Aiusi figurent, rue des Potiers, une 
maison ( 7 ) ; rue de la Barrière, huit maisons attenantes ( 8 ), 
etc. 

Dans cette section figurent quarante-huit maisons 
vacantes, également estimées et imposables à charge du 
propriétaire. 

Philippe vau Steelaudt devait posséder autrefois une 


(*) Fol. 93, u. 2. 

(*) Fol. 2 verso, u. 6. 

(*) Fol. 3, u. 1 et 2. 

(*) Rue des Aiguilles. 

( 5 ) Rue Poitevin. Fol. 31, u. 2. 

(®) Rue Louis de Cassel. Fol. 50, u. 0. 

( 7 ) Fol. 27, n. (J. 

( s ) Fol. 85, u. G j fol. 85 verso, n. 1 à 6 ; fol. 86, u. 1. 



Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


322 


L. GILLIODTS-V AN SEVEREN 


quantité de fonds et de maisons autour de l’église Saint- 
Gilles ; dans la « eorte Baillestrate », et au côté sud du 
cimetière, oi> ne compte pas moins de dixrsept habitations 
qui appartenaient alors à ses héritiers et sont inscrites en 
leur nom (')• 

Un hôtel monumental devait être celui de la douairière 
Van Maldeghem, rue d’Ostende : “ Thof van Maldeghem 
met aile de huzynghen, hovyngheti, boomgaerden, stallyn- 
ghen ende anders daer mede gaende », estimé à 20 lb. gr. 
par an (*). 

Comme points de comparaison avec la valeur locative 
actuelle, nous citerons : la maison Stoutenburg , Grand 
Place, portée à 2 lb. gr. (*) ; la halle de Valenciennes, rue 
desTonueliers,à40s.(*) ; VHoedemakers casieél , rue Sainte- 
Claire, à 8 lb. gr. ( 3 ); le Flmveel hof, rue des Aunonciades, 
appartenant pour lors au couvent de Sarepta, à 131b. gr.( fi ). 

Clôture. La somme totale des évaluations s’élevait à 
181 lb. 8. s. 7 d. 16 mites oboles. 

Aiusi arrêté le 28 janvier 1571 et signé : Heede. Breydel. 


• » • 

Section des Carmes. 

Cahier dressé par Vhooftman Pierre Bruneel et le con¬ 
seiller François de Vriendt pour la levée du 20 e denier. 
Prénoms. Maillaert, Marc, Balthasar, Frédéric. 
Monuments royaux et domaniaux.. 

Balthazar de Scepper ghebruuct den grooten thol van 


(‘) Fol. 97, n. 2 et sv. ; fol. 97 verso et 98. 

(•) Fol. 33, n. 5. 

(*) Fol. 1, n. 1. 

(*) Fol. 9, n.4. Cadastre de 1680, p. 267, n. 998. 
( 3 ) Fol. 75, n. 4. Ibid., p. 281, n. 886. 

(•) Fol. 82 verso, n. 3. Ibid., p. 283, n. 980. 
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Brugghe metteu huusiughen ende toebehoorten, toebehoo- 
rende zynder Ma* ; hier ter memorie. 

Maisons consulaires. 

Jan Telleboom bewuent de Florentynsche loige als con¬ 
cierge ; gheestimeert up x lb. gr. tsiaers. 

S r Digo Daranda ghebruuct tliuus metter toebehoorteu 
met ij huusen daer de packers daghelycx jn zyn, ghenaemt 
tnacie huus ; x lb. gr. 

Pieter vauder Basse bewuent tliuus toebehoorende de 
natie vau de Oosterlynghen voor xxx s. gr. tsiaers, comt 
den xx penninc, xviij gr. ('). 

Edifices religieux et de charité. 

La pauvreté de Notre-Dame avait une maison, rue 
Espagnole, coin de la ruelle dite K vulpoorte an de fontevne » 
louée 7 lb. (*). 

La pauvreté de Saint-Jacques avait une maison au côté 
nord du Corte Wincle, louée 3 lb. 10 s. gr. (*). 

L’hopice Saint-Julien possédait trois maisons au côté 
nord de la Raemstraete ( l ). 

Le couvent des Carmes, rue des Carmes, est ainsi men¬ 
tionné pour mémoire : Tclooster vande Carmes met aile 
zyne toebehoorten ende bevanghe » ( 8 ). Ce couvent possé¬ 
dait deux maisons au côté nord de la rue, et seize le long 

• * 

(') Cet hôtel se trouvait au côté est de la rue dite « Cromme Ghent¬ 
hof». Une maison en dépendant était affrontée au côté nord du 
« Langhe Ghenthof », et taxée à 30 s. gr. appartenant à ladite nation, 
«toebehoorende de natie van de Oosterlynghen». Fol. 19, n. 3. 
L’intitulé du cercle commence par ces mots : « Den viij e circle beghint 
an tnatie huus van den Oosterlynghen staende up den noortoosthouc 
van tvoornoemde Cromme Ghenthof». Les Hanséates possédaient 
encore les cinq maisons suivantes au côté est de la place des Orientaux. 
Fol. 17 verso, n. 1 h 5. 

(*) Fol. 8 verso, n.8. Cadastre de 1680, p.300, n.8I. 

(*) Fol. 10, n. 2. Ibid., p. 301, n. 95. 

( 4 ) Fol. 26 verso, u. 7. 

( s ) Fol. 26, n. 4. 
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du quai de la Poterie, côté est('); de plus une maisou 
au côté est de la rue dite « bachteu choor » et une autre 
au côté sud du Snaggarstrate (*). 

Le couvent de Bétauie au côté nord do la rue des Carmes, 
était évalué à 10 s. gr. « Tcloostere van de Betauien met 
zyn bevanck achter vute commende met een groote poorto 
jn de Corte Oliestrate; es de erfve van dien gheestimeert 
up xs.gr. tsiaers ». Plus 30 s. pour une maison située 
dans l’enclos (*). 

L’abbaye des Dunes figure comme suit : 

Noortzyde Hackaerstrate. Thuus ende parcheel toebe- 
hoorende die vandeu cloostre vanden Dunen, met aile zyne 
toebehoorten als booragardeu, cruuthoven ende ander 
huusiughen daer binneu ; xxiiij lb. gr. tsiaers. 

Elle possédait encore neuf maisons dans la Zautstrate 
près de la Poterie ( 4 ). 

L’hospice de la Poterie tombait sous la taxe en ces 
termes : 

« Tgodsliuus vande Potterye metter erfve daer achter 
ligghende ende aile zyne toebehoorten metten beloke, es 
gheestimeirtjtguentnietghewyt zyude, upxxs.gr. tsiaers. » 

Cet hospice avait de plus dix-neuf maisons le long de la 
Reye et dans la rue dite Zantstratkin ( 5 ). 

L’ancienne chapelle Hemelryke était sans doute dés¬ 
affectée, quoique libre de la taxe ( c ). 

■ ■ ■ 1 ■ ^ 

(*) Fol. 22, n. 1 et 2 ; toi. 22 verso, ». 6 et 7 ; fol. 23 et 23 verso. 

(•) Fol. 26, n. 7 ; fol. 28, n.6. 

( 3 ) Fol. 40 verso, u. 3 et 4. 

( 4 ) Fol. 59 verso et 60. 

( s ) Fol. 60et GOverso. Et une autre occupée par le curé(prochie pape) 
à 20s.gr.; fol. 62, ». 1 ; et uue pièce do terre derrière la taverne 
Tfonteynkin ; fol. 66, u. 2. Cadastre de 1580, p 325, ». 803. 

(*) Fol. 46, u. 3. Tcapellekeu gheuaenit llemelrycke staeude updeu 
zuutoosthouck vande Cortoblockstrate toebehooreude vidua Pieter 
de Muelenaere ; uiet. Menions. 
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Edifices communaux. 

La grue. De crâne toebehoorende deser stede ; ter 
memorie, fol. 3, n. 6. 

Le poids public. Tghemeene weechuus deser stede ; ter 
memorie, fol. 3 verso, n. 1. 

L’aubette du tonlieu. Up de noortwestzide vau de 
Potterye reye. Davidt Witheve, tolleuare, gbebruuct thuus- 
kin toebehoorende deser stede, om niet ; ergo memorie, 
fol. 64 verso, n. 1. 

Over de Speybrugghe jeghens over de posterne poorte. 
Cornelis de Weert, pachter van deu thol vau Damme, 
gbebniuct tbolhuusekin toebehooreude deser stede, om 
niet ; ergo memorie, fol. 64 verso, n. 3. 

Maisons de corporations. 

Au pied du Cranebrugghe se trouvaient deux échoppes, 
l’une des ravaudeurs de souliers (scoelappers huusekin), 
l’autre des soutireurs de vin (wynscrooders) ('). 

Au pied du pont des Carmes, les arbeyders avaient 
également une aubette (huuskin) (*). 

Mais l’édifice le plus important était la chapelle des 

navieurs ainsi décrite : De schiplieden cappelle metten 

toebehoorten, metgaders drie huusekins utecommende met 

een poortkin achter den Carmeschoor daer jnue oude 

verweecte schiplieden by aelmoessen woneu ; hier ter 

memorie ( 5 ). 

* 

Etablissements industriels, à part les moulins. 

On comptait en ce quartier trois blanchisseries, savoir 
dans les rues de la Rame, des Carmes et de Snackaert ; 
celle-ci la plus considérable, puisqu’elle comprenait *» een 
langhe plaetse vau lande zynde een bleekpleyu met j vivere 


(*) Fol. 3, n. 5 et (5. 

(*) Fol. 21 verso, u. 4. 
( J ) Fol. 24, n. 1. 
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neffeus an zyn eestere » ('). Une quatrième avait été 
dissoute (*). 

Une ancienne boulangerie était le Witte huus ou Cruys(*). 

L'industrie agricole était représentée par deux vacheries 
(coestallen) dans la rue de l’Huile, et une grange à blé 
(schuere) rue de la Poulie ( 4 ). 

Les descriptions de maisons sont en général fort laco¬ 
niques. Ainsi les couvertures en chaume sont mentionnées 
deux fois ( 5 ), quoique elles fussent, à n’en pas douter, 
encore nombreuses, à cette époque. La ville accordait, 
comme on sait, la troisième tuile ; et les ardoises ont 
obtenu la vogue ( c ). 

Il en était de même des constructions en bois, ou des 
façades en bois. On n’en trouve qu’une mention, au côté 
est de la rue des Portefaix ( 7 ). 

On comptait au moment de la confection du rôle, 
33 maisons vacantes, qui toutes cependant étaient soumises 
à la taxe. 

Comme points de comparaison de la valeur locative, 
nous citerons : la maison de Matte , portée à 8 1b. ; celles 
dites Anttverpen , à 16 Ib. ; Ve roode poorte à 12 lb. ; 
Tmanschip à 9 lb., et l’hôtel de Lopes Gallo, occupant le 
côté nord de la place des Orientaux ( modo le couvent des 
Sœurs noires), à 12 lb. Fol. 11 verso, n. 3. 

Clôture. Le total des prisées s’élevait à 119 lb. 10 s. 2 d. 
3 */ 8 mites. 


(•) Fol. 34 verso, n. 2 ; fol. 37, n. 3 ; fol. 40 verso, u. 1. 

(*) Fol. 40, o. 1. 

(•) Fol. 49 verso, n. 2. Cadastre de 1680, p. 317, n. 596. 

( 4 ) Fol. 46 verso, n. 3 ; fol. 37, n. 4 ; fol. 48, n. 2., 

( s ) Fol. 26 verso, n. 6. Eeu huus met stroo ghedect. Fol. 55 verso, 
n. 1. Huuskin met stroodack. 

(*) Fol. 68 verso, n. 7. Eesterkin vooren met j schaille perdex ende 
groeue poorte. 

( 7 ) Fol. verso, n. 4. Huus met een houtten ghevele. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



LEVÉE DU DIXIÈME ET DU VINGTIÈME DENIER 327 

Ainsi arrêté le 15 mars 1571, et signé : Bruneel, 
Franchois de Vriendt. 


APPENDICE. 

] 

« 

Section Saint-Nicolas. 

* •* 

I. MàI80NS d’ÉTRÀNGER8. 

La veuve du Senor Diego de Cereso était propriétaire 

« 

d’une maison au côté est du Cuperstrate, estimée à 8 1b. gr. 

Jan de Matance, id. rue des Aiguilles, à 12 */* 1b. 

♦ * 

La maison à côté à Frans Galteroti, à 7 lb. 15 s. 

Diego de Lerma, propriétaire du couvent des religieuses 
de Dardfoort, à 18 lb. 

S or Fraucisco de Lerma loue la maison voisine, à 8 lb. 

* > i 

Les héritiers de S or Francisque de Begar ont une maison, 
staende binnen thof van Ghistele, rue des Aiguilles, à 8 lb. 

S or Antonio de Vega loue l’hôtel de Nieulande, à 20 lb. ('). 

. 

S° Alouche de Castille loue la maison des hoirs d’Antoine 

. • . 

Schotys, rue des Pelletiers, au prix de 5 lb. (*). 

S or Antonio de Bourgues possédait la 4* maison au-delà ; 
et Francisque de Salamanca, chevalier, la 2® plus loin, 
taxée à 5 lb. 

Le consulat de Gènes, dit Genevoissche loidge, était 
habité par la veuve de Jacque de Wree, concierge, et 
taxé à 3 lb. 

La deuxième maison voisine appartenait aux mineurs 
de Pierre de Poires qui avaient pour tuteur S or Gonsales 
Daguillera. 


(*) Schoon parcheel van huze, jn Sint-Jacopsstrate. Cadastre, p. 261, 
n. 198. 

(*) Ibid., p. 262, n. 159. 
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S or Jean de Castille avait une maison « int Coesteert- 
straetkin, ghezeyt Tpcerdestraetkin », taxée à 181b. 

Les enfants de Pierre de Poires avaient, dans la Corte 
Vlamincstrate naer de Buerse, deux maisons louées rune 
à la veuve de S or Ferdinande Snasso pour 4 lb. et l’autre 
au S or Jau Gaille Descallado pour 17 lb. 

S or Antonio de Saldaine occupait sa maison au coin sud 
de la rue des Pelletiers, taxée à 12 lb., et Fernand 
de Matance, son voisin, occupait la sienne, dite Tey, et 
taxée à 12 lb. (*). 

Rue des Poitevins, côté nord, une maison avec blanchis¬ 
serie, appartenait à la veuve d’Antonio de Villafranca (*). 

Barbe de Santander louait une maison, rue d’Ostende, 
à côté de l’école des filles, au prix de 2 lb. 

Elisabeth K ils, filia Jans van Lonneu vut Inghelaut, 

loue une maison, rue Louis de Cassel, au prix de 16 s. 

* •« 

S or Diego Ferdinandeslouait une maison au Vlamincdam, 
à 3 lb. 

S or Martin de Ryveira occupait sa propriété, rue de la 
Chapelle, consistant en un jardin (een eestre metter voor- 
poorte), estimé 30 s. 

S or Pedro de Canine loue la maison appartenant à la 
veuve Jean Debrio, rue Saint-Georges, pour 16 lb. 

Robert Inbona loue une maison, quai des Augustins, 

à 2 V* lb. 

g°r Francisque de Sorie loue la maison Tivit leeukin, 
rue dite Pieter Schryverstrate, pour 6 lb. ( 8 ). 

S or Garcia de la Pena loue la maison, rue des Chapeliers, 
de dame Marguerite Blauvoet veuve de Ferdinand Matoute, 
à 10 lb. (*). 


(‘) Cadastre de 1580, p. 263, u. 256 et 257. 
(*) Ibid., p. 207, n. 338. 

(*) Ibid., p. 277, n. 781. 

( 4 ) Ibid., p. 278, u. 780. 
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S or Diego de Monténégro habite sa maison au côté est 
de la rue des Chapeliers, taxée à ij lb. ('). 

S or Diego de Sant Ander habite la sienne, à côté (*). 

La veuve de S or Jaspar de Castro occupe sa maison avec 

» 

jardin, même rue, taxée à 4 lb. (’). 

S or Jean de la Torre avait une maison, rue de la Barrière, 
louée pour 2 lb. 

Francisque Crusade avait une écurie, dite Maechdendal , 
sise au Vyfhoucke , taxée à 24 s. ( 4 ). 

Frans de Santander, occupe sa maison, sise au côté 
ouest du Ghistelhof, portée à 20 s. 

Jacop Catelaen ghebruuct als conchierge een huus 
joebehoorende S or Jean Alonche Derrera, staende up den 
houck van tghistelhof, gheestimeirt ix lb. gr. tsiaers( 5 ). 

S or Lowys de la Vega habitait sa maison voisine, à 
12 lb. ( # ). 

S or Gonsallo Daguillera avait la sienne à côté, à 12 lb. ( 7 ), 
et possédait les deux maisons voisines, dites Den bonien 
hondt et Tcranslcin , portées à 2 lb. chacune. 

S or Adrien de Villegas occupait sa maison, rue de l’église 
Saint-Gilles, côté ouest, portée à 5 lb., et sa sœur Margue¬ 
rite occupait la maison voisine, portée à 5 lb. ( 8 ). 

S or Francisque de Mandois, spaignaert, jn gaige vau 
myn heere van Beauvois wesende des accrois vande C° Ma* 
heeft in huere een huus met zyne erfve toebehoorende 
Vincent Sayon voor iiij gr. tsiaers ( u ). 

(') Cadastre de 1580, p. 278, u. 802. 

(•) Ibid., p. 278, u. 815. 

( # ) Ibid., p. 279, n. 881. 

( 4 ) Ibid., p. 285, n. 1050. 

( 5 ) Ibid., p. 285, n. 1068. 

(*) Ibid., p. 285, n. 1009. 

( 7 ) Ibid., p. 286, n. 1070 b 1072. 

(») Ibid., p. 2P0, u. 1191 et 1192. 

( 9 ) Ibid., p. 290, n. 1196. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



330 


L. GILLIODT8-V A N SEVERtN 


S or Diego Davila louait la maison en face, à 8 lb. (*). 

Jacques de Sanct Yago louait celle à côté, à 3 lb. (*). 

S on Adrien de Castro avait un jardinet (eesterkin), au 
Quai Long, estimé à 10 s. 

S or Boniface Despinosa habitait sa maison, audit quai, 
à 8 lb. 

♦ 

S or Adrien de Castro louait, audit quai, une maison 
appartenant à S or Diego de Tchiauary, pour 6 lb. 

La veuve de S or Martin Daguerra possédait les deux 
maisons voisines, taxées à 2 et 8 lb. 

La veuve de S or Melchior Daguerra oocupait sa maison 
sise au coin ouest du pont de Saint-Gilles, taxée à 6 lb. 


II. Professions. 

Dans les 785 maisons habituées dans cette section, on 


comptait alors (*) : 

Arbeyders, 8. 

Apoticaris, 2. 

Backers, 6. 

Ballappere, 2. 

Ballemaker of ballewerker, 

1 . 


Barbiers, 3 ( 4 ). 

Bleeckere, 1. 

Biervoerder, 1. 

Bode van Zeelant, 1. 
Boeckweitmalder of blende 
muelnare, 1. 


(*) Ibid., p. 290, n. 1198. 

(*) Ibid., p. 290, n. 1200. 

(*) Nous suivrons dans cette liste, la nomenclature flamande, qui 
offre plus d’intérêt au point de vue linguistique, qu’une traduction 
incomplète. 

( 4 ) Fol. 14, n. 5. lu de Naeldestrate, Joachim Rake den barbier 
ghebruuct ten title van huere een huus ghenaemt de drie zotkius, 
toebehoorende Jacop Macop, voor iiij lb. gr. tsiaers. 

Fol. 62 verso, n. 2. Augustyne Reye (coin de la rue S. Georges). 
Meester Jau Roelpot barbier huert een huus mette keldere daeronder 
toebehoorende Jan Robyu, voor iiij lb. gr. tsiaers. 

Fol. 115, n. 2. By sgravenbrugge. Meester Jau Freryn de jonghe 
barbier huert een huus toebehooreude Amant Boudens, voor iij lb. 
iiij s. gr. tsiaers. 
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Boghemaker, 1. 
Brauwers, 2 ('). 
Bussemaker, 1 (*). 
Calcdragher, 1. 
Cavelotere,'l. 
Cliirurgin, 1. 
Cockinne, 1 ( s ). 
Cleerscrivere, 1 (*). 
Coeslaghere, 1. 
Coffennaker, 2. 
Cordewanier, 1. 
Cornedragher, 1. 
Cousscheppers, 3. 
Cupers, 4. 

Diamautslipere, 1 (*). 


Fouilliesiaghere, 2 (•). 
Fusteyuier, 4. 
Fusteynwever, 2. 
Goudsmet, 4. 

Hofman, 12. 

Hovenier, 1. 
Houtvercooper, 2. 
Houtwerkcre, 1. • 
Keersghietere, 2. 
Ketelare, 1 ( 7 ). 
Lantarbeyder, 1. 
Lantmeter, 1 (*). 
Lechwerkere, 3 (’*). 
Lynewevere, 4. 
Lyueweverscnape, 1. 


(*) Fol. 28 verso, n. 5. Ezelstrate. Pieter van de Walle ghebruuct 
in huere een huus ende brauwerie ghenaempt ‘Tschuetelkin, voor 
xij Ib. gr. tsiaers. 

Fol. 28 verso, n. 6. Andries Blommaert huert een huus ende brau¬ 
werie ghenaempt Tleeukin, voor vj Ib. gr. 

(*) Fol. 26 verso, n. 6. Hubrecht N. sraet ende busmaker. 

(‘) Fol. 55, n. 3. Callekin Ypolite, cockinne huert een huus... 

( 4 ) Fol. 42 verso, n. 2. Ezelstrate. Jan Noppe, cleerscryvere, ghe- 
brouct zyn eyghen huus, gheextimeert up xxviij s. gr. tsiaers. 

(*)> Fol. 57 verso, n.6. In Moerstrate. Jan Weyns, diamant slypere, 
ghebruuct in huere een huus toebehoorende Jan Gloribus, om iiij Ib. 
gr. tsiaers.- 

(*) Fol. 71, n. 3. Jaques Verburch, foullieslagere. 

Fol. 78, n. 5. Jan Sucqueel, foullieslaghere. 

( 7 ) Fol. 108, n. 3. Joos de Vriese, ketelare, heeft in cheynse een 
wynckelkiu, gheextimeert up vj s. gr. tsiaers. 

(*) Fol. 111 verso, n.6. Antuenis Schoonemaker, landtmeter, heeft 
aldaer een huus ledich staende ghenaemt de Gryspeere metter plaetse 
vau lande ende boomgaert daerachter ligghende. 

(•) Fol. 45, n. 5. Jan van Nieuwenhuze, lechwerkere, huert thuus 
toebehoorende Jan de Yueghelare. 

Fol. 47, n. 4. Steveu N., lechwerkere. 

Fol. 65 verso, n. 1. Jan van Tieueu, lechwerkere, heeft een huus. 
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Makelaere, van peerden, 2. 
Maerschalck, 1. 
Mandemaker, 3. 
Mandraghere, 1. 
Matsenare, 4. 

Medecyn, 1 ('). 

Merchenier, 2. 
Meschrapere, 1. 
Mesmakere, 1. 
Meulemeesschere. 1. 
Meulnare, 2. 
Mutsescheerder, 1. 
Passementwevere, 1 (*). 
Pottebackere, 1 ( s ). 
Saycammer, 1. 

Saywerker, 2. 

Saywevere, 4. 
Schailledeckere, 1. 


Scheppere, 17. 
Schipper, 9. 
Schoelappere, 7. 
Schoemakere, 8. 
Schoolraeester, 5 (*). 
Scildere, 1 ( 5 ). 

Sract, 4. 

Speilman, 5 ( c ). 
Tapytsier, 11. 
Tavernier, 1. 
Tegheldecker, 3. 
Timmerman, 7. 
Twyndere, 1. 
Vleeschauwer, 1. 
Waghenare, 1.- 
Wielwerkere, 1. 
Yservercooper, 1. 
Zaghere, 1. 


(*) Fol. GO, n. G. Meester Frauchois Vincent, den medecyn, huert 
eeu huus toebehoorende Joseph de Behagbele, voor viij Ib. gr. tsiaers. 

(*) Fol. 85, n. 4. Yvo Madou, passement wevere, huert een hnus. 

( 3 ) Fol. 43 verso, n. 2. Maerten Mellynck, pottebackere, ghebruuct 
twee huzen hem eyghen toebehoorende, up iiij Ib. x s. gr. 

( 4 ) Voici leurs noms: Meester Joos van Hoghenhuze, Michiel van 
der Meersch, Pieter de Witte, François vau de Walle, fol. 19, n.G; 
fol. 20, n. 2 ; fol. 25 verso, n. 5; fol. 53 verso, n. 3. 

Fol. 38 verso, n. 2. Meester Cornelis Volcgrave, schoolmeestere, 
ghebruuct de schole van Sint-Gillis metter huze daer mede gaende, 
toebehoorende de kercke van Sint-Gillis, voor niet. 

(*) On trouve encore au fol. 21, n. 4 : In de Corte Vlamyncstrate, an 
de Vlamyncbrugghe, streckende naer de Buerze. I)e weduwe van 
Pieter Guillet huert een huus toebehoorende de kynderen van Adriaen 
Ysenbrant, voor iiij Ib. gr. tsiaers. 

: (®) Voici les noms: Fransois Lnonys, fol. 27, verso, n. 3: Joos van 
Gamme, fol. 39, n. 3; Lowys, fol. 44, n. 2; Gomaer Thys, fol. 71, n. 2. 

Fol. 20 verso, n. G. Int Coesteertstraetkin, ghezeyt Peerdestraetkiu, 
Meester Jan Appollo ghebruuct zyn eyghen huus, up ij Ib. gr. tsiaers. 
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Zangmeester, 1 ( 4 ). I Zidecnopmakere, 1. 

Zelversmit, 3. Zidewerkere, 2. 

9 

Section des Carmes. 

I. Maisons d’étrangers. 

Ces étrangers se bornent aux Espagnols, qui étaient 
propriétaires de leur maison, à moins d’indication con¬ 
traire. 

S or Laurenzio Despinosa, propriétaire de la maison gouden 
cop , côté est du Zouterstrate, taxée à 10 lb. gros par an. 

La veuve de S or Jaspar de Castro, id. du Papegay, côté 
nord du Zouterstrate, 6 lb. 

Jean de Castille, id. du roode Coe , côté est du Corte 
Vlamincstrate , 18 lb. 

S or André de la Masse, id., 16 lb. 

Veuve Jean de Lespene, locataire de la maison appar¬ 
tenant à Antoine de Nagere, au côté sud de la même rue, 
13 V,lb. 

Demoiselle Jehane de Castro, proprietaire du Groene 
poorte , au côté est, id., 24 lb. 

S or Jean de Puebla, id. du Noot Gods, au côté sud du 

* 

Cortcwincle, 12 lb. 

A 

S or Jean de Carion, loue une maison au côté ouest du 
Spagnaerdstrate, 8 lb. 

S or Enugo de Salis, propriétaire de la maison den Noble , 
ib. 8 lb. 

S or Gonsale Daguillera, id. du Pynappel , ib., 7 lb. 

S or André de Queillar loue la maison voisine appartenant 
à la pauvreté de Notre Dame, 7 lb. 

(*) Fol. 96 verso, n. 1. Ambrosius vau der Beke, zangnicestere van 
Sint-Gillis, bezit een huus (toehooreude de kercke van Sint-Gillis), 
gheextimeert up xxxij s. gr. tsiaers. 
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S or Anthone Suaricx de la Coûta, loue la maison de Jean 

Delryo, ib., à 11 */« lb. 

« 

S or Jean de Peralta, propriétaire, ibid., 8 lb. 

% 

S or Anthone Suaricx de la Coûta, loue à Jean de Matance, 
ibid., 22 lb. 

S or Bouifacio Despinosa loue ibid.. 10 lb. 

S or Bartholomeo de Peralta, propriétaire, ibid., 3 */ 4 lb. 

S or Jaspar de Médina, id. de la maison Saint-Marc, au 
côté nord du Cortewincle, 4 lb. 

Veuve de S or Diego Tordova, loue la maison appartenant 
à la veuve Fraucisque Delryo, ibid., 12 lb. 

S or André de la Massa et Pedro de Machede, proprié¬ 
taires de la maison au côté est du Spaguaerdstrate, 2 */ t lb. 

S or Pedro de Melgar, ibid., 6 lb. 

S or Anthone de Saldaigne et Francisque Crusaet louent 
la maison dite groote ende cleeue raepsaet, appartenant à 
S or Anthone de Villafranca, ibid., 10 lb. 

S or Jean de la Torre, propriétaire de la maison voisine, 
2 lb. 


S or Ferdinande de Matance, à la maison de Line, 7 lb. 

S or Jean de Calvette loue la maison voisine appartenant 
à la veuve Martin de Salinas, 10 lb. 

S or Diego Daranda ghebruuct thuus metter toebehoorten 
met iij huuseu daer de packers daghelicx jn zyn, ghenaemt 
tnatie huus, gheestimeert up ix lb. gr. tsiaers, comt den 


xx peuuinc, ix s. gr. 

S or Jean de la Torre, propriétaire de la maison voisine, 


22 lb. 


S or Jean de la Pena loue la maison voisine au précédent, 
201b. 

Veuve Jean de Mediua possède la maison de Belle, le 
long de la Reye, 12 lb. 

S or Anthone de Nagere, a sa maison place des Orientaux, 
Il lb. 
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S or Jean de Peralta loue un hangar, ibid., au précédent, 

2 V, lb. 

S or Fernande de Salazar loue la maison de tvitie Poorte, 
d’Alouze D’Aguillar, 12 lb. 

S or Martin de Serezo en loue une in Genthof, 13 lb. 

% 

Veuve de la Peua loue uue maison de la hanse, place des 
Orientaux, 6 lb. 

S or Biaise de Bejar propriétaire de la maison de Boodts- 
cap van Marie , 2 lb. 

Veuve Jean de Miranda loue une maison in cromme 
Genthof, 15 lb. 

S or Pedro de Melgar en loue une ibid., au côté sud, 30 s. 
ainsi qu’un hangar avoisinant, 10 s. 

S or Garchie de Santo Iago possède le hangar voisin, 20 s. 
Veuve Antoine Imbona a sa maison ibid., côté nord, 18 s. 

II. Professions. 

Aerbeyders, 10. 

% 

Backere, 3. 

Baellapper, 1. 

Ballemaker, 1. 

Barbier, 3 (‘). 

Bocraeuverwere, 1. 

Bogbemakere, 1. 

Boomliauwer, 1. 

Bootsgheselle, 3. 

Brauwere, 1. 

(*) Voici les noms : Charles van Hove, fol. 7 verso, n. 4 ; — M r Jan 
Ysenbrandt barbier bewuent thuus toebehoorende Jacques vau Kede 
barbier, Scrynwerkerstratkin, à 3 G s. fol. 16, n. 3. 

(*) Fol. 19 verso, n. 3. Hendrik Adriaensen chirurgien bewuent 
thuus toebehoorende Jan van deu Berghe, int Cromineghistelhof 
noordzyde, uoor 32 s. 

(*) Fol. 38 verso, u. 3. Thuus ghebruuct by Pieter de Clercq, 
diamantslyper, stont ledich. 


Bustelmakere, 1. 
Cabaretier, 2. 
Chirurgin, 2 (*). 
Coffermakere, 1. 
Coornmeter, 1. 

i 

j Coussceppere, 5. 
Crudenier, 2. 

Cupere, 3. 

Diamantslypere, 1 ( J ). 
Droochseheerdere, 2. 
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Fusteynier, 6. 
Fusteynwevere, 9. 
Glazernaker, 2. 
Goiidstnet, 2. 
Hoedemaker, 1. 
Hofman, 10. 
Houtscoernakere, 1. 
Hovenier, 2. 
Keersghietere, 3. 
Houtvercooper, 1. 
Lakensnidere, 1. 
Laudman, 3. 
Lapperkin, 1. 
Lyndrayere, 1. 
Lynwadier, 1. 
Lynwaetmetere, 1: 
Lynwevere, 5. 
Maclienare, 5. 
Makelare, 1. 
Mandemakerc, 2. 
Meschrapere, 1. 
Mosmakere, 3. 
Meulenmeersscliere, 2. 
Meulnare, 5. 
Mutsescheerdere, 4. 
Mutsereedere, 4. 
Naghelmakere, 4. 
Oliestnmpere, 1. 
Oudecleercopere, 1. 
Passomoutwevere, 1. 
l'asteibaekere, 6. 
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Penewareghc, penewardere 

2 . 

Riernakere, 1. 

Saycammore, 3. 

Saywevere, 3. 

Saytier, 1. 

Sceppere, 21. 
Schachmakere, 3. 
Schadebelettre, 1. 
Schildere, 1. 

Scbippere, 9. 

Schoelappere, 5. 
Schoeraakere, 10. 
Scipmakere, 2. 
Scipwerkere, 1. 
Scrynwerkere, 2. 

Smet, 2. 

Speelman, 2. 

Spelleraakere, 2. 
Stoeldrayere, stoelmakere, 
6 . 

Tapytsier, 4. 
Tegheldeckere, 3. 
Timmerman, 8. 

Verwere, 1. 

Vuldere, 3. 

Waglienare, 1. 

,j Wevere, 1. 

Zagliere, 1. 

Zelversmet, 2. 
Zydereedere, 3. 

L. Gilliodts-van Severen. 
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A. Fierons, Lettres de Benoit XII (1334-1342). Textes et 
analyses. (Aualecta vaticauo-belgica. Documents relatifs 

t 

aux auciens diocèses de Cambrai, Liège, Thérouanue et 
Tournai, publiés par l’Iustitut historique belge de Rome, 
vol. IV.) Rome-Bruxelles-Paris, 1910, in-8, cxii-590 p. 
Fr. 10. 

Het uitgeveu vau de brieven eu smeekschrifteu der pauzen vau 
Avignon is het vooruaamste werk, door de ledeu vau het belgisch 
Iustituut voor geschiedenis te Home onderuorûeu. Bezigheid voor 
lange jaren ! luderdaad, voor dit tijdperk, dat de groote scheuriug 
vau het Westen voorafgaat, bleven bewaard: de brieveu van Jan XXII 
(1316-1334), vau Beuedictus XII (1334-1342), vau Clemens VI (1342- 
1352), van Innoceutius VI (1352-1362), van Urbanus V (1362-1370) eu 
vanGregoriusXI(1370-1378),alsook de smeeksohriften vauClemeus VI, 
Innoceutius VI en Urbauus V. 

Nochtans zal dit werk biuueu kort volledig ziju. Alleeu de brieven 
van Inuoceutius VI hebben tôt uog toe hunnen man niet gevouden : 
Dom IK Berbère onderzocht de smeeksohriften van Clemens VI en 
Innoceutius VI ; D r A. Fayen de brieveu van Jan XXII eu GregoriusXl ; 
D r A. Fierons deze van Benedictus XII, alsook de smeekschrifteu eu 
brieven van Urbanus V ; steller dezes de brieveu van Clemens VI. 
Vau die werkeu verschcuen reeds de smeekschrifteu vanClemeusVI (‘i, 
het grootste gedeelte van de brieveu van Jan XXII (*) eu het boek- 
deel, dat wij in dit artikel bespreken ; al het overige is onder druk 
of drukvaardig. 


(*) D. Ursmbr Bbrlière, Suppliques de Clément VI (1342-1332). 
Textes et analyses. Parijs, 1906. Zie AnÉm., 1906, UVI, bl. 443. 

(*) A. Fayrn, Lettres de Jean XXII (1316-133 i). Textes et analyses , 
t. I (1316-1324), t. II, première partie (1325-1330). Rome. Brustel, 
Parijs, 1908-1909. Zie AnÉm., 1908, LVI1I, u. 502, bl. 461. 
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D r A. Fierens heeft in zijne algemeene trekken het plan gevolgd 
van D r Fayen, in zijne Lettres de Jean XX//, en denzelfden aard van 

dokumenten, op eene gelijke wijze, uitgegeven. Enkele bizonder- 

■ 

heden toch verschillen en liet zal voldoende zijn deze aan te balen, 

om de algemeene schikking van het werk van D r Fiereus te doen 

kennen. Imraers de brieven vau Jan XXII werden in aile tijdschriften 

genoeg besproken en de nauwgezetheid, waarmede zij uitgegeven 

zijn, geDoeg aangeduid. 

_ ** 

Tôt wijziging van het plan van D r Fayen, heeft D r Fierens het eerst 
en vooral noodig geacht, behalve de brieven, die onze vier oude bis* 
dommen betreffen, eukele stukken van algemeen belang op te nemen, 
ten einde de andere, door bekendmaking met gebrujken, instellingen, 

algemeene maatregels, in een klaarder daglicht te stellen. Vervol* 

0 

gens heeft hij ook al de stukken ontleed, aangaande gelijk welke 
zending van personen, die in ons land eene waardigheid bekleedden. 
Alleen voor de kardinalen maakte hij uitzondering en zoo werd zijn 

• a 

werk niet overlast door een aantal dokumenten, van weinig nut voor 
de geschiedenis van ons vaderland. 

In de registers van Avignon vindt men bij de meeste brieven de 
taksen gevoegd. Vroeger werden deze in de werken van het belgisch 
Instituut niet opgenomen; de uitgever van de brieven van Bene- 
dictus XII vermeldt ze. Aile gelijksoortige brieven wareu gelijk 
belast, dat is geweten : vaste regels bepaalden de taksen, evenals het 
gebruik der formulen. Maar overwogen de groote verscheidenheid 
van brieven, was het niet nntteloos de ontleding van ieder dokument 
met een halven regel te verlengen en zoo deze, die het werk gebruiken, 

4 * • 

te ontlasten van menige opzoeking, menigen twijfei, zelf's menige 
onnauwkeurigheid. 

Verders dient nog opgemerkt dat I) r Fierens, behalve de tafel van 
plaats* en persoonsnamen, bij zijne uitgaaf nog een tafel der incipit 
heeft gevoegd en een alphabetische lijst der punten, in de dokumenten 
behandeld. Zijn inleiding is zeer uitgebreid : zij bevat een volledige 
beschrijving der registers en een algemeen overzicht der nieuwe 
kennissen, door de uitgegeven brieven in het lieht gebracht. Eindelijk 
voegen wij er bij dat D r Fierens, in een aanhangsel, ook de stukken 
vermeldt, die maar helangrijk zijn voor onze vier oude bisdommen, • 
om reden van de u executores « van «leu brief. In hetzelfde aanhangsel 
vindt men nog sommige dokumenten — vooral schriften van de 
koniugen van Frankrijk en Engeland, — die in de registers van 
Benedictus XII werden ovevgeschreven, alsook de brieven van dezen 
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paus. m dezelfde registers niet voorkomeud. I)eze laatste heeft 
D r Fayen, in zijn werk, onder de andere stukken, op cbrouologiscbe 
volgorde, gerangschikt. 

Oogeveer 25000 dokumenteu van Beoedictus XII ziju bewaard 

0 

gebteveu in de dubbele reeks registers van bet Vatikaan en van 
Avignon. D r Fierons bèeft ze een voor een onderzocht en deze, die van 
belang zijn voor ons land, in extenso uitgegeven of ontdaan van de 
gewone bekende formule». Zoo werden 727 brieven opgenomen, 
waarvan 70 tôt nog toe onbekend. Hoewel bet grootste getal dokumeu- 
ten van D r Fierens’ werk te vinden zijn in de uitgaven van Riezler (*), 
Sauerland (*), Bliss (*), Moltesen ( 4 ), Brom ( 5 ), Lang ('), Rieder ( 7 ), 
Dauraet(*) en Vidal (*), meenen wij dat bet tocb noodig bleef al de 
brieven van Benedictus XII, belangrijk voor onze vaderlandsche 
geschiedenis te verzamelen. Immers, daar gelaten dat in sommige 
werken, die wij zooeven opsouulen, veel ounauwkeurigheden voor- 

komen, was het vooral noodig de doknmenten bruikbaar te maken. 

* 

De boeken van Vidal en Dauinet, die het grootste getal der vroeger 
reeds uitgegeven stukken van de verzameling van D r Fierens bevatten, 
zijn, zooals de gelijksoortige werken van de fransche school te Rome 
over het algemeen, niet gevolgd vau tafels. Deze spijtige uitlating 
vermindert onzeggelijk de waarde van dergelijke uitgaaf van doku- 


(*) Vntiknnische Akten zur deutichen Geschichte in (1er Zeit Kaiser 
Ludwigs des Bayern. Innsbruck, 1891. 

(*) Vntiknnische Urkunden und Regesten zur Geschichte Lotkringens. 
Metz, 1901 ; Urkunden und Regesten zur Geschichte der Rheinlnnde nus 
déni Vntiknnischen Archiv, t. II. Bonn, 1903. 

(*) Calendnr of entries in the papal registers relnting to grent Britnin 
and Irelnnd, t. II. Londen, 1895. 

( 4 ) Acta Pontificum Danica.Pavelige aktstykker verdrorendeDanmark, 

1316-1536. T.I: 1316-1378. Det Avignonske Tidsrutn. Copenbagen, 1904. 

# 

(•) Bullnrium Trajectense, Romanorum pontificum diplomata quotquol 
olim usque ad Urbanum papam VI (an. 1.378) ad veterem episcopatum 
Trajectensem destinatn reperiuntur. Den Haag, 1891-1896. 

(•) Acta Salzburgo-Aquilejensia, 1 . 1. Graz, 1903. 

» 

( 7 ) Romische Qnellen zur Konstanzer Bistumsgeschickte zur Zeit der 
Papste in Avignon, /30.‘>-1378, herausgegeben von der Badischen 
Historischen Commission. Innsbruck, 1908. 

•(*) Lettres closes, patentes et. curiales de Benoît XII (I33't-/3ii) 
relatives à la France. Parijs, 1312. 

(*) Lettres communes de Benoît XII. Parijs, 1902-1905. 
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meuteu,waut, die er wil gebruik van maken is geuoodzaakt bijua 
eveu lange opzoekingen te doeu, orn een gewensckt stuk te viuden, 
als in de registers vau het Vatikaau zelve. 

Onze beoordeeling zou onvolledig ziju, gaven wij geen algemeon 
overzicht van den iuhoud der brieven, door D r Fiereus uitgegeven. 
Om in een woord ailes sameu te vatten, uiag nien zeggeu dat op 
politiek gebied de tusscheukoiust van Benedictus XII weinig belaugrijk 
was voor ons land, maar dat daarentegeu, uit een godsdieustig oog* 
punt, zijne werking op de vieroude belgische bisdommen zeer gewicb- 
tig en allervoordeeligst is geweest (‘). 

Weinig politieke moeielijkhedeu vroegen in dieu tijd, in ons land, 
beslissiug of tusscheukoiust van het opperhoofd der Kerk. Vlaanderen, 
Brabant eu Luik wareu rustig en er is eukel spraak van het optreden 
van den paus bij de eerste botsingen in den honderdjarigen strijd 
tusschen Engeland en Frankrijk, alsook in oneeuigheden van miuder 
belang ontstaan in het domein vau Cassel, het graafschap Borgloon 
en te Mechelen. Overal mislukte de politieke tusschenkomst van 
Benedictus geheel of ten deele. 

Gausch anders was de werkiug van den opvolger vau Jan XXII op 

* 

godsdieustig gebied. De strenge kloosterling had vast besloten geeu 
tnisbruiken ouder zijne geesteiijkheid te dulden en aile invloed, op 
hem uitgeoefeud, om dit voornemeu te verzwakkeu, bleef zonder 
uitwerksel. Ons land, meer dan audere, moest de aandacht vau een 
hervormer opwekken. De rijke iukomsteu vau onze kerken, hunue 
weelderige prebeudeu lokteu de vreemde geestelijkeu naar hier eu veel 
iubooriiugeu voelden zich aaugetrokkeu tôt de priesterlijke loopbaan, 
om stoftelijk voordeel. Eene betreurenswaardige losbaudigheid ver* 
spreidde zich hoe langer hoe meer onder heu. llet goed der kloosters 
werd het rnikpunt der plundertochten vau gelukzoekers en hitste ook 
de hebzucht op van wereldlijke overheid. 

Ilardnekkig begon Benedictus zijne tegenwerkiug : hervorrning en 
ceutralisatie wareu ziju middelen. lu het benoemen van bisschoppen 
gaf hij geeu gevolg aau voorspraak of tusschenkomst van pcrsonen, 
die het zielewelziju uiet in acht namen. Hij zelf koos zijn kaudidaat 
eu dezeu dwong hij te aauvaardeu. Verders verplichte hij de kerkelijke 


(’) Zie I) r Karl Jacob. Studien liber Papst Benedikt XII. 
(iO Dezember 133 i bis 2ii April 13Ü). Berlijn, 1910. Dit werk, bijua 
ter zelfder tijd als dit van D r Fierons verscheneu, bevestigt de 
juistheid vau deze syuthesis. 
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ambtenaars hun bediening zelf uit te oefenen en zich niet te vestigen, 
. waar audere beiangen dan deze der Kerk heu aantrokken. De veree- 
niging van ambten — de groote kwaal der XIV* eeuw — vond in 
Benedictus een hevig tegeustander. Jarnmer dat de opvolgers van 
dezen hervormer het begonnen werk niet met evenveel iever hebbeu 
voortgezet. 

Het is misschieu meer noodig, iu een tijdschrift, dat vooral de 
geschiedenis van Vlaanderen voor doel heeft, de aaudacht te vestigen 
op het belang van ieder dokumeut, door D r Fierons uitgegeven, in 
het bizonder, dan op de synthesis, die het sainenbrengen van aile 
doet ontstaau. Immers, in ieder brief vindt de plaatselijke geschiedenis 
van de eeue of de andere kerk van ons vaderland eene nieuwe iulich- 
ting. De stedeu, zelfs de dorpeu van West-Vlaanderen, zijn hier niet 
bet minst bedeeld en niemand, die zich met de locale geschiedenis van 
een hoekje van West-Vlaanderen bezighoudt, zal zijn geweten geru6t 
gevoelen, voor dat hij het werk van D r Fierons raadpteegde. Dit 
vraagt ten anderen weinig tijd, want men hoeft enkel de alphabetische 
persoons- en piaatsnamenlijst te doorloopen. 

’t 1s dus een werk vol belang, dat wij besproken hebben, een werk 
dat den schrijver eer aandoet en niet minder den bestuurder van het 
belgisch gesticht, prof. 6. Kurth, die de leiding van een groot deel 
der geschiedkundige werkzaamheid van de Belgen te Rome in handen 
heeft. De uitgever van de brieven van Benedictus XII kan ik dan ook 
maar gelukwenschen en zonder op enkele kleinigheden te witlen 
wijzen — wat elk criticus nochtans gaarn doet eu waarna hij soms 
stelselmatig zoekt — de tairijke geschiedschrijvers, die het boek van 
D r Fierens zulien raadplegen, aanzetten om met voile handen te 
putten uit die oorkonden, samengebracht in een werk, dat getuigt 
van zooveel geleerdheid, zooveel zorg, zooveel werkzaamheid. 

Philip Van Isàcker 


Pierre Bautier. Lancelot Blondeel. Bruxelles, Vau Oest, 
1910, iu-8°, 63 p., 15 pl. Fr. 3,50. * . 

Lancelot Blondeel, né à Poperinghe en 1496, mort à Bruges en 1561, 
ne fut pas seulement un peintre de mérite, mais un iugénieur, un 
architecte, un dessinateur de patrons pour vitraux et tapisseries. Il 
occupe dans l’histoire de l*art une place bien à part. 
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M. Bautier, dans son étnde, s’en réfère, pour tout ce qui regarde la 
biographie de Lancelot Blondeel, à la savante étude de M. Weale qui 
parut dans nos Annales (‘), et il ne s’occupe que de ses seules œuvres 
picturales. 

Blondeel fut un innovateur. Dans beaucoup de ses tableaux, l’archi- 
tecture, du rôle de décor, passe à l’avant-plau, et sert à diviser le 
panneau en compartiments ; on entrevoit désormais les scènes à 
travers elle. Il emploie le style flamboyant, avec un placage d’orne¬ 
mentation de pilastres, d’arcs-boutants aux multiples volutes, de 
linteaux ornés de têtes de béliers, de camées antiques, de mascarons, 
le tout recouvert d’un revêtement d’or lnisant. 

A ce genre se rattache la légende des saints Côme et Damien , de 
l’église de S l -Jacques à Bruges, saint Luc peignant la Vierge , au 
Musée de Bruges, ainsi qu’un tableau à l’église cathédrale de cette 
même ville. D’après M. Weale ce ne sont pas des tableaux de chevalet 
mais d’anciennes bannièrês de corporations. 

Au dire de Van Mander, “ il avait un vrai talent pour peindre les 
ruines et d’autres sujets d’architecture. » De cette facture de Blondeel, 
il ne reste qu’un tableau au Musée d’Amsterdam. M. Bautier se 
demande si beaucoup de tableaux représentant des ruines et attribués 
à Scorel, ne devraient pas être restitués à Blondeel. Il croit que des 
recherches ultérieures sont à faire. 

Après avoir décrit et analysé les œuvres certaines de Lancelot 
Blondeel, l’auteur s’occupe des œuvres douteuses et attribuées à cet 
artiste. Sa critique est intéressante à suivre et nous croyons que pour 
beaucoup de tableaux, elle doit être admise, car il n’y a pas de doute 
que Blondeel eut des élèves et des continuateurs. A preuve, le 
tableau possédé par Monsieur Joseph Ryelandt de Bruges et daté de 
1Ô74 soit 13 ans après la mort du peintre (*). Contrairement à l’opinion 
de l’auteur, nous basant sur les travaux de M. Weale et Wauters, 
nous croyons que le Saint Pierre du Musée de Bruxelles, n° 41 du 
catalogue (*) est bien une œuvre authentique. 

L’étude de M. Bautier, de style un peu trop recherché, est intéres- 
santé et bien documentée ; elle est ornée de bonnes reproductions qui 
permettent au lecteur de se rendre compte des tableaux analysés. 


(‘) 1308, t. LVIII, p. 277. 

* » i 

(*) Ce tableau fut restauré il y a une cinquantaine d’années, la date 
n’a-t-elle pas été modifiée au cours de la restauration ?? 

(•) À. Waütbrs. Catalogue des tableaux anciens du Musée de 
Bruxelles. Bruxelles, 1908. Van Oest, in-8°, p. 8. 
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.L’auteur aarait du prouver davantage certaines idées qu'il avance. 
Sa thèse concernant l’influence de la sculpture espagnole sur la sculp¬ 
ture flamande au XV* siècle, n’est-elle pas pour le moins douteuse ? 
Les récents articles publiés par M. Gestoso y Perez (*) ne nous mon¬ 
trent-ils . pas, combien les artistes flamands étaient nombreux en 
Espagne au XV e siècle et au début du XVI* siècle, et combien grande 
fut leur influence pour la formation et l’évolution des arts dans la 
péninsule Ibérique. Ce n’est que dans la seconde moitié du XVI e siècle 
que quelques oeuvres de nos artistes seront plus ou moins influencées 
par le style plataresque. 

Il aurait été aussi intéressant, pour le lecteur, de connaître la part 
prise par Blondeel à la restauration du célèbre polyptyque des Van 
Eyck, VAdoration de l'Agneau. 

La bibliographie de l’auteur est soignée mais la citation de l’article 
que M. Dugardyn a fait paraître dans Biekorf l’aurait complétée (*). 

.Cette étude, n’ayant considéré Lancelot Blondeel que sous le seul 
rapport de ses œuvres picturales, est un point de repère pour des 
travaux ultérieurs. Nous espérons que M. Bautier aura à cœur de 
poursuivre plus à fond ses recherches sur cette figure si curieuse 
d’artiste, et qu’il nous donnera bientôt une étude, ou toute la carrière 
de Lancelot Blondeel sera étudiée. Tel est en terminant le vœu que 
nous formons. 

Paul van de Walle. 


J. Destrée et P. Van den Ven. Tapisseries des Musées 
royaux du Cinquantenaire à Bruxelles. Bruxelles, 
Vromaut et C°, 1910, in-8°, 29 p., 44 pl. Fr. 5. 


L’érudit conservateur du Musée du Cinquantenaire, avec la colla- 

ê 

boration de M. Van de Ven, attaché aux Musées royaux, a entrepris 
de faire connaître au public les tapisseries confiées à ses soins. 

L’origine de ce Musée est trop récente, la Belgique a été trop 
longtemps sous la domination étrangère et trop souvent ravagée paf 


(*) Gbstoso t Pbrhz. Notice historique et biographique des peintres 
flamands qui travaillèrent à Séville depuis le XVI* siècle jusqu'à la fin 
du XVIII* siècle .— Les Anciens Arts de Flandre , 1908-1909, t. III, 
p. 157 ; 1909-1910, t. IV, p. 81, 51,136,186. 

(*) Biekorf, 1903, t. XIV, p. 1 ss., 17 ss., 33 ss., 49 ss., 65 ss. 
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la guerre, au cours des XVI e , XVII e et XVIII e siècles, pour que ce 
dépôt soit à comparer à celui des grands Musées de Londres, Paris, 
Vienne et Madrid. Toutefois, grâce à des acquisitions judicieuses, les 
lacunes se comblent et bientôt seront réunis au Cinquantenaire des 
spécimens de tous nos anciens ateliers de tapisseries. 

L’auteur, dans sa première partie, nous donne en résumé l’origine 
et l’histoire de la tapisserie. Celle-ci prit tout son essor dans nos 
provinces, sous la haute protection que lui accordèrent les ducs de 
Bourgogne. La fin du XV e siècle et la première moitié du XVI e 
furent l’époque de l’âge d’or de cette industrie d’art. Les plus grauds 
peintres de l’école des Primitifs, Roger Van der Weyden, Quentin 
Metsys, Gossaert, Bernard Van Orley ne dédaignèrent pas de dessiner 
des cartons de tapisseries. La renaissance et l’école romaniste influen¬ 
cèrent ensuite la tapisserie comme les autres arts. Le XVII e siècle 
est dominé par l’influence de Rubens et de son école, et les œuvres 
de cette époque sont souvent des plus remarquables. A partir du 
milieu du XVII e et au XVIII e siècle, les grandes compositions 
historiques ne sont plus que rarement abordées. Les sujets traités de 
préférence, sont : 1° les « Jardins de Plaisance » où souvent le sujet 
est animé par des personnages mythologiques ; 2° les « Verdures » 
consistant en grands feuillages plus ou moins stylisés. Mais déjà à 
cette époque, l’heure de la décadence est arrivée. Peu à peu les meil¬ 
leurs ouvriers ont quitté nos provinces et ont été fonder en France 
la manufacture des Gobelins. Certains prétendent que Gobeelen' était 
originaire de Bruges? 

La seconde partie de l’ouvrage de M. Destrée est consacrée à la 
description très détaillée des tapisseries conservées au Cinquantenaire. 
Plusieurs de celles-ci sont des pièces de première valeur, qui permet¬ 
tent de se rendre compte de l’évolution de cette industrie d’art. Les 
très bonnes reproductions, dont cet ouvrage est orné, donnent toute 
facilité au lecteur pour suivre les explications et pour juger de la 
valeur des pièces étudiées. 

Le Musée possède plusieurs belles tapisseries gothiques parmi les¬ 
quelles on remarque une Bataille de Roncevaux , tapisserie de Bruges, 
de Tournai ou de Bruxelles ? L’auteur ne se prononce pas entre ces 
trois ateliers — ; Une descente de croix portant la signature de maître 
Philippe, sortant d’un atelier bruxellois. 

La légende de Notre-Dame du Sablon (1518, Bruxelles) se ressent déjà 
de l’influence de la renaissance. L’œuvre de Rubens n’est malheureuse¬ 
ment représentée au Cinquantenaire que par deux tapisseries figurant 
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des épisodes de l'histoire d’Achille. La Conversion de Constantin qui 

m 

fut exposée si l’Art rétrospectif du XVII* siècle est bien supérieure. 
Du XVII e et XVIII e , le Musée nous offre de beaux spécimens des 
Jardins de plaisance et des Verdures. 

Ajoutons qu'une bonne bibliographie complète cet excellent ouvrage 
qui permet d’apprécier en connaissance de cause les richesses conser¬ 
vées au Musée du Cinquantenaire. 

Il peut être intéressant pour les lecteurs de nos Annales de connaître 
les principales tapisseries conservées à Bruges. Notre ville, autrefois 
centre important de cette industrie d’art, ne possède plus que quel¬ 
ques rares spécimens de tapisseries brugeoises. 

Au Musée du Saint-Sang : une tapisserie de fabrication brugeoise, 
datée de 1637 et représentant la translation des reliques de Saint- 
Augustin. 

Au Musée de la Poterie plusieurs tapisseries flamandes des XVI e et 
XVII e siècles, dont la plus intéressante représente les Miracles de 

Notre-Dame de la Poterie. 

« 

Au Musée archéologique : un fragment du commencement du 
XVI e siècle, probablement de fabrication brugeoise, représentant une 
bataille, — quelques débris du XVI e , provenant de l’ancienne salle du 
Franc,— une tapisserie faite d’après les cartons de Lancelot Blondeel, 
représentant la Conversion de Saint-Paul (malheureusement cette pièce 
très intéressante a beaucoup souffert), — une scène de la vie de Job, 
travail bruxellois du XVI e siècle, — un « Jardin de plaisance, „ travail 
de Beauvais du XVIII e siècle et une verdure d’Audenarde de la même 
époque. 

La cathédrale Saint-Sauveur conserve une série de huit tapisseries, 
tissées à Bruxelles par Van der Borgh d’après les cartons de Jean 
Van Orley et données à Saint-Donat par M* r Van Susteren, évêque 
de Bruges en 1735. 

A notre connaissance, trois maisons particulières conservent encore 
des salons ornés de « Verdures „ et quelques collectionneurs possèdent 
des pièces détachées, sans grande valeur artistique. 

Paul van de Walle. 
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Société d’Émulation. 

— Nos membres viennent de recevoir: Tabula capitulares aima 
provinciœ Sancti Joseph in comitatu Flandria ordinis Fratrum minorum 
Recollectorum (1629-1796) éditées par le P. Aubain Heysse. Bruges, 
De Plancke, 1910, xxv-169 pp. Nous en publierons prochainement un 
compte-rendu détaillé. 

Sociétés savantes et Congrès. 

— Aoadémie royale de Belgique. — Classe des lettres et des 
sciences morales et politiques. 

Section d’Histoir* et des Lettres. 

I. — Programme du Concours pour l’année 1913. 

— On demande une étude sur Vexploitation des mines de charbon en 
Belgique depuis les origines jusqu'au milieu du X VII* siècle. 

— Étudier la légende de Qodefroi. de Bouillon, ses origines et son 
développement littéraire. 

— On demande une étude critique sur les sources de l'histoire de la 
Flandre ou du Brabant. 

— On demande une histoire économique de la Belgique à la fin de 
l'ancien Régime. 

— Étudier l’art provincial qui s'est développé dans le nord de la 
Gaule à l'époque romaine. 

— Étudier les relations et les influences littéraires de la Hollande et 
de la Belgique flamande depuis la séparation du XVI* siècle jusqu'à 

Waterloo. 

♦ 

La valeur des médailles d’or attribuées à la solution de chacune de 
ces questions sera de huit cents francs. 

Les mémoires envoyés en réponse peuvent être rédigés en français, 
en néerlandais, en allemand ou en latin ; ils seront adressés, francs de 
port, avant le l* r novembre 1912, à M. le Secrétaire perpétuel de 
l’Académie, au Palais des Académies, à Bruxelles. 
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II. — Programme du Concours pour l’année 1912. 

Dans sa séance du 2 mai 1910, la Classe a prorogé de deux années 
la solution de la question suivante, qui a fait partie du programme 
pour 1010: 

— On demande une étude sur Zuster H a de wy ch. — Prix : 800 francs. 
Les mémoires doivent être envoyés avant le 1 er novembre 1911, 

dans les conditions indiquées suprü. 

— Un arrêté royal du 19 avril 1910 autorise l’Académie royale de 
Belgique à accepter le legs Merghelynck, comportant l’hôtel situé à 
Ypres, dit Musée Merghelynck , ainsi que des propriétés sises à Watou. 
Les revenus des propriétés devront servir h l’entretien du Musée, 
l’excédent sera capitalisé. L’Académie instituera, si possible, tous les 
trois ans un prix de cinq cent francs qui portera le nom du donateur 
(Prix Arthur Merghelynck) pour le meilleur ouvrage historique 
concernant la Belgique. 

Le même arrêté autorise l’Académie flamande à accepter le château- 
musée de Wulveringhem, qui lui a été légué par le même donateur. 

— Koninklijke Vlaamsche Aoademie. — Uitgeschreven prijs- 
vragen. (Zie An.Ém. LVII, bl. 439; LVIII, bl. 450; LIX, 263, 351.) 

Kumstgkschikdbnis. 

— Planten en dieren in de randversieringen van de Vlaamsche ver - 

• • 

luchters uit de 14 A *, 1$ Ae én 16 At eeuw. (Nomenclatuur, identificeering, 
chronologie, stileering.) 

Prijs : 1000 fr. 

• * • 

Te beantwoorden uiterlijk 10 December 1915; handschriften in te 

* ■ 

zenden, vrachtvrij, ten lokale der Academie, Koningstraat, 18, Gent. 

— De heer K. de Flou, lid der K. VI. A., diende een zeer belang- 
rijk verslag in bij de bestendige commissie voor middelnederlandsche 
taal en letterkunde, over zijne wetenschappelijke zending naar 
Frankrijk, in April 1910. (Zie VKVA., 1910, bl. 718-736). Met het oog 
op zijn werk over de Toponymie van Westelijk Vlaanderen, Vlaamsck 
Artesie, Guines en Boulogne, dat wij hoe langer hoe meer verlan- 
gend verwachten, heeft de heer de Flou in April 1.1. met veel vrucht 
eene tweede omreis gedaan in het noordwestelijk deel van Frankrijk. 

Zijn verslag somt de archiefstukken op waaruit hij niet min dan 

* * • • 

,3600 citaten heeft sameDgelezen belrekkelijk topographische nameu. 

• • - » •' 
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Te Bergen-S^Winocs was niets te vinden ; te Casse! ging het des te 

* • 

beter ! Daar trof de onvermoeibare opvorscher de beschrijvingen van 
bijna al de hoofdleenen, achterleenen, renten, enz. van de gebeele 
kasselrij aan. Te Sint-Omaars, maar vooral te Atrecht, kon hij 
« een ontzaglijken voorraad nota’s n opdoen. In dit laatsgenoemd 
archief vond hij menigvuldige land en renteboeken, rneest van de 
abdij van S l -Bertin en hare afbankelijke leenen, verders nog van de 
abdijen van Dommartin,S te -Austreberthe, S^Sauveurd’Ham, Beaulieu, 
S^André-au-Bois en de collegiale kerken van Bethune en S t -Firmin 
de Montreuil. 

Andere vondsten van middeleeuwsche hss. en archivalia werden 

•f 

ook bij gelegenheid onderzocht en aangestipt. Wijzen we vooral 
op Ms. n°615 Horæ.et -prières en flamand uit de- stadsboekerij van 
Atrecht, waarvan we een reeks heerlijke gebeden in verzen aan de 
H. Maagd te lezen krijgen. 

— Op voorstel van D r Willem De Vreese werd op de vergadering van 
20“ Juli eene tijdelijke commissie benoemd, met de opdracht, aile in 
Belgische openbare en bijzondere bibliotheken aanwezige tviegedrukhen 
(incunabels) op te sporen en te inventariseeren. Werden tôt leden 
dezer commissie benoemd, benevens Prof. De Vreese, Kdw. Gailliard, 
K. De Flou, V. De la Montagne en R. Van den Berghe. 

— Le Cercle archéologique de Malines, fêtera l’an prochain, le 
XXV e anniversaire de sa fondation. Il organiserai cette occasion, 
durant la XXII e session de la Fédération archéologique et historique 
de Belgique, qui se tiendra à Malines, une exposition d’art industriel 
ancien, se rapportant aux métiers des XVI e et XVII e siècles. Cette 
exposition aura surtout comme caractéristique l’industrie de la 
dentelle qui fut particulièrement florissante et glorieuse à Malines, 
l’industrie de la tapisserie, celle du cuir doré, de la dinanderie et de la 
sculpture sur bois. Le comité organisateur est placé sous la présidence 

effective de Monsieur le docteur Van Doorselaer. 

• • 

La Fédération d’autre part a l’intention d’organiser, à l’occasion de 
son XXII e congrès qui se tiendra h Malines, une excursion à St-Nicolas, 
spécialement pour les préhistoriens, et une autre excursion kTermonde. 

— Sooiété nationale des Antiquaires de Franoe. — Séance 
du 16 février. M. Vitry a parlé des œuvres du miniaturiste français 
Jean Bourdichon. Il croit pouvoir lui attribuer un livre d’heures 
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appartenant à S. A. R. te duc de Cumberland et conservé à Gmuuden 
(Haute-Autriche), h cause notamment d’un certain nombre d’analogies 
avec les peintures des «Heures d’Anne de Bretagne ». Si l’œuvre 
n’est pas de cet artiste, elle procède certainement de son atelier avec 
une plus large part d’influences italiennes. Cf. Bulletin de la Société, 
1910, p. 175.181. 

Séance du 13 avril. M. de Mély signale à ceux qui s’occupent des 
Clouet un nom qui leur pourra être de quelque utilité et qui figure 
dans les heuren des peintres de Bruges : Jean Cloet, peintre décora¬ 
teur, admis h la maîtrise en 1459. 11 reçut plusieurs élèves de 1462 à 
1484. Il fut vinder en 1467, 1468, 1476, 1477, gouverneur en 1469,1477, 
doyen en 1481, 1487. Son nom figure à l'obituaire. Ibid. p. 220. 

Séance du 21 juillet. M. Durrieu parle de plusieurs tableaux con¬ 
servés au Musée de Douai : une Vierge assise sur un trône, apparentée 
aux œuvres du maître de Flémalle; les malheurs de Job, attribué jadis 
à Jérôme Bosch, mais qui est l’œuvre de Peter Hugo. 

— Académie des inscriptions et belles-lettres. —* Le 8 juillet 
M. le Comte Durrieu propose des règles pour évaluer à leur juste 
valeur les mentions de noms d’artistes décorateurs qui sont fréquentes 
dans les manuscrits du moyen âge. Jusqu’à la fin du XIV* siècle, la 
décoration des lettres des manuscrits et les figures qui accompagnent 
le texte sont l’œuvre du même enlumineur. Dès la fin du XIV* siècle, 
on constate, que l’enlumineur n’ornemente plus que les lettres 
majuscules ou les marges du texte et que les miniaturistes se 
chargent de peindre les figures. Au XV* siècle, apparaissent des 
figures en pleine page, hors texte. Le miniaturiste place sa signature 
sur sa miniature ou à côté ; l’enlumineur appose la sienne à la fin du 
manuscrit qu’il a décoré et écrit. Il ne faut donc pas confondre 
l'écrivain enlumineur et l’enlumineur peintre. Ce dernier, enfin, ne se 
contentait pas de peindre des figures hors texte; souvent; il en 
peignait en marge du texte, en bordure. Il était dit « historien » ou 
« istorieur », parce que ses tableaux s’appelaient des « histoires ». 
M. Durieu ajoute que parfois le sigle p. signifiait pinxit. 

Le 5 août, M. le Comte Durieu retrace l’histoire d'un manuscrit de 
la Laurentienne à Florence, le Romuleon, œuvre du bolonais Roberta 
délia Porta (XIV e siècle), traduite du latin en français au XV* siècle 
par le chanoine de Lille, Jean Miélot, pour la maison de Bourgogne. 
V. RHE. 1910, t. XI, p. 817. 
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—Congrès. — Al’occasiou de l’Exposition internationale, plusieurs 
Congrès intéressant les études historiques surtout de notre pays, ont été 
tenus à Bruxelles ; nous ne pouvons que les signaler ici, nous réservant 
de publier le compte-rendu de leurs actes, quand ceux-ci auront paru. 
Du 26au 29 juin se réunit le Congrès intei'national de numismatique; 
du 24 au 27 août un Congrès international d'art et d’histoire, en même 
temps qu’un Congrès international de bibliographie et de documentation. 
Enfin du 28 au 30 août eut lieu le Congrès international des archivistes 
et bibliothécaires, dout nous avons annoncé le programme. (AnÉm. 
t. LIX, p. 194). 

Signalons encore le succès du Premier congrès flamand de philologie 
et d’histoire , réuni û Anvers du 17 au 19 septembre ; trois de nos 
collaborateurs MM. L. Ghys, L. De Wolf et E. Vau Cappel y ont pris 
une part importante et très remarquée. (Cf. supra p. 186). 


Expositions. 

— Expositions du Livre. — Amsterdam . — A l’occasion du 
Congrès international des éditeurs, tenu à Amsterdam en juillet 
dernier, les Hollandais avaient organisé une exposition nationale, 
rétrospective et contemporaine du Livre. Les circonstances géogra- 
pbiques, économiques et historiques ont donné à la Hollande une place 
prépondérante dans l’histoire de l’imprimerie. L’État, les communes, 
les sociétés scientifiques, les particuliers prêtèrent leurs trésors au 
Comité, qui réunit dans les salles du Musée communal toutes les 

merveilles de l’art typographique hollandais, dans les divers domaines 

« 

de la théologie, de l’histoire, du droit, de la linguistique, de la 
géographie, de l’art, de la musique, des sciences naturelles et médi¬ 
cales, etc. 

_ _ • 

A cette occasion, M. W. P. Van Stockum, Jr., a publié un volume 

intitulé : La librairie, l’imprimerie et la presse en Hollande à travers 
quatre siècles. Il comprend 12 pages de texte in*fol., 105 pl. avec 
218 reproductions de titres de livres, de lettres et de journaux. 

Ce travail n’est pas dans le commerce. 

Tournai. — En septembre a été organisée dans la Halle des draps 
une exposition du livre ancien et moderne d’origine tournaisienne. 
Les Tournaisiens s’étaient assurés de la collaboration de plusieurs 
bibliothèques publiques. Un Catalogue de 72 p. en a été publié chez 

0 

Castermau à Tournai. 

A. D. M. 
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Périodiques. 

— Plusieurs érudits français désirant promouvoir les études d’art 
en France ont entrepris la publication d’un Répertoire d'art et 
d’archéologie. 

Ce Répertoire, paraissant tous les trois mois, comprendra le dépouil¬ 
lement systématique et le plus complet possible des revues spéciales 
d’art, d’archéologie et de numismatique, éditées en France et à l’étran¬ 
ger, sans négliger les articles et études publiés dans des périodiques 

o 

plus généraux. 

Les publications sont classées par pays, et sont brièvement analysées; 
cette analyse toutefois ne comporte aucune critique. 

Cette entreprise parfaitement désintéressée n’a d’autre but que de 
mettre un nouvel instrument de travail à la disposition des érudits. 

Le service gracieux du Répertoire sera fait aux principales biblio¬ 
thèques, ainsi qu’aux personnes qui manifesterait le désir de le 
recevoir (*). 

La Société d’Émulation a obtenu pour sa Bibliothèque l’envoi du 
nouveau périodique. Elle se fait un honneur d’adresser au Comité du 
Répertoire ses remerciements en même temps que ses félicitations pour 
leur excellente entreprise. 

S’il nous est permis de présenter au Comité une observation, nous 
croyons utile d’ajouter la tomaison des fascicules dépouillés ; notons 
aussi que les Arts anciens de Flandre sont une revue belge. 

A. D. M. 

Notes Bibliographiques. 

— Signalons aux lecteurs de nos Annales l’intérêt du nouvel Atlas 
classique de géographie de M. l’abbé Michotte (Bruxelles, De Wit, 1910, 
F. 10). Le fasc. Vil, donne au u° 18 un carton consacré à la Belgique- 
anthropologie. Le fasc. VIII contient au n° 22 une carte de la Belgique 
géologique, un carton du littoral belge vers l’an 1000, un autre vers 
l’an 1250, tous deux dressés par M. A. Rutot ; au n° 23 figurent deux 
cartons sur l’évolution des fleuves belges d’après Rutot, Stainier, Van 
Overloop. L’exécution de cet atlas confiée à la célèbre Maison Justus 
Perthes de Qotha est excellente. 

A. M. D.. 

— La maison A. De Jager, de La Haye, fera paraître prochaine¬ 
ment un Manuel pour l’étude de la paléographie Hollandaise , par le 

■ ■ 1 * . . 1 ■ ■ — ■ , - — » ■ .. .. .. — - - " - ■' 

• • 

(*) Adresse. Répertoire d’art et d’archéologie, rue Spontini, 19, Paris. 
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Dr. U.. Brugmans, professeur à l’Université d’Amsterdam, et le 

» » 

Dr. O. Oppermann, professeur extraordinaire à l’Université de l’Etat 
à Utrecht. 

Ce manuel sera le complément nécessaire de l’Atlas de la Paléo¬ 
graphie Hollandaise, composé par les mêmes auteurs. 

Le même éditeur a publié également un ouvrage important sur les 
Wateringues: Waterschapswetgeving door Mr. C. J. H. Schbpel, 
(12 flor.) ainsique la traduction française du même ouvrage : Légisia - 
lion des Wateringues (25 fraucs). 

— La librairie Lebègue et C ie vient de commencer la publication 
d’un nouvel ouvragé de luxe : La Belgique illustrée, par Dumont- 
Wildkn, avec préface d’ÉMiLE Verhaeren, et conclusion par 
Louis Franck. L’œuvre sera complète en 25 fascicules et coûte 24 fr., 
ou 0.80 fr. par fascicule ; pour autant que les spécimens envoyés 
permettent déjuger, les 700 reproductions photographiques annoncées 
seront très soignées. 

— Signalons encore l’intérêt artistique et documentaire de l’album 
de quinze planches à la pointe sèche, édité par M. Émile Lequeux, et 
intitulé : Bruges mystique. Cet album est tiré n 60 exemplaires sur 
Japon à la forme, dont dix avec états et un dessin original. En vente 
chez l’auteur, boulevard des Batignolles, 86, Paris. 

« 

— Edw. Gailliard heeft in de laatste verschenen Verslagen en 
mededeeîingen der K. VI. Academie uitleg gegeven nopens volgende 
sprenken en woorden : “Tusschen twee stoelen in de assche» is eene 
strafbepaling voorkomende in eene Ordonnantie ... der stede van 
Dendermonde van 1578 (bl. 470) ; “Joncde» =jeune âge (bl. 482); 
« Yertassement» = de daad van iemand die “by dreygement goedt 
ofte gelt doet geven» ; “Kyden op een huus» = met geweld een huis 
binnendringen (bl. 626); “zetten in eene mande» is eene strafuit- 
voering niet zelden voorkomende tôt in de XVI e eeuw (bl. 656); 
“ Deurgande wonde » = diepe, tôt op het been doorloopende wonde. 

è 

— ’t Getrouice van Maldeghem gaf in zijn nummer van 30 Oct. 
11. eene korte, doch zaakrijke, levensbeschrijving van Steven van der 
Uaghen , een geboren Bruggeling, die dank aan zijn ondernemings- 
geest en krachtdadigheid eene voorname plaats bekwam in het Noord- 
Nederlandsche zeewezen. Veel heeft hij tôt de opkomst van Holland 
als koloniale mogeudheid bijgedragen ; door zijn toedoen ni. werd het 
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bezit der Molukken-eilanden aan den Staat en de Oost-Iudische 
compagnie verzekerd. Jammer dat hier niet aangcduid wordt, waar de 
lezers, die ’t begeeren, verdere inlichtingen kunnen viuden. 

Archives et Manuscrits. 

— Archives Vaticanes. — Nous tenons à signaler ici la publication 
de M. l’abbé A. Pastcre, chapelain de Saint-Julien des Belges à 
Rome : Archives du Vatican. Inventaire du fonds Borghèse au point de 
vue de l'histoire des Pays-Bas. (Extrait du Bulletin de la Commission 
royale d’histoire de Belgique, 1910, t. LXX1X), 234 p. Bruxelles, 1910. 

Elle est d’une importance incontestable. Tous ceux qui ont travaillé 
aux archives du Vatican savent en effet que faute d’inventaire systé¬ 
matique, cette source si importante pour l’histoire de tous les pays ne 
peut être utilisée qu’après de longues recherches préliminaires. Pour 
certains fonds surtout — comme c’était le cas pour le fonds Borghèse 
— chaque travailleur était obligé de faire d’abord un inventaire à son 
point de vue. M. Pasture a comblé une grande lacuue. En examinant 
systématiquement tous les documents du fonds Borghèse et en 
indiquant dans son inventaire ceux qui intéressent l’histoire des 
Pays-Bas, il a définitivement dispensé les historiens belges, qui 
s’occupent de la fin du XVI e siècle et de la première moitié du XVII', 
de parcourir les 2000 volumes qui constituent ce fonds. 

La plupart des documents, mentionnés dans l’inventaire publié par 
M. Pasture, intéressent l’histoire de Belgique eu général. Remarquons 
toutefois que quelques-uns ont un intérêt tout particulier pour notre 
province. Il en est ainsi des n°* 69. 117, 308, 312, 316,381,974 et 
surtout des n°® 57, 59, et 330 qui concernent Philippe Rodovau, 
évêque de Bruges, et des n 08 869, 870, 875, 891 o\i on peut trouver 
quelques bulles de Jean XXIII se rapportant à des églises situées dans 
le territoire actuel du diocèse de Bruges. 

Dans son introduction, M. Pasture donne une histoire sommaire, 
mais très complète, des archives Borghèse et expose la méthode suivie 
dans la rédaction de son inventaire. 

Ph. V. I. 

— Archives de l'État à Bruges. — La majeure partie des 
collections du Dépôt de Bruges a été transportée au nouveau local, 
rue de l’Académie, où les bureaux seront installés définitivement dans 
le courant de l’année 1911. 

En 1910 les collections se sont accrues de quelques pièces intéres¬ 
santes, remises par les administrations ou données par des particuliers. 
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M r l’archiviste générai-du Royaume a envoyé à Bruges une liasse 

de documents concernant Bruges, Coolkerke, Nieuport, Woumen, 

Wervicq. Nous y trouvons notamment la commission de bailli de la 

seigneurie de Sevenplancken, délivrée à Jacques Bertins en 1548, et 

des actes ayant rapport à la famille de Cabootere au XVI e siècle. 

M r le Gouverneur de la province a envoyé un dossier important 

concernant le « Vrygeweed » à Ruddervoorde et Zwevezeele, réuni par 

le chanoine Andries (1700-1850). Enfin l’administration communale 

de Nieucapelle a déposé ses archives, comprenant plusieurs terriers 

(XVII # -XVIII a s.), les registres aux résolutions de l’ancienne paroisse 

et seigneurie (XVI e -XVIlI e s.), les comptes (1746-1788), les œuvres 

de loi et procédures (XVI*-XVIlI e s.), les registres pupillaires de 

1571 à 1788, ainsi qu’une liste alphabétique des « Ceurbroeders* de 

la châtellenie de Fumes de 1571 à 1788. Il est à souhaiter que les 

documents scabinaux de Nieucapelle, Oudecapelle et S^Jacobscapelle 

(XV e -XVIII e s.), déposés et non classés à la cure de Nieucapelle, soient 

* 

remis également aux archives de l’Etat. 

De nombreux documents ont été donnés par M. R. de Beaucourt 
de Noordvelde, à Ghistelles, le B on M. délia Faille d’Huysse, à 
Assebrouck, M. Huyghebaert, secrétaire communal, h Lapscheure, 
et l’abbé Opdedrinck, ancien curé de Damme. Parmi ceux-ci notons 
l'inventaire des œuvres de loi passées devant les notaires de la ville et 
châtellenie de Lille depuis la création de l’office de tabellion (1671-1783), 
les comptes de la seigneurie de la Gaugerie k Haveskerke (1767-1771) 
et divers crayons généalogiques, lettres et actes concernant les familles 
van AfTerden, de Lichtervelde, Macquart de Terline, Maréchal de 
Bompré, de Pletincx du Ghenoye, de Rindsmaul, Speelman. de Thulus, 
etc. 

A la vente Fonteyn k Louvain (mars 1910), l’État a acheté un registre, 
comprenant diverses épitaphes de l’église de S^Donat et la liste des 
prévôts et possesseurs de prébendes k l’église de Notre-Dame k Bruges, 
fait au XVIII e siècle. 

B 0B a. v. Z. y. N. 

Nouvelles d’Art et d’Archéologie. 

— La Commission historique du département du Nord a 
adressé aux sociétés savantes de la région une circulaire relative k la 
. sauvegarde des églises rurales et des objets d’art qui ne peuvent être 
classés parmi les monuments historiques. Elle conseille quelques 
mesures, qui pourraient tout aussi bien trouver application chez nous; 
nous les transcrivons : «On commencerait par dresser une liste som- 
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maire mais très complète, de tous les monuments et objets d’art à 
sauvegarder ; liste très large, comprenant tout ce qu’on regretterait 

de voir disparaître dans une commune. Puis on s’efforcerait par des 

• • 

publications, surtout par des articles dans les journaux locaux, de 
faire comprendre aux populations, les souvenirs que rappellent ces 
monuments et l’intérêt qu’il y a à les conserver. Dès lors, le jour où 
quelqu’un songerait à les abandonner, à les modifier ou à les détruire, 
des voix éclairées et autorisées s’élèveraient contre la mesure, et elles 
. seraient d’autant plus puissantes que l’opinion serait mieux disposée 
à les approuver par des lectures antérieures » (Cfr. RN. 1910, p. 266.) 

* 

— Le Musée de peintures de Bruxelles vient d’acquérir, par 
l’intermédiaire des Amis du musée de Bruges, un tableau attribué au 
maître de Flémalle. Il représente la Visitation ; la disposition générale 
est la même que celle du tryptique de la collection de Mérode. 

Nouvelles d’histoire locale* 

— Bruges. — Eglise Notre-Dame. — Les travaux de restauration 
de la chantrerie Lanchals à l’église Notre-Dame à Bruges sont entamés 
depuis quelques jours. 

La voûte qui date du commencement du siècle dernier a été démolie. 
Un grand nombre de meneaux et de parties de réseaux, qui garnis¬ 
saient les fenêtres avant la restauration à rebours de 1812, ont été 
retrouvés dans les épaulements de la voûte. On a découvert également 
des nervures et des clefs de voûte portant les armes de Lanchals 
provenant de la voûte primitive et de celle qui couvrait la salle située 
au-dessus de la chapelle. Ces anciens fragments permettront la recon¬ 
stitution exacte de la chantrerie dans son état primitif. Ils seront 
remployés autant que possible comme témoins dans les travaux de 
restauration. 

Une troisième fenêtre méuagée obliquement dans le mur Est à côté 
de l’emplacement de l’ancien autel a été mise à nu ; l’arc de cette baie 
est particulièrement intéressant au point de vue de la construction 

et du tracé. 

• • 

e 

— Les fouilles faites sur l’emplacement de la nouvelle sacristie de 
l’église Notre-Dame (cimetière Sud) ont été portées à une profondeur 
moyenne de 5 mètres 50 centimètres. Une coupe verticale du sol 
présente les couches superposées suivantes : 

la tourbe de + 1,19 à -f~ 2,40 

l’argile de + 2,40 à 2,70 
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le sable de + 2,70 à + 4,70 

la terre meuble mélangée d’ossements de -j- 4,70 à -f- 6,69. 

La cote-{-6,69 est le niveau du cimetière à l’endroit des fouilles 
(ces cotes sont rapportées au niveau moyen des basses mers aux vives 
eaux). On a trouvé dans la tourbe à la cote -f- 2,00 environ un tronc 
d’arbre qui était couché avec la couronne dans la direction du 
Sud-Est. 


— Église Sainte- Walburge. — L’administration fabricienne de 
l'église Sainte-Walburge h Bruges, a pris la décision de faire restaurer 
deux beaux tableaux : l’uu de Pierre Claeyssens le jeune, admis à la 
maîtrise en 1570 mort en 1623 et représentant Notre-Dame de l’Arbre 
Sec; l’autre de Cossiers, élève de Corneille de Vos, né en 1600, mort 
eu 1671 et représentant la Vocation de St-Iguace de Loyola. 

Tous les amis de l’art seront unanimes à féliciter l’administration 


fabricienne de Sainte-Walburge du soin qu’elle prend à conserver et à 
entretenir les objets d’art qui orneut cette église. Il est à souhaiter 
que bientôt la même mesure soit prise par la fabrique de l’église de 
Saint-Jacques, où faute de restaurations prudentes, de nombreux 
tableaux s’abimentet risquent d’étre à jamais détériorés. 



Y. D. W. 


— Société d'Archéologie . — Les colonnes de l’ancienne Waterhalle 
ont été démontées avec le plus grand soin et transportées dans les 
dépendances de l’hôtel Àrents. Elles seront probablement réédifiées 
dans le jardin du dit hôtel, quand les plans d’aménagement confiés à 
M. Vieriu, architecte provincial, seront terminés. 

Grâce à la haute bienveillance que Monsieur le Gouverneur ne cesse 
de témoigner à la Société d’Archéologie, les objets trouvés au cours 
des travaux de fondation du nouvel hôtel du Gouverneur, ont été 
remis au Comité. 

Parmi les objets trouvés, citons : un redent de porte en pierre de 
Tournai, orné delà salamandre du début du XIV* siècle, des montants 
de cheminée, des débris de poteries et de grés. Il paraîtrait qu’une 
urne romaine, contenant de nombreuses pièces en argent du II e siècle 
de l’ère chrétienne, aurait été découverte??? Quelques pièces seules 
nous sont parvenues. 

Plusieurs objets intéressants ont encore enrichi nos collections : 

Une dent de Mammouth, en bon état de conservation, trouvée dans 
les travaux de la nouvelle darse du port de mer. 
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Un fauteuil en renaissance flamande et uu fauteuil Louis XVI. 

Une harpe en style Directoire faite par Étienne Challiot, facteur de 
la reine Marie-Antoinette. 

Une lyre, travail du XVIII* siècle. 

— La Comtesse de Baillet, récemment décédée, vient de laisser à 
l’administration communale delà ville de Bruges, le buste de son père. 
Comte de Baillet, qui fut gouverneur de la Flandre Occidentale sous 
le régime hollandais. Le buste est une œuvre d’art remarquable dûe 
au ciseau du célèbre sculpteur Geerts, né à Anvers en 1807, mort à 
Louvain en 1855. 

P. V. D. W. 

— Liohtervelde. — Van af 27" Augustus 1910 verschijnen in de 
Veldbloem van Lichtervelde gescbiedkundige aanteekeningen over 
deze gemeeute onder boofding : “ Lichtervelde in vroegere tijdeu ». 
Alleu zullen scbrijver ervan om zijn werk dank weteu en moge bij 
later ziju werk, nagezien en uitgebreid, onder boekvorm uitgeven tôt 
groot genoegen van Lichterveldenaars en liefbebbers die zôô gemak- 
kelijker ailes bewaren zullen. 

Geene streng wetenschappelijke geschiedenis wil scbrijver leveren : 
ziju doel is enkel aan de Lichterveldenaars en lezers van het blad 
gemoedelijk vertelten wat bij in der waarheid weet over de oude 
tijden in die gemeente. Doch ik durf hem vragen of beiden niet 
kunuen samengaau. Waarom niet? Daarom hoeft enkel wat meer en 
wat nader bronnenopgaven. De moeite van opzoekeu is nu gedaau. 
Waarom door gewetensvolle en volledige bronnenopgaven den 
liefhebber de inlichtingen niet geven die bij in aile recht van 
schrijver mag verwachten ? Het werk zou er oneindig mede winnen. 
Belangvol en gesteund is bet, waarom de steunen niet aanduiden ? 

Eene vraag nopens eene bijzonderheid. Schrijver zegt dat het leen 
« ’t Paussche en ’t Vyverscbe » zoo genaamd is uaar ’t kasteel van 
Autvyver op Ardoye. Heeft bij daar ware bewijzen van ? Dat leen bad 

maar beel weinig op Ardoye (enkel eenige stukken lands) en lag op 

\ 

Lichtervelde, Tbourout, Swevezeele, Coolscamp, Gits, Beveren, 
Rousselare, Hooglede, Staden eu West-Roosebeke, lijk men het kan 
zien in bet leenboek onlangs in den boekenwinkel “ Flandria » te koop 
gesteld. Het renteboek der heerlijkheid berustende in ’t kasteel van 
Ardoye kan ook voor dien uitleg geen bewijs geven. Weet scbrij ver 
daar meer over ? Hij zegge het ! Die verbiuding met bet verdwenen 
kasteel van Autvyver zou wellicbt verder belang kunnen opleverfn. 

P. Allosseby. 
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— Ypres. — On vient de faire à Ypres, dans une maison du Vieux 
marché au bois, une découverte extrêmement intéressante. En enlevant 
une partie du plancher pour effectuer la pose d’une canalisation de 
gaz, on remarqua que les gîtes portant le plancher étaient en chêne et 
richement moulurés. En poussant les recherches, on constata que les 
gîtes retrouvaient le plan carré pour s’assembler dans les poutres 
maîtresses, et que l’amortissement de la moulure se faisait non pas 
géométriquement, mais au moyen de sculptures décoratives différant 
toutes l’une de l’autre. 

En attendant le dégagement de ce curieux ensemble, le propriétaire 
fit faire tant bien que mal quelques moulages de sculptures: nous 

s * 

avons vu ces moulages représentant des feuilles, des fleurs, des tètes 
d’homme et de femme, des chimères, un singe tenant une lance, des 
personnes en prière, et d’autres figures en des poses assez risquées. 

Le9 poutres ont 0 m 33 de hauteur ; les gîtes ont 0 m 10 d’épaisseur sur 
0 m 13 de hauteur; leur moulure se compose d'un boudin à listel 
surmonté d’une gorge et d’un petit boudin. 

D’après le propriétaire, le plafond doit comprendre environ 300 
motifs décoratifs. 

Il est hautement désirable que cette belle œuvre qui paraît remonter 
au commencement du XVI e siècle soit remise en honneur. 


Hub. Hoste. 

Nécrologie. 

Le 22 mai dernier est mort M. Léopold Devillers, doyen d’âge de 
la Commission royale d’histoire, auteur de nombreux ouvrages relatifs 
au Hainaut. 

Le 9 juillet dernier est décédé M. Armand d’Herbomez, archiviste- 
paléographe, collaborateur assidu à la Revue Tournaisieune. L’histoire 
dn pays de Touruai lui doit une série d’études et de publications 
remarquables. 

La science française déplore la perte de M. Léopold Delisle, décédé 
le 22 juillet dans sa 84 rae année ; il était membre de l’Académie 
des inscriptions et belles-lettres, président d’honneur de l’École des 
chartes, etc., et fut administrateur de la bibliothèque nationale de 
France jusqu’à sa retraite forcée en 1902. L’illustre savant publia 
environ deux mille livres, brochures ou mémoires relatifs surtout à 
l’histoire de la Normandie, et à l’histoire des règnes de Philippe- 
Auguste, Louis VIII, Louis IX, Philippe-le-Hardi et Charles V. 
L’histoire de notre comté de Flandre y trouva largement son compte, 
de même que dans ses publications de textes et ses travaux de 
répertorisation. 

Ces trois érudits ont été maintes fois cités dans notre Bibliographie. 
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Onuitgegeven aanteekening uit het jaar 1302 

over den Guldensporenslag. 

De beoordeeling vau dcu veldslag te Groeninghe, door 
een vlaamschen mounik ia of korts ua 1302 neder- 
geschreven verdient wel, hoe kort ze ook weze, in het 
licht gebracht te worden om geboekt te staan. Wij vonden 
ze in het handschrift n° 7 > der openbare bibliotheek te 
Brugge, dat op den eersten en laatsten folio het kruismerk 
der bibliotheek van de oude Duinen-abdij draagt, doch 
oorspronkelijk voortkomt uit de abdij Ter Doest, waar het 
op het einde der XII e eeuw geschreven werd. Het bevat 
een deel der H. Schrift en vangt aan met het psalmenboèk, 
waarvan het laatste blad nochtans door eene andere hand 
geschreven werd, in den loop der XIII e eeuw. 

Aau den bovensten rand vau dit bijgevoegde blad staat, 
in geschrift uit het begin der XIV e eeuw, de volgende nota 

te lezen : 

« * 

Ter centum. mille, bis. [1302] Francia, victa fuisti 

Curtraci ville, quartus quoque dies fuit il le, [woensdag] 

Et mensis julii translatio fit Benedicti. [lljuli] 

Hoc qui fecerunt burgenses ille (illi) fuerunt. 

Deum laudemus, ceteros Fraucos superemus. 

De aanteekening verraadt geen hooge dichtkunst nocli 
grondige kennis van verzenbouw, maar getuigt van warme 
en godvruchtige vaderlandsliefde door den « zegepraal » 

vau Groeniughe verwekt. Ze zal volgens alle'waarschijn- 

■ 

lijkheid door eenen monnik der abdij Ter Doest neerge- 
schreven geweest zijn, in de eerste dagen ua den lljuli 
1302, misschien na den terugkeer van broeder Willem van 
Saeftiughe. 

C. Callewàert, 
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Chapelle des navigateurs à Bruges. (*) 

Autorisation aux navigateurs de Bruges qui possèdent une 
chapelle sous le vocable de N. Z)., de St-Michel archange , 
des apôtres Pierre , Simon et Jude, des saints Antoine , 
Martin et Marie-Madeleine et de tous les Saints, d'y 
élever un clocher avec cloches et d'y faire célébrer solen¬ 
nellement les saints offices. 

« 

6 mars 1422. 

Martinus etc. dileclis filiis opidanis guberoatoribus 
navium in opido Brugensi, Toruacensis dioccsis, existen- 
tibus. Salutem etc. Devotionis vestre siuceritas quam ad 
nos et llomanam Ecclesiam geritis promeretur ut petitio- 
. nibus vestris, illis presertim que ad divinicultus augmentum 
et ad salutem animarum tendere dinoscuntur, quantum 
cum Deo possumus favorabiliter annuamus. Exhibita 
siquidem nobis uuper pro parte vestra petitio continebat 
quod cum in opido Brugensi, Tornacensis diocesis, una 
capella nautarum sub vocabulo beate Marie virgiuis et 
sanctorum Michaelis Archangeli, Pétri, Symonis et Jude 
apostolorum, Antonii ac Martini et beate Marie Magdalene 
ac omnium sanctorum canouice constructa existât, in qua 
misse et alia divina devote celebrautur officia, et ad quam 
devotionis causa fidclium confluât mullitudo. Quare pro 
parte vestra nobis fuit humiliter supplicatum ut ad augen- 
dam in dicta capella, uiium campanile circa eam erigere 
et campanis pro Christifidelibus couvocaudis uti, uecuon 
missas et alia divina officia in eadem capella etiarn alta 
voce et cum nota per personas ydoueas celebrari facere 
valeatis lioentiam vobis concedere de benignitate apostolica 
diguaremur. Nos igitur volontés vos in huiusmodi laudabili 
proposito confovere et ut devotio vestra erga dictam 


(‘} Ce document nous est communiqué par M. l’abbé Dubrullk, 
qui l’a copié aux Archives Vaticau, lors de sou séjour h Rome, à 
S. Louis des Frauçais. 
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capellam ferventius augeatur, huiusmodi supplicationibus 
inclinât^. vobis construendi et erigendi campanile cum 
campanis in prefata capella et illis utendi ac in ilia missas 
et alia divina officia alta voce, ut premittitur, decant&ri et 
celebrari faciendi, diocesani loci et cuiuscumque alterius 
super hoc licentia minime requisita, jure tamen paro- 
chialis ecclesie in omnibus semper salvo, constitutionibus 
apostolicis ceterisque contrariis nequaquam obstantibus, 
auctoritate apostolica tenore presentium licentiam elar- 
gimur. Nulli ergo etc. nostre concessionis infringere, etc. 
Si quis etc. Datum Rome apud sanction Petrum secundo 
nonas Martii anno quinto. Ja. XXIII de Cerretanis. 

Archives Va tiennes. Reg. Lat. 220, f. 04 v°. 


Twee liturgische handschriften uit Vlaamsche 
Benediktÿner kloosters herkomstig. 

In het Groot Seminarie van Brugge berust een Brevier 

55 

uit de jaren circa 1300, genummerd —Het eigenlijk 

Psalterium en de kalender die voorafgaat maken alléén 
deel uit van het oorspronkelijk handschrift. Het overige, 
zoo het naar de schrift schijnt, werd erbij gevoegd, later 
in de XIV® eeuw. Meteen moest de kalender heel en al 
worden herwrocht om in overeenstemming te worden 
gebracht met den bijgevoegden brevier. Veel namen van 
heiligen en feestdagen werden uitgeschrabt en anderen 
bijgevoegd. De samenstelling van het nieuwe kalendarium 
bewijst dat het hs. bestemd was voor een abdij van de 
Benedictus-orde. 

Ook het hs. N r 341 van de Stadsbibliotheek te Brugge 
(in de laatste jaren der XV* eeuw op papier geschreven) 
behoorde tôt een ander klooster van dezelfde orde. Hier 
hebben wij een Diurnale met den kalender vooraan. 
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De oorsprong van beide hss. (Sem. Brug. —— = A ; 

JL I A 

Bibl. van Brugge N r 341 = B) is bewezen door de volgende 
meldingen die eigen zijn aau de liturgie der Benedictijnen. 

I. Diensten voor de afgestorvenen (‘) : 

« 

A. 


Januarius 7 Commemoratio 
Februarius 7 » 

Martius 3 » 

Junius 6 
Julius 3 
Augustus 4 
September 4 
October 4 


J) 


n 


7) 


abbatum. 

fratrum. 

benefactorum. 

benefactorum. 

parentum. 

fratrum. 

benefactorum. 

fratrum. 


B 


Januarius 7 

Commemoratio 

abbatum. 

Februarius 7 

r> 

fratrum. 

Martius 4 

* 

benefactorum. 

Aprilis 6 

n 

fundatorum. 

Mayus 2 

V 

fratrum. 

Junius 6 

7) 

benefactorum. 

Julius 7 

J) 

parentum. 

Augustus 7 

» 

fratrum. 

September 4 

n 

benefactorum. 

October 5 

n 

fratru m. 

December 2 

r> 

benefactorum. 


/ 


II. De volgende heiligen worden bij de Benedictijnen 
alléén gevierd met feesten van zulken rang als die welke 
onze beide kalenders aanwijzen : 


(*) Cfr. onder veel anderen : Ils. 20-905 Rijksbibl. Brussel. Ordina- 
narium raonasterii S. Trudonis (circa 1522), Ils. 1629-30. Rijksbibl. 
Brussel. Collectarium stabulense (XV* eeuw). Missale ordinis S. Bene- 
dicti. Editio Tbome Anselmi Badensis, Iîagenou 1518. 
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Jauuarius 15. — Mauri — XII lectionura. 

Februarius 10. — Scolastice. — Duplex minus. 

Martins 2!. — Benedicti abb. — Summum maius. 

Julius 11. — Commemoratio Benedicti abb. — Summum 
minus. 

Dat beide hss. bestemd waren voor Vlaamsche kloosters, 
blijkt uit den heelen kalender. Dit te bewijzeu ware te 
lang en tevens nutteloos daar wij meenen stellig te kunnen 
aanduiden uit welke abdijen zij voortkomen. 

Voor het lis. (B) van Brugge is de zaak klaarblijkend : 
het Diurnale werd geschreven voor de abdij van S*Pieter’s 
te Oudenburg. Inderdaad : 

1°) De feestdag van den H. Petrus, op 29 8ten Juni, wordt 
gevierd : «Summum maius» ; terwijl elders bij de Benedic- 
tijnen, waar de H. Petrus de patroon van ’t klooster niet 
is, het feest van 29 Bten Juni voorkomt als “Summum minus » 
of « medium». 

2°) Op 15 <len Augustus lezen wij : 

Arnulphi ep. et conf. — Summum maius. 

Ken feest van zulken rang komt alleenlijk den stichter 
der abdij toe, wanneer het eeu heilige als H. Arnoldus geldt. 

3°) Op l 8ten Mei vinden wij : 

Elevatio Sti Arnulphi. — Summum minus. 

En de reden daarvan moet zijn dat de abdij waar ons 
bs. in gebruik was, de relikwiëen van den H. Arnoldus 
bewaarde (*). 

4°) Eindelijk meldt ons kalendarium op 27 8t6n April : 

Dedicatio ecclesie. — Summum maius. 

De kerk van Oudenburg, die, voor de eerste maal op 
l eten Mei 1086 door Radbod, bisschop van Doornijk, gewijd 


(') GaUia Christiana . V. 264-65. Aldenburgum. Sériés abbatum. 
1II U * Hariulfus... Anno 1121, calendas Maii, sui regiminis anno deeimo 
sexto, eiusdem S. Arnulfi corpus e terra levare curavit. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


364 


N0TE8 ET DOCUMENTS 


geweest was ('), werd door den abt Amamis Couttere her- 
steld en door Willem, bisschop van Sarepta opnieuw gewijd 
den 2? ,t * n April 1455 (*). 

De oorsprong van bet ander fas. (A) is niet zoo duidelijk 
aangewezen in den kalender. 

1°) In de litaniëen van aile heiligen is de H. Godelieve 
eerst genoemd onder aile heilige vrouwen, nog vôôr Maria 
Magdalena. 

2°) In den kalender zelf lezen wij de volgende meldingen : 

Julius 6. — Godelive vg. et mr. — Summum maius. 

Julius 30. — Elevatio S. Godelive. — Summum. 

Deze bijzondere viering van de H. Godelieve laat ons 
besluiten dat het hs. herschreven werd voor eene stichting 
waar die heilige in hooge eer gehouden was. Maar dit 
geschiedde in twee abdijen van Vlaanderen ( 8 ) : het 
vrouwenklooster te Ghistel en het mannenklooster van 
S. Andries bij Brugge waaraan het ecrste onderhevig was. 

De meldingen : « commemoratio abbatum » en « fratrum » 
duiden meer op S. Andries. De voile zekerheid zouden wij 
hebben, indien wij den dag kenden van de kerkwijding 
aldaar. Want op ll 8taD Juni viert onze kalender : Dedicatio 
ecclesie. — Summum. Weet er niemand dien dag te 
bopalen ? 

P. Liebàebt. 


(*) Cfr. Qaïlia Christ. V. 264. 

(*) Cfr. Fkys et Vande Castbelx. Histoire d‘Oudembourg . I. 382-3. 
Bruges, 1873. — De Oallia Christiana daarentegen (V. 266) geeft den 
l«t*n Mei 1457 aan, voor de wijding der kerk. 

(*) Cf. Acta SS . Op 6 d,n Jnli. De cultu S. Godeleve. 
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Un pari original, à Bruges, en 1625. 

An mois d'août 1624, Spinola avait entrepris le siège de 
la ville de* Bréda (') que Maurice d’Orange avait fortifiée 
avec des soins tout spéciaux et qui était considérée comme 
un modèle de place forte et comme ce que Part militaire 
avait réalisé de plus parfait jusqu’alors. 

Aussi ne faut-il pas s’étonner que l’issue de ce siège 
passionnât ses contemporains, tout comme Port Arthur et 
le général Stoessel, aux prises avec les Japonais, excitèrent 
au plus haut poiat notre intérêt. Même l’on vit à Bruges 
de notables bourgeois, dont un chanoine de l’église 
. Saint-Sauveur, engager sur cet événement militaire, de 
gros paris, d’argent. 

Le 25 janvier 1625, Pierre Combault, maître tailleur 
d’habits, prend vis-à-vis de Pierre Scelhavere, l’engage¬ 
ment suivant : il reconnaît lui devoir la somme de 14 livres 
de gros, comme prix d’achat d’un tableau « een stuck 
scbilderie n, estimée par P. Van Huerne à 7 livres de gros, 
si, à la date de Pâques de l’année suivante, soit le 30 mars 
1625, la ville de Bréda n’est pas réduite en la sujétion de 
S. M. catholique. Si Bréda est au pouvoir des Espagnols, 
il ne doit rien. Il a été convenu que si Combault doit payer 
les 14 livres, il pourra donner en paiement la dite peinture 
pour une valeur de 7 livres. 

De son côté', Pierre Scelhavere reconnaît devoir à Pierre 
Combault une somme de 22 livres de gros, comme prix 
d’achat d’une peinture estimée à 11 livres de gros, si 
Bréda est prise à la dite convenue. Si au contraire la ville 

# 

résiste au-delà du 30 mars 1625, cet engagement est nul. 
Si Scelhavere perd, il pourra donner en paiement la 
peinture en question pour une valeur de 11 livres de gros. 


(*) Blok. Qeschiedenis van het Nederlandsche Volk , t. IV, p. 259. 
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Combault engagea des paris analogues avec André De 
Rivière, procureur en Flandre, le 18 décembre 1624 et 
avec Pierre Cornette le 15 janvier 1625, s’élevant respec¬ 
tivement à 15 livres de gros et à 36 florins. 

. Ces accords, dont les originaux sont conservés, ont été 
dûment signés par les intéressés. Nous reproduisons le 
plus explicite : 

. « Nous Andry de Riviere, procureur en Flandre et Pierre 
Combault, maistre thailleur d’habitz, avons par ensemble 
cejourduy le 18 décembre 1624, scavoir ledit de Riviere 
a achepté une partie de briques contre ledit Combault 
pour le prix de quinses livres de gros et sept sequelins, 
monnoye de Flandre a condition que ledit de Riviere dit 
et ateste, proteste que la ville de Rredad en Brabant, a 
présent, asigée du très christien roy d’Espagne, qui pour 
son lieutenant général a son Exelence le marquis de 
Spinola, quelle ne sera en la suection du Roy d’Espagne 
Sadite Majesté dans Paque prochainement venant et ledit 
Combault dit que moiennant la grâce de Dieu sera eu 
laditte sueictiou et au quas que ledit Rivier arivant la 
vérité, ce que je proteste, ja dieu ne plaise, ledit de Rivier 
a lesdites briques pour rien, et arivant que ledit Combault 
scavoir le jour de Pasques prochain arivant quil fust en la 
suiestion du Roy d’Espagne, ledit de Riviere sera tenu de 
paie laditte somme audit Combault qinses livres de gros 
sept sequelins monnoye de Flandre, renonçant a tous 
previlleges ordonnances de tous artz millice ou millitaire, 
avec reelle execution, sans estre suiet de adiourné ou 
mandé en justice ; et arivant que dieu donne la grâce que 
l’un ou l’autre gaigne, celuy quy gaignera sera obligé de 
paie a Jaques Van Eguerri la somme de trois florins. » 

(Signé) Pierre Combault ; A. de Rivière. 


Toutefois Combault, en risquant ces sommes relativement 
considérables, n’agissait pas uuiquement pour son compte 
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personnel. Il avait partie liée avec un chanoine de l'église 
Saint-Sauveur, npmmé Pierre Boullet, ainsi qu’en fait foi 
le billet suivant signé par celui-ci : 

«Je, Pierre Boullet, pretre, chanoine de l'eglise S. Salvator 
à Bruges, promect tenir pour bon et fidel accord ce que 
est contenu en lescript que maitre Pierre Combault luy a 
baillé et signé sur la prise de la ville de Breda, scavoir 
sur toutes les gaiures que ledit Combault a fait, disant que 
icelle ville sera soübz l’obedience du Roy d’Espaigne ou 
comte de Flandres en dedens le jour de la Pasque Resur- 
rectionis de-Pan 1625 et en approbation de vérité a signe 
ceste tesmoing, ce 6® de febvrier 1625. » 

(Signé) P. Boullet, pretre. 

C’est à cette circonstance que nous devons d’avoir con¬ 
servé ces documents. En effet, Bréda (*) n’était pas prise 
à la date du 30 mars ; ce n’est qu’au mois de mai suivant 
que la garnison quitta la ville avec les honneurs de la 
guerre. Combault perdait donc tous ses paris. Apparem¬ 
ment son associé fit des difficultés pour intervenir dans 
les débours et en payer sa quote part. Il ne restait à 

Combault qu’à l’attraire devant la juridiction dont il 

« 

relevait comme ecclésiastique, c.-à-d. i’Officialité. C’est 
dans les dossiers de ce tribunal que sont conservés ces 
documents qui éclairent d’un jour assurément curieux un 
des aspect de la mentalité de cette éqoque. Nous ne con¬ 
naissons malheureusement pas le jugement rendu par 
l’Official eu une matière aussi délicate. 

C. Van den Haute. 

(Archives de l’État h Bruges. Officialité, n° 4.) 


C) Blok. Oeschiedenis van het Nederlandsche Vol\ , t. IV, p. 206. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

1 Corn. L. De Leur. Proeve van regel en voor het samenstellen tan 
indices op hislorische geschriften , in het bijzonder op archief-inven - 
tarissen. — NAB. UKXM910, t. XVIII, bl. 45-00. 


(*) La Bibliographie renseignera les lecteurs, le*plus complètement 
possible, sur les ouvrages (livres et articles de revues) intéressant 
l’histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indication bibliographique sera fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses ) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadre xle la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Revue ( Bruges , rue Neuve , n° Ifi) sera l'objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Un sigle précédé d’un trait indique un article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes rendus d’ouvrages précé¬ 
demment annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d’auteur ou le premier mot du titre sera 
précédé d’un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et mis entre crochets. IjO chiffre romain renvoie au tome des 
Annales , le chiffre arabe au u° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été signalé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages annoncés précédemment ne sont 
renseignés que dans lu Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 
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Na de zoo gunstig gekende Handleiding voor het ordenen en 
beschrijvcn van archicven, zal de Vereeniging van Archivarissen 
in Nederland ons ook eene degelijke handleiding bezorgen voor 
het samenstellen van Indices. Hier geeft M. I)e Leur slechts 
voorloopige regelen nopens het vervaardigen van persoons-, 
plaats-, en zaakregisters ; maar hij heeft ze zoo duidelijk toege- 
licbt en verdedigd, dat vele definitief vastgesteld blijven zullen. 

II. De Schkpper. 

2. BIBLIOGRAPHIES DES SOURCES ET DES TRAVAUX. 

» 

2 D r G. W. Kernkamp. Baltische Archivalia. Den Haag, 
M. Nijihoff, 1909, in-8, xxn-363 bl. 

Overzicht der handvesten berusteude te Kiel, Lübeck, Wisinar, 
Rostock, Stralsuud, Greifswald en Stettiu, betreffende de poli- 
tische en economische geschiedenis vau Nederland, voornamelijk 
vôôr 1500. 

3 M. Bruohef. Les Archives départementales du Nord. (Publications 
du Congrès de l’Association française pour l’avancement des 
sciences, tenu à Lille, 1900.) Lille, L. Danel, 1909, in-4°, 16 p. 
(ABelges. 1909, t. XI, p. 227-228 = E. Matthieu.) 

Le successeur de M. Finot retrace sommairement l’histoire du 
dépôt, donne une idée de son importance, énumère les inventaires 
publiés. 

4 M. Prévost. Inventaire sommaire des documents manuscrits 
contenus dans la collection Châtre de Cangé, an département des 
imprimés de la Bibliothèque nationale. (Guerre de Flandre sous 
Louis XJV.) — Revue des bibliothèques, 1909, t. XIX, p. 1-80. 
(Pagination spéciale.) 

5 L. Van der Essen. Note sur un fragment des archives de la 
Nonciature de Flandre, conservé parmi les manuscrits Barberini à 
la Bibliothèque va tienne. — CRIIBull. 1909, t. LXXV11I, p. 268-275. 

Liste et brève description des correspondances originales des 
nonces de Flandre échangées avec la Secrétai rerie d’État de 
1608 à 1674. 

6 V. Brants. Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays- 
Bas. Règnes de Philippe IV(1621-166H) et de Charles IL (1665-1700). 
Bruxelles, Goemaere, 1909, in-8, xn-236 p. 

7 F. Van derHaeghen et R. Van den Berghe. Bibliotheca belgica. 
Fasc. 183-184. Gand, E. Vander Haeghen,1909, in-12. Le fasc. F. 2. 

8 A. A. van Rijnbaeh. Repertorium van tijdschriftartikelen 
betreffende Nederlandsche monumenten van geschiedenis en kunst, 
1901-1908. Leyden, Théonville, 1909, in-8°, iv-46 bl. B'I. 1,25. 

Bijvoegsel aan Phtit’s Repertorium. Z. AnÉm. |LVIII, 2111. 
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3. ARCHÉOLOGIE. 

* 

Voir la rubrique : Histoire de l’art. 

9 J. Deoroos. Notice sur quelques souvenirs archéologiques recueillis 
par feu M. de Laplane. — SAMBulI. 1909, t. XII, p. 543-547. 

Plaque de cheminée eu bronze à l’écusson d’Espagne, de . 1589 ; 
un fragment de la pierre tombale de Gilles Blondel, moine de Saint- 
Bertin, mort en 1036 ; un fronton de la pierre tombale de Nicolas- 
François van der Woestyne, échevin de St-Omer, décédé en 1704 
et de sa femme Marie-Jeanne de Vissery, décédée eu 1719 ; la 
pierre tombale de Jean de Guisnes, prieur de Saint-Bertin sous 
l’abbé Guillaume Fillastre, mort en 1514. 

10 H. de Smet de Naeyer. Examen des événements archéologiques 
de l’année 1908-1901). — GOGBull. 1909, t. XVII, p. 261-266. 

4. PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE. 

11 S.-G-. de Vries. Middeleeuirsche handschriftenkunde. Leiden, 
A. W. Sijthoff, 1909, in-8, iv-32p. Fl. 0.50. (RBAB. 1909, t. VU, 
p. 370.) 

12 Gallet-Miry. Étude sur l'évolution et les applications de la sténo¬ 
graphie depuis les notes tironiennes jusqu’au début du XIX e siècle. 

— AnGOG. 1909, t. IX, 2 e fasc., 100 p. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 15-16 = H. Coppieters- Stochove.) 

Les notes tironiennes c.-à-d. le système des signes complexes 
inventé par Tiron, secrétaire de Cicéron, furent en usage pendant 
plus de cinq cents ans comme sténographie proprement dite. Les 
notaires chrétiens s’en servirent pour rédiger les actes des martyrs 
et pour recueillir les sermons ou les actes des conciles. Pendant la 
période suivante elles furent employées, notamment par les notaires 
des rois francs, comme écriture abréviative et parfois cryptogra¬ 
phique. C’est le cas pour les notes écrites dans les ruches des 
souscriptions des diplômes mérovingiens et destinées à dérouter 
les faussaires. 

Au X e siècle l’emploi des notes tironiennies et leur connaissance 
disparurent. Ce qui, au moyen-âge, fut d’un usage général, pour 
des motifs économiques — cherté du parchemin et perte de temps, 

— c’est la formule d’abréviation, empruntée en partie au système 
tironien. 

A l’époque de la Renaissance, naquit en Angleterre, une autre 
écriture abréviative, plus rationnelle et plus pratique ; c’est d’elle 
que procède la sténographie moderne. 

E. VanCappel. 

13 Henri Obreen. Hoe is de Paaschstijl in de 13 de eeuiv ons land 
{Holland) binnengekomen? — NAB. 1909-1910, t. XVIII, bl. 99-101. 

Volgens schrijver is de Paaschstijl niet uit Vlaanderen viâ 
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Zeelaud in Holland gekomen zooals meu het doorgaans meende ; 
maar veeleer uit de bisschoppelijk-Utrechtsche kauselarij, die 
hem van Keulen had outvangen. 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous classons sous cette rubrique les publications relatives 

n la préhistoire. . 


14 J. G. Th. Graesse. Or bis latinus oder Verzeichnis der wichtigsten 
lateinischen Orts - und Lândernamen. Ein Supplément zur jedem 
lateinischeu und geographischen Worterbuch. 2 Aufl. bearbeitet 
von Fr. Benkdict. Berlin, Schmidt, 1909, in-8°, vi-348 p. (ABelges. 
1910, t. XII, p. 3-4 = U. Berlière: quant à la Belgique .plusieurs 
omissions et erreurs d’identification. Une troisième édition, revue 
et considérablement augmentée est nécessaire.) 

15 H. Bourgeois. Ethnographie européenne. — Bulletin de la Société 
royale de géographie, 1909, t. XXXIII, p. 310-334 ; 372-394. 

16 Raym. Veralleman. Begrip en étymologie der woorden “ Vlaan- 
deren » en « Vlaming ». — B. 1909, bd. XX, bl. 353-363. 

Vlâanderen en Vlaming zouden afstammen van de latijnsche 
woorden ‘.Jluminarii eïijticmencus , die beide de beteekcnis zouden 
hebben van Stroombewoners. Mijne meening is dat hij niet één 
taalkundige zal overtuigd hebben. 

M. Van Dromme. 


17 Aug. Van Speybrouok. Eigen - en Ambachtsnamen. — B. 1909, 
bd. XX, bl. 97-105 ; 240-251; 262-209. 

Eenige aanteekeningen over het schoenmakers- en molenaars- 
ambacht. 

18 Adzo. (A. Dassonville.) Plaatsnamen. — B. 1909, bd. XX, 
bl. 209-215. 

Uitleg der plaatsnamen: Schopeghem (op Swevegeni), Mallegem, 
Rollegem, Rollegem-Kapelle. 

Zie AnÉm. [LVIII, 225, 226, 358, LIX, 41]. 

19 P. Raepsaet. Légende du mont de l'Enclume {Kluizenberg). — 
An A Au. 1909, t. II, p. 252-261. 

Le mont de l’Enclus ou du reclus est devenu le mont de VEnclume. 
Une légende de date récente explique cette dénomination 
populaire. 

20 Jos. Mullie. Het Nederlandsch in de taalwereld van het verre 
Oosten. — B. 1909, bd. XX, bl. 152-160. 

S. leert ons welke roi in de taalkundige wetenschap van het 
gele en zwarte Oosten aan het Nederlandsch moet toegekend 
worden. Onder meer, wordt er P. Verbiest voorgesteld als taal- 
geleerde : hij schreef verschillende Chineesche werken ; en nu 
nog worden zijne boeken met smaak door de Chineezen gelezen. 
Hij beoefende met veel bijval de mandsjoe taal. Volgeus zekere 
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aanhaliugeu, moet hij eeu mandsjoe woordenboek eu spraakkunst 
gemaakt hebben, die inen ougelukkiglijk uiet met zekerheid 
terugvindt. M. V. D. 

6. Numismatique, sigillographie, métrologie. 

21 A. Lusohin von Ebengrnth. Beitrdge zur Munzgeschichte im 
Frankenreich. — NA. 1908, t. XXXIII, p. 435-459. 

22 A. de Witte. Jeton de mariage de Joseph de Baenst et de Jossine 
Le Fèvre. 1511. — RBN. 1910, t. LXVI, p. 69-72. 

Cette pièce, d’une facture médiocre, et que la négligence ou 
l’ignorance du graveur a entourée d’une légende fautive, est 
intéressante non seulement a cause de sa rareté, mais encore parce 
qu’elle consacre le souvenir d’un brugeois qui joua un certain 
rôle au XVI* siècle. Joseph de Baenst fut tour à tour conseiller, 
chef-homme, bourgmestre des échevins à Bruges, et bailli du 
Pays de Waes et de la ville de Termonde. Le jeton fournit la date 
de sou mariage avec Jossine Le Fèvre, qui eut lieu en 1511. 

Uue certaiue analogie existe entre le jetou de Joseph de Baenst 
et celui qui fut frappé, en 1492, eu souvenir de l’union d’André 
de la Coste et d’Agnès Adornes. Mais tandis que le premier est 
d’une exécution maladroite, le second est un petit chef-d’œuvre 
de gravure. 

A. VlSART DB BOCARMÉ. 

23 Ch. Gilleman et A. Van Werveke. — Numismatique gantoise , 
Les jetons scabinaux au X VII e et au X VIII e siècle. — RBN. 1909, 
t. LXV, p. 410-426 et 1910, t. LXVI, p. 15-60, et pl. I et IL 

Poursuivant une série d’études commencées il y a plusieurs 
années déjà, MM. Gilleman et Van Werveke consacrent aux jetons 
scabinaux de-la ville de Gaud une importante notice; ils ont 
dépouillé méthodiquement les comptes communaux et les registres 
aux résolutions du magistrat ; ils ont pu ainsi identifier presque 
toujours les jetons dont on counait des exemplaires, dater souvent 
ceux qui ne portent pas de millésime, et en signaler plusieurs qui 
restent à retrouver. Comme les jetons étaient destinés aux mem¬ 
bres du magistrat, qui les recevaient, h l’origine tout au moins, 
au moment de la reddition annuelle des comptes, MM. Gilleman 
et Van Werveke commencent par donner un aperçu de la compo¬ 
sition de celui-ci ; voici la liste de ceux qui participaient aux 
distributions : les commissaires délégués par le gouvernement à 
l’audition des comptes, le graud-bailli, le sous-bailli, l’aminan, le 
greffier des commissaires, le greffier criminel, les échevins des 
. deux bancs au nomhre de 26, les 3 receveurs, les pensionnaires, 
les clercs de la trésorerie et du greffe, enfin le presentmeester . 

C’est sous le règne des archiducs Albert et Isabelle qu’à la 
demande des commissaires et à l’exemple de ce qui se faisait à 
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Ypres, le magistrat de Garni décida de remplacer par des jetons 
en argent les jetons banaux en cuivre qui avaient servi jusqu'alors 
d’instruments de calcul. Ces premières pièces datant de 1617, 
n’ont pas été retrouvées. 

S’élevant à l’origine à 15 */, douzaines, les distributions annuelles 
dé jetons devaient acquérir plus tard une plus grande impor¬ 
tance. Déjà sous Philippe IV, en 1632, la livraison comprend 
30 douzaines de pièces ; en 1639, on en compte 60 douzaines, pour 
atteindre ensuite 80 et 90 douzaines. Les jetons gantois n’étaient 
presque jamais datés : ils pouvaient donc servir pendant plusieurs 
années de suite ; les coins étaient, d’après les nécessités du 
moment, transportés d’un atelier monétaire à un autre, au gré du 
magistrat. C’est ainsi qu’un grand nombre de pièces fut fourni 
par la monnaie de Bruges. 

Le jeton le plus ancien dont un exemplaire ait été retrouvé, 
date probablement de 1625, et fut frappé à Bruxelles ; les pièces • 
suivantes, dont 18 sont reproduites sur les planches qui accom¬ 
pagnent l’article, sortirent alternativement des monnaies de 
Bruges, de Bruxelles et d’Anvers. Deux jetons, dont l’existence 
estcertaiue,l’un au buste de CharlesII, l’autre à celui de Charles VI, 
n’ont pu être retrouvés par les auteurs de l’article ; ceux-ci ont 
dû se contenter de citer les ouvrages où ils sont décrits. 

MM. Gilleman et Van Werveke,* avec une patience digue 
d’éloges, ont puisé les éléments de leur mémoire dans les docu¬ 
ments originaux conservés aux archives de Gand. Leur travail 
otfre ainsi une réelle valeur historique. 

Nous avons remarqué quelques légères erreurs dans les plan¬ 
ches qui accompagnent l’article : pl. I, n° 9, l’épaule de Charles 11 
devrait se terminer par un muftie de lion ; pl. II, n°* 13 et 14, la 
bannière, que tient la pucelle de Garni , devrait porter un gant au 
lieu des lettres SPQG., conformément à la description de la pièce, 
dont nous avons vérifié l’exactitude. 

A. V. B. 

24 P. Claeys. Les médailles gantoises modernes (1792-1892). Gand, 

C. Vyt et J. Duvivier, 1909, in-8, 390 p. 

25 Alph. de Witte. Le graveur Théodore Victor van Berckel. Essai 
d’un catalogue de son œuvre. 10 planches. — Gazette numismatique, 
décembre 1904 à mars 1909. 

La notice que M. de Witte consacre à l’œuvre de van Berckel 
sera d’autant plus appréciée, que les médailles de ce célèbre 
graveur jouissent depuis plusieurs années d’une faveur croissante 
et méritée. L’auteur, après une brève esquisse biographique de 
Théodore van Berckel, passe à l’examen méthodique de son 
œuvre, qu’il divise comme suit : 

1. Monnaies (34 n°‘). 

2. Médaillons fondus (2 n os ). 



Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



BIBLIOGRAPHIE 


7* 


3. Jetons et médailles a) gravés eu Hollande, de 1761 à 1776 
(54 u 0i ) b) gravés en Belgique, de 1776 ù 1794 (161 u 0 *). 

4. Sceaux et cachets. 

Parmi les jetons et médailles gravés en Belgique les n°* 56, 57, 
59, 60 à 65, 73, 77, 78, 91, 95, 97, 98, 100, 105, 112, 120 appar¬ 
tiennent & la Flandre. A. V. B. 

7. GÉNÉALOGIE. 

2G V. Fria. Notes pour servir à l'histoire du Patricial Gantois. — 
GOG Bull. 1909, t. XVII, p. 277-307. (ABelges. 1910, t. XII, p.47 
= H. Coppieters Stochove.) 

L’auteur qui prépare une étude sur le Patriciat Gantois, 
communique ici la liste la plus complète possible des familles 
patriciennes gantoises depuis les origines jusqu’en 1540. 

27 P. Denis du Péage. Recueil de généalogies lilloises. Tonie III, 
5 e et 6 e partie. — SÉCMém. 1908, t. XIV, p. 899-1102, 
1103-1366. 

Ces deux fascicules achèvent le troisième volume commencé 
en 1907. Plusieurs notices intéressent nos familles de B’Iandre. 

28 J. Meyhoffer. Les Commelin de Douai. — Bull, de la Société 
pour l’étude de l’histoire du protestantisme français, 1909, 

t. LV11I, p. 320-327. 

Il s’agit surtout de Jehuu Commelin, calviuiste, qui s'établit 

ù Gaud. 

II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

1. SOURCES MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

Pour tes autres sources monumentales, voir les rubriques : 

Archéologie , Histoire de l'art. 

2. sources d'archives et critique diplomatique (•). 

29 Jos. Warichez. Une « Descriptio villarum » de l'abbaye de Lûbbes 
à l'époque carolingienne. — CRU Bull. 1909, t.LXXVllI, p. 245-267. 

Mentionne entre autres “ iu Flandris Vaccaritia una in loco qui 
dicitur Aldenborg ». 


(*) La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que uous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s'y rappor¬ 
tent exclnsivement. 
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30 C. Pljnacker Hofdijk. Ttvaalf onuitgegeoen oorkonden utl de 
XII e eeuiv (beti'effeude het bisdom Utrecht 1101-1174). — Bij- 
dragen eu mededeeliugen van het liistorisch Genootschap geves- 
tigd te Utrecht, 1900, t. XXX, bl. 198-230. 

31 A. VJaminck. A propos de la charte de Saint-Omer dite de Ht!S. 
— AnEN. 1909, t. V, p. 426 ss. 

Coutre Vauderkindere, l’auteur admet et prouve l’authcuticité 
de cette pièce ; il identifie les témoius, le sceau ; il conclut que la 
charte est d’avant le 4 décembre 1164, et lut octroyée pendant 
l’un des voyages de Thierri d’Alsace, durant lequel son fils 
Philippe le remplaça. 

La charte de S l -Omer n’a pas copié celle de Cambrai, ni vice- 
versa. Toutes deux dépendent d’une source commune. 

32 G. Des Marez et E. De Sagher. Comptes de la ville d’Ypres de 
1267 à 1329. T. 1. (Académie royale de Belgique. Commission 
royale d’histoire.) Bruxelles, Kiessling et C ie , 1909,in-4, xxm-627 p. 
(ABelges. 1909, t. XI, p. 210-212 = J. Cuvelier: importance et 
qualités de cette publication ; quelques critiques.) 

33 Edouard Maugis. Documents inédits concernant la ville et le siège 
du bailliage d’Amiens, extraits des registres du Parlement de Paris 
et du Trésor des chartes. (Mémoires de la Soc. des Antiquaires de 
Picardie, t. XVII.) Amiens, Yvert et Tellier, 1908, in-4°, 496 p. 
(BEC. 1909, t. LXX, p. 545-548 = G. Lardé.) 

Ces pièces qui datent de 1296 à 1412 sont groupées chronolo¬ 
giquement par ordre de matière et très bien éditées. Elles inté¬ 
ressent l’organisation urbaine, civile et ecclésiastique, les mœurs 
judiciaires, les pratiques juridiques, la situation sociale et écono¬ 
mique, l’histoire du commerce et du trafic des marchands 
d’Amiens, notammeut avec la Flandre. 

A; De Mekstbr. 

34 U. Berlière. Suppliques d'innocent VI (1332-1362). (Aualecta 
vaticauo-belgica. T. V.) Mamur, Godenne, 1910, in-8, 1000 p. 

35 G. Brom. Archivalia in Italiè, belangrijk \oor de geschiedenis van 
Nederland. Eerste deel. Home. Yaticaausch Archief. T. II. (Rijks- 
geschiedkuudige publicatiëu. Kleine reeks. VI.) Den Haag, 
M. Nijhoff, 1909, iu-8°. bl. 465-1166 (RHK. 1909, t. X, p. 913-914 = 
A. Pasture ; AuÉm. 1910, t. LX, p. 82-84Pli. Vau Isacker ; 
ABelges. 1910, t. XII, p. 29-31 = U. Berlière.) 

36 D r Paul Fredericq. lieheningen en andere stukken van den 
pauselijken aflaathandel te Mechelen, in ’t midden lier 1S A • eeuiv. 
(1443-1472). (Mémoires, iu-8°, de la classe des Lettres et des 
Sciences morales et politiques de l’Académie royale de Belgique.) 
Bruxelles, Hayez, 1909, 175 p. 

Welbezorgde uitgave. — Een iuleideud woord laat ons de 
omstaudigheden kenneu. De stad Mechelen, om te voorzien in de 
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oukosteu vau den npbouw van Si ut Komboutstoren, vroeg eu 
verkreeg in 1451 den jubelafiaat van Rome. Eeu ougehoorde 
menigte kwam liera verdienen in de Dijlestad, en hunue alinoezen 
hrachten, naar D r Fredericq, verbazeud hooge somineu op. De 
rekeningen en oorkondeu lateu toe eenen blik te werpen op de 
voorbereiding eu de inrichting van het pauselijk “Jubilé»» te 
Mechelen. De ltaliaansohe baukiers vau Brugge haddeu hier eene 
groote roi te speleu. R. D. S. 

37 J. Warichez. Vêlât bénéficiai de la Flandre et du Tournaisis au 
temps de Philippe le Bon (l ilili). — AHEB. 1909, t. XXXV, p. 433- 
473 (k suivre.) 

Le document publié par l’archiviste de la cathédrale et du 
diocèse de Tournai, est d’un iutérét capital. 

Eu 1454, Philippe le Bon avait pris l’engagement solennel de 
faire la croisade ; il reçut la croix des mains mêmes du légat du 
Pape et la concession d’un décime k prendre sur les revenus 
ecclésiastiques. Jean Chevrot, évêque de Tournai, qui devait la 
crosse au duc de Bourgogne, apporta un soin attentif k recueillir 
ces ressources pour la croisade ; il demanda aux doyeus de son 
vaste diocèse de dresser un état complet et détaillé de tous les 
bénéfices situés dans leur ressort respectif, avec désignation du 
titulaire, des charges et dès revenus. Neuf réponses de doyens 
sont conservées aux archives de la cathédrale de Tournai ; 
manquent celles concernant les doyennés d’Ardenbourg, 
d’Audenarde et de Courtrai. Ce sont ces neuf rapports queM. W. 
publie ; il commence par le Décanat de Bruges, réservant, pour 
la fin de la publication, ses conclusions et observations générales. 
Mais remarquons dès maintenant, pour ceux qui s’occupent 
d’histoire locale, que le rapport publié ne contient pas seulement 
le nombre de bénéfices de chaque paroisse avec indication du 
pouvoir imposable (valeur approximative du bénéfice, défalcation 
faite de ses charges) ; mais encore le nom des bénéficiaires. 

Nous croyons devoir signaler h M. le chati. Warichez que les 
Archives du Grand Séminaire de Bruges conservent un grand cahier 
de 48 feuilles, relatif au même impôt ; le titre en est : Corapotus de 
.tribus decimis Dno duci Burgundie concessis in defensionem fidei 
contra Thurcas collectis in Torn. et quatuor officiis Flandriœ 
Trajectensis diocesis — Copia — Traditus curie per magistrum 
Ph. (?) du Best not... curie tornacensis ad dictum contpotum red- 
dendurn commissum die sept. a. D. 4460. Ce compotus nous 
paraît contenir une répartition définitive ; il ne renseigne d’ordi¬ 
naire que les bénéfices taxés, sans indication des titulaires, mais 
il a l’avantage d’être complet et d’intercaler, par ci par lk, des 
pièces se rapportant k cette concession extraordinaire de décime. 

Une remarque encore sur la publication présente, il nous 
semble qu’il doit y avoir changement dans l'ordre des feuilles du 
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. ms. que M. Warichez publie : S. Johannes supra Dyc , S. Petrus 
etc. sont bien des bénéficia ruralia et devraient se placer après 
Sanctus Andréas (p. 464), au lieu île Vinea brugensis et Hospiiale 
S*' Johannis, qui n’y semblent pas à leur place. Peut on dire que 
Sanctus Trudo est la paroisse de Oedelein ? La paroisse d’Oedelem 
existe à cette époque mais dans le doyenné d’Ardenbourg ; 
page 461 sous Oostkerke, il faut lire sans doute Eyenbrouc ; un 
hameau de ce uom existe encore. 

R. De Schepper. 

38 Alcius Ledieu. Documents inédits sur la participation delà ville 
d’Abbeville dans la prise de Thirouanne et tTA ire par Louis XI. — 
SAMBull. 1909, t. XII, p. 561-576. 

Extraits des comptes municipaux (1476-1487) d’Abbeville portant 
ineutiou des dépenses supportées par la ville pour la réduction au 
roi de France des villes de Thérouanne et d’Aire. 


39 V. Brants. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. Règne d'Albert 
et d'Isabelle. 1597-1621. T. I. Contenant les actes du 10 septembre 
1597 au 30 avril 1609. Bruxelles, J. Goetnare, 1909, in-fol., v-431 p. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 31 = H. Lonchay.) 

V. Chronique, p. IX). 


40 Abbé Léman. Un plan df attaque de Varmée française contre 
Gravelines en W36. — CFFBull. 1909, p. 507-513. 


Documents tirés des Archives du ministère des Affaires étran¬ 


gères à Paris. Il est daté de 1636 ; décrit les fortifications de la 
place, ses moyens de défense ; recherche quelle serait la meilleure 
tactique à employer pour s’eu emparer. 

41 Mémoire concernant l'eslection ou nomination îles ïivesques et 
Archevesques de Cambray ; document communiqué par M. A. Boc- 
quillkt. — SEPCBuli. t. XIV, 1909, p. 286-299. 

C’est un mémoire, avec pièces justificatives, présenté par le 
chapitre de Cambrai, lors des difficultés entre les chanoines et 
l’archiduc Albert, au sujet de l’élection du successeur de Jean 
Sarrazin. 


3. SOURCES LITTÉRAIRES ET CRITIQUE D’ÉRUDITION. 

42 Garlton Huntley Hayes. An introduction to the sources relating 
to the Germanie invasions. — New-York, Longmans, Green 
and C 0 ., 1909, in-12, 229 p. D. 1,50. 

43 C. Van den Hante. Une chronique inédite de l’abbaye bénédic¬ 
tine de Saint-André-lez-Bruges du XIP-XIIP siècle . — AnÉm. 
1909, t. L1X, p. 273-302. 

Une substantielle introduction nous renseigne sur la dépendance 
qui existe entre la Chronica monasterii Sancti Andreie du 
XVI 8 siècle,éditée successivement par M. Van de Putte et M. Weale 
et la chronique du XI1 8 -XII1® siècle, que M. Van den Haute a 
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découverte dans uu ms. de la fia du XIII” siècle aux Archives de 
l'Etat à Bruges. L’auteur nous fournit eu même temps des détails 
sur l’âge et l’auteur de la chronique; sur l'état, la date et le 
couteau du manuscrit. Suit le texte avec uotes. 


44 Bibliotheca Reformatoria Neerlandica. Geschriften uit den tijd 
der hervorming in de Nedcr lande n, uitgeg. door D r S. Cramer eu 
J) r F. Pijper. T. V. Nedertamlsche Anabaptistica ( geschriften van 
Henrick Roi , Melchior Hofman , Adam Pastor , De broederliche 
vereeninge) bewerkt door I) r S. Cramer. La Haye, M. Nijhoff, 
1909, in-8, xii-664 p. FI. 8. (RHF. 1910, t. XI, p. 109-115 = 
Th. H. vau Oppeuraaij.) 

45 Brieven van Johan de Witt. 11 Deel,uitgegeveu door I) r N. Japiksb. 
(Werken uitgegeven door het historisch Genootschap te Utrecht, 
8 e deel, Fasc. 25.) Amsterdam, J. Müller, 1909, in-8, xix-649 bl. 

Het eerste deel wierd bezorgd door G. W. Kerukamp, iu 1907. 
Het nieuw deel behelst de brieven van den vermaarden neder- 
laodschen politicus van 12 den jan. 1057 toi 19 den dec. 1664. 

46 J. Holland Rose. Pitt and the campaign of 1793 in Flanders. — 
EHR. 1909, t. XXIV, p. 744-749. 

Publication de quelques lettres extraites des papiers de Pitt 
conservés au Public Record Office. 


47 J. Kleyntjens. Notitie van de veldtogten des jaars 1793-1794. — 
Limburg’s jâarboek. Sittard, 1909, t. XV, p. 97-119. 

Notes d’un militaire qui a pris part à la campagne contre les 
Français dans les Pays-Bas et le Nord de la France. 


48 E. Leüieiter. Une brochure flamande de polémique écrite par l’abbé 
Van den Bavière, député à /’Assemblée Constituante par le clergé de 
la Flandre maritime. — CFFBull. 1909, p. 515-522. 

Cette brochure est intitulée : Saemenspraek tusschen eenen regts- 
geleerden, eenen borger en eenen landman tan de districten van 
Bergen en Hazebrouck, op de tegentvoordige tijds-omsiandigheden , 
Douai, 1790, 55 p. 

L’auteur fut curé de Terdeghem. Il succéda, comme député à 
l’Assemblée Constituante, à Mgr d’Arberg, évêque d’Ypres, dont 
les pouvoirs avaient été invalidés. Dans sa brochure, parue en 
octobre 1790 et bientôt interdite, il dénonce les empiètements 
de la Constituante. Pour échapper à la persécution, il quitte 
Terdeghem en 1791. En 1802, il est nommé curé à Ghyvelde. Un 
an après, il démissionne, et va se fixer à Bruges, où il meurt 
en 1815 


. A. D. M. 
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III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire régionale, locale et corporative. 

49 Ch. Moeller. Histoire du moyen-âge depuis in chute de l'empire 
romain jusqu'à ta fin de l'époque franque (476-950). Répertoire 
analytique. Louvain, Peeters, 1910, iu-8, xv-xxxvi p. F. 1. 

ôO H. Vanderlinden et H. Obreen. Album historique de la 
Belgique. 1 er fascicule. Les Origines (IX e , X e , XI*siècles). Bruxelles, 
Van Oest et O, 1910, in-4°, 8 p. de texte et 20 reproductions sur 
12 pl. 

L'ouvrage sera complet en 12 fascicules. Le prix de souscription 
est fixé à 21 francs. 

Nous recommandons vivement à nos professeurs d’enseignement 
moyen cet album historique, où la collection des monuments 
artistiquement reproduits représentent “ les manifestations authen¬ 
tiques des divers états par lesquels a passé notre civilisation 
nationale» (Pirknnb, introduction , p. 1.) Le texte n’intervient 
qu’en ordre subsidiaire pour situer dans un tableau d’histoire de 
la civilisation, les objets et les monuments. 

Nous croyons que la préhistoire eût figurée avec profit dans 
cet Album. • A. D. M. 

51 E< Bartholeyns. La civilisation belge à travers les âges. T. 1. 
Bruxelles, Callewaert, 1908, iu-8, 198 p. 78 grav. F. 1,40. (KHBBull. 
1909, t. XII, p. 268-269 = E. Rony.) T. 11, 162 p. nombr. grav. 
F. 1,90. 

Cet ouvrage, destiné par l’auteur aux écoles primaires supérieu- 
ses et écoles moyennes, s’inspire des travaux de Vauderlciudere, 
de Laveleye, Mirguet, d’Awans et Lameere etc., et a puisé abon¬ 
damment à certaines encyclopédies. Il se présente sans prétention 
scientifique et a parfaitement raison. Voici les matières du premier 
volume : l’alimentation, l’habitation, l’éclairage, plus uu syliabus, 
par trop sommaire, d’histoire chronologique. Le second volume 
traite des routes, de la navigation, des chemins de fer, postes, 
télégraphe et téléphone, des douanes et de l’imprimerie. Les 
illustrations sont satisfaisantes. Nous reconnaissons volontiers 
que l’ouvrage de M. B. contient une foule de détails dont un 
professeur pourra tirer profit daus ses leçons d’histoire. Cet éloge 
nous met à l’aise pour critiquer le mauvais esprit, qui a présidé à 
- la confection de ces pages. L’auteur doit être uu anticlérical épris 
d’idées égalitaires pour oser écrire certaines phrases fausses jusqu’à 
l'absurde. Je ne résiste pas au plaisir d'en citer une, T. 1, p. 42: 
“ L’influence de l’ogive omnipotente daus la construction des 
églises (maisons de l)ieu) et des édifices muuicipaux (maisons de 
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tous), laisse peu de traces dans l’habitation des humbles. Son 
ogive, dans laquelle les poètes ont vu la matérialisation du geste 
de la prière, était faite pour abriter non pas la douce iutimité du 
foyer, mais le recueillement des foules ployées sous le mystère 
ou raidies dans leur froid orgueil belliqueux ». 

A. I). M. 

52 J. Sohreiber. Recherches concernant les événements Un T* siecle 
intéressant la Tongrie. — SLLBull. 11)08, t. XXVI, p. 5-67 
(à suivre). 

La Gaule Belgique fut entièrement dévastée par la grande inva¬ 
sion de 406. Tougres depuis cette date n'est plus citée dans la 
“ Hoticia Dignitatum » comme ville ayant une garnison romaine. 
Eusuite l’auteur étudie l’origine et les différentes significations 
du mot : “ létes, laeti, laudes = colons ». 

P. van dr Walle. 

53 H. H. Howorth. The Germans of Cœsar. — EUR. 1908, t. XXIII, 
p. 417 ss. ; 625 ss. ; 1909, t. XXIV, p. 625-658. 

54 Em. Van Cappel. Vlamingén- in Hongarie. — B. 1009, bd. XX, 
bl. 273-278. 

Huidige voikspreukeu uit het N. 0. gedeelte van Hongarie 
bewijzen dat iu deze streek eene vlaamsche (in den breedeu zin 
van ’t woord) volkszetting bestaau heeft : te weten in de Zips en 
in Zevenburgen (Transylvanie). Wij viudeu ook iu deze belang- 
rijke mededeeling de wcinige dingen die men weet over die volks- 
zettiugen. 

55 R. Jahn. Die Slacht hei ‘Worringen am o Juni Ittfi. §$ 1 uud 2 : 
Politische Einleitung und Quellenuntersuchung. (I)iss.) Berlin, 
1909, in-8, 46 p. 

56 P. J. Blok. Holland und lias Reich vor der Burgunderzeit. — 
Nachrichteu der K. Gesellschaft der Wissenscbaften zuGottingen. 
Philol.-histor. Klasse, 1908, p. 608-630. (ABelges. 1909, t. XXI, 
p. 194-196 = H. Nelis.) 

L’auteur, dans cette étude présentée au Congrès historique 
de Berlin eu 1908, essaye de déterminer, pour la province de 
Hollande-Zélande, par quelles causes et sous quelle influence se 
relâchèrent les liens qui unissaient les Pays-Bas à l’Empire avant 
le traité d’Augsbourg et comment de constantes infiltrations 
françaises s’opérèrent en Hollande et Zélande, par le Hainaut et 
la Flandre, dans les domaines politique, social, littéraire, etc. 
(ABelges. l.c.) 

57 H.Pirenne. Die Entstehung and die Verf'assung des Burgnndischen 
Reiches im iii und W Jahrhundert. — Jahrbuch fur Gesetzgebuug, 
Verwaltung u. Volkswirtschaft im Deutschen Reiche. Leipzig, 
1909, t. XXXIII. 

V. AnÉm. [L1X, 259J. 

• • 
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58 L. V. D. Owen. The connection between Englund and Burgundy 
during the frst half of the fiftheenth century. Stanhope Essay. 
London, B. IL Blackwell, 1909, in-8, 90 p. Sh. 2, 6. 

59 P. Herre. Birbara Homberg , die Geliebte Kaiser Karls V , und 
Mntter Don Juans de Austria. Ein Kulturbild des 16. Jahrh. 
Leipzig, Quelle und Meyer, 1906, 160 p. 

60 Cari Bratli. Philtpp If af Spanien. Hans Liv og Personligked, 
med 6 illust. og 1 facsimile. Kobenhaven, J. L. Lybckers Forlag, 
1909, iu 8°, 384 p. 

Scientifique et impartial. 

61 J. Delhaize. La domination française en Belgique à la fin du 
XVIU* et au commencement du X IX e siècle, T. III. (W. 1909, 
t. XVII, p. 340*341 = F. Magnette.) 

62 J. H. Deibel. De Engelschen in Zeeland in 1809. Middelburg, 
1909, 45 p. 6 pl. M. 2,50. 

63 D. C. Boulger. The history of Belgium. 2 Part. 1815-65. Waterloo 
to the deatk of Léopold I (the end). Londres, chez l’auteur, 
11 Edward’s Square, Keusington W., 1909, iu-8, xi-456 p. F. 22,50. 

64 (J. Siôsteen. Das moderne Belgiè'n. Fasc. 5. Berliu, H. Paetel, 
1909, in-8, p. 273-336. F. 2,25. 

65 D r H. T. Colenbrander. Gedenkstukken der algemeene geschie - 
dénis van Nederlandvan 1796 tôt 1840. V bd. Ontstaan der grond- 
*vet (1816). Den Ilaag, M. Nijhoff, 1908, in-8°, cxxii- 662 bl. 

Zie AnÉm. [L1X, 41, 445). 

66 H. de Choisenl. Le trône de Belgique en 1831. — RDM. 1910, 
t. LVI1, p. 278*309. 

M. de C. publie plusieurs lettres inédites du Priuce de Talley- 
rand et de Louis-Philippe au général Sébastiani. Celles-ci prou¬ 
vent que le roi des Fran^ais voulait avant tout la paix, et que pour 
la conserver it résista énergiquement au « Parti du Mouvement » 
qui désirait l’annexion de la Belgique. Dans le même but, il refusa 
de ratifier le vote du Congrès national choisissant le duc de 
Nemours comme roi des Belges. P. v. d. W. 

67 P.-J. Blok. De Prins van Oranje te Anttoerpen in october 1830. 
— VKVA. 1909, p. 593-617. (ABelges. 1909, t. XI, p. 196-197 = 
H. Van Houtte.) 

68 P. Fredericq. Sckets eener geschiedenis der vlaamsche beweging. 
Bd. III.) Gent, Hoste, 1909, in-8°, xii-467 bl. (ABelges. 1909, 
t. XI, p. 160-161 = H. Van Houtte: confusion, abseuce de 
divisions idéologiques ; bonne table ; l’histoire de la littérature et 
delà linguistique flamandes est négligée.) 

Z. AnÉm. 1908, t. LVIII, bl. 220 s., en [LIX, 75]. 

69 Kempeneer. Les aliénations de Matines au XIV « siècle. Etude sur 
la situation politique de la seigneurie (suite et fin). — ÇAMBull. 
1909, t. XIX, p. 205-216. 
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Voir AnÊm. [LVIII, 299; MX, 71)]. 

En 1345, Louis de Névers cède à Jean III, duc de Brabant, tous 
ses droits sur la seigneurie de Malines, pour la somme de 
86,500 rcaux. De plus, celui-ci doit obtenir du Saint-Siège, la 
cassation du serment de non-aliénation. Le chapitre de Liège 
proteste contre cette vente ; après de nombreuses luttes, Malines 
et le marquisat du Saint-Empire sont définitivement adjugés au 
Comte de Flandre, Louis de Maele, par le traité d’Ath en 1357. 

l\ v. d. W. 

70 D. Berten. Voyage ., par le canal de Bruges, à Oand, du gouverneur 
général des Pays-Bas , marquis de Castel-Rodrigo, !•> Février 16611. 
GOGBull. 1909, t. XVII, p. 245-257. 

Le gouverneur était accompagné d'une nombreuse escorte de 
gentilshommes, de sa maison domestique et d’une partie de sa 
garde ; de là de grands frais d’entretien qui étaieut à la charge 
des Lois et Châtellenies du parcours. M. B. donne le résumé 
des postes et chiffres des payements faits par la châtellenie du 
Vieuxbourg. 

71 L. Rubbreoht. Geschiedenis van Watou. Brugge, Van Mullem, 1910. 

Om binnen kort te verschijnen. 

2 . HISTOIRE 8PECIALE. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

72 L. Déprez. Les institutions municipales WAire-sur-la-Lys des 
origines d la fin du XV* siècle. — Paris, Champion, 1909. (ME. 1909- 
1910, t. I, p. 660-661.) 

73 J. Valckenaere. De Vredebij de Saalfranken en de Vlamingen. 
— B. 1909, bd. XX, bl. 182-190 ; 230-249. 

S. vergelijkt de lies Salica met woorden uit onze westvlaamsrhe 
keurboeke», over vrede en verzoening : chicsio frit = kusvrede ; 
gasfrit of geisofrit = gijzelvrede ; uisiofeth = huisveete ; charfrido 
= keurvrede (?) 

Zie AnÉm. (L1X, 54]. 

74 D. Berten. Un document du vieux droit coutumier fiamand. — 
Bulletin de la Commission royale des anciennes lois et ordonnances;* 
1909, t. IX, fasc. 1, p. 5-88. 

Ce document de la seconde moitié du XVI* siècle, extrait d’un 
registre manuscrit des Archives de l’Etat à Gand, est un traité, 
dans lequel l’auteur répond d’une façon développée à une série de 
consultations juridiques sur le duel judiciaire, le régime douairier, 
les diverses espèces de justice féodale, la torture, la preuve testi¬ 
moniale, etc. 

Ce document est la transcription d’un traité qui doit dater de la 
première moitié du XV* siècle. M. B. prouve en effet que diverses 
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solutions proposées n'avaient plus cours du temps de Wielant 
(141)1). A. D. M. 

75 S. J. Fockema-Andreæ. Bet oud-nederlandschc burgelijk recht. 
Ilaariem, 11)06, 2 vol. in-8, 408-370 p. Fl. 12, 50. 

B. Histoire économique et sooiale. 

76 Çl. Espinas et H. Pirenne. Recueil de documents relatifs à 
l’histoire de l’industrie drapière en Flandre. T. II, l re partie. Des 
origines à l'époque bourguignonne. (Deynze-Hulst.) (Commission 
royale d’histoire.) Bruxelles, P. Imbreghts, 1009. in-4° x-714 p. 

Les documents publiés concernent les endroits suivants : Deynze 
(1364-65) ; Dixmude (1374) ; Douai (1220-1403) ; Eecloo, Caprycke 
et Lembeke (1339-1450); Fûmes; Gand (1254-1418); Gistelles (1365); 
Grammont (1350-1443); Halluin (1397); flarlebeke (1335-86); 
Hénin-Liétard (XIII e s.-1350); Hesdin-le-vieux (1244-1381); Hond- 
schoote (1374); Hulst (1321-avant 1399). 

Voir AnEui. 1907, t. LVII, p. 81-86, le compte rendu du tome I. 

77 H. Wilkens. Zur geschichte des Niederlandischen Handels im 
Mittelalter. I. — Hansische Geschichtsblatter, 1908, p. 295-356. 

78 A.Sohaube. Die Anftïnge der venezianischen Galeerenfahrten nack 
der Xordzee. — HJ.. 1908, t. CI, p. 28-89. 

Dans une étude très pénétrante, l'auteur prouve, d'après des 
pièces d’archives, que les premiers voyages des galères vénitiennes 
en Flandre furent organisés officiellement en mars 1314. Il refait 
l’histoire des relations maritimes qui s'établirent pendant deux 
siècles entre Bruges et Venise. La guerre de Cent-Ans, le blocus 
de la Flandre par Edouard III, la suprématie de l’Angleterre sur 
mer) mirent fin îi ces expéditions. 

79 E. Daenell. The policg of the Gennan Hanseatic League respecting 
the mercantile marine. — The American Ilistorical Beview, 1909, 
t. XV, p. 47-53. 

80 B. Kuske. Die Külner Hamlehbeziehungen im ISJhdt. — VSWG. 
1909, t. VII, p. 296-308. 

81 A. Bril. Dunkerque pittoresquei IL La pèche aux harengs. — 
UFBull. 1909. t. XII, p. 303-341. 

Article intéressant sur l’histoire de la pêche aux harengs. Le 
premier chapitre traite surtout des droits et impositions sur les 
harengs et «le la concurrence entre pêcheurs hollandais et 
dunkerquois. Le second chapitre, intitulé: la corporation des 
pécheurs, fournit des renseignements sur la façon de préparer et 
de débiter le hareng. Au chapitre suivant, l'auteur publie plusieurs 
extraits d'ordonnances prescrivant des mesures pour éliminer les 
abus qui 8e commettaient dans la vente du hareng frais. Le 
quatrième chapitre parle de l’armement a la part, c.-à.-d, avec 
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participation de l’éqnipage aux bénéfices ; le cinquième de la dîme 
prélevée sur le produit de la pèche et du filet saint, offrande 
volontaire que faisaient les marius dunkerquois au profit de 
l’église paroissiale. Il est regrettable que cette étude soit aussi 
sobre de renseignements sur les travaux et les sources' con¬ 
sultés par l’auteur. A. D. M. 


82 Armand de Behault de Dornon. Les privilèges octroyés , en 
1666 , par Charles II, roi d’Angleterre, aux pécheurs de Bruges. — 
ABAuBnll. 1909, p. 145-174, 2 planches. 

Cette étude contient plus que le titre ne l’indique. On y trouve 
d’abord uu coup d’œil sur la chute de la maison des Stuarts. 
Après la mort du malheureux Charles I, son fils, Charles II, dut 
s’exiler sur le continent (1651-1660). Il résida assez longtemps 
à Bruges et habita la maison dite “ Zeven torreu » et telle 
attenaute, dite « Casselberg », où il lui fut permis de pratiquer le 
culte anglican « privé ». Le 11 juin 1656, le monarque anglais fut 
reçu à la gilde de Saint-Georges, participa au tir de l’oiseau 
- d’honneur et légua mille écus d'or; le 25 juin, le même honneur 
échut à la gilde de Saint-Sébastien. Mais la preuve la plus 
éloquente de la gratitude du monarque à l’égard des Brugeois, 
c’est le privilège en matière de pèche maritime, octroyé h la 
ville de Bruges, en 1666, alors qu’il était depuis six ans monté sur 
le trône d’Angleterre. D’après ce privilège, la ville de Bruges peut 
faire naviguer en liberté cinquante barques de pèche dans les 
eaux et sur les côtes anglaises, faire le commerce et prendre le 
hareug et tous autres poissons. Ses barques ont pleine liberté 
d’entrer dans les fleuves et ports anglais, sans permission spéciale, 
pourvu que les patrous soient munis de lettres du magistrat 
de Bruges. D’après des « lettres de mer » conservées, les 
Brugeois profitèrent de ce privilège jusqu’en 1674. Mais posté¬ 
rieurement à cette date, on ne trouve plus de traces de son usage ; 
l’Angleterre nous était devenue ennemie et il n’est pas étonnant 
que les pécheurs brugeois (si tant est qu’il y eu eut ?) n’aient pas 
tenté de s’aventurer sur des mers et dans des ports hostiles ; notre 
pèche d’ailleurs était bien languissante, par le fait'de la concur¬ 
rence hollandaise. Il y eut cependant un réveil en 1780-1)0, inter¬ 
rompu bientôt par la Révolution Française ; les chaloupes 
brugeoises pratiquaient librement la pèche du hareng sur les 
côtes de l’Écosse, sans être incommodées. Eu 1814, Bernard 
Serwytens arma, à Bruges, deux nouvelles chaloupes pour la 
pêche sur la côte écossaise, ses armements cessent eu 1820 ; 
eu 1835, c’est un sieur Fourny de Bruges qui repreud la pèche 
du hareng, il en appelle nommément au privilège de Charles II ; 
mais en 1849, .les réclamations commencent ; ou tâche d’aplanir 
les difficultés par voie diplomatique, mais sans succès, la question 
est renvoyée devaut les tribunaux. La Belgique ne crut pas 
devoir tenter le procès. R. D. S. 
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83 G. des Marez. Le compagnonnage des chapeliers bruxellois. Hi~0- 
1909. — AuAB. 1S09, t. XXI1J, p. 29-137. 

Statuts et histoire de cette aucieoue corporation qui s'est 
maioteuue jusqu’à nos jours. 

.84 G. Van Caster. La dentelle de Malines. — CAMBull. 1909, t. XIX, 
p. 205*216. 

Etudie l’origine et nous donne la techuique de la dentelle de 
Malines. 

85 J. Naber. Oude en nieuwe kanttverken. Bruxelles, Vau Oest et C ie , 
1909, 38 planches h.-t., avec notice. F. 30. 

Cet atlas de planches expose, eu une soixantaine d’exemples, 
les types historiques de la dentelle, montraut, â travers les époques 
et les lieux de production, le développement et le déclin de cet art 
dans le passé et sou relèvement dans le présent. 

Les modèles ont été choisis parmi les pièces remarquables 
exposées en 1903 au Musée des arts décoratifs de Harlem. 

11 existe uu texte allemand de la notice. 

C. Histoire des soienoes et des lettres. 

• • 

86 H. De Vooht. The latest contributions to Erasmus' correspon¬ 
dance. — Englische Studien (Leipzig), t. XL, p. 372 ss. (RHE. 1910, 
t. XI, p. 159-160.) 

Appréciations des ouvrages de Allen, Fôrstemann-Günther, 
Enthoven, consacrés à la correspondance d’Erasme. Multiples 
rectifications quant k la chronologie et à l’identification de cer¬ 
tains personnages. 

87 Ph. Renouard. Bibliographie des impressions et des œuvres de 
Josse Badius Ascencius, imprimeur et humaniste [Gantois), 1462- 
1535. Paris, E. Paul et fils et Guillemin, 1908, in-8°, vm-327, 548 
et 529 p. F. 75. (Rev. des bibliothèques, 1909, t. XIX, p. 118-121 = 
Ch. Beaulieux.) 

88 G. Lepreux. Les imprimeurs belges en France. — Bulletin du 
bibliophile et du bibliothécaire. 1909, p. 369-380; 447-464 (à suivre). 

Josse Badius, Guebels, Borremaus, etc. 

89 Ch. Ensohedé. Fonderies de caractère et leur matériel dans les 
Pays-Bas , du XV* au XIX e siècle. Notice historique principalement 
d’après les données de la collection typographique de Jos. Enschedé 
et Fils à Harlem. Harlem, F. Bohu, 1908, iu-fol., xxv-404 p. 

90 G. Kalff. Geschiedenis der nederlandscheL etterkunde. Deel V. 
Groningen, J. B. Wolters, 1910, 600 bl. Fl. 6,50. 

Zie AnÉm. (LVI, 200 ; LV11, 420 ; LV1IL, 459; LIX, 308]. 

» 

91 O. Wattez. Germaansche balladen. Amsterdam, S. L: Vau Looij. 
1909, 127 bl. (DWB. 1910, I, bl. 99-100 = V. W. : gebrek aau 
geleidelijkheid, aan samenvattingskracht, aan dieper inzicht.) 
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92 C. Scharten. De letterkundige beteekenis van Albrecht liodenbach. 
— De Gids, 11K)9, december. 

’t Ware goed, zegt DWB. 1909, II, bl. 489 van Scharten, dat hij 
over Ylaanderen eens wat andere kennis dan zijn papierenweten- 
schap opdeed. 

93 W. Klooa. Liieraire kroniek. — De Nieuwe Gids, december, 1909. 

Hetgaat er over Rodeul)ach uaar aanleiding van Van Puyvelde’s 
boek en de dichter wordt er deerlijk toegetakeld evenals de 
uitgever zijner werken. “ De verontwaardiging zelve vau Kloos 
laat veronderstellen dat het boek niet zoo nul is als hij orakelt ». 
(DWB. 1909, II, bl. 490).En waarlijk kau men zeggen met “Hooger 
Leven », 18" December 1909, “ schuilt er daar niet een beetje 
, uijd van deu gekwetsten kritikus achter? » 

P. Allossery. 

94 A. Guesnon. Publications nouvelles sur les Trouvères Artésiens. 
Poésie lyrique. I. Jean de Neuville; II. Perrin d’Angecourt: 
III. Jean de Renti; IV. Oede de ta Couroierie ; V. Cardon de 
Croisilles. (Extrait du Moyen-Age, 2 sér., t. XIII, 1909). (SAMBull. 
1909, t. XII, p. 540-541.) 

95 E. Lorenz. Die Kastellanin von Vergi in der Literatur Frank - 
reichs , Italiens , der Niederliinde, Englands und Deutscklands, nut 
einer deutschen Uebersetzung der altfranzbsischen Versnovelle und 
einem Ankang : Die “ Kastcllan von Gouci » Sage als « Gabrielle de 
Vergi » Legende. Halle, Kannnerer, 1909, iu-8°, 155 p. (BEC. 1909, 
t. LXX, p. 575-576 = E. Langlois : “ bibliographie raisonnée du 
poème de la châtelaine de Vergi ».) 

D. Histoire de l’art. , 

■ 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 

96 Allgemeines Lexikon der bildenden Kiinstler von der Antike bis zur 
Gegenwart, herausg. von U. Thieme und F. Becker. III Bd. 
(Bassano-Bickham). Leipzig, W. Engelmann, 1909, in-8, 608 p. 

97 Dictionnaire critique et documentaire des peintres , graveurs et 
sculpteurs de tous les temps et de tous les pays, édité sous la 
direction de E. Benezit. Paris, Roger et Chernoviz, 2 vol., iu-8°, 
de plus de 1000 p., avec nombreuses illustrations. F. 40. 

Ce dictionnaire, qui est en voie de publication, comprendra: 
1° la biographie de chaque artiste ; 2° la liste de ses œuvres ; 3° les 
œuvres parues dans les salons et expositions d’art ; 4° le prix 
^atteint par des œuvres dans les ventes publiques; 5" un diction¬ 
naire de monogrammes et marques des collections particulières, 
la signature des principaux artistes, etc. 

D’après les spécimens du texte, cette œuvre ne nous semble 
être ni critique, ni documeutaire. A. D. M. 
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98 A. Goffin. La renaissance réaliste à Florence. —■ AAF. 1909-1910, 
t. IV, p. 15-30. (ABelges. 1909, t. XI, p. 194 = J. Cuvelier.) 

Il existait au moyeu âge de uombrcuses relations commerciales 
entre les villes flamandes et les grandes cités du nord de l’Italie. 
Les archives de Florence contiennent de nombreux actes relatifs 
à la confrérie des « Tedeschi e Fiammiughi » qui possédaient la 
chapelle de Sainte-Barbe et de Saint-Quirin, dans l’église de la 
« Santissima Aunuoziata ». 

A côté des relations commerciales, il existait aussi de nom- 
bpêuses relations artistiques. Plusieurs sculpteurs Hamauds vinrent 
s’y fixer dès le XIII e siècle, et l’influence de leur art y fut consi¬ 
dérable. Un des plus célèbres d’eutre-eux fut Pier di Giovanui 
Tedesco de Bramantia, qui, de 1386 à 1389, sculpta de nombreuses 
statues pour la cathédrale de Florence. P. v. d. W. 

99 H. Coninckx. Notes et documents inédits concernant l’art et les 
artistes à Matines . — CAMBull. 1909, t. XIX, p. 233-272. 

M. C. étudiant les registres scabinaux de la ville de Matines, a 
retrouvé le contrat, passé devant les échevius de la dite ville, le 
20 mars 1528. Guyot de Beaugraut, sculpteur iuaiiuois, s’engage 
par cet acte, moyenuaut la somme convenue et eudéans le terme 
stipulé dans deux actes antérieurs, l’un du 1 mars et l’autre du 
5 mars de la même année, à fournir et a exécuter la Cheminée du 
Franc k Bruges. P. v. d. W. 

100 Hans Jàntzen. Dns Niederlàndische Architehturbild. Leipzig, 
Klinkhardt u. Biermauu, 1909, iu-4°, mit 80 Abbild. auf 46 Tafeln. 
M. 12. 

101 A. Hanpt. Die atteste Kunst , insbesondere die Baukunst der 
Germanen von der Volkerverwanderung bis zu Karl dem Grossen . 
Leipzig,Degeuer, 1909, vm-280,190 Abbild. imText uud 49Tafeln. 

M. 20. 

I. Partie générale où il est question des diverses tribus germa¬ 
niques, de leurs costumes, objets de toilette, armes, courounes, 
etc., de ieur architecture en bois. II. Partie spéciale consacrée 
k l’architecture germauique chez les Ostrogoths, Lombards, 
Visigoths, Francs, Anglo-Saxons. 

102 A. Heins. Un curieux monument d'architecture flamande^ la petite 
église de Meirelbehe. — GOGBull. 1909, t. XVII, p. 237-244. 

Description d’une chapelle, consacrée k S ( Éloi, datant, d'après 
M. H., du XIV e siècle, d’après; d’autres du XVI e . 

103 £. Barrôn. Catâlogo de la escultura del Museo nacional de Pintura 
y Escultura . Madrid, J. Lacoste, 1909, 92 pi, 296 p. 

Au Musée de Prado k Madrid, existent plusieurs statues eu 
buste et en pied de Charles Quint et de Philippe II. Elles sont 
l’oeuvre de Léou Léoui, célèbre sculpteur italien, que l’empereur 
et son fils, te roi d’Espagne, attachèrent k leur personne. 

P. v. d. W, 
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104 L. Maeterlinck, Le genre satirique, fantastique et licencieux 
dans ia sculpture flamande et wallonne : les miséricordes des stalles, 
art et folklore. Paris, Jean Schemit, 1900. 

105 Jean de Bosaohere. La sculpture anversoise aux XV • et 
XVI e siècles. (Coll. Les Grands Artistes des Pays-Bas.) Bruxelles» 
Van Oest et C* e , 1909. F. 3,50. 

Après avoir apprécié la situation matérielle et morale de l’art 
à Anvers et en Europe au XV* siècle, l’auteur étudie l’organisa¬ 
tion du travail, les ateliers, les traditions du métier, les marques. 
Pareille élucidation permet ensuite de situer individuellement 
dans leur milieu les sculpteurs anversois des XV e et XVI e siècles 
et leurs œuvres, dont certaines, statues en bois, travaux en 
cuivres, et surtout les fameux retables polychromés, offrent un 
intérêt capital. Enfin, le livre contient la liste des sculpteurs 
inscrits h la Gilde anversoise aux XV e et XVI e siècles et la 
bibliographie de la matière. 

10G G. Hulin. Olivier de Oand, sculpteur au Portugal , (XVI e siècle). 
— GOGBull. 1909, t. XVII, p. 2G7-27G. 

Simples notes de voyage. Le Portugal abonde en œuvres d'art 
présentant un caractère flamand et datant de la première moitié 
du XVI e siècle. Le roi Emmanuel (1495-1521) attira bon nombre 
d’artistes flamands dans son pays. Le sculpteur Olivel de Gand, 
appelé ailleurs Framengo, exécuta divers ouvrages de bois sculpté 
pour l’église de S l -François à Evora ; un retable, encore conservé, 
pour l’église Se Velha à Coïrnbre ; des stalles dans l'église du 
Couvent du Christ à Thomar. 

M. H. n’est pas parvenu à retrouver il Gand, la trace du sculp¬ 
teur Olivier. 

107 Sander Pierron. Henri Boncquet. (Coll. Les artistes belges con¬ 
temporains.) Bruxelles, Van Oest et C ie , 1909, in-8°, 11G p., 34 pl. 
Fr. 10. (AnEm. 1910, t. LX, p. 86-89 = P. Allossery.) 

108 The Dowdeswel Ckart. Chronological Chart of Artiste of the Dutsch, 
Flemish , French, Germa», Spanish a. Britisk School of painting 
front ISM) to 1800. London, Dowdeswell, in-plano. 

109 J. Gestoso y Perez. Notice historique et biographique des prin¬ 
cipaux artistes flamands qui travaillèrent à Séville depuis le 
XVI e siècle jusqu’à la fin du XVIII e siècle. — A AF. 1909-1910, 
t. IV, p. 31-45, p. 51-65 (suite). 

Voir AnÉm. [LIX, 431]. 

Pedro de Campana —Pierre de Kempeneer, né îi Bruxelles en 
1503, part pour l’Italie en 1529, et ensuite vient se fixer à Séville. 
Il retourne dans sa patrie eu 1563 et y mourut en 1580. 

Séville conserve plusieurs de ses œuvres. La plus connue est 
une descente de croix, ornaut sa cathédrale. 

E. V. C. 
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Pendant son séjour il y exécuta de nombreux tableaux. Son fils 
Juan, peintre de moindre mérite, resta à Séville et y mourut. 

Un autre peintre flamand, très apprécié, Hermando de Sturmes, 
originaire de Zierikzee en Zélande, se fixa à Séville à la même 
époque. Le chapitre de la cathédrale lui commanda plusieurs 
tableaux dont quelques-uns y sont encore conservés de nos jours. 

P. v. d. W. 


110 D p Fr. Dülberg. Frühhollander in Italien. Bruxelles, Yan Oest 
et C ie , s. d. in-fol., 24 p. et 45 pl. en phototypie. F. 60. 

M. Dülberg a recherché en Italie, les peintures offrant un 
caractère hollandais et primitif. 

Y. AnÉm. [LIX, 347]. 

111 H. Vollmer. Die alte Gemaldegaterie in Kopenhagen. — MHKW. 

. 1909,.t. II, p. 549-060. 

L’école flamande et néerlandaise des XV e et XVI e siècles y est 
représentée par une Adoration des Mages attribuée par M. Weale 
à Hubert van Eyck, par d’autres à Pierre Christus ; 3 études de 
tête par Pierre Breughel ; un panneau de Jacob Cornelisz d’Am¬ 
sterdam, un autre de Pierre Aertsen ; un exemplaire des changeurs 
de Marinus van Roemerswaelen ; une représentation des cinq 
• vierges folles et vierges sages par Lucas de Heere, datée de 1570. 

A. D. M. 

112 Les anciennes écoles dé peinture dans les Palais et Collections 
privées Pusses. Bruxelles, Van Oest et C ie , 1909, in-4°, reproduc¬ 
tions hors-texte. F. 25. 

Cet ouvrage a été projeté au lendemain de l’Exposition orga- 
. nisée en 1908, par la revue “ Starye Gody *. V. AnÉm. [LIX, 334], 
exposition qui réunissait des œuvres inestimables de toutes les 
écoles de peinture. 

Les Primitifs du Nord (Écoles flamande et allemande) qui y 
! étaiént représentés, ont été étudiés par M. J.-A. Schmidt. 


113 D r Max Gg. Zimmermann. Niederlandische Gemalde der Samm- 
■ ■ lung Hôlscker-Stumpf. Leipzig, Klinkhardt und Biermann, 1909, 
mit 5 Abb. in Text u. 27 Tafeln. M. 14. 


114 C. Tulpinôk. La collection Camberlin d'Amougies. — AAF. 
1909-1910, t. IV, p. 46-50 (suite et fin). 

V. AnÉm. [LIX, 443]. 

Description et analyse de deux tableaux : l’un représentant 
une «Vierge allaitant l’Enfant *, attribué à Jacob Van Assen ; 
l’autre, attribué à François Pourbus, le vieux, représentant très 
probablement les fiançailles de Georges Hoefnagel avec Suzanne 
Van Ossen. 

P. v. d. W. 

115 W. Cohen. Ein neuge/undenes Werk von Petrus-Christus. — 
ZCK. 1909, t. XXII, col. 223-230 et pl. 
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110 H. Brising. Quinten Matsys. Essai sur l'origine et Vitalianisme 
dans l'art îles Pays-Bas. (Thèse). Upsala, Forf, 1909, in-8, 

» 157 p. M. 4. 

117 Philippen. Pie ter BreugheL — SL. 1909-1910, t. IX, p. 161-177. 

Aard van Brenghei’s kuust. — Beschrijving eeniger zijner 
merkweerdigste stukkeu. 

118 S. Pierron. res Mostaert. — AAF. 1909-1910, t. IV, p. 1-14, 
72-111. (ABelges. 1909, t. XI, p. 193-194 = J. Cuvelier.) 

Il y a plusieurs peintres du nom de Mostaert. M. Sander Pierron 
n’admet pas que François et Gilles Mostaert soient les fils de Jean. 
Il analyse et critique plusieurs œuvres de ce dernier. 

L’auteur, dans cet article, se livre h de nombreuses digressions 
sur l’histoire générale des Pays-Bas au XVI e siècle. Les digressions 
n’ont aucun rapport avec la vie et les œuvres des Mostaert ; elles 
apportent une contribution nouvelle n l’étude de cette période de 
l’histoire. ' P. y. d. W. 

119 P. Lafond. Œuvres de Peeter Snayers en Espagne. — AAF. 
1909-1910, t. IV, p. 66-71. 

Le musée du Prado h Madrid renferme plusieurs toiles com¬ 
mandées ù ce peintre par Philippe IV, roi d’Espagne. Elles repré¬ 
sentent des scènes de batailles, ainsi que des scènes de chasses. 
Elles sont comptées parmi les meilleures œuvres de cet artiste. 

P. V. D. W. 

120 L. Deliale. Le livre de Jean de Stavelot sur saint Benoit. (Extrait 
des «Notices et extraits des manuscrits», t. XXXIX.) 

Ce précieux manuscrit du Musée Condé k Chantilly, a été 
composé, écrit et illustré par Jean de Stavelot, le continuateur 
de la chronique de Jean d’Outremeuse. « L’intérêt de ce docu¬ 
ment vient principalement des soixante-dix tableaux qui illustrent 
la Vita beati Benedicti abbatis in veteri lege Jigurata, et où des 
scènes de l’histoire monastique et de la vie de saint Benoit sont 
mises en regard de scènes de l’histoire biblique; des légendes de 
quatre vers, en latin, en français et en flamand, donnent le sens 
de cès tableaux. Si curieux que soient ces tableaux, ils ne permet¬ 
tent pas, dit M. L. Delisle, d’inscrire le nom de Jean de Stavelot 
sur la liste des grands peintres flamands du XV* siècle ». 

(BEC. 1909, t. LXX, p. 53ô = André Lesort.) 

■ 

121 Le Psautier de Peterborough. (Manuscrit n° 9961/62 de la Biblio¬ 
thèque royale de Belgique.) Reproduction du manuscrit sur 
33 doubles plauches en phototypie, dont deux en fac-similé 
polychrome, et notice par J. Van den Gheyn, S. J. Bruxelles, 
Van Oest, 1909, in fol. F. 50. 

Manuscrit enluminé an milieu du XIII e siècle par un bénédictin 
de l’abbaye de Peterborough. Entré avant 1374 dans la librairie 
des rois de France, au Louvre, il passa dans celle de Philippe 
le Bon. 
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122 Un livre d'Heures du duc Jean de Berry. Reproduction d'un 
manuscrit de la Bibliothèque royale de Bruxelles. n° 719, sur 
19 doubles planches en phototypie, dont une en fac-similé poly¬ 
chrome, et notice par P. de Mont. Bruxelles, Van Oest et C‘*. 
1909, in-fol. F. 40. 

Beau spécimen de Part franco-flamand de 1375 à 1400. Les 
enluminures en sont actuellement attribuées à André Beauneveu 
et à Jacquemart de Hesdin. 

123 Henry Martin. Les “ Heures de Bossu * et leurs bordures symbo¬ 
liques. — GBA. 1910, 4pér., t. IV. p. 115-138, avec grav. 

Ce magnifique livre d’Heures, conservé à la Bibliothèque de 
l’Arsenal, fut commandé par Isabelle de Lalaing, daine de Hennin- 
Bossu, des noms glorieux dans l’histoire du duché de Bourgogne 
et de l’Ordre de la Toison d’Or. 

Ces « Heures „ furent composées après 1490, dans la Flandre 
française ou dans le Hainaut. Ce qui assure à cette œuvre un des 
premiers rangs parmi les plus belles productions de l'École 
flamande, c’est la grâce inimitable de ses encadrements et bor¬ 
dures, où l’artiste se plaît à jeter délicieusement comme au hasard, 
des fleurs coupées, entre lesquelles se jouent des insectes et des 
papillons. Mais ce qui particulièrement le distingue entre tous, 
ce sont les ornementations symboliques de ses encadrements. En 
maints endroits, l’artiste rappelle par les motifs qu’il choisit, la 
prière ou le récit de la page qu’il encadre. 11 dégage du texte le 
mouvement le plus remarquable, l’objet le plus expressif, pour 
évoquer par un détail typique la scène entière. C’est ainsi que, 
tandis que 16 texte rappelle la scène de Jésus attaché k la croix, 
et que l’enluminure de la majuscule la reproduit, l'encadrement est 
fait de vingt quatre yeux pleurant, avec la pensée symbolique : 
le9 trois clous et le marteau. Le symbolisme des fleurs et les allé¬ 
gories sont également remarquables chez ce miniaturiste, qui saus 
doute avait un souci de l’exactitude et un talent de réflexion 
extraordinairement développés. 

A. D. M. 

124 Hip. Aubert. Notices sur les manuscrits Petau conservés à la 
bibliothèque de Genève (fonds Ami Lullin). — BEC. 1909, t. LXX, 
p. 247 ss., 471-523. (k suivre.) 

Ces notices sont de vrais modèles du genre, tant au point de vue 
de la méthode, que de la richesse de renseignements qu’elles 
contiennent sur la description interne et externe du manuscrit, 
sur son écriture, enluminure et reliure ; sur son histoire, sur 
l’auteur de l’œuvre, l’enlumineur, le destinataire etc. 

Plusieurs manuscrits intéressent notre histoire, soit que l’œuvre 
ait, pour auteur ou destinataire, un personnage appartenant k 
l’ancienne Flandre, soit que les miniatures se rattachent k l’école 
flamande. Tel, le ms. français 75. Xénophon, La cyropédie, 
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traduction française par Vasco de Lucena, fin du XV* siècle, 
école flamande, qui a appartenu à Engelbert, comte de Nassau* 
Dillenburg et de Viauden, baron de Bréda; la vignette de présen¬ 
tation de l’ouvrage par le traducteur à Charles le Téméraire, 
représente ce prince sous un aspect très différent du type que 
lui prêtent en général ses portraitistes. Tel encore le ms. fran¬ 
çais 7b. Quinte-Curce, Histoire d'Alexandre, traduction fran¬ 
çaise par Va sco de Lucena, de la même époque, de la même 
école et du même atelier. On y trouve aussi un portrait de Charles 
le Téméraire. 

A. D. M. 

125 Illuslriete Geschichte des Kunstgeiverbes, herausgegeben von 
Gborg Lbhnbrt in vèrbindung mit W. Behkckk, W. Braun, 
M. Dregrr, 0. von Falkb, J. Folnesics, 0. Kümmel, E. Pkrnice 
und G. Swarzenski. Berlin, M. Oldenbourg, 1909,2 vol. gr. iu-8°, 
plus de 1500 p. et 1100 reprod. et 200 pl. h.-t. M. 48 les 2 vol. 

Histoire complète des métiers d’art., depuis l’antiquité jusqu’à 
l’époque contemporaine. ' 

126 Max Lehrs. Der Meister der Liebesgiirten. Eiu Beitrag zur 
Geschichte des àltesten Kupferstichs in den Nierderlanden. 
Leipzig, K.-W. Hiersemann, 1909, in-4° r 23 p. et 10 pl. M. 15. 

127 Max Lehrs. Der Meister W£ . B in Kupferstecher der Zeit Karls 
des Kühnen. Leipzig, K.-W. Hiersemanm, 1909, in-fol. 24 p. et 
31 reprod. M. 55. 

128 R. Van Aerde. Notice sur in vie et les œuvres de Cyprien de Rore , 
illustre musicien malinois du XVI* siècle. — CAMBull. 1909, 
t. XIX, p. 93-158. 

Élève d’ Adrien Willaert, il séjourna, de même que son maitre, 
longtemps en Italie. Il fut maitre de chapelle du duc de Ferrare, 
puis d’Octave Farnèse, duc de Parme et de Plaisance. Nous 
possédons encore plusieurs de ses œuvres. 

P. v. d. W. 


E. Histoire religieuse, 
a) Histoire générale. 

HISTOIRE RÉGIONALE, LOCALB BT CORPORATIVE. 

129 J. Paquay. Les origines chrétiennes dans le diocèse de Tongres. 
— SLLBull. 1909, t. XXVII, p. 23-166. 

Les origines de l’église de Tournai ont été étudiées par 
M. Warichez. M. P. vient de faire la même étude pour les origines 
de l’église de Tongres. Adoptant les opinions de M. W., il fait 
remonter au HP 116 siècle la diffusion du christianisme dans la 
Civitas Tungrensis. 

b 
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Les grandes invasions du V e siècle amenèrent le déclin du christia- 

• • • 

nisme dans la Gaule-Belgique. Il se releva au VI e et VII®, grâce 
aux efforts de missionaires venus d’Aquitaine et d’Irlande. 

La résidence de l’évêque fut d’abord fixée à Tongres, elle fut 
ensuite transférée à Maestricht et de là, à Liège. M. P. recourt 
souvent dans son étude aux sources monumentales chrétiennes, 
que les fouilles ont mises au jour à Tongres et dans les environs. 
Mais l’identification des objets trouvés dans ses fouilles et les 
déductions qu’il en tire seront-elles unanimement admises par 
tous les historiens? 

P. v. d. W. 

* 1 

130 F. Lot. Le monastère inconnu pillé par les Normands en 845. 

Comment les rumeurs se propageaient au 7J e siècle. — BEC. 1909, 
t. LU, p. 433-446. 

En 84ô, les Normands, commandés par Ragnar, remontent la 
Seine jusqu’à Paris. Ils sèment la dévastation sur leur passage, 
prennent Paris, pillent et brûlent un monastère , se chargent de 
butin et font de nombreux prisonniers chrétiens. Rentrant en 
Danemark, ils y rapportèrent les germes d’une maladie contagieuse 
qui décima leurs rangs et à laquelle leur chef succomba. Démoralisé 
par ce fléau et par l’échec récent de son expédition sur l’Elbe, 
frappé aussi par la crainte des châtiments divins, leur roi Horik. 
fait la paix avec le roi des Francs. Cette savante étude sur les 
sources de l’époque, principalement les Annales Bertiniani et 
Xantenses et la Translatio Sancti Germant', donne Inversion exacte 
des péripéties de cette expédition. Elle prouve que le monastère 
dévasté par les Normands n’est, ni Saint-Bertiu, ni Saint-Josse- 
sur-Mer, maisSaint-Germain-des-prés,et surtout, faitvoir comment 
au IX e siècle se propageaient les rumeurs publiques, notamment 
sur les miracles et les châtiments, par lesquels s’était manifestée la 
colère divine. 

A. D. M. 

•• 

131 Fr. Bliemetzrieder. Conclusions de Guillaume de Salvarvilla, 
maître en théologie , à Paris , sur la question du concile général 
pendant le grand schisme d*Occident (1381). — RHE. 1910, t. XI, 
p. 47-56. 

Guillaume de Salvarvilla, un chaud partisan d’Urbain VI, 
nommé archidiacre de Brabant, dans le diocèse de Liège, fut en 
relations avec les Urbanistes de nos contrées. Dans une intro¬ 
duction, le P. Bliemetzrieder étudie la question de l’auteur et de 
la date, la nature des dépendances littéraires avec l’ Apologia super 
generali concilio , eufin, le contenu de la Determinatio pro concilio 
generali dont il publie le texte d’après un ms. de la'Bibliothèque 
de Bâle. 

• * ' * • 

• * * • •• 

132 Fr. PL Bliemetzrieder. Literarische Polemik zu Beginn des 
grossen abendlàndischen Sckismas, Uugedrukte Texten u. Uuter- 
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suchungen. (Publikationen des osterreichischen historischen 
Instituts in Rom. T. I.) Vienne et Leipzig, Tempsky-Freytag. 
1909, in-S, x-98-140 p. (RHE. 1910, t. XI, p. 104-106 = G. Mollat.) 

133 A.-C. De Schrevel. Martin Rythovius. (Extrait de la Biographie 
nationale, t. XX.) 1909,21 p. en deux colonnes. 

M. le chauoine De Schrevel traite avec une spéciale compétence 
les sujets d'histoire nationale, qui se rattachent aux troubles 
religieux du XVI e siècle. La présente biographie en fournit une 
nouvelle preuve. Faite d’après de nombreuses pièces d’archives, 
elle met en pleine lumière l’activité prodigieuse déployée dans le 
-triple domaine des sciences ecclésiastiques, du travail apostolique 
et de la politique générale, par Martin Rythovius (1511-1583). 
Professeur à Diligen et à Louvain, il y enseigna avec éclat. Pre¬ 
mier évêque d’Ypres, il organisa et administra son diocèse avec 
zèle et prudence, montrant un courage » toute épreuve, en face 
des excès des sectaires. Il prit une part active aux délibérations 
du Concile de Trente et travailla, à Ypres et dans les Pays-Bas, à 
l’exécution des décrets conciliaires. La personnalité de Rythovius 
fut intimement liée h tous les grands événements politico-religieux 
de cette époque troublée de notre histoire. Il préconisa la modéra¬ 
tion des placards contre les hérétiques ; intervint dans la question 
du X e denier ; coopéra, semble-t-il, k hâter le départ du duc 
d’Albe ; travailla k rétablir la paix religieuse, en conseillant 
d’entamer des négociations avec-les Orangistes. On sait que ces 
négociations aboutirent en 1576 k la Pacification de Qand. qui, 
entr’autres clauses, accorda aux réformés de la province de 
Hollande et Zélande, une tolérance politique provisoire, confor¬ 
mément aux vues de l’évêque. Aussi Rythovius y . adhéra et la 
confirma en signant l’année suivante VUnion de Bruxelles , tout 
en travaillant dans la suite k obtenir le libre exercice du culte 
catholique en Hollande et en Zélande. Son opposition k la nomina¬ 
tion du Prince d’Orange comme ruwaerd du Brabant en 1577, lui 
valut les souffrances d’uu emprisonnement rigoureux et les mau¬ 
vais traitements des Calvinistes. II ne fut délivré qu’en 1681 et ne 
put rentrer dans son diocèse qu’en 1583. Il s’y dévoua tout eutier 
au soulagement de son troupeau, ruiné par la guerre et décimé par 
la peste. Il contracta lui-même la contagion dans l’exercice de son 
ministère de consolation et mourut k Saint-Omer, le 9 octobre 
1583. Cette excellente biographie met au point bien des détails, 
contient des faits nouveaux et donne des événements la significa¬ 
tion exacte. Elle est de ce chef une contribution importante k 
l’histoire locale et générale. 

A. D. M. 

134 A.-C. De Schrevel. Comment disparut le trésor de la cathédrale 

de Saint-Donatien ù Bruges en — AnÉrn. 1909, t. LIX, 

p. 322-343. 
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Une riche collection de documents inédits, conservés aux 

» 

Archives de l’Kvéché et de la ville de Bruges, a permis à M. le 
chanoine De Schrevel de retracer par quels excès et abus de 
pouvoir, l'archiduc Mathias et son lieutenant-général, le Taciturne, 
ordonnèrent et poursuivirent sournoisement la vente des objets 
précieux qui constituaient le trésor de Saint-Donatien, aux fins de 
se procurer des fonds pour combattre le roi. Le présent travail 
fournit des détails frappants sur les violences exercées à Bruges 
sous la domination gueuse, en même temps qu’il établit l’état 
complet et détaillé du trésor de la cathédrale, grâce à la série des 
inventaires qui s’y trouvent publiés. A. D. M. 

135 L. Goemans. Het belgische Gezantschap te Rome onder de. regeering 
lier aartshertogen Albrecht en Isabella {1600-16.13) nnar onuit- 
gegeven diplomatische bronnen. Eeckeren-Donck. W* L. Van 
Hoeydonck, 11)09. in-8, xvi-243 p. 

Cette étude a paru dans les « Bijdragen voor de geschiedenis 
hijzonderlijk vau het aloude hertogdom Brabant. (1905-1908) ». 

136 Berteaux. Étude historique en deux volumes sur l'ancienne cathé¬ 
drale, les évéques, les archevêques , les églises , les paroisses, les 
chapelles, les cloches, les sépultures dans les églises et couvents , les 
cimetières , les caveaux, les épitaphes et les pierres tombales encore 
existantes de la ville de Cambrai, de l'an H00 à 1793. T. II. Cambrai, 
d’Halluin-Caron, 1909, in-8, 394 p , 1 portrait h.-t., et grav. 
(ABelges. 1910, t. X, p. 38 = H. Dubrulle : amas informe de 
documents.) 

V. AnÉm. (LIX, 361]. 

137 G. C. A. Juten .Priesters in de vier Ambachten. Archief voor 
de geschiedenis van het aartsbisdom Utrecht, 1909, t. XXXV, 
p. 222-231. 

Liste des prêtres dans les Quatre Métiers de la Flandre, pendant 
les XIV e , XV e , XVI e siècles. 

138 H< Van Horenbeek. Merkivaardtg leven van Franciscus Heldeirys, 
pastoor van Lapsckeure. Auvers, L. Opdebeek, 1909, in-8, 136 p. 
F. 1,25. 

139 A. De Cock. Geparodieerde Sermoenen. — VK. 1909, afi. 10-12. 

Haudelt, onder meer, over ’t sermoen vau den pastoor van 
Lapscheure. 

140 J. Bittremieux. De Belgen en de Katholieke Godsdienst in 
Amerika. — AnÉm. 1909, t. LIX, p. 303-321. 

Ken degelijke bijdrage aan de geschiedenis onzer belgische en 
vlaamsche zendingen en zeudelingen, Over twee belgische stich- 
tingen haudelt de schrijver : het S. Josephs seminarie van Troy, 
en het americaansch seminarie te Leuven ; voornamelijk met het 
oog op het aaudeel door het Bisdom van Brugge verworveu in 
het verspreideu van het katholiek geloof in de Vereeuigde Staten. 
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141 Tïet vijftigjarig bestaan der Missie van Calcutta. 28 uov. 1859- 
28 nov. 1909, Rousselare, De Meester, 1910, 15 bl. 

Kort overzicht over het ontstaau en de veelvoudige werkzaam- 
heden dezer lielgische zeudiug. 

a) INSTITUTIONS ET DROIT PUBLIC. 

142 A. d’Herbomez. Projet de démembrement du diocèse de Tournai et 
de création d’un diocèse de Lille sous le règne de Louis XVI. — RT. 
1909, t. V, p. 173-176. 

1. Variations dans la circonscription du diocèse de Tournai 
depuis 532 jusqu’à la fin du XVIII e siècle. II. Communication 
sommaire du projet d’érection d’un nouveau diocèse à Lille, avec 
son exposé des motifs, déposé aux Archives nationales de Paris. 
Ce projet, postérieur à 1784, antérieur à 1790, était motivé par 
l'inconvénient qu’il y avait qu’un même prélat exerçait sa juri¬ 
diction sur des terres appartenant à deux princes, et par les 
changements de tout genre, introduits dans la doctrine et la 
discipline ecclésiastiques par Joseph II, changements contraires n 
la jurisprudence du royaume, notamment en matière matrimoniale. 
Le projet examine aussi la question de la dotation du nouvel 
Évêché qui aurait son siège à Lille, et des limites de sa circon¬ 
scription. A. D. M. 

143 Justin de Pas. Les Clocquemans à Saint-Omer. (Extrait du 
SAMBull. t. XII.) Saint-Omer, D'Homont, 1910,60p. avec 2 pi. h.-t. 

L’étude de M. de Pas se lit avec un vif intérêt. Des recherches 
dans les Archives municipales de Saint-Omer ont fourni à l’auteur 
de multiples données, qui lui permettent de reconstituer daus leur 
entière réalité les attributions et réuumérations des Clocquemans. 

Ces fonctionnaires étaient à la nomiuatiou et sous la dépendance 
du magistrat, et cumulaient les offices de sacristain, de sonneur 
et de fossoyeur. Pour chacune de ces attributions, M. de Pas 
rassemble les mentions que fouruissent les documents d’archives, 
meutious pleines d’intérêt, pour les relations des Clocquemans 
avec l’autorité civile et religieuse, pour la vie commuuate et parois¬ 
siale de l’époque, la liturgie, les fabriques de l’église, etc. 

C’est sur la différence des catégories de sonneries, que se basait 
le salaire. Aussi dans les règlements et commissions de clocque¬ 
mans, le magistrat établit avec minutie l’échelle des tarifs, tant 
pour les sonneries que pour le droit de fosses. Les clocquemans 
avaient d’autres sources de revenus ; aiusi ils fournissaient 
l’estrain , c’est à dire la paille que l’on jetait devant la porte de 
l’église, aux enterrements. Eu raison de ces bénéfices et attribu¬ 
tions multiples, les fonctions de clocqueman étaient recherchées. 
M. de Pas publie eir appendice les documents (règlements, com- 
paissiops) qu’il a analysés, L*es deu* dernières pièces se rapportent 
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à la collégiale de Saint-Omer, dont le clocqueman dépendait du 

• chapitre ; Tune,de 1505, est l’inventaire des meubles et ornements 
qui sont à la charge du clocqueman ; l’autre, de 1560, mentionne 
les gages et salaires du clocqueman. Ce dernier document a un 
intérêt réel pour le souvenir des cérémonies et des usages litur¬ 
giques qui s’y trouvent mentionnés. 

Les planches hors-texte reproduisent le double texte flamand 
et français du placard sur les règlements et salaires des clocque- 
mansy publié à Saint-Omer, le 28 aoiit 1524. A. D. M. 

<y) C.UL,TR, DISCIPLINE. 

144 A. C. Duker. Eemge u roepende « en andere zonden in de 
X VIT eeuw. — Teylers theologisch tijdschrift, llaarlem, 1000, 
t. VII, p. 301-329. 

Etude sur quelques actes considérés comme péchés par des 
théologieus dans les Provinces Unies des Pays-Bas : opérations 
financières des Lombards, jeux de hazard, jeu de l’orgue aux 
offices religieux. 

145 J. Walters. De H. Sacranientsprocessie te Audenaerde van de 

• /3 d « eeuw aftot de /7 de eeuw. — AnAAu. 1909, t. II, p. 209-251. 

De stadsrekeningen bevatten een aantal wetenswaardigheden 
over de H. Sacramentsprocessie waarvan de eerste melding dag- 
teekent van de jaren 1406-1407. Deze plechtigheid wierd opge- 
luisterd door alleriei spelen , esbatementen , en kostelijke muziek- 
uitvoeringen. In de XVII e eeuw wierd de processie door de 
kerkelijke overheid tôt een enkele godsdienstige plechtigheid 
ternggebracht. 

\ 

146 A. De M^ester. La guérison miraculeuse de Pierre De Rudder. 
Relation des deux premières enquêtes faites en 187 5. (Étude histo¬ 
rique). Itoulers, De Meester, 1910, in-8, 61 p. F. 1. 

e) HISTOIRE DE8 SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES. / 

147 Ch. Hirsohauer. Textes intéressant l'histoire de Venseignement 
à Saint-Omer , Aire et Hesdin (Io69-I570). — SAMBull. 1909, 
t. XII, p. 548-560. (suite et fin.) 

V. AnÉm. [LIX, 429]. 

Documents : 1° Liste méthodique des livres relatifs à l’enseigne¬ 
ment, à la médecine et au droit, trouvés le 29 mars 1570 (n. st.) 
chez Alard Alexandre, libraire à Saint-Omer ; 2° Liste des bour¬ 
siers du collège Saint-Bertin en 1568-1569. 

148 M. Godet. Le collège de Montaigu — Revue des Etudes Rabelai¬ 
siennes. 1909, t. VII, p. 285-305. (ABelges. 1909, t. XII, p. 16-18 = 
H. Nelis.) • 

Ce collège fut réorgauisé par Jean Staudonck. V. AnEm. 
(LXIX, 456 , 4571. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



BIBIjIOURAHPIE 


31* 


11U W. J. Kühler. De “ Vit a Magis tri Gerardi Ma g ni » van Petrus 
Ho ni. — NAKG, uieuwe reeks, t. VI, p. 325-370. 

Publication de la biographie de Gérard G root, composée par 
Pierre Horu entre 1442 et 1450 et conservée h Bruxelles, parmi les 
mss. de la Bibliothèque royale, n° 8849-8859. . 

150 H. Bosmans, S. J. Lettre du P. Antoine Thomas , S. J ., datée de 
Péking, le S septembre idHH. (Sonderabdruek aus dem Archiv für 
die Geschickte der Naturwissenschaften uud der Technik, 1909, 
Bd. 1.) Leipzig, F. C. W. Vogel, 1909, in-8, 7 p. 

Le P. Thomas occupa à Pékiug une des deux vice-présidences du 
Tribunal des mathématiques, dont le P. Yerbiest était président. 
Sa lettre adressée au proviucial de la province Gaule-Belgique, le 
P. Van Riest, traite de la vie et principalement des funérailles du 
célèbre P. Yerbiest, ué k Pitthem près deThielt et mort le 28 janvier 
1688. Les funérailles que t’Flmpereur Kang-Hi fit faire au savant 
Jésuite furent piincières et sont racontées par le détail dans le 
document publié. Il y est aussi questiou du remplacement du 
P. Verbiest k la présidence du Tribunal des mathématiques. 

Nous devons déjà au R. P. Bosmans de nombreuses contributions 
k la biographie du P. Verbiest. V. AuÉm. [LVIII, 190, 191, 5371; 
v. également p. h. u° 20. 

A. D. M. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

151 R. Fruin. Naar aanleiding van de proeve van den Heer De Leur. 
— NAB. 1010, t. XVIII, bl. 171-178. 

Critiek op de “ Proeve van regeleu voor het samenstellen van 
indices » die door den heer De Leur in de vorige aflevering van 
hetzelfde tijdschrift, bl. 45 vv. werd aangeboden.Z. AnEm. [LX, 1]. 


(*) La Bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages ( livres et articles de revues) intéressant 
l’histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indication bibliographique sera fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi ( entre parenthèses ) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadro de la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Revue ( Bruges , rue Neuve , n° 18) sera l’objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Un sigle précédé d’un trait indique un article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes rendus d’ouvrages précé¬ 
demment annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d’auteur ou le premier mot du titre sera 
précédé d’un chiffre romaiu suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et mis entre crochets. Le chiffre romain renvoie au tome des 
Annales , le chiffre arabe au u° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été signalé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages annoncés précédemment ne sont 
renseignés que dans la Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


34* 


BIBLIOGRAPHIE 


IB2 J. Cuvelier. La construction des dépôts d’archives. (Extrait du 
Bibliographe moderne, 1909, n 08 2-4.) Besançon, Jacquin, 1910, 
in-8, 23 p. 

Dans cette instructive conférence donnée à l'assemblée générale 
de l’Association des archivistes et bibliothécaire belges, à Anvers, 
le 11 octobre 1908, l’auteur résume eu quelques pages le fruit de 
beaucoup de lectures et de visites à de nombreux dépôts d’archives 
en Belgique et à l’étranger. Beaucoup de considérations très 
pratiques. 11 conseille de construire des bâtiments nouveaux avec 
la destination bien arrêtée d’en faire des dépôts d’archives, plutôt 
que de restaurer et d’approprier, comme à Bruges, des construc¬ 
tions anciennes. Il faut surtout prémunir les archives contre le feu : 
qu’on isole les bâtiments, fût ce même en les éloignant du centre 
de la ville, et qu’on en sépare les bureaux d’administration distincte. 
Quant à l’aménagement intérieur, tant au point de vue de la 
sécurité contre l’incendie qu’au poiut de vue pratique, l’auteur 
discute divers systèmes et fait valoir une série de considérations très 
utiles que tous les archivistes liront avec un vif intérêt. C. C. 

153 J. Ch. Cox. How to write the history of a parish. An outline 
guide to topographical records , manuscripts and books. 5 e édit. 

Londres, G. Allen, 1909, in*8, xv-216 p. Sh. 3,60. 

« 

2. BIBLIOGRAPHIES DE8 SOURCES ET DES TRAVAUX. 

154 [LIX, 377,473J. H. Hauser. Les sources de l’histoire de France. 
XVF siècle. II. (BEC. 1909, t. LXX, p. 589-591 = L. Romier: 
manuel précieux ; critiques ; MBBull. 1909, t. XIII, p. 435-437 = 
V. Fris : signale plusieurs omissions ; EUR. 1910, t. XXV, p. 167- 
168 = L. M. Brandin ; HJ. 1910, t. XXXI, p. 179-180 = G. A.) 

155 J. Van den Gheyn et E. Bacha. Catalogue des manuscrits de 
la Bibliothèque royale de Belgique. T. IX. Histoire de Belgique 
(histoire particulière): Flaudre, Hainaut,Liège,Lirabourg,Luxem¬ 
bourg et Namur. Bruxelles, H. Lamertin, 19J9, in-8, ix-446 p. 

Quiconque s’occupe de l’histoire de Flaudre devra consulter ce 
monumental répertoire, où la Flaudre occupe plus de 200 pages 
et où nos principales villes sont largement représentées. 

156 H. Stein. Inventaire analytique des ordonnances enregistrées au 
Parlement de Paris jusqu'à la mort de Louis XII. Paris, imprimerie 
nationale, 1908, in-8, xi-132 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 58-59 = 
H. Relis : excellent inventaire ; BEC. 1910, t. LXXI, p. 123-125 = 
A. lsnard.) 

« Je ne trouve à signaler pour l’histoire de nos provinces qu’une 
seule pièce inédite de valeur : c’est une patente du 5 mars 1462 
comettant Gilles Anthonis, notaire au Parlement, à l’effet de 
traduire en frauçais, en remplacement de Pierre Pichon, les pièces 
écrites en flamand produites à la cour (p. 50, n° 727) ; les autres 
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ordonnances ont surtout rapport... à la Flandre (u°* 107, 821, 855, 
858, 859, 873, 1380, 1389, 1433 et 1434) et aux villes de Bruges 
(u°875) et de Grand (n°* 119, 1045 et 1054) ». H. Nklis, l. c. 

157 Inventaires sommaires. Bekt\opte inventarissen. Série l* r . Com¬ 
munes. (Commission provinciale des petites archives.)Gaud, Siffer, 
1910, 44 p. 

Voir AuÉrn. LX, Chronique , p. 189. 

158 A. Bayot. Les manuscrits de provenance Savoisienne dans la 
bibliothèque de Bourgogne. — Mémoires et documents publiés 
par la Société savoisieuue d’histoire et d’archéologie, t. XLV1I. 
(ABAnBull. 1910, p. 75 = F. Donnet.) 

159 G. C. Juten. Lijst van charters berustend in het stedelyk archief 
van Hulst. — AZG. 1909, bl. 1-64. 

Deze lijst bevat 115 uuinmers betrekkelijk de jaren 1270 tôt 1596. 
E. H. Juten heeft niet alleen volgeus chronologisch orde en met 
aanduidiug vau deu inhoud de stukken aangewezeu die hij zelf 
(ni. in Keuren en Handvesten der stad Hulst), of auderen hadden 
uitgegeven ; hij sornt aile charters op die in het archief van Hulst 
bewaard worden, en geeft de belaugrijkste er van in extenso uit 
of althans voor een groot gedeelte. Merkeu we aau dat llulst tôt 
het graafschap Vlaanderen behoorde. R. 1). S. 

160 A. De Poorter. Brugsche handschriften. — TBB. 1909, t. VII, 
p. 287-288. 

Enkele melding van eemge brugsche haudschriften nagelaten 
door deu heer A. Flanderiu, oud-schepen der stad Oosteude, te 
Brugge overleden in 1829. 

161 H. Bohatta. Bibliographie des livres d'heures (horce B. M. V.J, 
officia, hortuli animae, coronae B. AI. V., rosaria et cursus B. M. V., 
imprimés aux X V e et AT7 e siècles. Vieuue, Gilhofer et Rausch- 
burg, 1909. 

162 A. Baudrillart, A. Vogt et U. Roaziès. Dictionnaire il histoire 
et de géographie ecclésiastiques. Fasc. 2. Achot-Adulis. Paris, 
Letouzey et Ané, 1910, iu-4, col. 321-640. F. 5. 

V. Chronique, p. 188. 

163 L. Goovaerts. Écrivains, artistes et savants de Vordre des Pré - 
montrés. Dictionnaire bio-bibliographie. T. III, fasc. 2. Bruxelles, 
Société belge de librairie, 1909, in-8, p. 97-206. F. 4. 


164 A. Roersch. Bibliographie des œuvres de Robert Gaguin. — 
Bibtiotheca Belgica ou bibliographie générale des Pays-Bas. Gand, 
. Vyt, 1909, in-16, 179 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 137 = V. Fris.) 
Robert Gaguin (1433-1501) naquit h Caloune-sur-Lys en Artois. 
Il est l’auteur du Compendium de origine et gestis Francorum, 
histoire souvent imprimée et traduite en français sous le nom de 


Mer des Histoires. M. R. décrit minutieusement ces différentes 


éditions et réimpressions. (ABelges. I. c.) 
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165 V. Fris. Bibliographie des ouvrages concernant l’histoire locale de 
Gand , de M. Prosper Claeys. — GOGBull. 1910, t. XVIII, 
p. 127-148. 

Notices coucernant l’histoire de Gaud classées par ordre 
chronologiques. 

166 W. de Vreese. Over den tegenwoordigen stand der incunabelstudie 
en haar eischen voor de toekomst . — TBB. 1910, t. Vil, p. 133-145. 

Noodzakelijkheid van het opmaken van een inventaris der nog 
bestaande incunabelen. 

3. ARCHÉOLOGIE. 

Voir la rubrique : Histoire de l’art. 

167 H. A. Blomme. Carreaux cérames épigraphiques. — AnABAn. 
1910, t. LX1I, p. 251-298. 

Considérations générales ; liste des rares signatures connues, 
parmi lesquelles Jehan Le Voleur, d’Ypres. En appendice une 
bibliographie très fournie (p. 282-298). 

168 [LIX, 483]. P. Fredericq. Le vieux Courtraisien de Dijon. (RT. 
1910, t. VI,p. 35-36= A, H[ocquet].M. H. prouve par des extraits 
d’archives que Piérard de Gand mandé à Dijon pour remonter le 
mécanisme de la célèbre horloge, était touruaisien, bien que de 
souche gantoise ; BGOK. 1909-1910, t. VII, p. 70-72 = baron dé 
Bethune.) 

169 B on de Bethune. Les cloches du Courtraisis. — BGOK. 1909-1910, 
t. VII, bl. 81-82. 

Encore quelques mentions de cloches dues à Ignace de Cock. 
Çf. BGOK. t. IV, p. 235 et 394. 

4 . PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE. 

170 M. Prou. Manuel de paléographie latine et française. 3° édition 
entièrement refondue, accompagnée d’un album de 24 pl. Paris, 
Picard, 1910, in-8, 518 p. F. 15. 

171 [LIX, 381 J. O. Callewaert. Nouvelles recherches sur la chronologie 
médiévale en Flandre. (ABelges. 1909, t. IX, p. 189 = J. Cuvelier : 
excellent travail ; adopte les conclusions de l’auteur.) 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous classons sous cette rubrique les publications relatives 

à la préhistoire. 

172 E. Van Cappel. Pagus Cortracensis. — GOKH. 1910. 1V« deel, 
bl. 1-36. 

Dit is een bijdrage tôt de geschiedkuudige aardrijkskunde van 
Vlaauderen, waarvan wij hier de besluiten meedeeleu : 
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1. Door pagus Cortracensis , zooals die voorkomt van de IX d * 
tôt de XIl d * eeuw,werd bedoeld een aardrijkskundige landstreek: 
wel cens de gauscbe streek tusscben Leie en Schelde tôt aan Gent 
en dan ook Listrigau, Leiegouw geheeten, doch meestal het 
ommeland van Kortrijk, d. i. dit deel vau de streek tusschen Leie 
en Schelde waarvan Kortrijk het middenpunt was, zouder be- 
paalde grenzen, en dat, te zamen met een deel van het ommeland 
van Gent en gansch het ommelaud van Doornijk, in den meer 
uitgebreideu pagus Tornacensis gelegen was. 

2. Tevens bestond een zelfstand, geschiedkundig gewest, met 
bepaalde greuzen, het « land van Kortrijk », Curtricitum, le 
Courtraisis , palend ten Noorden, tusschen Leie en Schelde, aan 
het « land van Gent », ten Zuiden aan het « land van Doornijk », 
Tornacesium , le Tournaisis. 

3. Als dusdanig komt het voor in het Capitulare missorum 
Silvacense van 853, waar het te onderscheiden is van de aldaar 
vermelde comitatus van Ingelrammus en van Walteandus. In dien 
zin dus moet de verklaring, door Van dbr Kindere, Le Capitulaire 
de Servais et les origines du comté de Flandre. CRHBull. 5 e sér., 
t. VII (1897), p. 91-138 voorgesteld, gewijzigd worden. 

4. Dieusvolgens maakte « het Kortrijksche » een comitatus uit 
in den echten zin des woords, een graafschap, dat wel is waar 
naderhand onderworpen werd aan het oppergezag van den mark- 
graaf van Vlaanderen, maar toch als graafschap bleefbestaan 
tôt na den dood van Eilbodo (omstreeks de jaren 1000). Van toen 
dagteekent de inrichting van de kasselrij Kortrijk. 

5. Bij de inrichting van de kasselrij, werd, wat de uitgestrekt- 
heid aangaat, rekening gehouden met den bestaanden pagus of 
comitatus , hoewel voor Kortrijk de overeenstemming tusschen 
beide slechts gedeeltelijk is. 

6. Tusschen den pagus of de kasselrij eenerzijds en de dekenij 
anderzijds is niet het minste verband waar te nemen. 

173 C. P. Burger. Oude hollandsche zeevaart-uitgaven. Het water- 
recht. iVervolg en slot.) — TBB. 1909, t. VII, p. 123-132, 157-172. 

Zie AuÉm. [L1X, 492]. 

lïeeft het voornamelijk over het oud nederlandsch zeerecht 
naar een werk meermaals uitgegeven in Holland en in de steden 
der Duitsche Hansa. 

174 Ed. Meyer. Alte Geschichte und Prdhistorie. — Zeitschrift für 
Ethnologie. 1909, t. XLI, p. 283-299. 

Verhandeld wordt onder meer hei vraagstuk van het stamland 
der Indogermanen, dat de opsteller tegen de algemeene meening 
wederom naar de omstreken vau den Ilindukusch verlegt. Hij 
steunt o. a. op de ontdékking in Turkestan van een nieuw 
indogermaansch volk en eene nieuwe indogermaansche spraak, 
uamelijk het oocharisch, die meer met de europeaansche spraken 
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dan met de indo-iranische verwaut schijnt ; hij acht het onwaar- 
schijnlijk dat de Tochariërs over steppen en bergketens uit 
Europa, naar Tnrkestan zouden verland zijn en vermoedt dat 
zij veeleer in de nabijheid van hun stamland, bij de Aziatiscbe 
wieg der Indogermanen gebleven zijn. J. Clàerhout. 

175 Rudolf Hoernes. Ueber Eolithen. — Mitteilungen des naturwiss. 
Vereines für Steiermark. Graz, 1909, t. XLV. (L’Anthropologie, 
1910, t. XXI, n° 1 = D r L. Laloy. Le Mesvinien, le Mafflien et le 
Reutelieu de M. Rutot n’ont pas été fabriqués intentionnellement.) 

J. Cl. 

176 G. Cumont. Les poignards en silex belges, diaprés M. Obermaier. 
— Bulletin et Mémoires de la Société d’Anthropolegie de 
Bruxelles. 1908. t. XXVII, p. xxxvii-xlvi. 

« L’avenir doit nous apprendre de quelle façon les stratifications 
du Nesvinien devront se ranger géologiquement dans le cadre du 
Quaternaire, vu que les interprétations d’âge géologique de 
M. Rutot, pour tant d’emplacements de trouvailles, ne peuveut 
nullement passer pour définitives et rencontrent de nombreuses 
contradictions de la part de ses collègues les plus compétents.... 

Je ne puis cacher les doutes que j’éprouve au sujet de l’authen¬ 
ticité de plusieurs pièces présentées par M. Rutot... » J. Cl. 

177 H. Obermaier. Les formations glaciaires des Alpes et l'homme 
paléolithique. — L’Anthropologie, 1909, t. XX, p. 497-522. 

On distingue actuellement quatre époques glaciaires et par con¬ 
séquent trois périodes interglaciaires. Le Chelléen et l’Acheuléeu 
sont contemporains de la 3 e période interglaciaire. Le Moustérien 
cadre avec la 4 e époque glaciaire. L’Aurignacien, le Solutréen et 
le Magdalénien sont postglaciaires : voilà la chronologie claire et 
limpide du Quaternaire, d’après l’abbé Obermaier, professeur à 
l’Université de Vienne. J. Cl. 

178 H. Klaatsch. Die neuesten Ergebnisse der Palaontologie des 

9 

Menschen und ihre liedeutung fur das Abstammungsproblem. — 
Zeitschrift für Ethnologie, 1909, t. LXI. p. 537-584. 

M. Klaatsch, een soort van duitschen Rutot, bespreekt de 
kinnebak, de Mandibula Heidelbergensis , onlangs leden bij Mauer 
gevonden, in eene laag tusschen het derde en bet vierde aardkor- 
stelijk tijdvak, vergezeld van beenderen van den Rhinocéros 
etruscus, die ouder is dan de Rhinocéros Merckii : ’t is wellicht 
’t oudste menschengebeente dat men kent. Hij onderzoekt verder 
den Homo Mousteriensis , den 12-14 augusti 1908 door D r Hauser 
uitgegraven in de onderste spelonk van Le Moustier in het Vézère- 
dal. Dit geraamte komt uit de onderste lagen van het vierde 
aardkorstelijk tijdvak. Hij vergelijkt de beenderen met den 
lichaàmsbouw der Australoïden. J. Cl. 

179 Otto Scbôtensack. Der Unterkiefer des Homo Heidelbergensis 
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aus den Sanden von Alauer bei Heidelberg. Leipzig, 1908, in 4°, 
67 p. et 13 pi. (L’Anthropologie, 1909, t. XX, p. 8t-86 = L. Laloy.) 

180 M. Hoernes. Natur und Urgeschichte des Menschen. Wien uud 

Leipzig, 1909, 2 vol. avec 7 cartes, plusieurs gravures et plus de 
500 fig. dans le texte. (L’Anthropologie, t. XXI, 1910, p. 79-80 = 
H. Obermaier. « La question de l'homme quaternaire est traitée 
d’une façon approfondie ; les découvertes de Néauderthal, Spy, 
Le Moustier, La Naulette, Malarnaud, Mauer (près d'Heidelberg), 
Krapina, Sipka, Taubach, Predmost, Gibraltar et La Chapelle- 
aux-Saints sont étudiées avec soin... L'auteur a composé une 
synthèse harmonieuse, large et compréhensive, comme nul jusqu’ici 
n’avait essayé de le faire. ») J. Cl. 

181 A. Rutot. L’époque des cavernes. — Bulletin de la Société scienti¬ 
fique et littéraire “les chercheurs de la Wallonie», t. III, p. 21-31. 

Résumé de ce que l’on connaît actuellement sur l’ensemble des 
cavernes de l’Europe habitées par l’homme préhistorique. 

182 M. Boule. U homme fossile de la Chapelle-aux-Saints. — L’Anthro¬ 
pologie, 1909, t. XX, p. 257-272. 

183 Abbé Breuil. L'homme fossile delà Chapelle-aux-Saints. — Revue 
de Freibourg, 1909, n° de janvier. 

Cette homme fossile, découvert pendant l’été de 1908, dans une 
petite grotte de la Corrèze, par trois ecclésiastiques français, 
appartient à la race de Spy-Néanderthal. “Les conclusions à tirer 
de cette découverte sont l’existence d’une race humaine fossile, 
bien caractérisée, analogue à plusieurs égards à la race actuelle 
des sauvages de l’Australie, mais plus inférieure encore... ». 

J. Cl. 

184 M. de Puydt. Considérations générales sur les fonds de cabanes 
néolitiques de la Hesbaye. (Extrait des Annales de la Fédération 
archéologique et historique de Belgique. — XXI e Session. CoDgrès 
de Liège, 1909. Liège.) 50 p., 4 planches. 

Excellent exposé de toutes les découvertes de M. de Puydt et 
de tout ce qui est relatif aux célèbres fonds de cabanes de la 
Hesbaye. J. Cl. 

185 A. Collet. Un atelier néolithique à Lumbres (Pas-de-Calais). 
(Extrait du Bulletin de la Société académique de Boulogne-sur- 
Mer.) Boulogne, G. Hamain, 1910, in-8, 13 p. (SAMBull. 1910, 
t. XII, p. 659.) 

186 A. J. Reinach. La flèche en Gaule. — L’Anthropologie, 1909, 
t. XX, p. 51-80, p. 189-206. 

187 GK Hasse. La vie à Anvers pendant la fin du néolithique et l’âge 
du bronze. — Bulletin et Mémoires de la Société d’Anthropologie 
de Bruxelles, 1908, t. XXVII, p. ccxv-ccxx etccxLViu. 

Nombreux vestiges trouvés k Anvers. Aspect d’une grande 
plaine un peu boisée, parcourue par d'innombrables bras de 
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rivières. Habitations sur pilotis, comme à Denterghem et au 
Nekkerspoel de Maliues. Pèche, chasse, agriculture. Pioches eu 
bois de cerf et outillage en silex de Spiennes. 

188 G. Hasse. L'âge du fer à Anvers. — Bulletin et Mémoires de la 
Société d’Anthropologie de Bruxelles, 1908, t. XXVII, p. ccxlix. 

Urne trouvée à Anvers, rue du Lombard. (Musée du Steen). 

J. Cl. 

» 

189 G. Hasse. La pèche dans la région d'Anvers , de la période roben- 
hausienne au moyen-âge. — Bulletin et Mémoires de la Société 
d’Anthropologie de Bruxelles, 1908, t. XXVII, Mémoire VII, 
pagiu. spéciale 1-15. 

Coupe de terrain : argile des Polders ; dépôts fluviatiles argilo- 
limono-sableux ; dépôts fiuviatiles sableux blancs ; dépôts fiuvia- 
tiales limono-sableux ; tourbe ; terrains pliocènes. 

De nombreux engins de pêche se rapportant à chaque période. 

« C’ect une page d’histoire primitive belge, que nous devons 
écrire et ce sont les découvertes de M. le baron de Loë k Necker- 
spoel, de M. l’abbé Claerhout k Denterghem, de M. Biomme à 
Termonde, de M. Maertens k Melle et les mieunes k Anvers, qui 
seront utilisées pour reconstituer l’histoire de la pêche primitive 
dans la région d’Anvers ». J. Cl. 

190 G. Hasse. Les vestiges de la période franque à Anvers. — Bulletin 
et Mémoires de la Société d’Anthropologie de Bruxelles, 1908, 
t. XXVII, p. CCXL1X-CCL. 

Au 4 e siècle, l’Escaut coulait définitivement comme aujourd’hui.. 
Dès le 5 e siècle, lés Francs occupèrent la région d’Anvers. Aucune 
poterie. Outils et objets de parure. J. Cl. 

191 M. de Puydt. Les emplacements d’habitations proto-historiques 
de la bruyère de Neerhaeren , commune de Reckheim. — Bulletin 
et Mémoires, de la Société d’Anthropologie de Bruxelles, 1908, 
t. XXVII, p. cclxxiii-cclxxx. 

Vestiges de maisons gauloises de l’âge du fer. Poteries en pâte 
grossière. J. Cl. 

192 R. Much. Die germanischen Frauen in der Schlacht. — Mitteiluu- 
gen der anthropologischen Gesellschaft in Wien. 1909, t. XXXIX, 

. bl. 156-162. 

De.vrouwtn waren in geene veldslagen tegenwoordig, tenzij 
de germaansche volksstam aan ’t uitwijken was, of als de vijand 
het land overviel : dan stonden zij op den wagenburg, om de 
strijders aan te moedigen. J. Cl. 

193 [L1X, 385J. J. Claerhout. De bevolhing van West-Vlaanderen 
(ABelges. 1909, t. XI, p. 189 = J. Cuveiier: résumé, critique de 
l’étymologie du mot Vlanderen.) 

194 L. Vervaeck. La taille en Belgique. — Bulletin et Mémoires de la 
Société d’Authropologie de Bruxelles, 1909. t. XXV111, Mémoire I, 
pagin. spéciale 1-60. 
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La taille, moyenne pour la Flandre occidentale est l m 6567 : 
celle-ci vient au 7* rang, parmi les provinces de la Belgique. 

Quand on considère les soldats des levées de 1902 à 1906, âgés 
. de 20 ans et plus, les tailles se répartissent comme suit, dans notre 
province : 

Tailles inférieures à l m 60: 12,99 °/ 0 . 

Tailles de l m 60 à 1*66: 28,13 0 / o . 

Tailles de 1 “66 à 1"»70: 33,56 “/«. 

Tailles de l^O et au dessus : 34,55 °/ 0 . J. Cl. 

195 D r Gessler. Inleidtng tôt de taalkunde. (Verhandelingen van 
de algemeene katholieke vlaamsche Hoogeschooluitbreiding.) 
Antwerpen, Uitgeversmaatschappij «Kiliaen», in-16, 74 bl. 
F. 0,25 (RHBBull. 1910, t. XIII, p. 57-58 = Van Houwaert : 
travail sérieux; R1PB. 1910, t. L1II, p. 28-29 = J. Vercoullie: 
la brochure de M. Gessler est un bon syllabus et son auteur est 
à la hauteur du sujet.) 

196 F. A. Stoett. Middelnederlandsche Spraakkunst. Syntaxis. 2* uit- 
gave. ’s Gravenhage, Nyhoff, 1909. (RHBBull.1910, t. XIII, p. 93 
= E. Van Soest : ce livre peut être classé parmi les meilleures 
grammaires moyen-néerlandaises, tant au point de vue scienti¬ 
fique qu’au point de vue de la disposition et de la méthode.) 

197 A.Counson. Le nom de Belgique. — GOGBull. 1910, t. XVIII, 

p. 126. 

Résumé d’une communication. 

198 J. Verooullie. Étymologies III. — ARBBull. 1910, p. 102-107. 

Uitleg van de navolgende woordeu eu uitdrukkingen : Leus 
(Hgd. Losung); hariug; de plaat poetsen; sara-leven, kind-leven; 
pistolet, kadetje. 

6. Numismatique, sigillographie, métrologie. 

199 R. Forrer. Analysent keltischer Münzen. — Zeitschrift fur 
Ethnologie, t. XLI, 1909, p. 458-462. 

Analyse chimique de diverses monnaies gauloises, avec figures 
de sanglier et de cheval. Résultat : ce que pour les monnaies 
gauloises on appelle potin, soit un alliage de cuivre, de zinc et 
de plomb, nous représente une notion très imprécise et très 
incertaine. X Cl. 

200 Mr. N. G. Pierson. Opmerkingett over middeleeumsche gelds * 
waarden in Nederland (met een voorwoord vau Mb. S. Mullbr Fz.) 
— NAB. 1910, t. XVIII, bl. 141-171. 

Schr. doet opmerken dat de munten waarin men in Nederland 
placht te cijferen, geen werkelijke geldstukken, maar eigeulijke 
rekenmunten waren ; dat in de middeleeuweu ieder stad haar 
eigen rekenmunten bad eu dat op ééue plaats verschillige rekeu- 
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munten waren, en deze, wel soms, maar niet altijd, in een 

vaste verhouding stonden. Daarna bepaalt hij, voor wat de 

• 

voornaamste vreemde gouden munten betreft, baren inhoud aan 
edel metaal, en t.oont de wijze aan om de hoeveeibeid goud in 
Nederlandsch hedeudaagsch geld uit te drukken. Eindelijk geeft 
Schr. een nadere aanwijzing van den weg, dien men moet inslaan 
om van deze opgaven partij te trekken aangaande bet schatten 
der loonen en prijzen, op wier stijging in den loop dertijden de 
depreciatie van bet rekeugeld sterken invloed heeft gehad ; hetgeen 
door twee hoogst nuttigeTabellen bewezen wordt. A. D. M. 

201 A. de Witte. La médaille religieuse en Belgique. — ABAnBuIl. 
li>10, p. 81-88, une planche. 

Détails intéressants sur l’histoire de la médaille religieuse, sa 
signification, son caractère artistique. L’auteur traite spécialement 
des médailles taillées au XVIII e siècle par les Roettiers, de la 
numismatique de Notre-Dame de Hal, de Notre-Dame de Walcourt 
etc. Il appelle de ses vœux la publication d’une monographie con¬ 
sacrée h ce sujet. 


7. GÉNÉALOGIE. 

202 Paul Denis du Péage. Recueil de généalogies Lilloises. Tome IV. 
(Mémoires de la société d’études de la Province de Cambrai.) Lille, 
Lefebvre-Ducrocq, 1909, in-8. 

Ce volume comprend la 7 me et 8 me partie, ainsi que la table des 
noms de familles contenus dans les huit parties du recueil, (de 
page 1309 à 1843). 

II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

1. SOURCES MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

Pour les autres sources monumentales, voir les rubriques : 

Archéologie , Histoire de l'art. 

2. sources d’archives et critique diplomatique ('). 

203 F. Aubert. Les requêtes du Palais (XIII e -XIV* siècles). Style des 
requêtes du Palais au XV e siècle. Paris, 1908, in-8°. 

(‘) La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que nous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 
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204 [LV11I, 521. A. Fayen. Lettres de Jean XXII (1316-1334). T. I. 
(AHEB. 1909, 3 e sér., t. V, p. 502-505. F. Callaey ; BEC. 1910, 
t. LXXI, p. 111-112 = J. Viard.) 

205 [LIX, 505]. A. Fayen. Lettres de Jean XXII (1316-1334 ). T. II. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 57 = E. de Moreau ; RUE. 1910, t. XI, 
p. 173 ; RQH. 1910, t. LXXXVI1, p. 146-153 = J. Guiraud.) 

206 [LIX, S96, 507J. Inventaires mobiliers et extraits des comptes des 
ducs de Bourgogne ed. B. et H. Prost. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 89= G. Doutrepont : ouvrage monumental ; richesse et exac¬ 
titude d’information ; MA. 1909, t. XXII, p. 306-307 = M. Fazy.) 

207 K. Knnze. Compte des frais d'une mission de la hanse de Cologne 
à Bruges en 1325. — Hansische Geschichtsblàtter. 1909, 
p. 432-454. (NA. 1909, t. XXXV, p. 652 = O. H. E.) 

208 [LX, 86]. P. Fredericq. Rekeningen en andere stukken van den 
pauselÿken Aflaathandel te Mechelen in ’t midden der X P* eeutv 
(RHE. 1910, t. XI, p. 405-406.) 

209 J. Warichez. État bénéficiai de la Flandre et du Tournaisis au 
temps de Philippe le Bon (143 7). — AHEB. 1910, t. XXXVI, 
p. 1-38. (Suite et à suivre.) 

La deuxième partie du document que publie M. W. contient 
l’énumération des bénéfices et les noms des bénéficiaires du 
décanat de Gand. Le cahier que nous avons signalé, à propos de 
cette publication, dans la bibliographie de nos Annales [LV, 37J, 
éuumère en plus les bénéfices existant dans la Collégiale de 
S^-Pharahilde de Gand, ainsi que les Monasteria hujus decanatus , 
avec la taxatio et le décime imposé. Ce même document nous 
permet de lire là où M. W. laisse un pointillé : p. 2, Ricardus des 
Près ; p. 13, Johannes de Beversluus. R. D. S. 

210 P. J. Blok. Venetiaansche berichten over de Vereenigde Staten 
van 1600-t795. (Rijksgeschiedkundige publicatiën, Bd. VII.) 
Den Haag, M. Nijhoff, 1909, 30-419 pp. Guld. 4,25. 

211 L*abbé Flipo. Lettres de rémission concédées à des habitants de 
Tourcoing. — SEPCBull. 1910, t. XV, p. 49-65. 

Ces lettres données à Bruxelles par les Souverains des Pays-Bas 
se rapportent aux années 1621 à 1661 ; elles ne manquent pas 
d’intérêt au point de vue de l’histoire des mœurs. C’est la 4 m ® série 
de documents semblables que l’auteur publie ; les séries précé¬ 
dentes ont paru dans le même Bulletin : t. Vil, p. 218-234 ; t. VIII, 
p. 154-168; t. XII, 175-194. R. D. S. 

212 D r L. W. A. M. Lasouder. Acta der Zeeurvsche Synode van 1638. 
— AZG. 1909, bl. 97-148. 

Betrekkelijk ouder meer de vlaamsche gereformeerde kerken 
van Sluis en omliggende. 
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3. SOURCES LITTÉRAIRES ET CBITIQUE D’ÉRUDITION. 

213 A. Gnesnon. La bataille d’Enfer et de Paradis (Arras contre 
Paris) (Extrait de la Société de l’Histoire de Paris et de l’Ile-de- 
France.) Paris, lt»09. (SAMBull. 1910, t. XII, p. 657-658.) 

Ce poème burlesque fait allusion, d’après son éditeur, au 
comte de Boulogne, Philippe Hurepel, qui, profitant d’on ne sait 
quel tournoi pour se défaire traîtreusement d’un ennemi, y serait 
tombé sous les coups du comte de Clèves en 1234. 

214 H. Pirenne. Un mémoire de Robert de Cassel sur sa participation 
à la révolte de la Flandre maritime en 1324-1325. — RN. 1910, 
1.1, p. 45-50. 

Robert de Cassel, oncle du comte Louis de Nevers, fut accusé 
formellement de complicité dans l'emprisonnement de son neveu 
par les Brugeois, au mois de juin 1324 et encourut de ce chef la 
disgrâce du roi de France. L’auteur a exposé ces événements dans 
son travail : Le soulèvement de la Flandre maritime de 1323-1328 ; 
mais il ne connaissait pas encore alors le curieux mémoire, qu’il 
publie ici, dans lequel Robert cherche à expliquer sou attitude et 
à se justifier aux yeux du roi. R. D. S. 

215 A. Collignon. Note sur un poème latin du XV e siècle relatif aux 
guerres du Téméraire et à sa défaite devant Nancy. — Mémoires 
de l’Académie de Stanislas (Nancy). 1909, 6* sér. t. VI, p. 192-213. 

Ce poème que M. C. attribue à Jean Mathias Tiberinus est 
d’une valeur littéraire médiocre et ne peut guère être utilisé 
comme document historique. (ABelges. 1910, t. XII, p. 51 = 
E. Matthieu.) 

216 [LV11I, 535 ; LIX, 283J. V. Fris. Essai (Tune analyse des 
«• Commentarii sive Annales rerum Flandricarum de Jacques de 
Meyere. (NA. 1909, t. XXXV, p. 606= H. H.) 

217 V.. Fris. Tableau de la Flandre au début du XVI e siècle , d'après 
Antonio De Beatis et Jacques De Meyere. — GOGBull. 1910, 
t.XVlII, p. 42-91. 

Ce sont proprement deux tableaux : l’un, fait par un étranger, 
riche eu détails empruntés à la vie matérielle et journalière ; 
l’autre, tracé par un Flamand, plus vague et rendant de préfé¬ 
rence les manifestations de ia vie intellectuelle; l’un et l’autre 
plein d’intérêt pour notre Kulturgeschichte. Le premier est extrait 
de Die Reise des Kardinals Luigi d'Aragona dur ch Deutschland , 
die Niederlande , Frankreich undOberitalien (1517-1518), beschrieben 
von Antonio de Beatis. Als Beitrag zur Kulturgeschichte des 
ausgehenden Mittelalters verqfenlicht und erlaütert von Ludwig 
Pastor. (Erlaüterungen und Ergânzungen zur Janssens Oeschichte 
des deutschen Volkes.) Freiburg im Breisgau, 1906,1V Band, 4*IIeft. 
Le second tableau se trouve dans le chap. IX des Rerum Flandri¬ 
carum torni decem de J. De Meyere (1530). M. Fr. le fait précéder 
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d’une introduction sur: 1. l’historien Jacques de Meyere ; 2. les 
modèles et le plan des Res Flandricæ. E. V. C. 

218 Em. De Brom. Een berÿmd epistel over de strafuitvoeringen door 
de inquisitie. — TBB. 1901), t. VII, p. 120-122. 

Overdrnk van een te Antwerpen berustend handschrift. 

211) R. Fruin. De kroniek van Pietev Joossen altijd recht Août. — 
AZG. 1901), bl. 65-96. 

Een geloofswaardig verhaal van deu middelburgschen rederijker 
P. Joossen, betrekkelijk de berlangrijkste gebeurtenissen van 
1557 tôt 1572. 

220 F. Pijper. Oeschriften van Joan. Pupper van Ooch en Corn. 
Orapheus; Confutatio ileterminationis Parisiensis contra M. L. 
(Biblioth. reform. Neerlandica, bd. VI.) Den Haag, M. Nijhoff, 
1909, in-8, 622 bl. G. 3. 

221 C (e d’Haussonville. Souvenir de Madame de Caylus. Nouv. édit. 
Paris, Fayard, 1910, in-8, 173 p. 

Reproduit des gravures rares et peu connues du XVII e siècle, où 
se trouvent figurés les sièges d’Ypres et de Condé par les armées 
de Louis XIV, la ville de Dixmude, les campagnes de Flandre, 
la bataille des Dunes. (ABelges. 1910, t. XII, p. 129-130 = 
A. de Ridder.) 

222 D r K. Van den Haute. Drie onuitgegeven brieven van Attionius 
Sanderus. — VKVA. 1910, bl. 124-128. 

Deze drie brieven berusteuop het staatsarehief te Brugge. Het 
stuk u r 1 (1635) geeft de eerste vaste vermeldiug der betrekkiugen 
tusscheu Sauderus en den « mathematicus » Vedast du Plouich, 
die voor de Flandria IUustrata een teekeninghe ende delineatxe 
der kasselrij Yper vervaardigde. N r 2 (2 sept. 1641) en u r 3 (14 aug. 
1642) gericht aan P. Sproncholf, Raet ende Greffier der stede van 
Brugghc, bevatten een verzoek om geldelijke ondersteuuing. 

R. D. S. 

223 B°" C. Buffîn. Documents inédits sur la révolution belge. I. Lettres 

de J. F. Staedtler à S. A. S. le prince Auguste d’Arenberg 
(7 août- 7 novembre 1830). IL Relation du bombardement d’Anvers 
d'après les papiers inédits du lieutenant-général Chazal , 

ancien ministre de la guerre. Bruxelles, De Wit, 1910, in-8°, 
xxx-471 p. F. 8 (ABelges. 1910, t. XII, p. 92-95 = Ch. Terlinden : 
sources de première valeur.) 

224 J. Bols. Brieven aan J. Fr. Wil le ms. (Koninklijke Vlaamsche 
Academie.) Gent, Siffer, • 1909, iu-8, lxxii-553 p. (ABelges. 1910, 
t. xn, p. 90-91 = H. Van iïoutte : importance de cette publication 
pour l’histoire du mouvement flamand, le folklore, l’art, la civilisa¬ 
tion du peuple flamand et l'état des esprits de 1817 à 1846. 
Excellentes tables. Quelques documents auraient pu être omis. 
D’autres lettres connues de l’éditeur auraieut dû compléter cette 
publication.) 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



46 * 


BIBLIOGRAPHIE 


III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire régionale, looale et oorporative. 

225 [LV11I, 266]. H. Pirenne. Oeschickte Belgicn's. Bd. 111. (HZ. 
1908, t. CI, p. 601-611 = F. Keutgen.) 

226 H. Van der Linden et H. Obreen. Album historique de la 
Belgique. Fasc. IL Principautés et villes. t° Émancipation écono¬ 
mique et politique (XII e siècle). Bruxelles, Van Oest et C i# , 1910, 
in-4’ p. 9-16, 12 pl. 

Le choix des reproductions nous semble moins heureux que 
dans le l* r fascicule. La reproduction de la cathédrale de Tournai 
ne donne qu’une faible idée de l’importance de ce monument ; celle 
de l’église Notre-Dame a Bruges est faite d'après une photographie 
bien vieille. Ajoutons que la note explicative au bas de xette 
planche pourrait être entièrement remauiée. V. l’article de M. le 
chan. Callewaert, AnÉm. 1906, t. LVI, p. 164-173. Pourquoi ue 
pas s’adresser à des érudits locaux, pour vérifier certains détails 
archéologiques ? A. D. M. 

227 L. Schmidt. Allgemeine Oeschickte der germanischen Volker bis 
zur JUitte des VI. Jahrhundert. Müucheu, Oldenburg, 1909, 
gr. in-8, 245 p. 

228 Cam. Jullian. Histoire de la Gaule. T. III. La conquête romaine 
et les premières invasions germaniques. Paris, Hachette, 1910, 
gr. in-8, 607 p. F. 10. 

Donnons le titre de quelques chapitres de ce livre important : 
Les Romains détruisent l’empire Arverue (chap. 1) ; Les Cimbres 
et les Teutons (chap. II) ; Arioviste et César (chap. V) ; Campagne 
contreAmbiorix (chap. VII); Couquête de la Belgique(chap. VIII) ; 
Ambiorix et la révolte générale (chap. XI) ; Vercingétorix 
(chap. XII et XIII). 

229 E. Dupont. Études anglo-françaises. Recherches historiques et 
topographiques sur les compagnons de Guillaume le Conquérant. 
Répertoire de leur origine. Saint-Servan, J. Haize, s. d. (1907), 
2 vol. (ABelges. 1910, t. XII, p. 97-98 = C. Vau Eeckhautte; 
EUH. 1908, t. XXIII, p. 121.) 

Le l* r volume, p. 163-179, donne la liste des Flamauds qui ont 
pris part à la couquête de l’Angleterre en 1066, rangés par ordre 
alphabétique, suivant leur lieu d’origine.M. VauEeckhautte, dans 
le compte rendu cité, estime qu’en ce qui concerne la Flandre, le 
livre est complètement mauqué. Il souligne le défaut d’informa¬ 
tion suffisante, cause de graves lacunes et incorrections. 

# 

230 G. Pérouse. Georges Chastellain. Etude sur Vhistoire politique et 
littéraire du XV* siècle. (Mémoires de l’Académie royale de 
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Belgique, 2® sér., t. VII, fasc. 1.) Bruxelles, Hayez, 1910, iu-8, 

161 p. 

Dans l’introduction, M. P. compare nos deux historiens flamands 
du XV e siècle, Georges Chastellain et Philippe de Commyues. 
Chastellain, le fidèle défenseur et admirateur des ducs de Bour¬ 
gogne et des institutions chevaleresques, est un historien aux idées 
compréhensives et universelles, faisaut aux peuples, à côté des 
princes, une place importante dans l’histoire du moyen âge. 
Commynes abandonne son prince et sert le roi de France ; sans 
ampleur de vues, il se borne à citer les exemples et les leçons de 
son maître ; il est l’initiateur de l’histoire des traités et batailles. 
Quant aux qualités de style, Chastellain est un écrivain plus 
habile que son contemporain, il est le représentant de la dernière 
époque littéraire du moyen âge. Voici la série des chapitres de 
cette étude, qui appartient plutôt à l’histoire littéraire, qu’à la 
critique historique : 1° L’homme et les idées ; 2° La chrouique ; 
3° Les opuscules ; 4° Les poésies ; 5° L’écrivain et son école. 
Notons qu’il a fallu un assez inince bagage d’érudition pour 
composer ce mémoire qui n’examine les idées, les tendances, les 
sentiments de Chastellain que dans ses propres productions. Il y 
a absence complète de références bibliographiques et de renvois 

aux œuvres de Chastellain dans les citations de textes. 

A. D. M. 

231 H. van Marie. Le comté de Hollande sous Philippe le Bon (1428- 
1467). Den Haag, M. Nijhofif, 1909, iu-8, xii-161-175 bl. 

232 F. Desmons. Un tournaisicn prétendant au trône d?Angleterre. — 
RT. 1910, t. VI, p. 53-63, une plauche (à suivre). 

Tournai a produit trois imposteurs fameux: Bertrand de Raims, 
qui fut le faux Bauduin de Constautinople, le faux Jean de Vierzon, 
etPerkin Werbecque. Celui-ci, natif de Tournai et d’origine bour¬ 
geoise, créé prétendaut au trône d’Angleterre, chef du parti de la 
rose blanche et rivar de Henri Vil par le parti Yorkiste, fut 
reconnu comme Richard de York, fils d’Édouard IV mort en 
1483. Il fit ses débuts comme prince de York eu Irlande ; fut reçu 
à la Cour de Bourgogne par Marguerite de York qui semble avoir 
charpenté toute cette intrigue pour douner de la tablature à 
Henri VII et au parti de la rose rouge; fut soutenu par l’empereur 
Maximilien; gagua eu Irlande, Écosse, et Angleterre de nombreux 
partisans; faillit renverser Fleuri VII de son trône et finit par 
être pendu comme le dernier des manauts. M. Desmons décrit les 
aventures de cet imposteur d’après les documents les plus incon¬ 
testables. Il s’inspire particulièrement de l’étude publiée par le 
D r J. Gairdner, Histoire de Richard IF. Annexe. Cambridge, 1898. 

A. D. M. 

233 E. Gosaart. Charles-Quint, roi d'Espagne. Bruxelles, Lamertin, 
1910, in-8, viii -227 p. F. 4. (R1PB. 1910, t. LUI, p. 54-55 = 
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A. Datron : étude serieuseraeut documentée du double problème 
de la politique générale et de la psychologie de l’Empereur.) 

234 L. Cardauns. Zur GeschichteKarls V. indenJakren 1536-1538. — 
Quellen und Forschungeu ans italienischen Archiveu und 
Bibliotheken, 1909, t. XII, p. 321-327. 

235 [LX, 59]. P. Herre. Barbara Blomberg. (RIPB. 1910, t. LX1I, 
p. 66 = H. P[irenDeJ : le portrait de la mère de Don Juan est 
tracé avec autant d’art que de science dans un tableau général 
de la société du XVI e siècle.) 

236 Ernest Qossart. La révolution des Pays-Bas au XVI* siècle 
dans l'ancien théâtre espagnol. — ARBBull. 1910, p. 71-91. 

Analyse du drame historique : El Principe Don Carlos par 
de Enciso. M. G. remarque en passant ce que les historiens peu¬ 
vent récolter dans ce document d’un genre tout spécial ; il signale 
la différence essentielle qu’il y a entre les drames historiques 
espagnols et les œuvres de pure fantaisie de Saint-Real, Schiller 
et autres. ■ 

237 [LX, 520]. J. L. M. Eggen. De invloed door Zuid-Nederland op 
Noord-Nederland uitgeoefend op het einde der XVI e eeuw. 
(MBBuil. 1910, t. XIV, p. 120 = C. Leclère.) 

238 A. Bykov. Vilhelm Oranskii : borba Niderlandom za nezavisimost 
i svobodu vieroispoviedaniia (Guillaume d’Orange: la lutte dans 
les Pays-Bas pour l’indépendance et la liberté religieuse.) Saint- 
Pétersbourg, lmp. de la revue « la Vérité », 1909, iu-8, 79 p. 

. 239 P. J. Blok. Aanteekeningen ooer « De Zwijger » en over het 
“ Wilhelmus ». — BVG. 1910, 4 <te reeks, bd. VIII, bl. 440-447. 

240 [LX, 522]. A. Elkan. Philipp Marnix von St. Aldegonde. T. I. 
(RIPB. 1910, t. L1II, p. 56-57 = H. P[irenne] : ouvrage 
remarquable; ABelges. 1910, t. XII, p. 126-127 = A. Vlamyuck : 
excellente étude, boune méthode, grande impartialité.) 

241 J. K. Unie der nederlandsche provinttën, 10 Jan. 1577. — 
Limburg’s jaarboek, 1910, t. XV, p. 232-245. 

242 V. Brants. La Belgique au XVII e siècle. Albert et Isabelle. 

9 

Etudes d'histoire politique et sociale. Louvain, Peeters, 1910, in-8, 
x-224 p. (ABelges. 1910, t. xn, p. 91-92 = P. Verhaegen.) 

243 [LIX, 71, 524, 5251. J. Delhaize. La domination française en 
Belgique. T. I, II, III. (ME. 1910, t. II, p. 163-165 = E. Champeaux ; 
RfIBBull. 1910, t. XIII, p. 64-65 =* E. Dony.) 

244 J. W. A. Nober. Overheersching en vrÿwording. Geschiedenis van ■ 
Nederland tijdens de inlijving bij Frankrijk (Juli 1810-November 
1813). Haarlem, H. D. Tjeeuk Willink en zoou, 1909, in-8, vi-345 bl. 
met pl. G. 4,90. 

245 [LIX, 529] F. de Bas et C te de T’Serclaes de Wommerson. 
La campagne de 1815 aux Pays-Bas. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 123-125 = Lieu 1 M. Decraene.) 
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240 Lieutenant-oolonel Monthaye. — A. Germain. Notre dynastie. 
Bruxelles, RosseI. 1910, gr. in-N, 999 p. ill. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 95-97 = A. tic Huilier. Livre île vulgarisation, laudatif, 
excellente illustration.) 

__ m 

247 Ch. Hirschauer. Les Etats d'Artois depuis leur origine jusqu'à 
la réconciliation des Provinces Wallonnes avec Philippe //(13 U )- 
1379). Abbeville, Paillart, 1910, 15 p. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 07 = II. Nelis.) 

248 A. Hocquet. Rapide coup d'<nl sur l'histoire de Tournai. — 
HT. 1910, t. VI, p. 11-15. 


249 Armand d’Herbomez. Le premier chapitre de T histoire de Tournai. 
Tournai sous les Romains. — RT. 1910, t. VI, p. 22-28. 

L’histoire légendaire et la vraie. Le Fundus Turnacus ou de 
Turnus et la Civitas Turnacensiuni. Celle-ci n’a pas été une ville 
des Ménapiens; tout au contraire les Romains ont réuni la Méuapie, 
contrée barbare, à la cité des Tournaisiens, ville peut-être des 
Attrébates. Pour retracer les développements de lap ilia primitive, 
l’auteur en est réduit à des conjectures et des généralités. Au 
IV e siècle, Tournai est une ville de province plutôt médiocre, que 
plusieurs voies romaines traversaient. En 407, elle fut détruite 
par les Germains. A. D. M. 


250 A. d’Herbomez. Le deuxième chapitre de l'histoire de Tournai. 
Tournai sous les Mérovingiens. — HT. 1910, t. VI, p. 77-81. 

Prise de Tournai par les Francs entre les années 431 et 451. 
Clodion, Mérovée et Childéric, dont on retrouva le tombeau à 
Tournai, au XVIII e siècle. Clovis à Tournai. Les fastes épiscopaux 
«le Tournai. Prétendue donation par laquelle Chilpéric abandonne 
à l’église de Tournai, sous l’évêque Chrasmarus, tous les droits 
qu’il possédait sur l’Escaut. Le Comte Dotto ou Otto de Tournai 

à la fin du VII e siècle. 

» 

251 A. do Behault de Dornon. Le tournoi de ALons de 1310. — 
AnAM. 1909, t. XXXVIII, p. 103-250. (ABelges. 1910, t. XII, 

p. 102.) 

Réédition considérablement augmentée d’un article paru au 
t.XIX des Annales de Mous. Les notices biographiques consacrées 
aux 191 chevaliers qui prirent part au tournoi constituent la 
partie principale de cette étude. 


252 Pierre Delattre. Les Sires d'Antoing. — RT. 1909, t. V. p. 170- 
181 ; 1910, t. VI, p. 67-74, une planche (suite). 

V. AnÉm. [MX, 273, 274J. 

Troisième partie : un grand seigneur hennuyer de la Cour de 
Bourgogne, Jean I er de Melun-Antoing (1390-1484). Chapitre I. 
La branche flamande de la maison de Melun (1329-1400). § I. Le 
vicomte de Melun et Madame Isabeau d’Antoing; §11. Hugues 1 er 
de Melun-Antoing. 
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2. HISTOIRE SPÉCIALE. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

253 L. Verriest. Le servage dans le comté de Hainaut. Les sainteurs. 
Le meilleur catel. (Mémoires de l’Académie royale de Belgique. 
Collection in-8, t. VI.) Bruxelles, Hayez, 1010, iu-8, 736 p. 

Ce mémoire, qui a obtenu le prix Charles Duvivier, mérite toute 
notre attention. Bien que l’auteur fasse remarquer (p. 4) que 
l’histoire du servage en Flandre (pays industriel) serait toute 
différente de ce qu’elle, est eu Hainaut (région essentiellement 
agricole au M-A.), nous estimons que nos historiographes, auront 
tout intérêt h consulter cette étude dans leurs travaux similaires. 

Dans une l re partie, l’A. donne une vue d’ensemble sur l’état des 
classes rurales du XII e au XIV e siècle : régime seigneurial , modifié 
grâce à dévolution du droit domanial et de par les chartes rurales. 

Daus une 2 mc partie, il étudie le servage sous ses différents 
aspects, mettant en relief les règles du droit servile , montrant 
surtout comment et pourquoi le servage a disparu. 

Une 3 me partie est consacrée à uue classe spéciale de serfs : les 
Sainteurs , c.-à-d. hommes ou femmes voués au saint patron d’une 
abbaye ou d’une église et tenus de ce chef à certaines prestations 
personnelles ; leur condition diffère essentiellement de celles des 
véritables serfs ; les sainteurs sont avant tout des affranchis, libres 
de disposer de leurs personnes et de leurs biens ; leurs obligations 
n’avaient rien d’avilissant. 

La 4 me partie traite du meilleur catel, dit aussi mortemain ; c’est 
uue prestation qui se prélève à l’occasion du décès d’une personne ; 
l’A. le considère comme redevance personnelle, comme redevance 
réelle et comme droit seigneurial. 

L’A. a tenu à illustrer par des exemples et îi étayer de preuves 
nombreuses les règles juridiques qu’il énonce et les théories qu’il 
formule. R. D. S. 

254 A.Walther. Die burgundischen ZentralbehordenunterMaximi!ianI 
und Karl V. (MBBull. 1910, t. XIV, p. 119 = J. B. Goetstouwers, 

• S.J.;AnÉm. 1910, t. LX, p. 178-181 = R. De Schepper; ABelges. 
1910, t. XII, p. 8-12 = R. Ledoux ; BEC. 1909, t. LXX, p. 548-549 
= Max Prinet.) 

255 D. Reuflet. Les successions dans la coutume de la ville de Lille 
(Thèse). Lille, Le Bigot, 1909, in-8, 276 p. 

B. Histoire économique et sooiale. 

■ 

256 J. Denucé. Privilèges commerciaux accordés par les rois du 
Portugal aux Flamands et aux Allemands (XV e et XVI 0 siècles). 
Lisbonne. 1909, in-4, 30 p. 
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257 [L1X, 546], V. Branta. La politique industrielle aux Pays-Bas 
sous Albert et Isabelle. (ABelges. 1909, t. XI, p. 161*162 = 
H. De Sagber : signale l’intérêt considérable de cette étude.) 

258 {LIX, 541). H. Pirenne. Draps île Frise ou draps de Flandre ? 
(ABeiges. 1910, t. XII, p. 79-80 : les pallia fresonica de l’époque 
carolingieune sont des draps de Flandre. Pour expliquer pour¬ 
quoi ils ne prirent pas ce nom, M. P. s’étend quelque peu sur 
la signification géographique du pagus Ftandrensis.) 

259 Ed. Mayer. Der auswdrtige Handel (tes Henogtums Oesterreich 
im. Alittelalter . (Forchuugeu zur iuneren Geschichte Oesterreichs 
herausgegebeu von A. Dopsch. Heft 6.) Innsbruck, Wagner, 1909, 
iu-8, x-200 p. (MBBull. 1910, t. XIV, p. 184-185 = J. B. Goets* 
touwers S. J. ; ABelges. 1910, t. XII, p. 101 = J. B. Goetstouwers.) 

Contribution très intéressaute à l’étude des relations commer¬ 
ciales internationales durant les derniers siècles du moyen-âge. 

260 Elisabeth Herbig. Die Betriebsart der Tuckindustrie Brügges 
im Mittelalter. Ein Beitrag zur Geschichte der Industrie und des 
Kapitalismus. (Diss.) Kaiserslauteru, Thieme’sche Druckereien, 

1909, iu-8, iv-41 p. (ABelges. 1910, t. Xll, p.86-37 = H. De Sagher: 
Étude sur le mode d’exploitation de l’industrie drapière 5 Bruges 
aux XIII e et XIV e siècles : essai de mise eu œuvre des documents 
publiés par MM. Espiuas et Pirenne : insuffisance bibliogra¬ 
phique; manque do connaissances sur l’histoire interne de Bruges 
et de la Flaudre.) 

261 [LIX, 42 1J. G. Espinas. Essai sur la technique de l'industrie 
textile à Douai aux XIII e et XIV e siècles. (ABelges, 1909, t. XI, 
p. 165-167 = H. de Sagher.) 

262 N. W. Posthumus. Bronnen tôt de geschiedenis van de Leidsehe 
Textielnijoerheid. I e Bd. (1833-1480). ’s Graveuhage, M. Nijhoff, 

1910, gr. in-8, xxiv-718 bl. (ABelges. 1910, t. XII, p. 125-126 = 
H. De Sagher.) 

Le premier des ciuq ou six volumes que comprendra cette 
publication de documents relatifs à l’industrie drapière à Leyden 
depuis ses origineâ jusqu’à la fin du XVIII e siècle. Quelques 
documents concernant nos centres drapiers flamands: Connues, 
Roulers, Ypres (ABelges). 

263 G.-H. Hertz. The English Silk Industrg in the eighteenth Century. 
-EHR. 1909, t. XXIV, p. 710-727. 

Influence des réfugiés flamands en 1629. 

264 J. W. Entschedé. Papier en papierhandel in Noord-Nedet land 
gedurende de zeoentiende ceuic. — TBB. 1909, t. VII, p. 97-111, 
173-188, 205-230. 

265 G. van Castor. La dentelle de Malines. — AnABAu. 1910, 
t. LXII. p. 5-51. 

Expose la technique, avec quelques rares indications historiques. 

V. AnÉm. |LX, 84J. 
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2GG [BIX, 548J. A: Van de Velde. De Ambachten van de timmer- 
liedeii (ABelges. 1910, t. XII, p. 98-100 = H. Van Iloutte : 
signale le manque de vues d’ensemble et de mise au point ; les 
défauts de méthode, les lacunes d’information ; AnÉm. 1910, 

. t. LX, p. 84-8G = K. De Schepper.) 

[LIX, 549]. A. Van de Velde. Het ambacht der stoeldraaiers. (AnÉm. 
1910, t. LX, p. 84-8G = R. De Schepper.) 

267 C. Van den Hante. Les poinçons du maréchaux de Bruges en 
1698. — AnÉm. 1910, t. LX, p. 103-104. 

2G8 H. Pirenne. Les anciennes démocraties des Pays-Bas. (Bibliothè¬ 
que de philosophie scientifique). Paris, E. Flammarion, 1910, in-12, 
304 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 121-123 = V. Fris.) 

2G9 F. Rodenbach. Aibrecht Rodcnbach en de blauwvoeterij . 2Deelen. 
Amsterdam, Vau Looy, 1910, in-8, 228 en 289 bl. F. 5. 

I. In het gesticht van lloeselaere. II. Leuven. Dits de geschie- 
deuisse van den wetvlaeinschen Studentenkampe bfte vul'go 
« Blauwvoeterie ». 

270 Desplanque. De la nécessité de rétablir les écoles flamandes pour 
l'instruction religieuse et morale des pêcheurs et pour Vintérêt du 
commerce de la ville de Dunkerque. — CFFBull. 1910, p. 531-535. 

Document de 1810. 

C. Histoire des sciences et des lettres. 

% 

271 M. De Wulf. Histoire de la philosophie en Belgique. Bruxelles, 
De Wit, 1910, iu-8, x-376 p. 18 pl. F. 7,50. (RHE. 1910, t. XI, 

’ p. 403-404.) 

272 J. Verdam. Wapene Martijn 7, 547 ( Gode tam maken). — 
TNTL. 1910, t. XXIX, p. 95-102. 

Aanteekeningen over de legeude, waarvan sprake in « Wapene 
Martijn », van den eenhoorn in de ietterkunde en de kunst. 

273 Th. Abeling. Das Niebelungenlied und seine Literatur. Zweiter 
Teil. (Teutonia. Arbeiten zur germauische Philologie, 7 Heft, 

0 

Supplément.) Leipzig, E. Avenarius, 1909, xx-76 p. M. 3. 
(MBBuIl. 1910, t. XIV, p. 117 = C. Lecoutere.) 

274 A. De Cock en J. Teirlinck. Brabantsch Sagenboek. I e deel : 
Mythologische sagen , duivelsagen. (Uitgave der kon. vl. Acad.) 
Gent, Siffer, 1910, in-8, xxxn-308p. met ééne kaart. (RHE. 1910, 
t. XI, p.404-405 = C.LJecoutere] : richesse du contenu, souci de 
l’exactitude et de l’objectivité, application d’une sage méthode.) 

De inleidiug legt uit wat meu door sagen verstaan moet, hoe Zij 
ontstaan en ontwikkelen ; wijst daarbij naar de door de schrijvers 
aaugeweude méthode en naarde bronneu waaruit zij geput bebben. 
De eigenlijke goed bezorgde uitgave begrijpt 198 mythologische 
sageu eu 51 duivelsagen. 
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275 [LX, 95]. Em. Lorenz. Die Kastellanin von Vergi in der Litératur 
Frankreichs , Italien, der Niederlande, Englands u. Deutschlands. 
(MBBull. 1910, t. XIV, p. 110-112 = C. Liégeois.) 

276 A. de Cenleneer. Een onuitgegeven gedicht van J . Ji. Vervier. — 
VKVA. 1910, hl. 191-211. 

J. B. Vervier werd te Geut in 1750 geboreu en overleed er in 
1817. Hij was geneesheer, letterkuudige en kunstmiunaar, en 
tevens harduekkige aaubauger vau bet Joséphisme. Een gedicht 
vau hem : Op het herslel der moedertaal in deZuidclijke Ne der land en, 
in twee zangen, wordt hier medegedeeld. 

277 [LIX, 309, 561). G. Doutrepont. La littérature française à la 
Cour des ducs de Bourgogne. (RIPB. 1909, t. L1I, p. 395-398 = 
J. Feller: «très remarquable ouvrage, un des plus importants 
travaux de ces dernières années, dans le domaine de l’histoire 
littéraire »; RUE. 1909, t. X, p. 839-842 = C. Liégeois; ABelges. 
1910, t. XII, p. 1-3 = J. Van den Gheyn : sans restriction aucune 
nous rendons hommage à la profonde érudition, à la sage critique 
et k l’effrayant labeur que l’auteur a dû s’imposer.) 

278 |LIX,556j. A. Roersch. J. Radius Ascensius Oandensis (MBBull. 
1910, t. XIV, p. 172-173 = J. J. Vau Dooren.) 

279 L^IX, 106]. A. Roersch. Les secrétaires flamands (C Érasme et de 
Rabelais. (ABelges. 1910, t. XII, p. 77.) 

280 H. Effer. Beitrage zur Geschichte der franzbsischen Literatur in 
Belgien. Dusseldorf, Deiter, 1909, 66 p. M. 2. (MBBull. 1910, 
t. XIV, p. 177-178 = C. Liégeois : ouvrage de vulgarisation de 
valeur médiocre.) 

281 M. Sabbe. Het proza in de Vlaatnsche letterkunde. Bussunt, 
C. A. J: van Dishoek, in-8, 48 bl. F. 0,50. 

Iets over de vermaardste vlaatnsche schrijvers die in Belgie 
Sedert 1830 nieuwe inrichtingen ingeslagen zijn. 

282 A. Blomme. Alphonse de Vlamtnck. Notice biographique. — 
ABAuBuli., 1910, p. 32-44. 

Alphonse de Vlaminck naquit k Thielt le 30 août 1831 et 
mourut k Ixellcs le 26 décembre 1905. La notice donne la 
bibliographie complète de ses travaux, dont la plupart sont 
relatifs k l’histoire de l’ancien pays de Termonde. 

D. Histoire de l’art. 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 

«V 

283 [LV1II, 346J. Baron H. Kervyn de Lettenhove, Pol de Mont, 
J. Van den Gheyn, etc. Les chefs-d'œuvres de la Toison d'or à 
Bruges en 1907. (BEC. 1909, t. LXX, p. 584-587 = A. Boinet.) 

284 G. Van den Hante. Catalogue de l'exposition médicale des beaux- 
arts des deux Flandres. Bruges. G. De Haene, 1909, iu-8°, 35 p. k 
2 col. F. 1. 
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285*[LIX, 580]. A. Germain. Les Néerlandais en Bourgogne. (ABelges. 
1910, t. XJi> P* 7-8 = H. DeSagher.) 

286 F. Beoker. Die Renaissance itn Norden und die kunst des XVII. 
und XVIII Jahrhundert. 8® édit. (Ilaudbuch der Kuustgeschichte, 
éd. A. Springer, t. IV.) Leipzig, Seemann, 1909, Al. 9. (ZCK. 1909, 
t. XXII, col. 313-314= Schnütgen.) 

287 |LX, 104J. L. Maeterlinok. le genre satirique... dans la sculp¬ 
ture flamande (RW. 1910, t. LX, p. 60-61 = M. Aubert.) 

283 C. Enlart. La satire des mœurs dans l’iconographie du moyen âge. 
— Le Mercure de France, u° 300 et 301 (KAC. 1910, t. LX, p. 60- 
61 = M. Aubert.) 

289 J. Mesnil. Les Mystères et les arts plastiques. — L’art flamand et 
hollandais, 1909, p. 65-71, 97-109. 

290 Lieut 1 Dobbelaere et G. Caullet. Guide illustré de Courtrai 
publié sous les auspices du Cercle historique et archéologique de 
Courtrai. Ypres, Callewaert-De Meulenaere, 1910, in-12, 117 p. 
HOinbr. illustrations et un plan de le ville. F. 1,75. 

Nous publierons dans un prochain fascicule un compte reudu de 
ce guide. 

291 R. De Sohepper. Het kloosterpand der voormalige Duinenabdig 
(O. Cist.) te Brugge. — AuÉm. 1910, t. LX, p. 65-81. 

Beschrijving vau het kloosterpand en vau de 29 schilderijen 
die de volbogige inuurvakken tegeuover de vonsters versieren. 
Geschiedkundige weteuswaardigheden uopens de schilders dezer 
tafereelen : Donatianus Van den Bogaerde, Balthazar D’IIooghe 
' en Jacques d’Arthois. Inlichtingen omtrent de andere kunst- 
werken die zich aldaar bevinden. 

292 [LIX, 328J. J. Braun, S. J. Die Belgischen Jesuiler.kirchen. Fin 
Beitrag zur Geschichte des Kamp/es zteisschcn Gotik und Renais¬ 
sance. Freiburg im Breisgau, Herder, 1907. (BGOK. 1909-1910, 
t. VII, bl. 76-81 = B on de Bethune.) 

293 R. Cauwe. Over brugschen bouwtrant. -- SL. 1909-1910, t. IX, 
bl. 289-300 met afb. 

lioe onze brugsche bouwtrant in den loop der tijden veranderde 
en ontwikkelde. Naar de werken van Verschelde, Duclos enz. 

294 P. Bergmans. La richesse artistique des villes flamandes. — 
GOGBull. 1910, t. XVIII, p. 117-126. 

Description sommaire des principaux monuments de la Flandre 
Orientale et de la Flandre Occidentale. 

295 Allocution de M. le chan. Vanden Gheyn à l’assemblée publique 
annuelle de la Société d’histoire et d’archéologie de Garni, 20 févr. 
1910. — GOGBull. 1910, t. XVIII, p. 98-107. 

Passe en revue les démolitions et les nouvelles constructions 
exécutées à Gaud peudaut le XIX® siècle. 
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296 Ch. Oursel. Les “ pleurants » disparus <les tombeaux des durs de 
Bourgogne au musée de Dijon. — Comité des travaux historiques 
et scientifiques. Bulletin archéoloeique, Paris, 1909, p. 14-17. 
(ABAnBull. 1910, p. 78 = F. Donnet.) 

Chacun des mausolées était orné primitivement de 40 char¬ 
treux pleureurs. Lors de la restauration dn monument en 1811- 
1828, on ne retrouva que 70 pleureurs. M. Oursel fait connaître le 
sort des dix manquants remplacés par des statues neuves : un seul 
n’a pas été retrouvé, deux ont été recouvrés, sept sont restés entre 
les mains de leurs nouveaux propriétaires. 

297 C. H. Eden. Black Tournai fonts in England. The group of seven 
late Norman fonts imported from Belgium. London, Elliott Stock, 
1910, in-4, av. gr. 

298 Henri Chabeuf. Un nouveau retable au musée de Dijon. — RAC. 
1910, t. LX, p. 36-41, fig. 

Il provient de l’ancien cimetière général de Dijon et représente 
differentes scènes de la vie du Christ. Est-ce une œuvre flamande? 
L’auteur, eu reconnaissant qu’elle se rattache aux productions de 
Jacques de la Baerze, n’ose se prononcer; “d’ailleurs,:le« tradi¬ 
tions importées par eux (les artistes émigrés des Pays-Bas en 
Bourgogne), se sont perpétuées dans les ateliers dijonnais », p. 41. 

299 A. Philippi. Die grossen Maler in Wort und Farbe. Leipzig, 
Seemann, 1909. M. 18. (ZCK. 1909, t. XXII, col.314 =Schnütgen.) 

300 Fr. Monod. L'exposition nationale des maîtres anciens à Londres. 
(suite et fin). — GBA. 1910, 4® pér. t. 111, p. 242-262. 

Quelques tableaux intéressent l’histoire de notre école flamande : 
les saintes femmes au sépulchre de Hubert van Eyck ; un mariage 
mystique de Sainte Catherine qui dérive directement de Memling; 
une déposition de Croix ; l’ Annonciation du “ maître de Moulins ». 

301 D r W. Martin. De vlaamsche primitieven. Amsterdam, Uitgevers- 
maatschappij Elsevier, 1909, in-8, met 29 afb. F. 2. 

302 V. Wallerstein. Die Raumbehandlung in der obrrdeutschen und 
niederlündischen Tafelmalerei der 1 Riilfte der XV Jahrh. Eine 
stilgeschicht/iche Studie (Coll. “ Studien zur deutschen Kunst- 
geschichte. Strassburg, Heitz, 1910, vi-109p. av. 20 pl. 

303 Charlotte Asohenheim. * Die italienische Einfuss in der 
vldmischen Malerei des Vrithrenaissance. (Coll. “ zur Kunst- 
geschichte des Auslandes ».) Strassburg, Heitz, 1910, in-8, vu-64 p. 
avec 5 pl. 

304 K. Voll. Vergleichende Gemaldestudièn. Neue Folge. München, 
Müller, 1910, in-8, 194 p. avec 32 pl. 

305 P. Durrieu. Quelques portraits historiques du début du X t’* siècle. 
— GBA. 1910, 4 pér., t. III, p. 461-469. 

Le portrait du comte de Hollande et de Haiuaut, Guillaume 1\ 
de Bavière, avec sa fille et son gendre, le duc de Tourraine, et 
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probablement son frère, Jean de Bavière, sur une miniature des 
« Heures de Turin B ; portraits du duc Jean de Berry et du roi de 
France Charles VI sur un.des volets du retable de « VAgneau 
mystique » des Frères van Eyck. 

806 D p Osw. Rubbreoht. Trois Portraits de la maison de Bourgogne 
par Memlinc. — AnEm. 1910, t. LX, p. 15-65, nombreuses repro¬ 
ductions. (SAMBull. 1910, t. XII, p. 659-660.) 

L’auteur prouve par l’étude de l’iconographie de Charles le 
Téméraire, de Marguerite de York et Marie de Bourgogne que le 
roi mage, h la droite de la Vierge, dans le tableau de Y Adoration 
des mages par Memlinc, est un portrait du duc de Bourgogne, et 
que la Sainte Barbe et la Sainte Catherine du Retable du maître 
autel de l’hôpital Saint-Jean de Bruges sont des effigies de la femme 
et de la fille du Téméraire. 

La documentation iconographique de l’auteur est extrêmement 
riche et est reproduite dans une série d’illustrations superbes. Elle 
est très heureusement complétée pur les données des sources 
écrites. Les physionomies sont étudiées dans le détail avec l’art 
minutieux d’un spécialiste. 

307 A. J. Wauters. Le retable de V Agneau. — Revue de Belgique, 
1909. 

Interprétant le témoignage du médecin Joachim Münzer de 
Nuremberg, venu à Gand en 1495, M. Wauters émet l'opinion que 
le'triptyque de l’agneau à l’exclusion de la peinture de la prédelle 
est l’œuvre exclusive de Hubert vau Evck. 

308 A. von Wurzbaoh. Roger van der Weyden. (Erganzter Sep.- 
Abdr.ausNiederlànd.Kftnstler-Lexicon.)Wien,Halm u-Goldmann, 
gr. in-8, m-74 p. M. 6. 

309 F. Benoit. A propos de tableaux. De Lille à Douai par Cologne 
(2 planches hors texte). — RN. 1910, t. I, p. 41-44. 

Prouve que le Calvaire du musée de Lille (num. 892) n’est pas 
l’œuvre de Roger van der Weyden, mais doit être attribué à un 
élève de l’anonyme colonais, dénommé le Maître de la Vie de 
Marie. 

310 H. Stein. L’origine des Clouet. — GBA. 1910, 4 pér., t. III, 
p. 393-396. 

“ Il est bien permis de proposer un lien étroit entre le Clouet de 
Bruges-Bruxelles, les Clouet de Paris, et les Clouet do Valenciennes 
et Cambrai. » 

311 |LIX, 445]. Weale. Les Ch ris tus. (ABelges, 1909, t. XI, p. 189 — 
J. Cuvelier. Véritable modèle de biographie critique.) 

312 A. -J. Wauters. Corneille van Koninxloo et le triptyque de l'abbé 
île Tuegele au musée de Bruxelles. (Revue de Belgique. Extrait.) 
Bruxelles, M. Weissenbruch, 14)09, in-8, 17 p. F. 0,50. 
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313 [LIX, 158, 345] R. Van Bastelaer. Les estampes de Peter 
Bruegel l'ancien. (BEC. 1909, t. LXX, p. 681-583 = A. Boinet : 
excellent ouvrage.) 

314 ILVIII, 158; LIX, 344]. Van Bastelaer et G. H. deLoo. Peter 
Bruegel l'ancien , son œuvre et son temps. Van Bastrlakr. Les 
estampes de Peter Bruegel l'ancien. (GBA. 1910, 4* pér., t. III, 
p. 89-91 = Fierens-Gevaert.) 

* 

315 J. Weale. Peintres brugeois. — AnEm. 1910, t. LX, p. 5-14. 

Notes érudites sur la vie et les œuvres 1° des Uyckx ; 2° de 
Guislain Vroilynck; 3° de Jean-Baptiste van Meunincxhove. 

316 H. Marcel. Artistes contemporains, Emile Claus. — GBA. 1910, 
4 pér., t. III, p. 317-832, illustrations. 

317 [LIX, 450]. Chronicques et conquestes de Charlemaine , éd. par 
J. Van dbn Ghbyn (BEC. 1909, t. LXX, p. 583-584 = A. Boinet.) 

318 l [LVIII, 157] P. Durrieu. Les antiquités judaïques. (GBA. 1909, 
4® pér. t. II, p. 495-496 = II. Martin.) ^ ^ 

319 E. Van Heurck et G. J. Boekenoogen. Histoire de l’imagerie 
populaire flamande et de ses rapports avec les imageries étrangères. 
Bruxelles, Van Oest et C ie , 1910, in-4, 730 p. nombreuses repro¬ 
ductions. F. 30. 

320 A. Thiéry. Les inscriptions et signatures des tapisseries du peintre 
bruxellois Jean de Bruxelles , appelé aussi Jean de Rome (Jan 
van Room alias van Brussel), peintre de Marguerite de Savoie, 
régente des Pays-Bas. Louvain, imprimerie “Nova et Vetera*, 
1907, 2 vol. in-4°, 44 et 14 p. et 29 pl. h.-t. F. 10. 

321 Pagart d’Henuansart. La tapisserie de Tobie dans l’ancienne 
collégiale de Saint-Omer. — SAMBull. 1910, t. XII, p. 644-646. 

Ces 8 pièces de tapisserie, de la l re moitié du XVI e siècle, œuvre 
de nos haute-lissiers flamands, étaient suspendues dans le chœur 
do l’église, aux principales fêtes. Elles disparurent au cours des 
temps. Il est vraisemblable que dans une vente récente six de ces 
panneaux ont trouvé acquéreur, au prix de 24,700 francs. Les 
deux autres ornaient la chapelle des Ursulines de Saint-Omer, 
établies actuellement en Belgique, près de Tournai. 

322 J. C. Overvoorde. Keulsche invloed op de Nederlandsche gond- 
smeedkunst. — Bulletin uitgegeven door den nederlandschen 
ondkundigen Bond. Amsterdam, 1909, 2' ,e reeks, Bd. II., 
bl. 221-222. 

823 E. S. Een koperen meesterstuk, — Kunstkronijk, 1910, bl. 110-111. 

Afbeeldingen beschrijving onder symbolisch opzichtder nieuwe 
doopvont door bouwmeestcr Carette ontworpen voor O. L. Vrouw- 
kerk te JCortrijk. 
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E. Histoire religieuse. 

a) Histoire générale. 

HISTOIRE RÉGIONAL», LOCAL» BT CORPORATIVE. 

324 N. Valois. La crise religieuse du XV e siècle. Le pape et le concile. 
(JH8-4450). T. 1*11. Paris, A. Picard, 1909, iu-8, xxix-408 et 
430 p. F. 20. 

325 J. Rest. Kardinal Fillastre bis zur Absetzung Johanns XXIII 

atifdem Konstanler Konzil. (Thèse.) Fribourg-eu-Br., C. A.Waguer, 
lflK>8, in-8. vu-57 p. * 

Oncle de Guillaume Fillastre,canoniste, humaniste et géographe 
distingué, il enseigna le droit à Reims et y fut promu à la dignité 
de doyen du chapitre. Ami de Pierre D’Ailly, ils furent tous deux 
aux premiers rangs des urbanistes, et furent élevés eusemble au 
cardinalat par Jean XX1I1. 

326 [L1X, 459]. V. Fris. Notes pour servir à l’histoire des Iconoclastes 
et des Calvinistes à G and. (ABelges. 1909, t. XI, p. 162-164 = 
U. Van Houtte : travail de classification et de comparaison des 
sources ; la valeur respective des sources n’est point étudiée.) 

327 Richard. L’application de la constitution civile du clergé dans le 
département du Nord. — Revue d’histoire moderne et contem¬ 
poraine, 1908-1909, t. XII, p. 229-256. 

328 M8 r Hautcœur. Histoire de Vabbaye de h'lines. 2* édition. Lille, 
Giard, 1909, in-8, xv-4G8 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 38 = 
H. Dubrulle; RBén. 1910, t. XXV11, p. 273*-274* = U. Berlière.) 

329 A.-C. De Sohrevel. Établissement et débuts des Carmes déchaussés 

m 

à Bruges. (Publications de la Société d’Emulation de Bruges. 
Mémoires 111.) Bruges, L. De Planche, 1910, iu-8, 136 p. (AnEin. 
1910, t. LX, p. 181-183 = A. De Meester.) 

330 [LVI1I, 6561. Dom. Pat. Nolan. O. S. B. The Irish Dames of 
Ypres. (ABelges. 1909, t. XI, p. 213-215 = H. de Sagher.) 

331 E. Mathieu. La prévôté des églises de Mons. — AnABAu, 1909, 
t. LXI, p. 693-740 ; 1910, t. LXll, p. 53-249. 

Plusieurs personnages dont il est question dans cette étude très 
fouillée intéressent notre histoire de Flaudre. 

332 Dr. J. Lohninger. Santa Maria dell' Anima , die deutsche 
Nationalkirche im Boni. Ban - und Kunstgeschichtliche Mittheilungen 
aus dent Archiv der Anima. Rome, 1909, iu-8, xxxiv-167 p. avec 
45 ill. F. 5. (ABelges. 1910, t. XII, j». 38-40 = Vau derEsseu: de 
nombreux détails intéressent notre histoire natiouale, car l'église 
de l’Anima et la plupart des œuvres d’art qui l’ornent datent des 
XVI* et XVII" siècles, époque h laquelle les Belges avaient la 
prépondérance au sein de l’institution; série d'iuexactitudes.) 
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333 75 e Anniversaire de la fondation du college Saint-Vincent de Paul 
à Tpres, célébré le 29 juillet 1909. 1834-1909. Compte-rendu. 
Ypres, Callewaert, 1910, in-8, 74 p. et gr. F.-1,50. 

334 [LX, 133 1 . A.-C. De Schrevel. Rgthovius (ABelges, 1910, t. XII, 
p. 69-71 = H. De Sagher; RPE. t. XIV, 1910, p. 132*-133* = 
IL Kommel.) 

335 P. Bartholomæus Verelst, 0. F. M. Vijftig jaren onder de 
Indianen of leienschets van Hroeder Pieter de Mura van Gent. 
( Fray Pedro de Gante) Bruxelles, A. De Wit, 1909, iu-8, 
xiii- 371 p. 9 illustr. F. 3,50 (AI1EB. 1909, t. XXXVI, p. 100-104 ;= 
P. Emmanuel Vau Berlo, 0. F. M.) 

Le Fr. Pierre de Mura naquit à Gand vers 1480. Il était 
apparenté à l’empereur Charles-Quint. Il répondit à l’appel de ce 
prince eu 1525 et partit pour le Mexique pour y travailler à 
l’évangélisation des Indiens avec deux de ses compatriotes 
Hamauds ; les pères Vau Dak et D’Aura. 11 mourut en 1572. 

336 A. Verhaegen. Jules Lammens et les œuvres catholiques , esquisse 
biographique. Gand, Siffer, 1909. (BGOK. 1909-1910, t. VII, p. 72-7.6 
= B n de Bethuue.) 

* 

y) cultk, discipline. 

« 

• • 

337 Th. Sevens. Onze Lieve Vrouw van Gulleghem. — BGOK. 1910, 
t. Vil, bl. 55-68. 

Gulleghem bezat iu de XV e eeuw eeu wouderdadig Mariabeeld. 
Heden bestaat uog een haudschriftelijk register “ gbecopieert den 
14 febr. 1660 uut liet oude exemplair vau dateu 1450 » eu bevat- 
tende liet verhaal vau negeiitieu gunsteu, iu den loop van een 
halve eeuw (1450-1503) door O.-L. Vrouw bekomen of, zoo liet 
boek zegt : «... inirakeleu vau ouser Vrauwe vau Ghuldeghero. 
die zou ghedaeu lieift up diversche persouen, die betrauweuesse 
up liaer gbehadt hebben eude up haer gheroupeu hebben ». Dit 
verhaal wordt bondig sauiengevat eu toegelicht. 


e) HISTOlïlE J)ES SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES. 

338 H. Vercruyase. Étude critique des sources relatives à la person¬ 
nalité du Sorbonniste Siger de Courtrai, doyen de la collégiale 
Notre-Dame à Courtrai. — GOKti. 1910, IV* deel, bl. 37-84. 

Qui est Siger dont il est question au chant X e du Paradis de 
Dante? Les uns proposent Siger de Brabant, d’autres, Siger de 
Courtrai, d’autres eucore identifient Siger de Brabant avec 
Siger de Courtrai, eufiu Kervyu de Lettenhove identifie Siger 
de Brabant avec Siger île Gulleghem. 

Après avoir exposé l’historique de cette question si obscure et 
si souvent discutée, M. II. V, fait la révision critique des sources 
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et grâce à de nouveaux documents parvient à résoudre le problème. 
Le Siger du Dante est Siger de Brabant, chanoine de Saint- 
Martin de Liège, qui professait à Paris dans la seconde moitié 
du XIII e siècle. Celui-ci n’est pas à confondre avec Siger de 
Courtrai. Enfin, Siger de Courtrai et Siger de Gulleghem sont 
un seul et même personnage. 

Siger de Courtrai naquit à Gulleghem vers 1285. Il étudia, puis 
professa à la Sorbonne, revint à Courtrai, où il devint doyen du 
chapitre de Notre-Dame, et mourut le 10 mai 1341. 

E. V. C. 

330 H. De Jongh. La faculté de Théologie de V Université de Louvain 
au XV* tiècle et au commencement du X VI e . Ses débuts , son organi¬ 
sation , son enseignement. —RHE. 1910, t. XI, p. 263-319. 

Cette étude remarquable intéresse notre histoire en retraçant la 
part que les ducs de Bourgogne eurent daus le premier établisse¬ 
ment de l’Université et en fournissant maints détails sur les 
théologiens flamands qui enseignèrent ou étudièrent la théologie 
h Louvain. 

340 J. Wils. Notes sur des étudiants natifs de Dunkerque et <f Hazebrouck 
qui ont pris des grades à VUniversité de Louvain. — CFFBull. 
1910, p. 535-538. 

341 P. G. Groenen. Hollandsche Bijbelvertalingen. I. Voor de 
Reformatie. II. Van toit tôt to48. — Nederlandsche Katholieke 
Stemmen. 1910, t. X, p. 3-12, 33-39. 

Over vlaamscbe en hollandsche, katholieke en protestantsche 
historiebijbels en bijbelvertalingen. 

S) A8CÉTISME BT VIES DES SAINTS. 

342 R. Latouohe. Saint Êloi, guérisseur de chevaux. | D’après une 
charte de 1509.] — La province du Maine, 1909, t. XVII, p. 420. 

343 W. Levison. Willebrordiana. — NA. 1908, t. XXXIII, p.517-530. 

344 [LIX, 635]. Cl. Gertz. Vitæ Sanctorum Danorum. (AB. 1910, 
t. XXIX, p. 16 2-163= A. P.) 

345 E. von Moeller. Der Heilige Ivo als Schntzpatron der Juristen 
und die lvo-Brilderschaften. — IIVJS. 1909, t. XX, p. 321-353. 

Le culte de Saint Yves se répandit de la France en Belgique, 
notamment à Lille et ù Douai. En 1578, fut édité à Douai un 
discours de Boetius Epo sur S. Yves, adressé aux étudiants en 
droit â l’université de cette ville. Il est probable que la célébration 
de la fête de ce saint se répétait régulièrement. A Lille, les 
juristes et les avocats décidèrent, le 5 juillet 1607, d’assister en 
corps, chaque année, le 19 mai, ù une messe de S. Yves et h nu 
sermon prêché par un jésuite sur les devoirs des avocats et 
procureurs. — Cfr. FAans dr Potter, Geschiedenis van degemeen- 
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Un der provincie Oott- Vlaanderen. 7 # reeks, Geut, 1896, 7 deel, 
14 aflevering, bl. 471 v. 

L’auteur mentionne ensuite le culte rendu à ce saint à l’univer- 
sité de Louvaiu, à Maliues, à Anvers, à Gaud. Il semble qu’à 
Bruges Charles de Blois ait érigé des autels à S. Yves déjà 
avant sa cauonisatiou. —Cfr. Act^ Sanctorum, éd. 1866, t. XVII, 
p. 539. L’auteur recherche dans uu 2 e §, les pratiques en l’honneur 
du saint et dans un 3® §, il étudie les “ confréries n de S. Yves, 
entre autres celle de Gand. 

346 W. de Vreese. Jean de Ruysbroeck. — Biographie nationale, t. XX, 
col. 507-591. (ABelges. 1910, t. XII, p. 45-47 == H. Nélis: note 
originale au sujet de l’identification de Bloeniardinne et d’Hade- 
wych.) 

347 H. Meuffels. De marlelaren van Oorcttm. Vertaling door 
I. M. F. A. Wils. Leyde, J. W. van Leeuwen, 1909, in-8, vm-259 p. 
G. 1,10. (De Katholiek, 1910, t. CXXXV1I, p. 72 = J. Sassen; 
Studiën, 1909, t. LXXII, p. 545.) 

V. AnÉm. [L1X, 466.J 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

348 P. Meyer. Instruction pour la publication des anciens textes 
français . — BEC. 1910, t. LXXI, p. 224-233. 

Cette excellente instruction est reprise du Bulletin de la Société 
des anciens textes français, 1909, p. 04-79. 


(*) La Bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages (livres et articles de revues) intéressant 
l’histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indication bibliographique sera fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadre de la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Revue ( Bruges, rue Neuve, «° IS) sera l'objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Uu sigle précédé d’un trait indique un article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes rendus d’ouvrages précé¬ 
demment annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d’auteur ou le premier mot du titre sera 
précédé d’un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et mis entre crochets. Le chiffre romain renvoie au tome des 
Annales, le chiffre arabe au n° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été signalé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages annoncés précédemment ne sont 
renseignés que dans la Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 
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2. BIBLIOGRAPHIES DES SOURCES ET DES TRAVAUX. 

349 R. Fruin. Rÿks archiefdepot in de provincie Zeeland. De reke- 
ningen en andere stukken in 1607 uit de Hollnndsche rekenkamer 
nanr de Zeeuivsche overgebracht. Het Bourgondisch-Oostenr\jhsche 
tijdvnk , 1133-1383. ’s Gravenhage, M. NijhofF, 1909, in-8°, 509 p. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 1(33*164 = H. Nelis : œuvre de science 
et de travail méticuleux.) 

“ Le volume comprend trois parties essentielles : I. Rekeningen 
met bijlagen, c’est-à-dire l’inventaire des comptes des receveurs 
• et des officiers comtaux et des comptes seigneuriaux de Bervesten 
Schelde (de 1431 à 1571) ; de Beoosten Schelde (de 1431 à 1571), 
puis de Tolen et de Schakerloo (de 1423 à 1575). II. Regestenlijst 
analysant 1180 chartes et quittances du 8 juillet 1310 au 24 juin 
1584. MI. Bijlagen ou 17 documents de 1594 à 1607, relatifs au 
transfert des comptes de La Haye à Middelbourg, et un tableau 
des aides pendant la période bourguignonne et autrichienne de 
1423 à 1570 (ABelges, l. c.) 

350 Ai. De Poorter. Inventaire des notes de James Wealè. — AnÉm. 
1910, t. LX, p. 195-202. 

Ces notes manuscrites, acquises par la Bibliothèque de la ville 
de Bruges, intéressent, à des titres divers, l’histoire de la ville et 
dii Franc de Bruges, celle d’une foule d’églises du diocèse, de la 
ville de Dixmude, et des églises du doyenné de Dixmude. 

3. ARCHÉOLOGIE. 

Voir la rubrique : Histoire de l'art. 

351 C. Enlart. Grilles de guichets au musée de Douai. — SAFM. 1909, 
7 e sér., t. IX, p. 159-172. 

Spécimen très rare des morceaux d’art décoratif, qui remplis¬ 
saient, au commencement du XV e siècle, les riches demeures de la 
Flandre et de l’Artois. Intéressants détails sur la famille des 
de Gouy, bourgeois de Douai. 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous classous sous cette rubrique les publications relatives 

à la préhistoire. 

% 

352 A. Longnon. Atlas historique de la France depuis César jusqu'à 
nos jours. Texte explicatif des planches. l rc partie : De 38 avant 
J.-C. à 1380 après J.-C. Paris, Hachette, 1907, iu-4", vi-290 p. 
(BEC. 1910, t. LXXI, p. 91 = L. Mirot.) 

Le 1 er fascicule de cet Atlas a paru en 1884. Le présent volume 
en est le texte explicatif, ou plutôt, comme le dit M. M iryt, 
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« c’est uue véritable liistoire de la formation territoriale de la 

■ 

France, qui y est développée, eu prenant comme points de repère 
certaines dates, où l’aboudance des documents et l’importance 
des événements ont guidé le choix de l’auteur. » 

353 E. Van Cappel. Pagus Mempiscus. Bijdrage tôt de geschied- 
kundige aardrijkskunde van Vlaanderen. — AuÉm. 1910, t. LX, 
p. 105-134. 

Streng wetenschappelijke en tevens klare studie, waarvan wij 
enkel de besluiten overdrukken. 

1° Door Pagus Mempiscus werd, van de IX e tôt de XII e eeuw 
bedoeld, een aardrijkskuudige laudstreek, waarvan de grenzen 
waren : ten noord-oosten : de oude Durme loopende van Gent 
noordwaarts naar de beneden Schelde ; zuidwaarts , de Leie ; 
zuid-zuid-westwaarts de Leie tôt omstreeks Aire en van daar 
langs een lijn tôt de Aa en de Aa zelve. Toch uit de melding van 
verschillige plaatseu in pago Mempisco en tevens in p. Gandeusi, 
Curtracensi, Teruannensi moet afgeleid worden dat de pagi van 
Gent, van Kortrijk en van Terenburg zich naderband gevormd 
hebben of althans zich uitgestrekt hebben overhuune natuuriijke 
grenzen op den aaupalenden pagus Mempiscus. 

2° Van der Kindere begaat een grove dwaliug met Mempiscus 
te beperken tôt de zuidwestelijke streek gelegen tusscheu de Aa, 
de Leie en den Yser ; Piot vergist zich ook wauneer hij dezelfde 
zuidwestelijke streek doetdoorgaau alsde kleine Mempiscus, een 
onderverdeeling vau een grooteu Mempiscus. 

3° Het is uiet bewezeu dat de Mempiscus een bestuurlijke 
oinschrijving zou hebben uitgemaakt; noch dater een verband 
zoubestaan hebbeu tusschen de grenzen van déjà. Mempiscus en 
de kerkelijke omschrijvingen. 

354 F. Lot. La frontière de la France et de l’Empire sur le cours 
inférieur de l'Escaut du IX* au XII* siècle. — BEC. 1910, t. LXXI, 
p. 6-33. (ABelges. 1910, t. XII, p. 227-228 : quelques rectifications). 

Cette étude importante de géographie historique fera ultérieure¬ 
ment l’objet d’un examen critique et détaillé. E. V. C. 

355 Vue panoramique de G and. Armoiries de familles et de corporations 
imprimées et éditées par Pikrrr De Kbizerb en 1524. Texte 
historique et explicatif par V. Van der Habohbn. Reproduction 
chromolithographique de l’exemplaire du musée de Gotha exécutée 
sous la direction de M. A. Hbins. (Publication de la Commission 
des monuments de la ville de Gaud.) Gand, 1910, in folio, 6 pl. en 
double, 3 coloriées et 3 sans couleurs et 17 p. d’iutrod. (ABelges. 
1910, t. XII, p. 175-170 = V. Fris.) 

350 J. Déchelette. Manuel d'archéologie. I. Archéologie préhistorique. 
Paris, A. Picard, rue Bonaparte, 1908, xix-746 p. 

Grand et bel ouvrage d’une valeur inestimable, vademecum de 
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tous les chercheurs, excellent exposé de toutes les couüaissances 
relatives au paléolithique et au uéolithique, hautement recommau- 
dable à ceux qui veuleut s’initier aux recherches de la pré¬ 
histoire. J. Cl. 

357 A. de Loë. Le service des fouilles de VÊtat. Bruxelles, 1910, 
41 p. in 8°. 

Cette notice fouruit le tableau explicatif des maquettes, des 
moulages et des photographies, relatifs à l’archéologie et visibles 
k l’exposition de Bruxelles. (Sect. belge. Groupe 1. Classe 3. 
Enseignement supérieur. — Sciences et Lettres.) Parmi les objets 
exposés, ou peut voir deux vases restaurés, trouvés l’un ù Slype, 
l’autre k Mauuekeusvere; les moulages d’une pointe de flèche en 
silex et d’uue épingle en brouze, recueillies ù Deuterghem; le3 
photographies du cimetière k incinération de l’âge de fer de Tamise 
et du crannoge de Zeebrugge. J. Cl. 

358 D r Hugo Obermaier. Das geologische Aller des Afenschenge- 
slechts. — Mitteilungen der Geologischen Gesellschaft. 1908, 111, 
p. 290-322. 

De bescliaving der oudsteeutijdscbe bevolkiug gaat Viaandereu 
aan, in twee opzichteu : 1° toen de jougsteeutijdsche korthoofdeu 
naar Europa gekomen ziju, wierden zij met eeu deel der oudsteen- 
tijdsche bevolkiug vermengd. Daar de jongsteentijdschemenschen 
Viaandereu bevolkt hebben, kuunen er met heu ook afstamme- 
lingen van de oudsteentijdsche bevolking naar Viaanderen 
gekomen ziju ; 2° de indogermaansche Kelten en Germanen die 
Viaanderen bevolkt hebben, ziju blonde ianghoofden, die vermoe- 
delijk van oudsteentijdsche rendierjagers afstammeu. 

In dit opstel van den eerw. Weenenschen hoogleeraar wordt 
de laatste klop gegeveu aan de beruchte vooroudsteentijdsche 
werktuigen of Becelaarsche Reutelsteeneu van M. Rutot. Daar 
wordt ook eeue klare tijdrekeuiug van het vierde aardkorstelijk 
tijdvak en van den ouden steeutijd opgegeven, uamelijk de 
volgende : 

Eerste ijstijd. 

Eerste tusschenruimte. 

Tweede ijstijd. 

Tweede tusschenruimte. 

Derde ijstijd. 

Derde tusschenruimte... Tijdvakken van Chelles en S* Acheul. 

Vierde ijstijd... Tijdvak van Moustiers. 

Na den ijstijd... Tijdvakken van Aurignac, vanSolutré 

en van de Madeleine. J. Cl. 

« 

359 H. Breuil. Observations sur un bâton de commandement orné de 
figures animales et de personnages semi-humains. — Revue de 
l’école d’anthropologie de Paris, 1909, t. XIX, p. 62-70. 
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“ Plus nous pénétrons la civilisation glyptique des troglodytes 
chasseurs de rennes, de chevaux et de mammouths, plus nous 
arrivons à constater que les manifestations de leur activité et de 
leur pensée les placeut à côté et au milieii des peuples actuels 
vivant dans des conditions sociales et matérielles identiques. 
Dans des circonstances semblables, l’esprit humain, lorsqu’il est 
dans un stade d’évolution analogue, parvient à des usages, à des 
conceptions équivalentes et très voisines les unes des autres. « 

J. Cl. 

30D H. Breu.il et H. Obermaier. Crânes paléolithiques façonnés en 
coupes. — L’Anthropologie. 1909, t. XX, p. 523-530. 

Voici la conclusion de cet intéressant article : « Ces indications 
inattendues sur l’usage des crâues h la fin du Quaternaire sont 
certainement susceptibles de nombreux rapprochements ethno¬ 
graphiques ; une fois de plus, ils manifestent un lien entre les us 
et coutumes de l’humanité sauvage actuelle et ceux des tribus 
paléolithiques, et montrent aussi combien on a eu tort de vouloir 
simplifier à l’excès la représentation que nous nous formons de 
leur vie et de leur mentalité. » J. Cl. 

301 H. Breuil. Études de morphologie paléolithique. — Revue de 
l’école d’anthropologie de Paris, 1909, t. XIX, octobre. 

Étude sur les formes de transition du moustérien vers l’auri- 
gnacien. 

„ 302 H. Breuil. VÂurignacien présolutréen. — Revue préhistorique. 
1909, t. IV, fasc. 8 et 9. 

M. A. de Mortiilet ne peut se résoudre à voir des modifications 
s'introduire dans la classification du Paléolithique, établie par 
son père ; aussi use-t-il de tous les moyens, pour éliminer la phase 
de l’Aurignacien, qui est à intercaler entre le Moustérien et le 
Solutréen. Dans son étude, M. l’abbé Breuil énumère un grand 
nombre de stations, où l’Aurignacien se constate nettement dans 
uu niveau antérieur au Solutréen. J. Cl. 

333 R. R. Schmidt. Das Aurignacien in Deutschland. — Manuus, 
1909, t. I, bl. 97-120. 

Dit opstel beschrijft al de woonoorden van het oudsteentijdsch 
tijdvak vau Aurignac, die in Duitschland ontdekt wierden. 

J. Cl. 

304 A. de Loë. Contribution à l’étude des temps intermédiaires entre 
le paléolithique et le néolithique. — Compte rendu du Congrès de 
Monaco. Monaco, 1907, p. 422-423. 

Le Tardenoisien qui apparaît entre le paléolithique et le néoli¬ 
thique est représenté en Belgique par plusieurs stations. 

J. Cl. 

365 V. Commont. Saint-Acheul et Montières. — Mémoires de la 
Société géologique du Mord, 1909, t. XVI, 48 p. 
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On peut constater nettement dans les assises superposées de 
Saint-Acheul et de Montières l'existence de six industries pré¬ 
historiques. Le gravier inférieur contient le Chélléen et le niveau 
supérieur révèle la présence du Néolithique. J. Cl. 

960 J. Maertens. Découverte des vestiges d'une station palustre à 
Melle et d'objets d'époque diférente. Bruxelles, in-8, 8 p. 1 pi. 

367 G. Dottin. Manuel pour servir à l'étude de l'antiquité celtique. 
Paris, Champion, in-8, vi-407 p. 

Résumé des connaissances actuelles relatives aux Celtes, à leurs 
langues, leur religion et leurs coutumes. J. Cl. 

368 J. Schrijnen. Essays en Studièn in vergelijkende godsdienst- 
geschiedenis , mythologie en folklore. Venloo, Mosmans, 1910, in-8, 
290 p. Fl. 2.25 (RUE. 1910*, t. XI, p. 668 s.) 

369 R. M. Meyer. Altgermanische Religionsgeschichte. Leipzig, Quelle 
et Meyer, 1910, in-8, xx-645 p. M. 16. 

370 L. Stroobandt. La Campme anversoise avant le Christianisme. — 
Tax. 1909, t. VI, p. 214-221. 

La civilisation frank-salienne d’après les fouilles opérées, les 
légendes et les données toponymiques recueillies par l’auteur. 

371 A. de Loë. Continuation des fouilles de la Panne. — Bulletin des 
Musées royaux, 1908, avril. 

L’explication du briquetage de la Seille en Lorraine, système 
de cylindres et de parallélipipèdes en terre cuite, destinés à la 
production du sel, ne semble pas applicable au briquetage assez 
semblable de la Panne. Ces pièces paraissent avoir servi à la con¬ 
fection de la poterie ; il faut les considérer comme des supports 
destinés à élever les vases dans le foyer afin d’obtenir une cuisson 
partout égale, les pointes étant enfoncées dans le sot. 

Voici les conclusions qui se dégagent des fouilles de la Panne : 
Les gisements que l’on rencontre dans les pannes interdunales 
situées entre la Panne et Bray Dunes sont des gisements parfaite¬ 
ment en place, reposant sur un Ilot de sable flandrien, n’ayant 
plus été envahis par la mer depuis trois ou quatre siècles avant 
l’ére chrétienne, fréquentés depuis l'âge du fer jusqu’au com¬ 
mencement du moyen âge, et qui peuvent, en ce qui concerne 
les objets barbares, être attribués également aux Francs, aux 
Frisons et aux Saxons. J. Cl. 

372 A. de Loë. Fouilles à Bray Dunes (Nord). — Bulletin des 
Musées royaux, 1908, juillet. 

Conclusions : « Le gisement de Bray Dunes, est comme ceux de 
la Panne, un gisdtnent parfaitement en place. — 11 ne remonte 
pas au delà de l’époque belgo-romaine et contient un assez fort 
contingent d’objets barbares. » J. Cl. 

373 Boulanger. Le cimetière franco-mérovingien et carolingien de 
Marchélepot (Somme). Étude sur l'origine de l’art barbare. Paris, 
Impr. nationale, 1909, in-4°, vi-188 p. av. fig. et 40 pl. 
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374 Alf. Béquet. Les cimetières belgo-romains d’Arbre et de Treigne. 
— An AN. 1309, t. XXVIII, p. 185-1%. 

Article importaut'pour l’étude de la civilisation belgo-romaine 
eu Belgique. J. Ci.. 

375 A. de Loë. Découverte d'un casque dans une tombe franque il 
Trivières. — AnAB. 1909, t. XXIII, p. 469-475. 

C’est le seul casque trouvé dans uue sépulture en Belgique ; 
ailleurs ou en compte dix : un à S'-Pétersbourg, trois en Allemagne, 
nu en Autriche, un en Angleterre, deux en France, un en Alsace 
et un eu Italie. J. Cl. 

376 B on de Baye. Les casques de l’époque barbare. — SAFM. 1909, 
7 e sér., t. IX, p. 173-193. 

A l’occasion de la découverte par le B on de Loë d’un casque dans 
la nécropole frauque de Trivières (Hainaut), M. d. B. étudie cette 
partie de l’armement des Frauks et conclut qu’elle était peu 
usitée. Puis il décrit les quelques casques barbares mis au jour, 
sur divers points de l’Europe ; l’un deux présente des motifs . 
d’ornementation d’un caractère franchement occidental, celui de 
l’art primitif des chrétiens. V. aussi l’ Annuaire de la Société 
d’archéologie de Bruxelles , 1910, t. XXI, p. 61 s. A. D. M. 

377 Arnold von Salis. Ein Qermanenbildnis. — Bonnet* Jahrbncher, 
1909, Heft 118, bl. 63-74. 

Opstelier bespreekt een terracotta, in den kunsthandel te Rome 
verworven, in de Academische kunsttooghalle te Bonn bewaard. 
Het gekleurd beeld in gebakkeu leein, vertoont den trant van het 
Hadriaansch tijdvak en de schikking der haarlokken, volgens 
Tac. Germ. 38, bewijst dat het een blonden Germaan voorstelt. 
Het is de oudste bekende beelteuis van een Germaan. J. Cl. 

378 L. Vervaeck. Le tatouage en Belgique. — Mémoires de la Société 
d’anthropologie de Bruxelles. 1906, t. XXV, p. 1-239. 

Grand nombre de statistiques relatives au tatouage, chez les 
Flamands et les Wallons. 

379 Sigmund Feist. Europa im Lichte der Vorgeschichte und die 
Ergebnisse der vergleichenden Indogermanischen Sprachtvissen- 
schaft. Berlin, Weidmann 1910, 70 bl. 

380 Cari Voretsoh. Zur Geschichte der Nibelungensage in Frankreich 
und Deutsckland. — Zeitschrift iur deutsches Altertum und 
deutsche Literatur. 1909, t. LI, p. 39-58. 

In dit opstel is er dikwijls spraak van onze frankische kouiugen. 

J. Cl. 

381 L. Stroobant. Origine Scandinave de quelques légendes campi - 
noises. —Tax. 1909, t. VI, p. 222-253. 

Il est question dans cette étude des légendes suivantes : Elius 
Gracilis, de zwaneuridder ; une chanson campiuoise survivance 
du Skirnisfor des Edda ; de kouiug van zeveubergen of van den 
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glazenberg ; Hand-werpen ; de duivelschuren ; Ainlelh ; la lutte 
des deux saints; le trésor gardé par deux drapons; Sigurd ; 
la belle du bois donnant ; les lois d’Odin. 

382 Willem De Vreeae. Ueber et ne Bibliotheca Xeerlandica manus- 
cripta. — Zeitschrift für deutsches Altertum und deutsche Litera- 
tur, 1 909, t. LI, p. 59-79. 

Opsteller haudelt over de verspreiding der dietsche handschrif- 
ten, door gausch Europa en over zijue pogingen om zc bekend te 
maken tôt vooruitgaug der middelnederlandscbe taalkunde. 

J. Cl. 

383 J.Franok. Mittelniederliindische O ranima tik mit Lesestuckcn und 
Glossar. Leipzig, Tauchnitz, 1910, xn-29G p. F. 12,50 (R1PB. 1910, 
t. LIll, p. 148-149 == J. Vercouillie.) 

384 J. Verdam. Wapene Marty n, I, 917. — TNTL. 1910, t. XXIX, 
p. 95-100. 

Verklaring eeniger verzen van Jacob van Maerlant. 

335 Michel Bréal. Vallemand die Seele, anglais the soûl. — Mémoires 
Je la Société de linguistique de Paris, 1909, t. XVI, p. 131-132. 

Nieuwc afteiding van ’t woord lie!. J. Cl. 

386 Fr. Kluge. Etymologisches Worterbuch der deutschen Sprache. 
Strassburg, K.-J. Trübner, 1910, in 8°, xvi-519 bl., M. 9. 

Het is de 7 e en verbeterde uitgaaf van dit woordenboek, dat 
onmisbaar is voor de afleiding der nederlandsche woorden. 

J. Cl. 

6. Numismatique, sigillographie, métrologie. 

387 A. Dieudonné. Mélanges numisnt a tiques. l r « série. Paris, 
A. Picard et fils, 1909, in-8, 372 p. et 11 pl. (BEC. 1910, t. LXXI, 
p. 130-132 = G. Espinas.) 

22 mémoires dont trois se rapportent aux changements moné¬ 
taires attribués à Philippe le Bel, exposés d’après l’ouvrage de 
M. Borrblli. 

1. Les variations monétaires sous Philippe le Bel d'après un 
ouvrage récent ; II. Le livre de raison de Guillaume d'Ercuis 
( Monnaies du temps de Philippe le Bel)-, III. Essai de classification 
des gros tournois de Louis IX à Philippe le Bel. 

388 Lnschin v. Ebeugreuth. Der Denar der Lex Salica. (Sitzungsber. 
d. K. Akad. d. Wissenschaften in Wien. Philos.-hist. Kl. 
Bd. CLXIII ; 4 Abhand.) Wien, Hôlder, 1910, gr. in-8, 90 p. 
M. 2,40. 

389 Ad. Blanohet. Les sous gaulois du ô® siècle. — MA. 1910, 2 sér., 
t. XIV, p. 45-48. 

390 A. de Chambrier. Évaluation de la livre tournois et des princi¬ 
pales monnaies en usage dans le pays du refuge (Ki8o-t7tii). — 
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Bulletin de la Société pour Thistoire du protestantisme français, 
11)10, t. LIX, p. 91. 

391 J. Roman. Les dessins des sceaux de la collection de Gaiguières 
à la Bibliothèque nationale. — SAFM. 1999,7 e sér., t.IX, p. 42-158» 

Notice sur la collection de Gaignières, cédée au Roi eu 1710. 
Dispersée et mutilée, elle est encore importante pour l’histoire . 
de Frauce. I/auteur fait connaître la partie sigillographique de 
cette collection. Elle comprend la reproduction miuutieuse de 
3131 sceaux, dont beaucoup sont aujourd’hui détruits, et dont la 
plupart sont postérieurs à 1300. Un assez grand uoinbre intéres¬ 
sent la Flandre, la maison de Bourgogne. Je cite un sceau de 
Gautier de Bruges, 1286; plusieurs des comtes et comtesses de 
Flandre; de Gossuiu de Meuin, 1223; de Guillaume d’Ypres, 
1215, etc. A. D. M. 

392 de Pas. Poids aux armes iC Ardres. — SAMBull. 1910, t. XII, 
p. 708-709. 

Notes sur ce poids et les objets similaires trouvés dans les 
départements du Nord et du Pas-de-Calais. 

II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

« 

1. SOURCES MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

Pour les autres sources monumentales, voir les rubriques : 

Archéologie , Histoire de Part. 

393 Remo. De koninkl ij ke kerke « San Qiuliano dei Fiamminghi » te 
Rome. — Bijblad aan « Biekorf ». 1910, Koornmaand, xxii bl. 

Bondige geschiedkuudige sehets nopens de meest vermaarde 
onzer vlaamsche stichtiugeu te Rome ; waarna volgteen volledige 
opgave der opschrifteu die in de kerk van Sint Juliaau te viuden 
zijn. De lijst vau brouueu is gebrekkig opgesteld. De bibliographie 
is wat verouderd. A. D. M. 

2. SOURCES d’archives et critique diplomatique ('). 

394 E. Vlietinok. Cartulaire d’Ostende. Texte original avec notes et 
additions précédé d'une introduction historique (1267-1 57 7). Auvers, 
imp. « De Vlijt », 1910, in-4, 299 p. F. 8. 

(') La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que nous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 
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395 A. Fierons. Lettres de lienoit XII (/•'/•'/ i-13 lî). Textes et analyses. 
(Analecta vaticano-belgica, t. IV.) Bruxelles, Dewit, 1910, iu-8, 
cxxu-590 p. F. 10. 

Nous eu ilonuerous un compte rendu dans le prochain fascicule. 

396 Hansisches Urkundenbuch , t. VI. Herausgeg. v. Verein für han- 
sische Geschichte. Leipzig, Duncker et lluuiblot, 1905, 000 S. 
(HVJS. 1910, J. XIII, p. 122-3 = Daenell.) 

397 B on A. van Znylen van Nyevelt. Appel aux Flamands pour la 
colonisation des Iles St-Domimque. — AnÉm. 1910, t. LX, p.203-204. 

Document anuoté du 8 octobre 1099. 

398 Dr Colenbrander. Ontstam derOrondtcet. — lironnenverzameling . 
I. 181 î. II. 18M. (Rijksgeschiedkundigc publication. Kleiue sérié, 
1 eu 7). Den Haag, Nijhoff, 1908-1909, 2 vol. iu-8, lxv-580 en 
cxxii-602 bl. (ABelges. 1910, t. XII, p. 165-108 = H. Van Houtte.) 

3. SOURCES LITTÉRAIRES BT CRITIQUE D’ÉRUDITION. 

399 La Vie de Saint Quentin, par Uuon Le Roi de Cambrai , ed. 
A. Langkors et W. Sodrrhjei.m. llelsingfors, 1909, in-4° (Acta 
Societatis scieutiarum fenuicæ, t. XXXVIII, u° 1.) (BEC. 1910, 
t. LXX1, p. 93-94 = E. Langlois: édition soignée; quelques 
rectifications.) 

400 P. S. Allen. Opus Epistolarum Des. Erasmi Roterodamx denuo 
récognition et auctum. Tom. II. 1514-1517. Oxford, Clarendon 
Press, 1910,003p., gr. in-8. Sh. 18 (MBBull. 1910, t.XlV, p. 200-201 
= A. Roersch: ouvrage capital; la perfection du genre.) 

Des 296 lettres publiées daus ce 2* 1 volume, cent, u peu près, ont 
été écrites daus notre pays. 

401 J. Bédier et P. Aubry. Les chansons des croisades, publiées 
avec leurs mélodies. Paris, H. Champion, 1909, iu-8°, xxxvi-318 p. 
musique. 

402 Th. Peeters. Oude vlaamsche Kempische volksliederen met bege- 
leiding voor klavier. — Tax. 1910, t. VII, p 7-35. 

Niet weteuscbappelijk behandeld. Gérais aau bibliographiscbe 
keunisseu ; zoo laat schrijver het uitmuuteud werk vau Van Duysb 
onvermeld. De opuieuw uitgegeveu nielodicn eu teksten zoudeu 
moeten vergelekeu worden met de bestaaude volksliedcreuuit- 
gaven. A. D. M. 

III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire régionale, locale et oorporative. 

403 E. Laurent. Histoire de lielgique. Bruxelles, Lebègue, 1910, 
in-8, 204 p. avec 110 gravures, 12 cartes et lectures historiques. 
Fr. 1. 
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Manuel d’histoire de Belgique à l’usage de l’enseignement pri¬ 
maire, des écoles d’adultes, des classes inférieures de l’enseigne¬ 
ment moyen. Cet ouvrage, au point de vue méthodologique , nous 
semble réussi. L’auteur s’est inspiré des livres de Kurth et de 
Pirenne. L’enseignement y a un caractère patriotique et neutre. 

A. D. M. 

404 H. Vanderlinden. Manuel d’histoire de Belgique. II. Temps 
modernes. Bruxelles, L. Lamertin, 1909, in-8,220 p. Fr 2. (RIPB. 
1910, t. L1II, p. 154-156 = Ë. Dony.) 

V. AnÉm. [LIX, 245, 515, 516]. 

405 F. Dahn. Die Kônige der Oennanen. XII Bd. Die Langobarden. 
Leipzig, Breitkopf n. Hartel, 1909, gr. in-8°, x-271 p. 

V. AnÉm. [LIX,282|. 

406 A. Bailly. Les Gaulois courageux. César en Belgique. Bruxelles, 
Lebègue, 1910. 

407 J. Depoin. Études mérovingiennes. I. La légende de saint Goar et 
les rois francs de Cologne. II. L'informateur de Grégoire de Tours 
sur la vie privée des premiers rois francs. (Extrait de la Revue des 
études historiques, 1909.) Paris, A. Picard et fils, s. d., in-8°, 32 p. 

408 F. Lot. Mélanges carolingiens. V-IX. (Extrait du MA.) Paris, 
H. Champion, 1909, in-8°. 

409 A. Cartellieri. Philipp II August, Konig von Frankreich. Bd. III. 
Philip August und Richard Lowenherz (11.92-1199). Leipzig, 
Dyksche Buchhandlung, 1910, in-16, 263 p. avec 5 tabl. généalog. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 174-175 = V. Fris: ce beau volume 
touche en plus d’un point à l’histoire de la Flandre.) 


410 R. Delachenal. Histoire de Charles V. (1364-1380). Paris, 
A. Picard et fils, 1909, 2 vol. in-8°, xxxv-475 et 494 p. (BEC. 1910, 
t. LXXI, p. 78-90 = P. Fournier: bien informé, bien ordonné, 
bien écrit.) 

Histoire du dauphin jusqu’en 1360. C’est l’époque des hostilités 
entre la France et l’Angleterre, compliquées de déchirements 
intérieurs qui divisaient le peuple et la bourgeoisie, les nobles 
et le roi; c’est aussi l’époque des Artevelde, Ricnzi et Etienne 
Marcel. 


411 E. Petit. Histoire des Ducs de Bourgogne de la maison de Valois. 
Philippe le Hardi. I« partie, 1363-1380. Paris, 1910. (RUE. 1910, 
t. XI, p. 617.) 

412 O. Cartellieri. Geschichte der Herzoge von Burgund* 1363-1477. 
T. I. Philipp der Kiihne, Herzog von Burgund. Leipzig, Quelle u 
Meyer, 1910, in-8, xii-190 p. M. 6. (RHE. 1910, t. XI, p. 617-618.) 

413 A. Lallemand. La lutte des Étals île Liège contre la maison de 
Bourgogne , 1390-1492. Bruxelles, A. De Boek, 1910, in-8, 160 p. 
F. 2,50. 
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414 K. Fuohs. Maximilian I und Maria von Burgund. — Historische 
politische Blatter, 1910,t.CXLV, p. 509-527. 

415 Dr Oaw. Rubbreoht. L'origine du type familial de la maison des 
Habsbourg. Bruxelles, Van Oest et C‘®, 1910, pet. in-4, 152 p. et 
82 fig. F. 10. 

Nous ne saurions assez insister sur les brillantes qualités de 
cette étude : richesse d’information, documentation iconographi¬ 
que abondante et originale, sûreté du coup d’œil physionomiste, 
étendue des connaissauces historiques, marche serrée de l’argu¬ 
mentation, logique des déductions, fini du travail typographique 
et des reproductions. 

Le D r Rubbrecht, en reconstituant, aussi loin que possible, la 
série des portraits authentiques des ancêtres bourguignons, 
espagnols et autrichiens des Habsbourg, résoud d’une manière 
définitive la question de l’origine du type familial de cette maison. 
Il démontre que dans la constitution de ce type, le prognatisme 
inférieur provient des maisons d’Espagne et d’Autriche; que la 
grosse lèvre inférieure existait dans les maisons de Bourgogne et 
d’Espagne avaut leur union avec celle d’Autriche ; que l’aplatis- 
tissement latéral du crâne, le long nez et les yeux à fleur de tête 
se retrouvent chez des ascendants bourguignons, espagnols et 
autrichiens des Habsbourg. 

Outre ces résultats définitivement acquis, l’auteur a établi la 
série des portraits dè nos souverains depuis la fin du XIV* 
jusqu’au milieu du XVI* siècle ; il a fait la preuve de l’importance 
du principe d’hérédité dans les études iconographiques; il a 
identifié plusieurs portraits et reconnu dans certains personnages 
figurés sur les tableaux et œuvres d’art des maîtres flamands les 
effigies de nos souverains. Son étude, fruit de nombreuses recher¬ 
ches et de multiples visites dans les musées de Belgique et de 
France, est une contribution importante à l’histoire générale et 
tout spécialement à l'histoire des diverses branches de l’art 
flamand. A. D. M. 

416 Wilhelm Basoh. Engl amis Kriege im Jahre lüt3: Guinegate und 
Flodden. — HVJS. 1910, t. XI U, p. 1-69. 

L’auteur étudie, surtout au point de vue de l’Angleterre, laguerre 
de 1513. Louis XII tourna en cette année ses armes contre les 
Pays-Bas, mais Marguerite d’Autriche l’avait prévenu et s’était 
assuré l’appui d’Henri VIII, roi d’Angleterre, auquel se joignit 
l’empereur Maximilien. Cette guerre, qui fut fatale pour la France, 
se terminn par le traité de Londres, du 7 août 1514. Voici les 
grandes divisions de cette étude. 

I. Ber Feldzug Konig Heinrichs VIII und Kaiser Maximi/ians I 
gegen Frankreich : 1 . Die neue Kriegspolitik unter Heinrich VIII 
uud die Vorspiele von 1511 und 1512; 2. Das Kriegshündnis mit 
dem Kaiser Maximilian ; 3. Die Belagerung Therouannes und die 
Sporenschlacht von Guinegate, 16 August. 1513 (Namèche, Hist. 
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nation. III, 413, écrit le 7 août); 4. Der Zug gegen Tournai und 
das Ende des Krieges; 5. Die Politik Ferdinauds von Spaoieu 
und der Abfall des Kaisers. Der Utnschwung in England zum 
Franzôsischen Bunde. 

S 

II. Quatre annexes sur les sources. 

417 R. Pntman. Willem de Zwijger , prins van Oranje. Voor Neder- 
land bewerkt door D. C. Nijhoff. Nieuwe uitgave door A. H. P. 
Blaàuw. Alkmaar, Kluitmann frères, 1910, in-8. Fl. 2,90. 

418 C' m ® Marie de Villermont. Isabelle-Claire-Eugénie , infante 
if Espagne , archiduchesse d?Autriche. Préface de G. Kurth. 
'famines, Duculot-Roulin, 1910, 2 vol. in-8, de 500 pages. Fr. 12. 

419 J. Delhaize. La domination française en Belgique. T. IV. Le 
Consulat. Bruxelles, Lebègue, 1910. 

V. AnÉm. [L1X, 71,253, 524,525 ; LX, 243]. 

420 H. Hymana. Frère-Orban. T. II. La Belgique et le second empire. 
Bruxelles, Lebègue, s. d. (1910), iu-8, xi-360 p. (ABelges. 1910, 
t. XII, p. 203-208 = G. Kurth : œuvre magistrale.) 

421 Ad. Dnclos. Bruges. Histoire et souvenirs. Bruges, Ch. Van de 
Vyvere-Petyt, 1910, gr. in-8, 592 p. avec huit cartes ou plans 
hors-texte et 314 photogravures. Fr. 10. 

Le livre de M. le chanoine Duclos est sans coutredit l’ouvrage 
le plus important qui ait été consacré à l’histoire, surtout interne, 
de notre ville. Eu attendant qu’un compte rendu détaillé paraisse 
dans nos Annales , nous nous contentons de donner ici le couteau 
de cette belle et savante publication. 

I. Origines du quartier de Bruges. Géologie. Ethnographie. 
Orographie ; II. Origine et développements de la ville; III. Gran¬ 
deur et décadence; IV. Le territoire; V. Les habitants; VI. La 
commune; VII. Le pouvoir; VIII. La sphère d’action de notre 
magistrature; IX. Le culte, l’enseignement, la bienfaisance; 
X. L’art et les belles lettres; XI. Nos places et nos rues; monu¬ 
ments et trésors artistiques; sites et souvenirs. A. D. M. 

422 J Yernaux. Les fêtes civiques à Bruges sous la révolution. — 
AnÉm. 1910, t. LX, p. 147-177. 

Utilisant des pièces d’archives appartenant au dépôt de l’État 
à Bruges, M. Y. décrit les fêtes nationales célébrées k Bruges sous 
la domination française. C’est une étude très intéressante pour 
l’histoire des mœurs et de l’esprit public. 

423 A. d’Herbomez. Le deuxième chapitre de l’histoire de Tournai, 
Tournai sous les Mérovingiens (suite et fin.). — RT. 1910, t. VI, 

p. 102-108. 

Clodion et ses Francs Saliens s’établissent pendant la première 
moitié du V* siècle, dans leur camp de Tournai, d’où ils organisent 
toutes leurs expéditions. Cette capitale, cet oppidum des Fraucs 
se développe en face de la cité gallo-romaine. Les populations se 
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compénètrent. Ou n’a trouvé ù Tournai aucun vestige (Tune 
église construite sous les Mérovingiens. Les évêques de Tournai- 
Noyon y possédaient vraisemblablement une résidence. A Tournai 
il y avait un comte franc sous les Méroviugiens, préposé à 
l’administration du pagus et aidé d’un conseil municipal de 
rachimbourgs. A. D. M. 

424 D r Desmons. Un toumaisien prétendant au trône d'Angleterre. 
— RT. 11)10, t. VI, p. 93-100 (suite, à suivre.) 

V. AnÉin. [LX, 232J. 

425 F. Demolière. Les corsaires de Dunkerque à la fin du règne de 
Louis XIV. — SDM. 1909, t. XLIX, p. 7-127. 

1. Les navires qui se livrent à la course : (es vaisseaux du roi et 
les vaisseaux des armateurs, armés en course. II. Les équipages. 
III. La tactique, les prises. Anuexes. Rapports conservés h 
l’Amirauté. 

426 E. Edmont. Galerie Ternésienne. Dictionnaire biographique des 
personnages les plus remarquables de l’ancien comté de Saint-Pol et 
de Varrondissement actuel de ce nom. Saint-Pol, Dubois, 1910. 

2. HISTOIRE 8PECIÀLE. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

427 O. Goldhardt. Die Gerichtsbarkeit in den Dôrfern des mit tel- 
alterlischen Hennegaues. (Diss.) Leipzig, 1909, in-8, 62 p. 

428 A. Millier, S. J. La querelle des fondations charitables en Belgique. 
(Coll, de l’École des sciences politiques et sociales de l'Université 
de Louvain.) Bruxelles, Dewit, 1909, iu-8, xvi-347 p. Fr. 5. 

Les deux premiers chapitres de cette excellente étude historico- 
juridique intéressent spécialement l’histoire de Flandre. Ce fut 
à Ypres, puis dans d’autres villes de notre province, que, pour 
réprimer la mendicité, se firent jour, au XVI* siècle, les premières 
ingérences du pouvoir civil dans le contrôle et la direction de la 
charité. Cette réforme qui altéra bientôt le caractère des tables des 
pauvres et provoqua la résistance du clergé, principalement des 
ordres mendiants, conserva cependant à l’Eglise un rôle important 
dans les distributions charitables. Ce fut encore h Ypres qu’en 
1525, la répression de la mendicité .et les abus en matière de 
fondations provoquèrent la première intervention sécularisatrice 
eu matière d’assistance. L’autorité ecclésiastique appuya cette 
mesure, tout en revendiquant, pour elle et pour les particuliers, la 
liberté de fonder et de diriger des œuvres charitables. A Bruges, 
sous Piufiuence de Vivès, ailleurs aussi, eurent lieu des initiatives 
aualogues. Une nouvelle réforme de l’assistance publique se fit au 
XV11I* siècle, kCourtrai, Bruges, Ypres, etc. L’auteur iguore les 
études de M. le cb. De Schrevel sur les réformes de l'assistance 
publique à Bruges. 
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En ce qui concerne l’époque contemporaine, après avoir parlé 
de la jurisprudence sectaire de M. de Haussy, établissant en 1849 
pour les bureaux de bienfaisance le monopole de la bienfaisance, 
l’auteur nous montre, au ch. VII, les thèses libérale et catholique 
aux prises. Parmi les défenseurs de la liberté des fondateurs, nom¬ 
mons: Mgr Malou, M. le chanoine de Haerne et M. Dumortier, 
député de Roulers. A. D. M. 

429 J. L. Eggen. Repertorium der tverken, verhandelingen en b ij dm g en 
betreffende het betgisch recht in ket Nederlandsch verschenen (1830- 
1905). Antwerpen, De nederlandsche boekhandel, 1909, in-8,38 p* 
à 2 col. Fr. 1,60. 

480 R. Holtzmann. Frànzbsische Verfassungsgeschichte von der Mille 
des 9. Jakrk. bis zur Révolution. (Handbuch der mittelalterlichen 
u. neueren Geschicbte ed. G. v. Below et F. Meinecke. 3 e section. 
Verfassung, Hecht, Wirtschaft.) Munich, Oldenburg, 1910, in-8, 
xi-643 p. M. 12,50. 


B. Histoire économique et sooiale. 

431 F. W. Barthold. Die Geschicbte der deutschen Hanse. Nebst 
/ Karte des Hanse-Gebietes. Magdebourg, Deubach u. Lindemann, 
1909, in-8, 426 et 499 p. et fig. M. 10. 

432 H. Van Houtte. Chambres de commerce et Tribunaux de commerce 
en Belgique au XVIID siècle. Contribution à Vhistoire économique 
et juridique. — AnGOG. 1910, t. X, p. 3-72. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 225-226 = P. Verhaegen.) 

Ce sujet, traité avec compétence par M. le professeur Van Houtte, 
lui fournit l’occasion de corriger une foule d’erreurs et d’inexac¬ 
titudes commises par les historiens antérieurs. Les chambres de 
commerce et les tribunaux de commerce sont deux institutions 
différentes. I. Les chambres de commerce sont des corps consul¬ 
tatifs appelés n se renseigner eux-mêmes, et éventuellement 
le Gouvernement, sur la situation économique du pays. Au 
XVIII 4 siècle, il n’existe que deux chambres de commerce : celle 
de Bruges et celle de Gand. M. V. IL établit leurs origines, le 
genre et la fréquence de leurs interventions dans les questions 
concernant les iutérêts économiques des Pays-Bas. Plusieurs 
tentatives pour constituer des chambres de commerce générales 
et territoriales échouèrent. II. Les tribunaux de commerce ou 
tribunaux consulaires étaient des cours de justices. I/eurs origines 
se retrouvent dans le régime corporatif. Les corporations, spéciale¬ 
ment celle des drapiers, avaient une juridiction professionnelle. 

- A Bruges, le tribunal très ancien de la corporation des francs- 
courtiers se rapproche le plus des tribunaux actuels de commerce. 
Mais, d’une part cette juridiction corporative était fragmentée, 
et plusieurs industries nouvelles étaient dépourvues de tribunaux 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



BIBLIOGRAPHIE 


77 * 


particuliers ; et d’autre part les commerçants se plaignaient des 
lenteurs de la procédure ordinaire. D’où se fireut jour au 
XVII e siècle les premiers essais d’institution de tribunaux con¬ 
sulaires, indépendants de l’ancienne juridiction corporative. 
Plusieurs n’aboutirent point. Joseph II résolut en 1782 de réaliser 
les réformes. Pour documenter le souverain, M. de Aguillar, 
conseiller au conseil privé, composa un mémoire remarquable. 
Un projet de décret en 171 articles fut rédigé. L’échec de la 
réforme complète de l’organisation judiciaire dans nos provinces 
décrétée le 1 er jauvier 1787, fit ajourner l’organisation des 
tribunaux consulaires. 

Troix documents eu auuexe. 1. Extraits de la requête adressée 
à Joseph II, le 14 juillet 1781, par la chambre de commerce de 
Gand, afiu d’être érigée en chambre consulaire; II. Extraits du 
mémoire touchant l’établissement de chambres consulaires aux 
Pays-Bas par M. de Aguilar, 1784 ; Projet d’édit de l’empereur, 
portant établissement de chambres consulaires dans plusieurs 
villes commerçantes aux Pays-Bas, 1786. A. D. M. 

433 H. Van Hontte. Contribution à l'histoire commerciale des États 
de l'Empereur Joseph 11 (1780-1790). — VSWG. 1910, t. VIII, 
p. 350-393. (ABeiges. 1910, t. XII, p. 236-237 = P. Verhaegen.) 

434 G. Bigwood. Joseph II et la liberté du commerce des grains. 
— AnAHB. 1909, t. 11, p. 796-830. 

Joseph II adopte des doctrines des physiocrates, rompant avec 
les théories protectionnistes et restrictives qui régissaient la 
politique économique des Pays-Bas ; décrète, par l’édit du 
11 décembre 1786, la libre circulation et permet, sans restrictions, 
l’exportation des grains. Mais bientôt, la disette menaçant de se 
produire, cet édit dut être en grande partie rapporté. 

P. V. D. W. 

435 D r S. Ullmann. Studien zur Geschichte der Juden in Belgien bis 
zum XVIII Jahrhundert. Autwerpen, Verlagsbuchhandlung 
S. Kahan, 1909, in-8°, 56 p. (ABeiges. 1910, t. XII, p. 210-212 = 
V. Chauvin: histoire fragmentaire et non définitive ; insuffisance 
de la bibliographie.) 

436 D r H. Brutsaert. Over Kindersterfte m Vlaanderen. — DWB. 
1910, I, bl. 363-368. 

437 H. Lemaître. Concours de pinsons aveuglés dans la Flandre mari¬ 
time. — UFBull. 1910, t. XIII, p. 11-27. 

Quelques détails se rapportent à la Flandre. 

C. Histoire des soienees et des lettres. 

438 J. de Pas. Consultation médicale demandée à la Faculté de Lou¬ 
vain par l’échevinage de Saint-Otner (1675). — SAMBull. 1910, 
t. XII, p. 733-744. 

Excellente contribution à l’histoire de la médecine. 
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439 Chanoine H. Rommel. Le baron de Béthune, troisième président 
de la Gilde de. Saint-Thomas et de Saint-Luc. (Extrait du XLI a 
Bulletin de la Gilde de S.-Thomas et de S.-Luc.) Lille-Paris-Bruges, 
Desclée, De Brouwer et C'*, s. d. [1910], in-4°, 58 p. et portrait. 

Ces pages, écrites pieusement à la mémoire du baron de Béthune 
par celui qui vécut dans une étroite intimité avec le défunt, 
sont un modèle de biographie historique. Basées sur les souvenirs 
personnels de l’auteur et sur une documentation sévère, elles 
retracent dans toute sa réalité la carrière étonnamment féconde 
du savant, pour lequel l'histoire de la Flandre et l’archéologie 
n’avaient aucun secret; de l’homme public, qui, dans les hautes 
fonctions qu'il occupa, ne fut étranger à aucune grande question 
sociale ou administrative actuelle ; du chrétien toujours attentif 
aux besoins de la charité et aux intérêts de la religion. 

La Société d’Emuiation de Bruges honore le baron de Bethune 
comme un de ses membres les plus actifs et les plus savants. 
Elle publia, dans sa collection in-4°, trois volumes justement 
appréciés du savant auteur : Le Cartulaire du Béguinage de Sainte 
Elisabeth à Gand; les Méreaux des familles brugeoises , et l’Bpi- 
taphier de Corneille Gaillard ; et dans ses Annales de 1891, une 
contribution importante à la biographie d’Olivier de Wree. 

M. Rommel a dressé à la fin de cette étude biographique la liste 
complète des publications du baron de Béthune. 

A. D. A1. 

440 J. te Winkel. De ontwikkelingsgang der nederlandsche Letter- 
kunde. III Deel. Haarlem, De erven F. Bohn, 1910. 

Zie AnÉm. [LIX, 558J. 

441 L. Van Puyvelde. De Nederlandsche kritiek en de Vlamingen. — 
DWB.1910, I, bl. 587-610. 

Scherp antwoord van D r Van Puyvelde aan de uitzinnige aan- 
vallen van Kloos, nopens zijn werk over Albrecht Rodenbach. 

442 Kar. Van den Oever. De Gids over Albrecht Rodenbach. — 
Vlaamsche Arbeid. 1910, maart. 

443 L. Feber. Albrecht Rodenbach. — De Katholiek, 1910, januari. 

444 J. Persyn. Ornaar Karel De Laey (1876-1909). — DWB. 1910,1, 
bl. 184-218, 223-254. 

Schrijver toont ons De Laey lijk hij was : een diepgrondige 
kristen en een ware kunstenaar. Ilij volgt hem stap voor stap en 
toont ous de stiIle ontwikkeling zijner schoone dichterziele. Ook 
al de vrienden der Vlaamsche letterkunde zullen D r Persyn dank 
weten voor zijue zoo wel doorwrochte bijdrage. P. A. 

445 Ang. Van Cauwelaert. In Memoriam Om. K. De Laey. — 
Vlaamsche Arbeid, 1910, maart. • 

446 In Memoriam O. K. De Laey. — Nieuwe wegen. I (1910) bl. 5-6. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



BIBLIOGRAPHIE 


79 * 


447 A. Van Bever. Les poètes du terroir du X T* au XX* siècle. Textes 
choisis , accompagnés de notices biographiques , d’une bibliographie 
et de cartes lies anciens pays de France, Dauphiné , Flandre , etc. 

T. II. Paris, Delagrave, s. d. in-18,580 p. Fr. 3,50. 

D. Histoire de Part. 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 

448 Wolfgang Kallab. Vasaristudien . Mit einem Lebensbilde des 
Ver/assers aus ilessen Nachlasse herausgegeben von J. v. Schlos- 
skr. (Quellenscluiften fiir Kunstgeschichte N. F. XV Bd.) Wien 
u. Ijeipzig, Graesser u. Teubner, 1908 (MHKW. 1910, t. 111, 
p. 26-80 == Gronau.) 

Le premier chapitre d'une biographie critique de Vasari (Die 
Lehrjahre). — Étude sur les sources des 2 éditions des Vite 
publiées par Vasari. 

449 K. Jnsti. Miszellanèen aus drei Jahrhunderten spanischen Kunst - 1 

lebens. II. Bd. Berlin, Grote, 1908, vin-344 ; iv-364 p. M. 20. 

Ces 24 études de l’éminent critique et historien d’art embrassent 
toutes les branches de la civilisation espagnole h son apogée : 
peinture, sculpture, architecture, arts appliqués etc. Un chapitre 
traite des primitifs flamands eu Espagne. 

a 

450 J. Gestoso y Pérez. Ensaya de un diccionario de los artifices que 
Horecieron en Sevilla desde el siglo XIII al X VIII inclusive. 

T. III. Apendices à los tomos I y II. Oficina de la « Andalucia 
Moderna», 1909, in-4°, vm-464 p., 320 facs. Fr. 10,50. 

451 J. Gestoso y Perez. Notice historique et biographique des prin¬ 
cipaux artistes flamands qui travaillèrent à Séville depuis le 
X VF siècle jusqu'à la fin du XVI IF siècle. — A AF. 1909-1910, 
t. IV, p. 136-151 (suite). 

V. AnÉm. [L1X, 431 ; LX, 109] et numéro précédent. 

M. G. continue son étude sur les peintres flamands qui ont 
travaillé il Séville. Ceux dont il parle cette fois, sont moins connus 
et moins importants que ceux étudiés dans les articles précédents. 

Il fait connaître la vie et les œuvres d’Antonio Furtet, d’Antouio 
Schutt, de Juan van Moll et de Pedro de Carmagno, tous peintres 
originaires des Pays-Bas et qui exercèrent leur art à Séville vers 
la fin du XVII* siècle. * P. v. d. W. 

452 J. Weale. Analectes pour servir à l’histoire de l'art à Bruges. — 
AnÉm. 1910, t. LX, p. 135-141. 

Divers documents et notes : 

I. Un tableau de Jean van den Iloecke ; H. Dessin d’un taber¬ 
nacle pour la relique de la vraie croix, 1485 ; III. Inventaire 
d’ornemeuts liturgiques, 1487; IV. Jeau van Eyck peignant à 
Cambrai en 1413, et ensuite s'établissant à Paris, une légende. 
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453 L. Bréhier. U art français au moyen âge et V iconographie reli¬ 
gieuse. — Cor. 1910, t. CCXL, p. 42-64. 

Analyse et appréciation des deux volumes de M. Mâle sur 
l’histoire du développemeut de l’iconographie religieuse eu Frauce 
de la fin du XII e siècle à la fiu du XVI e . V. AnÉm. |LIX,578,579J. 

454 J. Mesnil. De mysteriespelen en de plastieke kunsten. — OK. 1910, 
Mei en Juui. 

455 H. Parenty. Vexposition det fêtes de la l’oison d'or à Bruges en 
t907 et les archives du Nord et du Pas-de-Calais. — Mémoires de 
l’Académie des scieuces, lettres et arts d’Arras, 2 sér., t. XXXIX, 
p. 270-294. 

456 H. Hymans. Bruxelles (Collection des villes d’art célèbres). 
Paris, Laureus, 1910, iu-4°, 139 gr. Fr. 4. 

457 J. Weale. Portraits of archbishop John Carondelet. — The Bur¬ 
lington Magazine, 1910, mars, 4 fig. 

Carondelet (1469-1544) fut chancelier de Flandre. Sou efiigie.est 
reproduite sur un tableau de Gossart (collection Léop. Hirsch) ; 
sur deux volets de triptyque, l’un au Louvre et l’autre appartenant 
à M. Guttmanu de Vienne ; et sur sou monument funéraire à la 
cathédrale de Bruges. 

458 H. Jantzen. Bas niederlandische Architekturbild. Leipzig, 
Klinkhardt u. Biermauu, 1909. 

459 T. Fr. Bnmpus. The cathedrals und churches of Belgium, 
London, T. W. Laurie, 1909, in-8, 308 p. Sh. 6. 

460 A. Marignan. Les méthodes du passé dans l’archéologie française. 
Revue de Belgique, 1909, 2 sér., t. LV1I, p. 5-22 ; 205-221 ; 357- 
370; 1910, t. LV1II, p. 167-181, 260-281, 354-382 (ABelges, 1910, 
t. XII, p. 187-188 = R. Maere.) 

Le ch. V se rapporte aux monuments religieux de la Belgique du 
XII e au XIII e siècle. Les archéologues et architectes liront avec 
profit le compte rendu de M. le chan. Maere. 

462 A. Kleinclansz. L'hôtel des ducs de Bourgogne à Dijon. — Revue 
de l’art ancien et moderne, 1910, mars, avril. 

462 E. Héren. Notes sur quelques colombiers de Picardie. — SAPBull. 
1909, p. 129-192, grav. 

Meution des colombiers dans les sources d’archives et sources 
littéraires. Le pigeon dans l’alimentation, la pharmacopée, la 
langue. La construction des colombiers. Le colombier-monument. 
Le colombier dans le droit coutumier jusqu’à la Révolution. 
Mention des colombiers fort nombreux existant en Picardie. 

• _ 4 

463 E. J. Soil de Moriamé. Sources pour l'étude de Varchitetture 
civile privée. Façades , plans, décoration intérieure et mobilier. — 
AnAHB. 1909, t- II, p. 878-887. 

L’architecture domestique est un sujet d’études très intéressantes, 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



BIBLIOGRAPHIE 


81 * 


à cause de sa variété provenant de causes locales. Les spécimens 
de façades soûl très nombreux et demaudent à être restaurés. 
Quaut aux plaus des maiseus et à leur décor, les documents sont 
plus rares : outre les restes authentiques, il y a les représentations 
peintes et sculptées, ainsi que les documents écrits. H. H. 

4b4 Werke des Kleinplastik in der Ehulpturen-Sammlung des Aller - 
hàchsten Kaiserhauses ausgewahlt u. beschrieben von J. v. Schlot- 
ber. Wieu, A. Scbroll et C°, 1910, iu-4°. 1 Bd. Bildwerke in 
Bronze, Stein und Tou. 11. Bd. Bildwerke in Holz, Wachs und 
Elfenbein. 22 et 16 p., 31 Abb. Autotypie, 111 Tafeln.Lichtdruck. 
M. 60. 

Ces sculptures dateut de l’époqne où les Habsbourg occupaient 
le trône impérial de l’Aliemague c.-à-d. du XV* au commence¬ 
ment du XIX* siècle. Aussi ces collections comprennent des objets 
provenant des pays où la branche allemande de la maison 
d’Autriche a régué: de l’Allemagne du Sud, des Pays-Bas méri¬ 
dionaux et de l’Italie. Le brouze est le mieux travaillé par les 
Italiens, le bois par les Allemands, l’ivoire par les Flamands. 

465 L. Maeterlinok. La Conquête de Grenade par Rodrigo Aleman. — 
Revue de l’art ancien et moderne, 1910, mai. 

M. M. traite des sculptures eu relief qui ornementent les stalles 
de la cathédrale de Tolède et qui dateut de 1495. Il rejette l’origiue 
allemande de leur auteur, et, les comparant aux produits de l’art 
miniaturiste flamand du 15* siècle, les attribue à un flamand, 
dont le nom Aelrnau aurait été corrompu eu Aleman. 

466 A. Heins. Une sculpture du XIII* siècle à Audenarde. — AnAAu. 
1910, t. Vlll, p. 7-12. 

Fragment de retable que M. 11. attribue au Xlll* siècle. 

467 Fierens-Gevaerfc. La Peinture en Belgique. Les Primitifs 
flamands. Fasc. VIII. Trois maîtres wallons: Jean Gossart, 
Joachim Patinir, Henri Blés. — Jacques van Laethem , Le maître 
des figures de femmes à mi-cotps. Bruxelles, Van Oest, 1910, iu-4, 
p. 201-228, illustrations h. t. 

468 A. L. Mayer. Zur Geschichte der Malerei in Aragon und Navart a. 
— MHKW. 1910,1.111, p. 190-201. 

Description de tableaux espagnols du Xll au XV1U* siècle. 

■ 

469 D r M. Zimmermann. Niederlündische Gemülde der Satnmlung 
Hôlscher-Stumpf. Mit 5 Abb. im Text und 27 gauzseitigen Abb. 
aufTafelu. M. 14% 

470 J. Weale. J. van EycX painting at Cambrai in i4tS, and then 
settling in Paris : an apocryphal story refuted. — The Bnrliugton 
Magazine, 1910, février. 

V. AuÉm. 1910, t. LX, p. 139-141. 

471 L. Cust. Hubert van EycX. — The Burlington Magazine, 1910, 
avril. 

A propos de l’étude récente de Wauters. V. AnÉm. [LX, 307J. 


L. 
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472 F. Rupp. Die angefochtenen h U dey des Jan v. Eyck . — Reperto- 
rium t'iir Kunstwissenschaft, 1905), fasc.6. 

Contrairement k l’opinion de Volt l’auteur attribue à Jean Van 
Eyck Y homme au turban (Londres), Y homme à l'œillet (Berlin), le 
portrait de J. de Leeuw (Vienne), et l’autel de voyage de Charles V 
(Dresde). 

473 J. Goekoop-De Jongh. Jan Van Eyck. — Elzevier’s geïllustreerd 
- Maandschrift, 15)10, April. 

474 J. Weale. The risen Saviour appearing to his mother ; a mgster- 
piece by Roger de la Pasture. — The Burlington magazine, 15)09, 
décembre. 

475 M. Jâkel. Zur Komposition des Hans Memlinç. (Diss.) Mit 
l Grundriss und 1 Taf. Leipzig, Dieterich, 1910, in-8, 95 p. M. 8. 

476 J. O. Kronig. Deux tableaux de maîtres primitifs néerlandais 
dans les collections du roi de Portugal. — Les arts, 1910, mars. 

Un christ bénissant de H. Memling, et un mariage mystique 
de S u Catherine probablement du Maître de la « Virgo inter 
Virgines. » 

477 C. Dreyfus. Collection de la Marquise de Qanay né Ridgway. — 
Les arts, 1909, décembre. 

Parmi les tableaux de cette galerie se trouvent un Clouet et un 
G. David. 

478 Handzeichnungen alter Meister ira Stadelschen Kunstinstitut. 
Herausgegeben von der Direlction. Zweite u. dritte Folge. 
Frankfurt-a-M. 1908-1909. 

Les Flamands sont représentés par Gérard David, dont un 
dessin est reproduit. 

479 E. Durand-Gréville. Quelques chefs-d'œuvre méconnus de Petrus 
Christus. — AAF. 1909-1910, t. IV, p. 112-124. 

Ce critique d’art croit pouvoir attribuer k Christus un tryptique 
conservé au trésor de la cathédrale de Grenade et provenant d’une 
donation d’Isabelle la Catholique. Il restitue au même peiutre 
un tryptique conservé au collège du patriarche de Valence. 

P. v. d. W. 

480 G. -J. Kern. Zur Frage der Perspektive in den Werken des Dirk 
und Albrecht Bouts. — MHKW. 1910, t. III, p. 289. 

Détermine le point de perspective de quelques tableaux des 
Bouts. 

481 C. Tulpinck. Portraits du cabinet de M. De Clercq-Gilliodts à 
Bruges. — AAF. 1909-1910, t. IV, p. 130-135. 

M. T. se demande si les personnages représentés sur u h des 
panneaux de cette collection peuvent être considérés, comme étant 
les portraits des trois peintres Pourlms. Avec l’auteur, nous 
croyons, qu’il y a Ik des recherches ultérieures k faire avant de se 
prouoncer au sujet de cette attribution. P. v. d. W. 
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482 W. Schmidt. Gemdlde aus der Sammlung Rohrer. — MHKW. 
1910, t. III, p. 141-144. 

Deux Jabob Cornelisz vau Oostsanen ; une « présentation de la 
Vierge » de l’école flamande. 

483 Léo Balet. Der FrUhhollander Geertgen tôt Sint Jans. Haag, 
M. Nijhoff, 1910, mit 11 Tafeln (MHKW. 1910, t.lll, p. 124-125 = 
Benno Eggert.) 

484 M. J. Friedlânder. Der Meister der “ Virgo inter VirgineSn. — 
Jahrbuch der Kgl. Preuss. Kunstsammlungen. 1910, 2 fasc. 

Bépertoire des œuvres de ce peintre qui travailla à Gouda ou 
à Delft et est contemporain de Geertgen. 

485 E. Finnenioh-Richartz. Etne Darstellung aus der Apokalypse 
mit den thronenden Madonna. Althôlnisches Tafelgemülde nach 
14Ô0. — ZCK. 1910, t. XXIII, fasc. 1 er . 

Ce tableau appartient à la période de transition de l’ancienne 
école colonaise au réalisme de l’école néerlandaise. 

486 Firmenich-Riohartz. Johann von Melem. — MHKW. 1910, t.II, 
p. 275-278. 

Très bonne étude sur un portrait de Jean von Melem, un mar¬ 
chand de Francfort,(Pinacothèque, Munich), peint par un anonyme 
qui a des attaches avec l’école flamande. Parmi les artistes qui 
travaillèrent à Fraucfort, dans le dernier quart du XV e siècle, 
M. F.-K. cite comme auteur présumé Conrad Fyol. - 

487 V ,a de Broc. Les Livres d'heures au moyen-âge et au XVI e stècle. 
Alençon, Impr. Alençonnaise, 1908, in 8°, 20 p. 

488 C u P. Durrieu. Découverte de deux importants manuscrits de la 
« librairie des ducs de Bourgogne ».— BEC. 1910, t. LXXI, p. 58-71. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 228-229= G. Doutrepont.) 

Le premier est: la Vengance de Nostre Seigneur Jhesu-Crist, 
écrit par Yvonnet le Jeune et enluminé par Loyset Lyedet. Signalé 
par l’auteur en 1888, il fut découvert par lui à l’exposition du 
Burlington fine Arts Club en 1908, exposé par le duc de Devonshire. 
Le second est un exemplaire de la traduction française, par 
Laurent de Premierfait, du Décaméron de Boccace, appartenant à 
la Bibliothèque Vaticane, fonds Palatin, 1989. En confrontant ce 
manuscrit avec le ms n° 5193 de l’Arsenal : Des cas des nobles 
hommes et femmes, exécuté sous la direction personnelle de Laurent 
de Premierfait, l’auteur constate que les deux œuvres, qui ont la 
même provenance, portent la signature du littérateur français et 
qne certaines de leurs parties sont autographes. 

Une note supplémentaire attire l’attention des érudits sur les 
trésors de la riche «librairie» de Louis de Bruges, seigneur de 
Gruuthuuse, et sur les œuvres du miniaturiste brugeois le « Maître 
de la conquête de la Toison d’or». A. D. M. 
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489 C. Habieht. Die Handschrift 69 der Darmstiidter Hofblibliothek 
und ihr Zusammenhang mit dem Breviarium Grimani. — Reper- 
torium fur Kunstwisseuschaft, 1910, l* r fascicule, 4 fig. 

Ce manuscrit, destiué à l’archiduchesse Marguerite, aurait été 
euluiniué par cioq artistes qui travaillèrent au Grimani.Parmi eux 
se trouverait Horebout de Gaud. L’auteur décrit les miniatures. 

490 F. de Mély. Les « Heures d’Anne de Bretagne » et les inscriptions 
de leurs miniatures. Paris, 1909, in-4°. 

491 C. Callewaert. L’architecte Louis Van Boghem miniaturiste ? — 
AnÉm. 1910, t. LX, p. 142-146. 

Contrairement à ce qu'en croit M. de Mély, Louis van Boghem 
n’est pas l’artiste qui a enluminé le Livre d’Heures 60/35 du 
Séminaire de Bruges ; mais il en est le destinataire. Nombreux 
détails sur la carrière, la famille du célèbre architecte ; sur la 
reliure, les miniatures du manuscrit. 

492 P. Lafond. Histoire dAchille par Rubens. — AAF. 1909-1910, 
t. IV, p. 125-129. 

Rubens ne dédaigna pas de dessiner des cartons de tapisserie. 
Il dessina une histoire d’Achille en huit cartons. Plusieurs de 
ceux-ci sont conservés au Musée de Pau. 

Le Musée de Bruxelles possède cinq tapisseries provenant de 
cette suite. P. v. d. W. 

498 British Muséum. Reproduction of prints. Third Sériés. Specirnens 
of etchings by Flemisk Masters, 1520-1650. London, Frowde, 1910, 
in-4, 40 p. Sh. 40. 


£. Histoire religieuse, 
a) Histoire générale. 

HISTOIRE RÉGIONAL», LOCALE MT CORPORATIVE. 

494 Hierarchia catholica medii aevi sive Sumtnorum Pontificum , 
S. R. E. Cardinaiium, ecclesiarum Antislitum sériés. T. 111, 
saeculum XVI ab anno 1503 complecteus, quod cnm Societatis 
Goerresiauae subsidio inchoavit Guilelmus vau Gulik, absolvit 
Conradus Eubel, 0. M. C. Müuster, Regensberg, 1910, gr. in-4°, 
viu-384 p. M. 25. (ABelges. 1910, t. XII, p. 208 = U. Berbère.) 

Le premier volume Sériés ab a. 1198 us que ad a. 1431 a paru e,n 
1898; le second, Sériés ab a. 1431 ad a. 1503 , en 1901. 

495 Écoles claustrales bénédictines. Évocation d’un passé qui veut 
revivre. Abbaye de Saint-André, 1909, 74 p. (RPE. 1909-1910, 
t. XIV, p. 62* = II. R.) 

I. Origine des écoles claustrales; multiplication et développe¬ 
ments; organisation didactique et éducative. II. But, conditions 
d’admission, constitution et règlement de l’école claustrale de 
Saint-André pour les Missions du Brésil. 
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496 H. Bosmans. S. J. Correspondance de Jean-Baptiste Mal don a do 
de Mons, missionnaire belge au Siam et en Chine au JF//® siècle. 
(Extrait des AHEB. 1910, t. XXXVI.) Louvain, Van Linthout, 
1910, in-8, 105 p. 

Le R. P. Bosmans prépare l’édition de la Correspondance du 
R. P. Verbiest, dont on s’apprête à fêter la glorieuse mémoire. Pour 
préparer uu travail aussi considérable, il a déjà publié une série 
d’études sur les missionnaires belges qui furent, au XVII® siècle, 
les compaguons, collaborateurs et correspondants de l’illustre 
jésuite flamand. 

Maldonado (1634-1708) appartenait à la province Gaule-Belgique 
de la Compagnie de Jésus. 11 professa les lettres à Lille, Valen¬ 
ciennes, Douai et Liège; puis étudia la théologie à Douai. En 1667, 
il s’embarqua pour Macao. Ce fut vers cette époque que Ferdinand 
Verbiest, après sa fameuse controverse avec l’astronome chinois 
Yam Qnam Sien, devint directeur de l’Observatoire impérial. Une 
lettre de Maldonado célèbre le triomphe du jésuite flamand. En 
1673, Maldonado part pour le Siam et y fut mêlé aux graves 
conflits de juridiction soulevés entre les évêques français de la 
Propagande et les archevêques portugais de Goa. La Correspon¬ 
dance contient des documents intéressants sur cette question, 
de même que sur la vie de Constance Phaulkou, ministre tout 
puissant à la Cour de Siam ; celui-ci converti au catholicisme, 
se dévoua entièrement aux intérêts de sa nouvelle religion. Sur 
son initiative, le roi de Siam euvoya trois ambassades à Louis XIV 
et demanda au Générai de la Compagnie de Jésus douze jésuites 
mathématiciens. Deux ambassades françaises se rendirent à leur 
tour au Siam. Six jésuites accompagnaient la première, pour 
être adjoints à Ferdinand Verbiest de l’Observatoire de Péking. 
Douze Pères destinés au Siam s’étaient joints à la seconde. Mais 
celle-ci, appuyée d’un corps de troupe trop imposant, échoua et 
provoqua au Siam une véritable émeute. Une partie de la corres¬ 
pondance de Maldonado se rapporte enfin aux travaux et à la 
vie du bienheureux Jean de Britto. 

Parmi les correspondants de Maldonado, citous : Balthasar 
Moretus, troisième du nom; Pierre Van Hamme ; Pierre Wyts, né 

•a Bergues-Saint-Wiuocq, qui euseigna au collège des jésuites de 
Bruges. 

La présente publication comprend 28 lettres soigneusement 
annotées. AD. M. 


bj Histoire spèciale. 

a ) HISTOIRE DES INSTITUTIONS BT DU DROIT. 

497 P. Viard. Histoire de la dime ecclésiastique spécialement en France 
jusqu'au décret de Gratien. (Thèse de l'Université de Dijon.) 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



86 * 


BIBLIOGRAPHIE 


Dijon, Jobard, 1909, in-8, xi-266 p. (RHE. 1910, t. XI, p. 556-556 
= A. Nobels ; BEC. 1910, t. LXXI, p. 117-119 = F. Aubert.) 

498 L. Simon. Procès d'un iconoclaste à Bergues à la fin du XVII e 
siècle. — SDM. 1909, t. XL1X, p. 235-241. 

y) CULTE ET DISCIPLINE. 

499 A. Fierons. De geschiedkundige oorsprong van den ajlaat van 
■ Portiunkula met een aanhangsel over de wereldbrieven van sint 

Franciscus. (Koniukl. VI. Acad.) Gent, Siffer, 1910, iu-8, xix- 
300 bl. 

500 D r Catharina van der Graft. Palmpaasch, 'eene folklorische 
studie van Pahnzondag. gebruiken in Nederland. Dordrecht, Morks, 

1910. Fr. 3,15 met illustr. 

* • 

8) ASCÉTISME BT VIES DE SAINTS. 

501 Monumenta Germania historica. Scriptorum rerum merovingica- 
rum. T. V. Passiones vitaque Sanctorum avi merovingici, éd. 
B. Krusch et W. Lbwison. Hanovre, Hahn, 1910, iu-4, vm-834 p. 
M. 42. 

502 D r Christian Schmitt. Der H. Bonifacius ) Apostel der Deutschen. 
— Studien u. Mittkeilungen aus dem Benediktiner- unddem Cister- 
cienserorden, 1909, t. XXX, p. 80 ss., p. 551-561 (suite et fiu). 
(NA. 1909, t. XXXV, p. 267 = B. B.) 

503 V.-J. Coornaert. Vie de Saint Léger y patron de Dottignies. 
Bruges, Houdmont-Carbonez, s. d. [1910], in-8°, ix-179 p. 

Le livre du R. M. Coornaert, curé à Dottignies, a pour but de 
faire connaître et vénérer le glorieux patron de la paroisse. C est 
un ouvrage de vulgarisation fait d’après les études des Bollandistes 
et d’autres hagiographes de valeur. La difficulté d’un travail de 
ce genre, était d’éclairer le sujet, d’omettre tous les détails 
inutiles ou étrangers, d’insister sur les caractères généraux de 
l’époque, sur les traits saillants de la personnalité du Saint, pour 
mettre en plein relief la figure de S' Léger, dans son cadre histo¬ 
rique. L’auteur n’a pas toujours réussi à éviter cette difficulté. 
Les paroissieus de Dottignies se perdront dans cet enchevêtre¬ 
ment de noms barbares, de faits, de détails qui ne devaient servir 
qu’à illustrer, à la façon d’exempfes, la biographie de l’évéque- 
inartyr. Notons aussi qu’il manque un paragraphe sur le culte de 
Saint Léger à Dottignies. En aunexe, uu tableau généalogique 
établissant que la famille du Saint s’est perpétuée dans les 
dynasties régnantes de l’Europe. A. D. M. 

e) HISTOIRE DBS SCIBNCBS ECCLÉSIASTIQUES. 

504 E. Giron. Monseigneur Xavier-Marie-Joseph Barbier de Montault. 
Bio-Bibliographie. Angers, J. Giraudeau, 1910, 456 p. et uu 
portrait. 
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Cet ouvrage u'a pas trait directement h l’histoire de la Flandre. 
Mais nous y lisons la vie d’un savant si étonnamment actif et 
fécond, que nous ne résistons pas h l’envie de le poser en modèle 
aux collaborateurs des Annales. 

La carrière de l’illustre prélat peut se résumer eu ces quelques 
mots : « il partagea sa vie entre les devoirs de son état, l’étude de 
la liturgie, du droit canon, et de l’archéologie. » 

Arrêtons nous quelque peu au dernier point. Ce furent les 
ouvrages de l’illustre Didrou qui firent naître chez le jeuue abbé 
de Montault le goût de l’archéologie. Ce goût se développa bien 
vite, malgré l’opposition de ses supérieurs, au poiut que, lors de 
sou premier voyage à Rome, l’abbé va attaquer de frout certaines 
opinions du célèbre archéologue de Rossi. 

Nommé, à son retour eu France, historiographe du diocèse 
d’Angers, il y créa le musée diocésain qui réunit bientôt plus de 
3,000 objets, recommandables par leur rareté, leur valeur intrin¬ 
sèque ou leur beauté artistique. Tous ces objets ont été depuis 
lors relégués dans les combles de l’évéché ! 

Mgr. B. d. M. fut appelé à faire partie d’une foule de commis¬ 
sions, de jurys, etc. ; il fut notamment du jury chargé déjuger le 
projet de restauration des mosaïques du dôme d’Aix-la-Chapelle, 
projet «dout il fut l’âme et la cheville ouvrière», dit son biographe ; 
il s’occupa aussi de l’exposition d’art religieux organisée à Rome, 
lors du Concile du Vatican. 

La bibliographie du docte prélat, méthodiquement classée par 
M. l’abbé Girou, ne compte pas moins de 4415 numéros ! 

En archéologue avisé, Mgr B. savait qu’il n’y a pas en archéo¬ 
logie de quantité négligeable. Aussi, le moindre objet, dès qu’il 
présentait quelque valeur, était étudiée dans une notice, recueillie 
avec empressement par l’une ou l’autre des nombreuses 
revues auxquelles il collaborait. Aussi il alimenta presque seul, 
peudaut trois ans et demi, la Revue d'archéologie Poitevine, qu’il 
avait créée. Des articles plus importants parurent régulièrement 
dans la Revue de l'art chrétien, dont il était un des plus dévoués 
collaborateurs. C’est ainsi qu’il fut amené à décrire parfois des 
objets flamands, notamment quelques dinanderies. 

Parlant de l’architecture privée aux siècles passés, M. Soil 
insista au dernier congrès archéologique de Liège, sur l’intérêt 
qu’offrent, pour la décoration intérieure et le mobilier, les inven¬ 
taires anciens. Mgr B. n’eu publia pas moins de 51 ! 

Ces divers détails et exemples prouvent assez que pour la 
plupart des branches de l’archéologie on ne consultera pas vaine- 
meut la bibliographie de Mgr B. d. M. II. Hostb. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

505 Muller. — Feith. — Fruin. Manuel pour le classement et la 
description des archives. Traduction française et adaptation aux 
archives belges par J. Cuvklikr, aux archives françaises par 
H. Stkin, avec une préface de H. Pirennb. La Haye, 1910, 
De Jager, 1910. F. 10. (ABelges. 1910, t. XII, p. 3114)14 = 
J; Vaunérus.) 


(*) La Bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages (livres et articles de revues) intéressant 
l’histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indication bibliographique sera fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadre de la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Revue ( Bruges , rue Neuve , n° 18) sera l’objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Un sigle précédé d’un trait indique nu article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes rendus d’ouvrages précé¬ 
demment annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d’auteur où le premier mot du titre sera 
précédé d’un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et mis entre crochets. Le chiffre romain reuvoie au tome des 
Annales, le chiffre arabe au n° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été signalé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages aunoncés précédemment ne sont 
renseignés que daus la Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 
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te même ouvrage néerlandais a reçu, en 1905, une traduction et 
une adaptation allemande. 

Un compte-rendu critique paraîtra aux Annales. 

506 R. Fruin. De studie van het oud vaderlandsch recht en de archieven. 
Middelburg, 1910, in*8, 35 p. 

Aan de Hoogeschool van Amsterdam is een nieuwe cursus inge- 
richt voor het aanleeren van de geschiedenis van het vaderlandsch 
recht. D r Fruin, gewezen Rijks-archivaris te Middelburg, is titu- 
laris van het nieuw vak, en heeft in zijn openingslezing bewezen 
hoe de kennis van het oud recht de archievenkunde moettoelichten 
en wederziids. 

507 G. Desmarez. L’organisation du service des archives de la ville de 
Bruxelles.. (Extr. du rapport présenté au conseil communal.) 
Bruxelles, 1910, in-8, 59 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 315-317 = 

. J. Cuvblikr : excellent pour le classement et l’organisation d’un 

• dépôt d’archives.) 

B 

2. BIBLIOGRAPHIES DES SOURCES ET DES TRAVAUX. 

■ 

508 [LIX, 473]. H. Hauser. Les sources de l’histoire de France. XVI ® 
siècle. (RQH. 1910, t. LXXXV1I, p. 667-668 = J. Vîard.) 

509 [LVII, 357; LVIII, 196]. Henri Stein. Bibliographie générale des 
cartuUfires de France. (BEC. 1910, t. LXXI, p. 92 = L. Mirot.) 

510 G. Brom. Guide aux Archives du Vatican. Rome, Loescher, 1910, 
in-8, 96 p. Fr. 4. (RBén. 1910, t. XXVII, p. 267-268 = D. U. B[er- 

lière]. “Un Guide à recommander ».) 

.511 [LX, 155]'. J. van den Gheyn et E. Baoha. Catalogue des 
manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique. T. IX. (ABelges.. 
t. XII, p. 309-310 = S. Balau.) 

512 H. Nélis. Les documents intéressant l’histoire de Belgique aux 

• Archives nationales de Paris. Roulers, De Raedt-Verhoye, 1910, 
in-8, 8 p. 

513 A. Heelshof. Verslag van een onderzoek te Rostock naar hand- 
schrtflen, drukwerken en bescheiden belangryk voor de geschiedenis 
van Nederland, op last der regeering. ’s Gravenhage, M. Nijhoff, 
in-8, x-90 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 311 = D. U. Berlière : 
signale l’intérêt du volume pour l’histoire de Flandre.) 

514 O. Onrsel. Inventaire sommaire des archives communales , anté¬ 
rieures à 1790, ville de Dijon. T. V. Série B (supplément). Registres 
paroissiaux d’état civil. Dijon, L. Cails, 1910, in-4, vm-345p. 

515 Th. Coopman en J. Broeckaert. Bibliographie van den VI an vi¬ 
se hen taalstrijd. 7® en 8® Deel. (Koninkl. VI. Acad.) Gent, Siffer, 
1909 en 1910, in 8, 371 en 407 bl. 

Van n° 4837 tôt 6374. 
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3. ARCHÉOLOGIE. 

Voir la rubrique : Histoire de l'art. 

516 Martin Sabon. Catalogue des photographies archéologiques faites 
dans les villes, bourgs et villages de /’ Ile-de-France et dans les 
provinces (PArtois, Picardie, Normandie, Bretagne, Maine, 
Orléanais, Tourraine, Berry, Auvergne, Provence , Bourbonnais, 
Nivernois, Bourgogne etc., d'après les monuments, cathédrales , 
églises, châteaux, fermes, maisons, ruines. Chartres, Durand, 11)10, 
pet. in-8 h 2 col, 64 p. 

517 Inventaire archéologique de Qand. Fasc. 51. Gand, N. Heins, 1910, 
in-8, p. 501-510. 

518 D r O. van Doorslaer. Les u van den Ghein », fondeurs de cloches, 
canons, sonnettes et mortiers , à Matines. — AnABAn. 1910, p. 463- 
471. 

Le premier fondeur de cc nom fut Guillaume, originaire de 
Goorle ; il vint se fixer à Malines au début du XVI* siècle et y eut 
de nombreux descendants, fondeurs de cloches, de père en fils. 
Le dernier qui exerça ce métier à Malines, y mourut en 1697. Dans 
la série des oeuvres variées des van den Ghein malinois, nous relevons 
pour notre Flandre : à Bruges un mortier appartenant à la société 
d’archéologie ; le D r van Doorslaer fait remarquer qu’il faut y lire 
Henderic, an lieu de Hennekin, comme l’indique le catalogne de 
l’exposition de Gruuthuuse en 1905. Pierre van den Ghein fournit- 
une petite cloche en 1530 à l’hôpital de Commines (France) et, en 
1538, un carillon à la ville de Oudenbourg. R. D. S. 

519 A. Heins. Intérieurs anciens en Belgique. — ABAnBull., 1909, 
p. 159-165. 

Croquis et description d’un intérieur de 1563, rue d’Eyne, à 
Audenarde et d’un autre, du XVI* siècle, h Visé. L’A. promet 
de publier toute une série de croquis et de mettre en parallèle les 
intérieurs wallons avec ceux de la région flamande. 

4. PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE. 

a 

520 D r H. Bragmans et D r O. Oppermann. Atlas de la paléographie 
hollandaise. La Haye, A. De Jager, 1910, 28 pl. F. 48. (RHE. 1910, 

. t. XI, p. 881-882 = H. Nelis.) 

Les 28 planches comprennent 56 reproductions de chartes, 
mémoriaux, lettres, cartulaires, etc. commençant vers l’an. 1100 
jusqu'à environ 1700. 

Une traduction anglaise et allemande ont paru. 

521 [LX, 170]. Prou. Manuel de paléographie latine et française, 3* édit. 
(MBRull. 1910, t. XIX, p. 377-378 ; ABelges. 1910, t. XII, p. 161* 
163 = J. Van den Gheyn, S. J.) 

• a 
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522 H. Nelis. Le commencement de Vannée chez les Gaulois et son appli¬ 
cation àl'ère chrétienne. — ABelges. 1910, t. Xll, p. 304-306. 

Résumé d’une conférence faite par M. Paul O’Sberidan au 
Congrès panceltique tenu à Bruxelles du 22 au 31 août dernier. 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous classons sous cette rubrique les publications relatives 

à la préhistoire. 

523 Plan de la ville de Bruges gravé en 1i>6t par Marc Gérard. 
Reproduction coloriée, en 10 feuilles, d’après les cuivres originaux 
couservés aux archives de la ville de Bruges. Bruges, litb. A. Aucot, 

1909. 

524 C u de Loisne. Note justificative de la carte des communes du 
Pas-de-Calais, dont le nom remonte à Vépoque gallo-romaine. Paris, 

lmp. nationale, 1909, in-8,15 p. et.pl. 

525 £. Van den Brouck, E.-A. Martel et Ed. Rahir. Les cavernes 
et les rivières souterraines de la Belgique , étudiées spécialement dans 
leurs rapports avec Vhydrologie des calcaires et avec la question des 
eaux potables. Bruxelles, Lamertin, 1910, 2 vol, gr. in-8, de 1200 p., 
26 pl. et438fig. (ABelges. 1910, t. XII, p. 320-322 = E. Polain: 
important pour la géologie, la préhistoire et l’histoire.) 

526 J. Claerhout. Bulletin d'ethnographie. — RQS. 1910, t. LXVIII, 

p. 670-681. 

527 K. Hagen. XL Allgemeine Versammlung der Deutschen Antkropo- 
logischen Gesellschaft in Posen von 1 bis 4 Aug. 1909. — Archiv 
fur Anthropologie. Neue Folge, Bd. IX, Heft 1 und 2, 1910. 
Beiiage. 

Verschillende belaugwekkende mededeelingen over oortijdsche 
menschengeslachten en jongsteentijdsch vaatwerk. 

528 F. Birkner. Der diluviale Mensch in Europa. Müuchen, Isaria- 
verlag, 1910, in-4°, 56 p. M. 1,75. (Stimmen aus Maria-Laach, 

1910, t. LXXIX, p. 449: ouvrage sérieux et objectif.) 

529 A. Favrand. Une défe7ise cVêlephas antiquus , portant des traces 
de travail humain de l'époque Acheuléenne. — Revue de l’École 

d’Anthropologie de Paris. 1910, t. XX, p. 242. 

* 

530 Capitan et Peyrony. Deux squelettes humains au milieu de 
foyers, de l'époque Moustérienne. — Bulletins et Mémoires de la 
Société d’Anthrop. de Paris, 1910, 6* série, 1.1, p. 48. 

531 H. Klaatsch. Die Aurignac-liasse utid ihre Stellung im Stamm- 
baum der Menschheit. — Zeitschrift fur Ethnologie, 1910, t. XLU, 
p. 513. 

532 A. Rutot. Résultats des fouilles effectuées dans la caverne de Fond- 
de-Forét(Prov. Liège). — lALBull. 1909, t. XXXIX, p. 151-160. 
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Le niveau ossifère <ie cette grotte appartient à l’époque auri- 
gnacienne. 

533 L. Bar don, J. et A. Bouyaaonie. La grotte Lacoste près Brive 
(Corrèze). — Revue de l’Ecole d’Anthropologie de Paris. 1910, 
t. XX, p. 28 et p. 60. 

La couche ossifère de cette grotte appartient à l’Aurignacien 
supérieur. 

534 O. Frôdin. Ein schwedischer Pfahlbau nus der Steinzeit. — 
Mannus, 1910, 1.11, p. 109-152. 

Deze zweedsche paalwoningen werden ontdekt in 1908 bij 
Alvastra. Te vergelijken met hetgeen er in dit opzicht iu 
Vlaanderen ontdekt wierd. 

535 A. Praviel. L'art préhistorique. — Revue du clergé français, 
1910, t. LX111, p. 617-620. 

Les œuvres de peinture et de sculpture chez les peuplades 

paléolithiques d’après les travaux de l’abbé Breuil. 

» 

536 Louis Siret. Les Cassitérides et VEmpire colonial des Phéniciens. 
— L’Anthropologie, t. XIX, p. 129; t. XX, p. 129 et 283; t. XXI, 

p. 281. 

L’auteur voit dans les Cassitérides quelques petites îles, situées 
en face du Morbihan. Il attribue aux objets de l’époque néolithique 
et de l’âge du bronze une signification religieuse et ethnographi¬ 
que hautement fantaisiste. Avec un pareil système d’interpré¬ 
tation on peut arriver aux conclusions les plus inattendues. 

J. Cl. 

« 

537 Robert Grandmann. Der Oetreideban im Deutschen und Rbtui - 
schen Altertum. Iena, 1909, in 8°, 111p. 

538 Déohelette J. Manuel de /’ archéologie préhistorique, celtique et 
gallo-romaine. T. IL Archéologie celtique ou proto-historique. 
Première partie. L'âge de bronze. Paris, Picard, 1910, xvm-512 p. 
F. 15. 

539 J. Claerhout. La population de la Westjtandre. Mémoires de la 
Société d’Anthrop. de Bruxelles. 1910. Mémoire I, p. 1-36. 

L’auteur expose les résultats de ses recherchée concernant 

l’anthropologie et l’ethnologie de la Flandre occidentale. 

» • 

540 Sigmund Feiat. Die Oermanische und die Hoclideutsche Lant- 
verschiebung sprachlich und ethnographisch betrachtet. — Beîtrage 
zur Geschichte der deutschen Sprache und Literatur, 1910, 
XXXVI Band, 2 Heft, p. 307-354. 

Hoogst merkwaardig opstel. VVij hopen wel erop terug te 
keeren. 

541 J. Feller. L’état des études toponyrniques en Belgique. — lALBull. 
1909, t. XXXIX, p. 45-68. 
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542 R. Veralleman. h’en puni onzer stedelijke geschiedenis opgeklaard. 
— Nieuwe wegen. 1910, bd. I, bl. 65-66. 

Sclir. geeft nieüwe redens aau waarom hij den naam zijner stad 
Hoeselare a ch rijft en niet Jiousselare. 

543 H. Logeman. Étymologie du mot « ontberen ». — R1PB. 1910, 
t. UI1, p. 205-210. 

6. Numismatique, sigillographie, métrologie. 

544 Ch. Rutten. Note sur quelques monnaies anglaises de la trouvaille 
de la rue d! Assaut , à Bruxelles. — liBN. 1910, t. LXVl,p. 166-175. 
— Denier (gantois) inédit du milieu du I3 me siècle .— Ibid., p.222. 
— La trouvaille de la rue d’Assaut, à Bruxelles. — Ibid., p. 262- 
280 et pl. IV. 

Au mois de juillet 1908, des ouvriers qui démolissaient uu mur 
de cave dans la maison' portaut les u os 32 et 34' de la rue d’Assaut, 
à Bruxelles, y découvrireut un dépôt énorme de monnaies du 
moyen-âge; il se composait de 150.000 pièces environ, dont un 
peu plus du tiers était formé de deniers appartenant aux Pays Bas, 
et le reste d’esterlins d’Henri 111 pour l’Angleterre et l’Irlande et 
d’Alexandre 11 pour l’Écosse. Les trois mémoires de M. Rutten, 
dout nous donnons ici les titres, concernent cette trouvaille ; ou 
lira aussi avec intérêt le compte-rendu de l’Assemblée Générale 
de la Société de Numismatique du 6 mars 1910 (RBN. 1910 
pp. 365-3681, où uu échauge de vues sur le même sujet se produisit 
entre plusieurs membres de la Société. 

Indépendamment des pièces anglaises, M. Rutten a examiné 
49266 deniers originaires de nos contrées, et qui se répartissaieut 
comme suit: Brabaut, 48576 pièces; Hainaut, 5 ; Namur, 1; 
Looz, 9; Liège, 29; Hollande, Gueldre, Clèves, Utrecht, 531; 
Cologue, 1 ; Mark, 1 ; irrégulières, 106 ; à la Flandre ne reviennent 
que 7 deniers, de Gand, Lille et Ypres. (Nous devons donc 
supposer qu’un denier gautois inédit, frappé sous le règne de 
Marguerite de Constantinople, (p. 222), un deuier de Cassel, 
d’autres de Courtrai, de Gand, de Lille, mentionnés p. 365 et 
suivantes, appartenaient à une autre partie de la trouvaille.) 

Il résulte de la comparaison des dates .extrêmes des différents 
règnes auxquels appartiennent les monnaies étudiées par 
M. Rutten, et aussi de l’absence de certaines espèces, que le 
trésor a été enfoui entre les années 1260 et 1268, et très vraisem¬ 
blablement pendant les troubles de l’année 1264. Cette constata¬ 
tion permet d’enlever au règne de Guy de Dampierre, pour le 
restituer à celui do Marguerite de Constantinople, le denier 
inédit de Gaud, reproduit p. 222. Un deuier de Cassel, ù la légende 
CASH, montre que les deniers au château, attribués jusqu’ici à 
cette ville, (Gaillard, recherches sur les monnaies des comtes de 
Flandre, u os 62, 63, 64) ne lui appartiennent pas. 
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La trouvaille renfermait uu grand nombre de deniers coupés, 
qui ont été achetés par le musée de Lille ; ils avaient probable* 
ment cours comme oboles ; sur cette question encore incertaine, 
un article paraîtra ultérieurement dans la Revue. La présence 
d’une proportion considérable de numéraire anglais dans la 
trouvaille de la rue d’Assaut n’a rien qui doive nous étonner, étant 
donné le commerce de laines et de draps que le Brabant faisait 
avec l’Angleterre au 13 m * siècle. 

Disons en terminant que la maison, où ce trésor énorme était 
enfoui, était celle d’un seigneur féodal patricien, membre de la 
Gilde des Drapiers, et non pas un couvent, comme on s’est plu 
à le dire d’une mauière tendaucieuse. A. V. B. 

546 L. Théry. I.e lion d'or île Jean Sans-Peur.— RBN. 1910, t. LXV1, 
p. 295-308. 

Trois exemplaires de cette monnaie, qui était restée inconnue 
jusqu’à ce jour, faisaient partie d’une trouvaille faite eu Belgique; 

' l’un d’eux appartient aujourd’hui à M. Théry, de Lille. En voici 
la description : 

Droit : Lion heaume assis sur une chaise gothique ; en dessous 
FLAND’; légende circulaire: IOHS- DVX • BVRG • COM • ET • 
DNS • FLANDRIE. 

Revers : Croix ornemanisée dans un quadrilobe ; au centre de la 
croix, la lettre I. légende: XPC’ • V1NC1T • XPC’ • REGNAT • 
XPC’ - INPERAT. 

Cette monnaie fait partie d’une série de pièces flamandes au 
type du lion que uous voyous apparaître sous Louis de Male, et 
qui se retrouve encore en 1533, sur les monnaies émises à Bruges, 
au nom du comté de Flandre révolté contre Philippe II. De 
l’examen des diverses ordonnances monétaires émises sous le 
règne de Jeau sans Peur, il résulte que le lion d'or a été forgé 
à la suite de celle du 17 août 1409 ; c’est la seule monnaie d’or 
émise par ce prince, dont le poids théorique (4 gr. 531) corres¬ 
pond avec le poids moyen des trois exemplaires retrouvés de la 
monnaie qui nous occupe (4 gr. 522). 

Le numéraire émis par Jean sans Peur était de meilleur aloi que 
celui des pays voisius à la même époque. C’est ce qui explique, 
conformément à l’adage “ la mauvaise monnaie chasse la bonne » 
sa prompte disparition, et l’extrême rareté des exemplaires par¬ 
venus jusqu’à uous. A. V. B. 

» 

7. HÉRALDIQUE. 

9 

546 M. Prinet. Les armoiries écartelées des conjoints d'après les 
sceaux français. (Extrait de la Revue numismatique , 1909 r p. 372.) 
Paris, Rollin et Feuardeut, 1903, iu-8. (BEC. 1910, t. LXX1, 
p. 366-367 = A. Couloç.) 
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Un écu écartelé de deux blasons, u’appartieut pas toujours à 
uue personne issue de deux familles propriétaires de ces deux 
blasons ; il peut représenter les armes d’un membre de l'une de 
ces familles, allié à l’autre par son propre mariage. 

II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

1. SOURCEB MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

Pour les autres sources monumentales, vôir les rubriques : 

Archéologie , Histoire de Part. 

547 R. Rodière. Promenades épigraphiques. Mautort et Cambron. — 
Le voyage de Dubuisson-Aubenay à Abbeville en 1647. (Extr. du 
Bull, de la Société d’émulation de Abbeville, 1907-1909.) (RAC. 
1910, t. LX, p. 1 36 : G.) 

648 A. Heins. Une inscription lapülaire du XIII * siècle, rue du Gou¬ 
vernement, à Gand. — GOGBull. 1910, t. XVI11, p. 245-249. 

Le croquis de l’inscription a été retrouvé dans un manuscrit de 
1818, qui n’est qu’une transcription d’un manuscrit appartenant n 
cette date à M. Vau Heurne, à Bruges, probablement l’œuvre du 
collectionneur brugeois Vau Huerne, du 16* siècle. L’inscription 
en langue wallonne n’est qu’une paraphrase du dicton : qui donne 
aux pauvres prête à Dieu. 

2. sources d’archivbs et critique diplomatique (*). 

549 [LX, 394J. Edw. Vlietinok. Cartulaire distende. (RIPB. 1910, 
t. LUI, p. 233*237 = V. Fris : Document de premier ordre pour la 
reconstitution de l’histoire médiévale et de l’organisation écono¬ 
mique et sociale de la plus intéressante des villes de la côte belge.) 

550 D r Franchomiùe. Une charte de Marguerite de Constantinople. — 
CFFBull. 1910, p. 557,560. 

Charte de donation octroyée à l’abbaye d’Eecloo en 1266. Ace 
propos l’auteur donne une idée des fondations charitables des 
comtesses Jeanue et Marguerite de Flandre. 

551 |L1X,505; LX,205j. A.Fayen. Lettres de Jean XXII(1316-1334). 
T. IL (MBBull. 1910, t. XIV, p. 367-369 = J. F.; RQH. 1910, 
t. LXXXVIII, p. 358-354 = J. G.) 


(*) La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que uous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 


# 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



BIBLIOGRAPHIE 


97 * 


552 |LX,395|. A. Fierons. Lettres de Benoît X11 (133 1-/J4/). (A Belges. 
1910, t. XII, p. 250-251 = I). I'. Berlière.) 

553 [L1X, 390,507J. Inventaires mobiliers et extraits des comptes des 
ducs de Bourgogne (1363-1477) éd. B. et H. Prost. (MA. 1909, 
t. XXIII, p. 306 = Max Fazy.) 

554 [LVHI, 248, 529; LIX, 42, 508]. Ch. Petifc-Dutaillis. Documents 
nouveaux sur les mœurs populaires et le droit de vengeance dans les 
Pays-Bas au XV e s. (MA. 1910, t. XXIII, p. 57 = L. Mirot.) 

555 J. Wariohez. État bénéficiai de la Flandre et du Tournaisis au 
temps de Philippe le Bon (1456). — AHEB. 1910, t. XXXVI, 
p. 151-168. (Suite et à suivre.) 

Troisième partie relative au décauat d’Helchin. V. AoKm. | LIX, 
37; LX, 209. | 

556 [LX, 36, 208|. P. Fredericq. Rekeningen en andere stukken van 
den pauselijhen afiaathandel te Mechelen in ’t midden der 15 A * eeir/r. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 209-210 = A. Van Hove.) 

557 Ledien. Documents inédits sur la participation de la ville d'Abbe¬ 
ville dans la prise de Thérouanne et d?Aire par Louis XI. Saint- 
Omer, d’Homout, 1909, iu-8, 16 p. 

558 G. C. A. Joten. Toestand in de dekenaten Breda en Bergen-op- 
Zoom in 1578. — Taxandria, Berg-op-Zooiu, 1910, t. XVII, 
p. 200-205 

559 L. J. Kuyok. Begraafregislers te Breda (1594-1696). — Taxan¬ 
dria, Berg-op-Zoom, 1910, t. XVII, p. 93-99. 

560 G. C. A. Jnten. Het dekenaat Breda , 1594. — BGHB. 1910, 
t. X, p. 449-476. 

Uitgave van een verslag over den staat der kerken en bene- 
ficiën, welke onder het dekenaat Breda behoorden, in ’t jaar 1594. 

561 D r P. J. Blok. Relazioni Veneziane. Venetiaansche berichten 
over de vereenigde Nederlanden van 1600 tôt 1795. (Rijksgeschied- 
kundige publication). Den Haag, M. Nijhoff, 1909, xxix-416 bl. 
(MBBull. 1910, t. XIV, p. 383-384 ==G. Brom.) 

562 D r Th. Bussemaker. Een memorie over de Republieh uit 17iH. 
— BMHG. 1909, t. XXX, bl. 96-197. 

Uitgave met korte toelichtiugen van een Mémoire instt'uctif 
gezondeu aan De la Beaune , tijdelijke vertegenwoordiger van 
Lodewijk XIV iu den Haag, door zijn voorzaat in dit ambt, G. de 
Saliguac, marquis de Fénélon. Hier aan te stippen om eeuige 
bijzonderheden nopens middels in Noord-Nederlaud gebruikt om 
de u Compagnie vau Oosteude in Indie » te doen vallen. 

663 Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens. 3 e Série. 1700- 
1794. T. XII (10 janv. 1781-23 déc. 1786) éd. P. Verhakqkn. 
Bruxelles, Goemaere, 1910, iu-fol., xiv-629 p. (ABelges. 1910, 
t. XII, p. 329-332 = H. Van Houtte : quelques lacunes, mérites.) 
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504 H. T. Colenbrander. Gedenkstukken der algemeene geschiedenis 
van Nederland van 1795 toi 1840. Bd. V, 1 * en 2* Deel. Koning 
Lodetvÿk 1806-1810. Rijks-geschiedk. public, groote sérié, u°* 11- 
12.) Den Haag, M. Nijhoff, 1910, iu-8, lxii-848 bl. Gui. 8. (ABelges. 
1910, t. XII, p. 332-334 = P. Yerkaegen : indispensable à toute 
bibliothèque ayant un caractère général ou consacrée à l’histoire 
des territoires hollando-belges.) 

565 H. T. Colenbrander. Gesprekken met koning Willem I. (1823, 
1829, 1830, 1833, 1836, 1839, 1841). — BMHG. 1910, t. XXXI, 
p. 258-313. 

r 

* I 

3. 80URCE8 LITTÉRAIRES BT CRITIQUE D’ÉRUDITION. 

566 Albert Poncelet, S. J. Les documents de Claude Despretz. — AB. 
1910, t. XXIX, p. 241-257. (ABelges. 1910, t. XII, p. 284-285 = 
H. Nélis.) 

Uu article dont nous devons tenir compte; nous y apprenons 
à connaître rien moins qu’un faussaire du commencement du 
XVII* siècle, qui a réussi à tromper quelques historiographes de 
son temps, notamment dans des questions qui nous intéressent. 
Énumérons les faux que te savant Bollandiste a découverts: 
1°) une fausse lettre d’Hincmar de Laon à S. Jean de Cambrai, 
utilisée à tort par le P. Gkesquière dans sa notice sur S. Yiudicien, 
évéque d’Arras. (Cf. AB. 1908, t. XXVII, p. 384-392); 2°) les . 
Analecta fournis au P. Huberti, S. J., pour son histoire de 
S.-Hubert ; 3°) les documents fournis h G. Colveneers, premier 
éditeur des Qerta episc . came race asttim, concernant l’auteur de 
cette histoire diocésaine: ce sont trois lettres supposées et une 
fausse épitaphe, qui indiquent Baudry, chantre de Thérouanne, 
puis évéque de Noyou-Touruai, comme auteur de la chronique. 
4°) 11 y a tout lieu de croire que le De antiquitatibus ecclesiæ 
Monnensis du soi-disant archidiacre Mathieu Despretz, dont les 
historiens de Thérouaune, depuis Malbraucq jusqu’à Bled, ont fiait 
usage, sort également des officines de Claudius Despretz J. C. 
Atrebatensis clarissimus et Dominus de Quéant ; de même que le 
petit dossier de documents relatifs h S. Athalbert (l’épitaphe en 
vers attribuée à Venant Forlunat, une lettre du pape Jean II et 
uue autre du roi Clotaire à Athalbert). A ce compte on ne fera 
plus de difficulté, je crois, h reléguer parmi les légendes l’épis¬ 
copat, à Thérouaune, avant S. Orner, de S. Antimond et de 
S. Athalbert. Dans cet article très fouillé, le R. P. Poncelet a eu 
l’occasion d’appliquer l’adage: Is fecit cui prodest; car Claude 
Despretz ue manque pas de dire que le pseudo-Baudry et l’archi¬ 
diacre Matthieu comptent parmi ses illustres ascendants. 

R. D. S. 
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567 C. H. Hayes. An introduction to the sources relatives lo the 
germanic invasions. New-York, Columbia Uuivers., 1909. (KQH. 
1910, t. LXXXV11I, p. 343-344 = L. Didier.) 

568 V. Fris. L'histoire de Belgique de Marc van Vaernetrych. — 
GOGBull. 1910, t. XVIII, p. 267-270. 

Résumé d’uue couférence. 

Le patricieu Gantois, poète et chroniqueur, nous a laissé deux 
œuvres, le “ Spieghe! der Nederlautsche Autvrcmdicheyt » appelé 
plus tard « Historié van Belgis. », et les « Beroerlycke Tyden » 
(1566-68) tableau des troubles religieux à Gaud au 16 m * siècle. * 

L’auteur qui a tous les défauts des chroniqueurs de l’époque, 
nous fournit des données précieuses sur les événements qui se sont 
passés sous ses yeux. M. Knglish. 

569 F. Lot et L. Halphen. Annales de /’ histoire de France à l'époque 
Carolingienne. Le règne de Charles le Chauve. 1 Tt partie. 840-851. 
(Bibliothèque des hautes études, fasc. 175.) Paris, Champion, 1909, 
vi-272 p. (ABelges. 1910, t. XII, p. 251-252 : Y. Fris: souligue l’im¬ 
portance de cette publication pour les origines de l’histoire de 
Flandre.) 

570 [LX, 43). C. Van den Hante. Une chronique inédite de l’abbaye 
de Saint-André-lez-Bruges du XIF-XIII e siècle. (IiBén. t. XXVII, 
1910, p. 225 = U. Berlière. « N’y a-t-il pas lieu d’examiner si lai 
chronique n’est pas l’œuvre de Ludolphe, comme semble l’insinuer 
la fin de sa lettre? Ludolphe deviut abbé d’Oostbroeck ». ; ABelges 

• 1910, t. XII, p. 223 == J. Cuvelier.) 

571 J. Yernaux. Une relation du XI11* siècle sur l’institution de la 
procession de Messines. — AnEm. 1910, t. LX,p. 243-249. 

Introduction sur le caractère merveilleux et les détails légen¬ 
daires des origines de cette procession. — Texte soigneusement 
édité. 

572 V. Fris. Note sur la valeur de la « Recherche des antiquités et 
noblesse de Flandre » de Philippe de l'Espinoy. — CRHBull. 1910, 
t. LXX1X, p. 289-340. 

Établit la valeur documentaire de cette œuvre généalogique, 
' publiée à Douai en 1631. Toutes les sources, imprimées ou mauus- 

• cri tes en sont connues, sauf quelques rares exceptions, que M. Fris 
iudique. Il vaut mieux recourir directement aux sources. Bien plus 
à cause du caractère tendancieux de l’ouvrage et du mauque de 
critique chez l’auteur, il peut y avoir danger à le consulter. 
Désormais, ce livre servira seulement à l’historiographe pour fixer 
les procédés de travail d’un érudit flamand au XVII e siècle. 

R. D. S. 

573 A. Crapet. Les opérations militaires en Flandre pendant la guerre 
de succession d’Espagne , racontées par Lefebvre d’Orval. — UN. 
1910, t. I, p. 105-143. 
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Lefebvre d’Orval (1671-1740) fut durant la guerre de succession, 
conseiller au Parlement de Flandre ; il orgauisa un service de 
renseignements en faveur du secrétaire d’État h .la guerre, 
Chamillart, qu’il informa avec précision et rapidité. Le rôle impor¬ 
tant qu’il a joué a été résumé par lui-même dans une relation 
adressée à une destinataire inconnue, et conservée aux archives 
départementales du Nord. Ce mémoire publié in extenso fournit 
de nombreux détails inédits sur les campagnes eu Flandre depuis 
1707 à 1712. R. D, S. 

574 Destanberg. Gedeukboeken der stad Gent onder het huis van 
Qostenrijk. Gent onder Jozef II, 1780-1792. Gent, Herckenrath, 

1910, in-8, xv-307 bl, met een plan en platen. 

* • 

575 W; P. Kops. Het schimpdicht en de spotprent tijdens defransche 
Revolutie. Eeuw. 1910,10* aunée, t. II, p. 261-285. 

III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire régionale, looalé et oorporative. 

• 

576 O. Kurth. Notre nom national. Bruxelles, Hewit, 1910, iu-8, 61 p. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 252-253 = C.) 

V. AuÉra. 1910, t. LX, p. 89. 

577 H. Van der Linden et H. Obreen. Album historique de la 
Belgique. Fasc. III-V. P. II. Principautés et villes. 2. Essor des 
villes (XIII e siècle); 8. Apogée du régime urbain. P. 111.Unification 

■ des Pays-Bas. 1384-1555.1. La politique bourguignonne. Bruxelles, 
- Van Oest et C ie , 1910, 24 p. et nombr. planches. 

La description des reproductions n’est pas toujours suffisamment 
exacte, n° 62,92. Le texte au point de vue de l’histoire religieuse 
est insuffisant. A. D. M. 

578 [LX, 268]. H. Pirenne. Les anciennes démocraties des Pays-Bas 
(ME. 1910, 1.11, p. 556-569 = E. Champeaux. Critique sommaire 
du système philosophico-historique de l'auteur, qui exagère l’in- 
fluence du point de vue économique; RUB. 1909-1910, t. XV,p. 773- 
775 = L. L.; RN. 1910, t. 1, p. 333-335= H. Van der Linden.) 

579 J. Johnen. Philipp von Elsass. Graf von Flandern, 11.77 (1103)- 
1191. — CRHBull. 1910, t. LXXIX, p. 341-467. 

Une biographie complète, richemeut documentée et très bien 
exposée. L’auteur s’est attaché spécialement à retracer la politique 
externe du comte, ses rapports avec l’Allemagne, la France et 
l’Angleterre, sans cependant négliger complètement sa conduite 
■ vis-à-vis de ses sujets, notamment vis-à-vis des villes. 

. * ‘ R. D. S. 
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580 N. de Pauw. L'Enquête sur les capitaines de Courtrai sous 
Artevelde (1338 1340). — CRHBull., 1910, t. LXX1X, p. 219-288. 

Quand le comte de Flaudre se fut retiré eu 1338, les Trois 
Villes envoyèrent à Courtrai deux capitaines, Jean Van Abbins - 
voerde et Gérard Thoen , pour remplir les fonctions civiles et 
militaires. Ces derniers paraissent avoir abusé de leurs fonctions, 
notamment en se faisant offrir des rénumératiom et présents, 
supérieurs à ce k quoi ils avaient droit. Sur la plainte des habi¬ 
tants, les Trois Villes ordonnèrent une enquête ; elle fut tenue en 
1340. Il est probable que l’uu des deux capitaines fut condamné 
et banni de la Flandre et l'autre acquitté. M. de Pauw publie 
l'enquête et autres documents relatifs k cet incident, ils établis¬ 
sent deux points de l'histoire qui n’avaient poiut été fixés 
jusqu'ici : le premier, c’est la légalité du gouvernement d’Arte- 
velde ; le second, c’est la compétence des capitaines nommés k son 
instigation par le gouvernement légal. R. L). S. 

581 M. J. Raalin. Georges Chastellain, léal français, chroniqueur de 
Bourgogne (1403-1474). — ME. 1910, t. II, p. 488-500. 

A propos du livre de M. Pérouse. V. AnÉm. [LX, 230]. 

582 [LX, 412]. O. Cartellieri. Geschichte der Herxoge von Burgund. 
T. I. Philip der Kuhne. (RIPB. 1910, t. LIII, p. 237-239 = V.Fris. 
Excès de concision, documents inédits de tout premier ordre.) 

583 [LIX, 262, 531]. A. Kleinolauaz. Histoire de Bourgogne. (MA. 

1910, t. XXIII, p. 127-128 = F. Lot.) * ‘ * 

584 Q-. Mazeran. Essai sur la politique religieuse de Philippe le Bon 
dans les Pays-Bas. Abbeville, Paillard, 1910, iu-8°, 5 p. 

585 V.Fris. La bataille de Gavre.— GOGBuli. 1910,t. XVIII, p. 185-233. 

L’auteur retrace eu détail l’histoire de la journée sanglante. 
Philippe de Bourgogne s’empara de la place forte de Schendeibeke, 
puis marcha sur celle de tiavre. John Fox, capitaine anglais, qui 
faisait partie de la garnison gantoise, eut la vie sauve sous condi¬ 
tion d’amener les forces de la ville rebelle eu rase campagne. Les 
communiers s’y laissèrent prendre, et, « ce que la trahison avait 
amorcé, la malchance l’achevait. » On arriva trop tard au secours 
de la place forte, l’explosion d’un sac de poudre jeta la pauique 
dans l’armée gantoise. Ce fut le signal d’uue retraite désastreuse. 
L’auteur raconte au long l’épisode de l’héroïque résistance des 
notables Gantois daus la prairie du Broeck. Plans et croquis. 

M. E. 

• • 

586. D r L. Lemaire. La mort de Philippe le Bon y duc de Bourgogne 

(15 juin 1467). — RN. 1.1, 1910, p. 321-326. 

“ Philippe le Bon est mort de pneumonie, compliquée peut-être 
d’œdème aigu du poumon ». C’est la conclusion (contraire h 
l’opiuiou assez commuoe admettant l’apoplexie) du diagnostic 
rétrospectif que le l) r Lemaire a pu faire, grâce k aine relation 
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détaillée sur les derniers moments et sur l’autopsie du prince, 
envoyée par Un des serviteurs ducaux Poly-Bulland aux magis¬ 
trats de Lille. Cette pièce, conservée aux Archives du Nord, est 
publiée en entier. R. D. S. 

587 [IjX, 13J. A* Lallemand. lutte des Btats de Liège contie la 
maison de Bourgogne. Bruxelles, De Boeck, 1910, in-0, 159 p. avec 

. grav. (W. 1910, t. XVIIf, p. 239-240 = F. Magnette.) 

588 [LX, 233]. E. dossard. Espagnols et Flamands au XVF siècle. 
Charles V. (MBBull. 1910, t. XIV, p. 283-285 = C. Leclère; BEC. 

• 1910, t. LXXI, p. 378-379 = A. d’Herbomez; ABelges. 1910, 

t. XII, p. 201-203 = H. Lonchay.) * 

589 [LX, 59,235]. P. Herre. Barbara Blomberg. (HJ. 1910, t. LXXI, 
. p. 404-400 = Lill. ; ABelges. 1910, t. XII, p. 262 = H. Lonchay.) 

590 [LVIII,443,542]. L. M. G. Kooperberg. Margaret ha van Oosten - 
ryh, Landvoogdes der Nederlanden tôt den vrede van Kamerijk. 
(EHR. 1910, t. XXV, p. 569-570 = E. Armstrong.) 

Het is het uitgebreidste werk dat tôt heden toe overLandvoogdes 
Margaretha verschenen is, zoo dat het enkel strekt tôt aan het 
verbond van Kamerijk, op ’t laatste van 1508. 

In de vier eerste hoofdstukken, handelend over de verdragen 
▼an Arras en Sentis, het Spaansche huwelijk en dit van Savooien, 
blijft de schrijver somwijlen wat te kort aan den aard van de ware 
levensbeschrijving. Margaretha vormt er niet altijd het raidden- 
punt van. 

Dit geldt niet voor de twee laatste en belangrijkste hoofd¬ 
stukken, die handelen over Margaretha’s eerste optreden als 
landvoogdes, en over hare uiterlijke politiek. Margaretha heeft 
een onafhankelijke Nederlandsche politiek gevolgd. Eenerzijds 
bekomt zij dat de Nederlanden niet met eens de onkosten van 
Maximiliaans Veqitiaanschen oorlog moeten dekken, en beschermt 
zij het land tegen de aanvallen vaaGelderen voor de Noorder-, 
en van Frankrijk voor de Zuiderprovinciën ; anderzijds bewerkt 
zij, na het sluiten van den wapenstilstand met Venetië, het 
verbond van Kamerijk .om de Fransche heerschzucht van de 
Nederlanden af te wenden. 

De schrijver heeft grootelijks bijgedragen tôt de waarde van 
zijn boek door het overdrukken van groote brievenreeksen, door 
Mercurino Gattinara naar Margaretha geschreven. Zij leeren ons 
veel nieuws over Maximiliaans algemeene politiek, over den voor- 
en tegenspoed van zijn oorlog, en bijzonder over Maximiliaans 
karakter. A. Quaeqühbeur. 

591 Ernest Gossart. La révolution des Pays-Bas au XVI* siècle 
dans l’ancien théâtre espagnol. — ARBBull.. 1910, p. 464-504. 

Suite de l’étude annoncée plus haut, AnEm. [LX, 236]. 

IL Don Juan d'Autriche, d’après les drames d’Enciso, <]e Mont- 
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alvau, de Lope de Vega. III. Siège de Mont par le duc d'Albe , 
d'après un drame de Lope de Vega. Ces analyses, accompagnées de 
notes érudites font bien connaître le jugement que les Espagnols 
du commencement du XVII* siècle portaient sur nos provinces et 
les événements importants, qui s'y étaient passés. R. P. S. 

592 [LIX, 522; LX, 240|. Elkan. Philipp Marnix von St Aldegonde. 
(RUE. 11)10, t. XI, p. 810-812 = L. Van der Essen : ouvrage de 
consciencieuse précision.) 

503 Ph. Van Issaoker. Pedro Enriquez de Azevedo, graaf van 
Fuentet en de Xederlanden (to9i-1396.). — AnÉm. 1910, t. LX, 
p. 205-237. 

I. Critisch overzicht der uitgegeven en niet uitgegeven bronnen, 
waaronder 7 nummers der Nunziatnra di Fiandra uit het vati- 
caansch Archief en de daar ook rustendc avvisi uit het fonds 
Urbinas de hoofdbronnen uitmaken van deze studie IL Het alge- 
meen belang van de zending van Fuentes in de Nederlanden. 

III. Ernest van Mansfeld, opperbestuurder van Nederland. 

IV. Ernest van Oostenrijk, opperbestuurder van Nederland. 

V. Fuentes, opperbestuurder van Nederland. VI. Besluit. 

594 Tuantes J. El conde de Fuentes g su tiempo. Estudios de historia 
militât'. (Siglos XVI et XVII). Madrid, imprenta del patronato de 
Huérfanos de administracion militar, 1908, iu-8, iv-192-290 p. 
grav. et port. h.-t. , 

596 H. Lonchay. Philippe II et le mariage des archiducs Albert et 
Isabelle. — ARBBull. 1910, p. 364-388. 

Conclusion : Il n'est pas établi qu’Isabelle était.irrémédiablement 
stérile, quand elle épousa l’archiduc Albert, et encore moins que 
Philippe II a combiné un mariage, qu’il savait devoir rester sans 
fruit, dans le but de faire retourner nos proviucefe sous la domina¬ 
tion espagnole. 

596 [LX, 242]. V. Brants. La Belgique aux XVIF siècle. Albert et 
Isabelle (MBBull. 1910, t. XIV, p. 365-367 = A. Roersch : un 
magistral ouvrage, très neuf et très attachant, écrit dans une 
langue singulièrement nerveuse, souple et élégante.) 

597 E. Disoaillea. La légende des bons souverains. Les archiducs Albert 
et Isabelle. Bruxelles, Lebègue, 1910, iu-8, 31 p. (ABelges. 1910, 
t.XII, p. 203 = Judex: le verdict de judex est sévère, mais juste.) 

598 A. d’Herbomez. Varméefrançaise dans le Tournaisis en 1671. — 
RT. 1910, t. VI, p. 149-152 (à suivre). 

599 Piohat. La campagne du maréchal de Saxe dans les Flandres. De 

Fontenoy (mai 171.7), à la prise de Bruxelles (février 1746), suivie 
dune correspondance inédite de Maurice lie Saxe pendant cette 
campagne. Paris, Chapelot et C if , 1909, in-8, xxiv-162 p. et 
10 cartes h.-t. . 
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600 P. von Mifcrofanov. Joseph II. Seine politische und Culturelle 
Ttïlighetl, traduit du russe en allemaud par V. von Dbmelic, avec 
une préface de II. Schlitter. Vienne-Leipzig, C. W. Stero, 1910, 
in-§, 2 vol. xiv-870 p. (ABelges. 1910, t XII, p. 327-329 = 
H. Van Houtte: Synthèse prématuré, défauts, rendra des 
services.) 

601 Fr. Van Kalken. Histoire du royaume des Pays-Bas et de la 
Révolution Belge de 1830. avec treize reproductions d’après le 
Cabinet des Estampes de la Bibl. roy. de Bruxelles. Bruxelles, 
Lebègue, s. d. [11)101- 

Un compte-rendu de cet ouvrage envoyé à la rédaction sera 
publié prochainement. 

602 F. Van Kalken. Les derniers mois du régime hollandais en 
Belgique. — RUB. 1909-1910, t. XV, p. 727-737. 

603 J. C. C. den Beer Poortugael. 1831. De tiendaagscke veldtocht. 

’s Gravenhage, Martiuus Nijhoff, 1906, in-4°, vii-472 bl. Fr. 16. 

« 

604 [LX, 421]. Ad. Duolos. Bruges. (MBBull. 1910, t. XIV, p. 383 : 
grandiose monument élevé h la ville de Bruges.) 

605 Coalon. Supplément à l'histoire de Mouscron. Courtrai, Beyaert, 
iu-8,49 p. 

606 A. de Saint-Léger. Lille sous les dominations autrichienne et 
espagnole (I e partie). Leçons rédigées par A. Crapet. Lille, Dubar, 
1910, in-8, 134 p. 

607 D r Desnions. Un tournaisien prétendant au trône d’Angleterre 
(Suite et fin). — RT. 1910, t. VI, p. 121-123. 

V. AnÉm. [LX, 232, 424]. 

L’exécution de l’imposteur Perquin Werbercque. Bibliographie. 

608 Th. Leuridan. Histoire féodale de Houplin-lez-Seclin. (Extr. des 
Mémoires de la Société des sciences de Lille.). Lille, Danel, 1909, 
iii'8, 62 p. avec armoiries. 

609 Edm. Pilon.. Une Bruges la morte en France, Bergues. — ME. 
1910, t. 111, p. 142-150. 

Notice descriptive et évocatrice du passé. 

610 Th. Sevens. Relations entre le Nord de la France et nos provinces. 
— CFFBull. 1910, p. 551-556. 

De l’histoire fragmentaire, dont les détails tirés des comptes de 
la ville de Courtrai, se rapportent à quatre siècles (1403-1772.) 

611 Th. Lenridan. Un seigneur de Verlinghem du XIII • siècle . — 
SEPCBull. 1910, t. XV, p. 190-192. 

L’auteur réunit toutes les meniious, rencontrées dans les cartu- 
laires, relatives à Philippe de Dergnau ( Diergnau , de Derniaco) 
appellé parfois Philippe de Verlinghem (1204 n 1237). 
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2. HISTOIRE SPÉCIALE. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

612 [LIX,85]. E. Champeaux. Les ordonnances des ducs de Bourgogne 
sur l'organisation de la justice dans le duché. (BEC. 11)10, t. LXXI, 
p. 120 = J. Calmette; MA. 1010, t. XXIII, p. 204-207 = J. Van- 
deuvre.) 

613 A. Walther. Kanzleiordnungen Maximihans /, Karls V und 
Férdinands 1. (Extrait de l’Archiv fur Urkundeuforschung. 
Bd. II, p. 335-406.) (BEC. 1010, t. LXXI, p. 377-378 = L. Rotnier.) 

Précieux renseignements et documents sur la chancellerie des 
empereurs germaniques au XVI e siècle. Complément à l'ouvrage 
du même auteur : Die burgundischen Zentralbehorden tinter Maxi - 
milian Iund Karl V. V. AnÉm. [LX, 254]. 

614 Fernand Donnet. Les fiches dans la douane au XVIII e siècle. — 
ABAnBull. 1910, p. 117-138. 

D’après un registre de 1757, portant le titre : “ Signalement des 
employés formé sur les besoignés des contrôleurs» et conservé à 
la bibliothèque de l’Académie roy. d’archéol., M. Donnet donne 
d'une façon très spirituelle quelques détails intéressants sur 
l’administration fiscale des provinces belges au XVIII e siècle, sur 
la manière notamment dont se recrutaient les fonctionnaires 
préposés au service des « droits d’entrée et de sortie». R. D. S. 

615 [LX, 253]. L. Verriest. Le servage dans le comté de Hainaut. 
(RIPB. 1010, t. LIII, p. 229-232 = A. Hansay: ouvrage de premier 
ordre, quelques critiques ; RHE. 1010, t. XI, p. 777-779 = 
G. Simenon ; ABelges. 1010, t. XII, p. 169-173 = P. Verhaegen ; 
RT. 1910, t. VI, p. 111-112 = A. D.; RBén. 1910, t. XXVII, 
p. 282*-283* = U. Berlière.) 

616 G. Des Marez. Le sens juridique du mot « oppidum » dans les textes 
flamands et brabançons des XII*-XIII* siècles. Weimar, Herman 
Bôblaus, [1910], in^î 0 , 10 p. (ABelges. 1910, t. XII, p.387-388 = C.) 

Extrait du Festschrift offert à Heinrich Brunner par ses élèves 
et amis. 

B. Histoire éoonomique et sooiale. 

617 [LIX, 205]. L. Gilliodts-van Severen. Cartulaire de Vancien 
Grand Tonlieu de Bruges , 2 vol. (NRHD. 1910, t. XXXIV, p. 414- 
415 = G. Testaud.) 

618 [LX, 76] Pirenne et Espinas. Recueil de documents relatifs à 
l’histoire de l’industrie drapière en Flandre. T. II. (SAFBull. 1910, 
p. 152-154 = Prou.) 

610 [LIX, 541; LX, 258]. H. Pirenne. Draps de Frise ou draps de 
. Flandre. (RN. 1910, 1.1, p. 70-71 = G. Espinas : analyse et biblio¬ 
graphie substantielle.) 
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620 H- Vanhaeok. Histoire de la sayetterie à Lille . Lille, Lefebvre- 
Ducrocq, 1910, 2 vol. in-8, 371 et 415 p. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 267-268 = V. Brants : importante monographie, abondamment 
documentée ; tout le second volume est consacré aux pièces 

. justificatives.) 

621 [L1X, 421 ; LX, 261 j. G. Espinas. Essai sur la technique de l'indu¬ 
strie textile à Douai aux XIII e et XIV e siècles. (RN. 1910, t. I, 

' p. 59-60: A. de Saint-Léger.) 

622 A. Jansen. Het mtchelsch goudleer. — CAMBull. 1909, t. XIX, 
p. 277-309. 

Eene keurige studie over de fabrikatie van het Mechelsch 
goudleer, dat eene Europeesche vermaardheid verworf. Schrijver 
stelt den oorsproug der goudleermakery vast, alsmede haretech- 
nische grondregels. Heel eigenaardig is de studie van het touleer. 
Het is eene uitvinding van Pieter en Gilis Vermeulen, rond het 
jaar 1650. Hunne nakomelingeu bewaarden het geheim der fabri¬ 
katie, en bezaten groote manufakturen die hunne voortbrengselen 
in aile landen uitvoerdeu. Hetgeen wy veelal als “cuir de Cordoue* 
houden, is een voortbrengsel der Mechelsche goudléernyverheid. 

J. Habrbks. 

623 A. van Zuylen van Nyevelt. Les jaugeurs de vin à Courtrai. — 
BGOK. 1910, t. VII, p. 182-186. 

Notice sur quelques procès touchant les droits de la corporation, 
d’après des pièces provenant des archives de l’État à Bruges. 

624 [LIX, 547 1. G.Willemsen. Une association industrielle en Flandre 
au X VIII e siècle. (ABelges. 1910, t. XII, p. 182-183=H. de Sagher : 
nous ne pouvons suffisamment insister sur l’importance de cette 
étude.) 

625 A. Malotet. L’industrie et le commerce des toiles fines à Valen¬ 
ciennes dans les temps modernes. — RN. 1910, t. I, p. 281-320. 

Valenciennes commença assez tard, à la fin du XIV e siècle, la 
fabrication des toiles batistes, mais elle y réussit mieux que 
d’autres villes. Au XV e siècle, ses « toilettes » étaient renommées ; 
elles tombent cependant dans le discrédit durant le XVI e siècle, 
probablement à cause des troubles religieux, qui firent émigrer 
beaucoup d’ouvriers en Angleterre ; dès lors la décadence con¬ 
tinue malgré les mesures protectionnistes des autorités.Cet article, 
fait presque uniquement sur des documents originaux, étudie 
non seulement l’importance de l’industrie et du commerce de toiles 
fines, mais encore la technique de la fabrication, du blanchiment 

et de l’apprêt. R. D. S. 

« • 

626 Hapke R. Zur G e ne sis des mitlelalter lichen Weltmarkte. — 
Zeitschrift desVereius fürHamburgische Geschichte, 1909, Heft. 1. 

627 Kiesselbaoh A. Zur Entstehung des Weltmarhtes von Briigge. 
Zeitschrift des Vereins für Hamburgische Geschichte, 1909, 
Heft. 1. 
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• 626 | LJX, 299,544]. H. Wàtjea. Die NiederVlnder im Slittelmeergebiet. 
(ABelges 1910, t. XII, p. 265-267 = H. Van Houtte : importante 
et originale contribution à l'histoire du commerce maritime.) 

629 Les ports et leur fonction économique. XXXII. Le port de Venise ou 
moyen-âge, par Ch. Tkrliïïdbn. — RQS. 1910, t. LXVIII, p. 151-169. 
(ABelges. 1910, t. XII, p. 354.) 

030 D r Alfr. Püsohel. Dns Anwachsen der deutschen Stiidte in der 
Zeit der mittelalterlichen Kolonialbetcegung. (Abh. zur Verkehrs- 
u. Seegeschichtc, ed. D r I). Schafer.) Berlin, Curtins, 1910, in-H, 
mit 15 Stadplanen. M. 7,50. 

631 D r Barthold. Die Geschichte der Deutsche Hanse. Magdebourg- 
Leipzig, Denbach u. Lindemann, 2 vol. in 8, 426 et 499 p. avec 
grav. cart. et plans. 

632 [LVIII, 582]. S. VanBrakel. De Hollandsche Handelscompagnieèn 
der zeventiende eeioc. Hun ontstaan. — H un ne inrichting. Den 
Haag, M. Nyhoflf, 1908, in 8», XXXIII-189 p. (ABelges, 1910, 
t. XII, p. 263-265 = M. Huisman : méthode excellente, travail 
original et critique.) 

633 D r B. Hagedorn. Ostfrieslands Handel und Sch\fahrt im tO Jahr- 
hundert. (Abh. zur Verkehrs- u. Seegeschichte ed. D r Schafer.) 
Berlin, Curtius, 1910. M. 9. 

C. Histoire des sciences et des lettres. 

0 

634 A. Hoersch. Vhumanisme belge à l’époque de la renaissance. 
Éludes et portraits. Bruxelles, Van Oest et C' e , 1910, in-8, 174 p. 

Un compte-rendu détaillé sera consacré dans un prochain fasci¬ 
cule à cette publication de valeur. 

635 [LIX, 110]. Th. Simar. Étude sur Erycius Puteanus (1874-1646). 

*(RHE. 1910, t. XI, p. 597-598 = L. Willaert, S. J.) 

636 [LIX,309,561 ; LX,277]. G. Doutrepont. La littérature française 
à la cour des ducs de Bourgogne. (BEC. 1910, t. LXXI, p. 367-370 : 
H. Prost : ouvrage très soigneusement documenté, très critique. 
RN. 1910, t. I, p. 206-247 = A. de Saint-Léger.) 

637 [LX, 95]. E. Lorenz. Die Kastellanin von Vergi. (MA. 1909, 
p. 346 = G. Huet.) 

638 E. Hosten. De oude rederijkersgilden te Dixmudc. Dixmude, 
Baeckeroot-Capoen, 1910, in-8,31 bl. (AnÉm. 1910, t. LX, p. 250- 
251 : R. De Schepper.) 

639 [LX, 2741. A. De Cook en I. Teirlinok. Brabantsch Sagenboek. 
(KIPB. 1910, t. LUI, p. 149-150 = J. Yercoullie ; ABelges, 1910, 
t. XII, p. 261 = L. De Wolf.) 

640 Th. Peeters. Oude vlnamsche Kempische liederen. — Tax. 1910, 
t. VII, bl. 118-130. 

1. îJieuwjaarsIied ; II. Kinderliederen ; III. Gelegenheidslie- 
deren. Niet kritisch opgevat. 
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641 [LLV,576]. O. Leprenx. Oallia typographica.(bE(j. 1910,t. LXXI, 
p. 93 = H. Lemaître ; fait avec soin.) 

642 O. Lepreux. Les imprimeurs belges en France. (Extr. du Builetiu 
da bibliophile.) Paris, Leclère, 1910, iu-8, 44 p. 

643 R. A. Peddie. Conspectus incunabulorum. An index catalogue of 
1o üt century books : with référencés to Hain ’s Repertorium, Copin- 
ger's Supplément, Proctor’s Index, Pellechet's Catalogue , Camp- 
bell's Annales , and otker bibliographies. Part. I. A.-B. London, 
Lebraco, 1910, iu-8°, 149 p. Sh. 10,6. 

644 [L1X, 617J. B. Linnig. Nouvelle série de bibliothèques et d’ex- 
libris d’amateurs belges. (ABelges. 1910, t. XII, p. 326-327 = 
L. Naveau : ouvrage dépourvu de toute valeur scientifique.) 

645 G. Claeys. Emmanuel de Bethune. — BGOK. 1910, t. VII, 


175-181. 

% 

Biographie. Son-activité sur le terrain artistique et archéolo¬ 
gique. 


D. Histoire de Part. 


Voir aussi la rubrique : Archéologie. 


646 G. J. Hoogewerf. Verslag omirent het in 1909 ingesteld onderzoek 
in archieven en bibliotheken van Rome naar bescheiden, betrekking 
hebbende op nederlandsche kunstenaars en geleerden. S. I., 1909, 
in-8, p. 17-24. 

647 Thieme u. Beoker. Allgemeines Lexikon der bildenden Künste. 
Bd. III. Bassano-Bickham. Leipzig, 1909, iu-8. (MHKW. 1910, 
t. III, p. 401 = H. W. Singer. Ce répertoire peut être qualifié de 
complet.) 

648 J. Gestoso y Perez. Notice historique et biographique des prin¬ 
cipaux artistes flamands qui travaillèrent à Séville depuis le 
XVI 8 siècle jusqu’à la fln du XVIIP siècle. — ÀAF. 1909-1910, 
t. IV, p. 186-197 (suite). 

V. AnÉm. [MX, 431 ; IA, 109, 451.j 

Le musée de Séville possède une belle toile de Martin Devos 
représentant un jugement dernier. Les archives de cette ville 
mentionnent encore plusieurs peintres originaires des Pays-Bas, 
qui y résidèrent, mais dont les œuvres sont inconnues. 

Que sont elles devenues les œuvres de tous ces artistes flamands 
dont nous parlent les archives? Beaucoup ont été détruites au 
XVII 8 et XVIII e siècle sons l’influence du style baroque. D’autres 
ont été dispersées ou détruites au commencement du XIX e siècle, 
soit par la rapacité des généraux de Napoléon, soit par le vanda¬ 
lisme des révolutionnaires. Dans tous les métiers d'art à Séville 
on retrouve le nom d’artistes des Pays-Bas. Des verriers flamands, 
Jean Bernaldin et les frères Arnao exécutèrent au commencement 
du XVI e siècle, plusieurs vitraux pour la cathédrale de cette 
ville. P. v. d. W. 
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649 [LX, 109,451]. Gestoso y Perez. Notice historique et biographique 
des principaux artistes flamands qui travaillèrent à Séville , etc. — 
AAF. 1909-1910, t. IV, p. 51-05, 136-161. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 233 = rectifications.) 

650 Arnold Goffîn. Le réalisme flamand. — AAF. 1909-1910, t. IV, 
p. 162-172. 

Les peintres et les artistes fiatnands du XIV e et XV e siècle étaient 
des réalistes : ils étudiaient et copiaient la nature. Leurs œnvres 
se répandirent dans toute l'Europe et leur iufluence fut considé- 
rable sur le développement de l’art au XVI e siècle. P. v. d. W. 

651 Lonis Boumal. La Renaissance septentrionale au XIV e siècle. — 
W. 1910, t. XVIII, p. 194-209. 

Les artistes du Mord, Flamands et Wallons, ont créé et déve¬ 
loppé, au quatorzième siècle, uue Renaissance féconde et ont exercé 
sur le quinzième siècle français uue iufluence décisive. L’auteur 
insiste fortement sur les œuvres des artistes, presque tous sculp¬ 
teurs, du pays de Liège. 

652 Maurioe des Ombiaux. Le rôle des Wallons dans l'art des Pro¬ 
vinces-Belgique. — ME. 1910, t. II, p. 477-487. 

Article littéraire et non exempt de chauvinisme. Plusieurs 
erreurs. 

653 Jeanne Cuénod. Les apparitions de Saint Jacques et deux fres¬ 
ques d'Altichiero. — GBA. 1910, 4 pér., t. IV, p. 393-315. 

A ce propos l’auteur étudie les récits légendaires des apparitions 
de St.-Jacques et les représentations auxquelles ils ont donné lieu 
dans Part du Moyen-âge, notamment dans l’art miniaturiste. 

654 E. Mâle. Les Rois Mages et le drame liturgique. — GBA. 1910, 

4 pér., t. IV, p. 261-270. 

* * * 

Etablit que le drame liturgique a eu, sur le développement de 
l’iconographie des Rois mages, une influence décisive au XII e 
comme au XV 0 siècle. 

655 E. Underhill. “ The Fontain of Life », an iconographical study, — 
The Burliugton Magazine, 1910, p. 99-109. pl. 

Article iconographique k propos d’une Fontaine de vie, attribuée 
a Lucas Horenbault. 

656 Rapport sur les travaux de la section artistique de la Commission 
royale des échanges internationaux pendant l'année 11)01. — Bulle¬ 
tin des Commissions royales d’art et d’archéologie, 1909, t.XLVUI, 
p. 49-80. 

Relevé des objets d’art les plus remarquables (sculptures, 
meubles, etc.) figurant k l’exposition de la Toison d’or ou se trou¬ 
vant h Bruges, aux fins de les faire reproduire pour les collections 
de nos musées, ainsi qu’en vue d’échanges possibles avec les 
musées de l’étranger. 
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057 Busken Huet. The land of Rubens. A Conipanion for visitors to 
Relgium and France. — London, Sampson Low, Mariltou and C°, 
1910, in-12, vm-230 p. 

658 [LX, 290J. Dobbelaere et Gaullet. Guide illustré de CourtraiB 
(AnÉm. 1910, t. LX, p. 251-252 = H. Hoste ; ABelges, 1910, 
t. XII, p. 170-177 = H. De Sagher.) 

659 [LX, 456]. H. Hymans. Bruxelles. (ABelges. 1910, t. XII, 
p. 272-274 = Ch. Pergameni : excellente monographie.) 

060 Guide de Tournai. Tournai, Castennan, 1910, in-10, 40 p. 

001 A. Heins. Audenarde et ses environs. — GOGBull. 1910, t. XVIII, 
p. 234-238. 

Résumé .d’une conférence. Croquis et dessins. 

062 A. Boterdaele. L’enterrement des monuments anciens en Flandre. — 
Touring club de Belgique. 16 me année, n° 20, p.481-483, avec grav. 

Nos monuments anciens n’ont pas gardé leurs proportions 
• primitives, à cause de l’exhaussement du sol. Celui-ci aurait pour 
cause, d’après l’auteur, une mesure de préservation contre les 
inondations, et aussi les travaux de pavage successifs. — Vues de 
monuments gantois dont la base est enterrée. H. H. 

. 603 Bumpus T. Francis. The cathedrals and churches of Belgium. 
New-York, James Pott and C ie , 1910, in-8°, vm-300 p. grav. 
hors texte. Fr. 12. 

V. AnÉm. [LX, 459]. 

004 J. Ferrant. V église d'Harelbeke. — BGOK. 1910, t. VII, p. 90*128 
et 133-174. 

M. l’abbé Ferrant nous donne une étude très fouillée sur l’église 
d’Harelbeke, construite en 1769-75. Nous suivons la division 
adoptée par l’A. A. Construction: ^Préliminaires, requête du 
chapitre en vue de la démolition de l’antique église romane, dont 
on conserva la tour et le transept. Ici nous aurions voulu un 
renvoi à nos Annales , t. II, p. 373, où la question est traitée en 
détail ; 2° démolition ; 3° devis ; 4° fondations ; 5° construction en 
briques ; 6 U façade, portant entre autres uue statue de lâ Vierge, 
transformée eu Moïse; 7° vitrerie, charpente; 8° plafonnage; 
9° pavement, marbres. B. Ameublemeut: 1° Autels. Le maître- 
autel «Traitée à la Romaine » est lait d’après les plans de Dewez, 
modifiés par l’architecte Courtrnisien Nolf et deux professeurs de 
l’Académie de Bruges, Garremyn (Gaeremyu) et de Cock. Les 
magnifiques dinauderies, transportées à Amsterdam pendant la 
Révolution, sont l’œuvre de l'orfèvre Tournaisien J. Lefèvre. Le 
retable et le tableau de l’autel de la paroisse proviennent de 
l’ancienue église S ,c Walburge à Bruges. La belle toile porte la 
signature du peintre brugeois Maes et représente le mariage 
mystique de S te Catherine; 2° Stalles et lutrin; 3° Chaire de 
vérité (1779) du Tournaisien Lecreux, plus curieuse que. belle; 
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4° grillages ; 6 U cloches. En souune une excellente monographie, 
très détaillée et richement documentée. M. E. 

6Go T. Lanzoni. Véglise de Notre-Dame de Dijon. Monographie detcrip- 
live. Dijon. F. Rey, 1910, in-8, xxiv-246 p. avec grav. 

600 F. F. Nos églises rurales. — MABull. 1909*1910, t. IX, 
p. 394-396, fig. 

L'église de Iloosebeke (Fl. Or.) possède une nef de style roman; 
le chœur, une partie des trausepts et la belle tour datent de la 
dernière période gothique. 

607 G. Des Marez. Vieux Bruxelles. Bruxelles, Van Oest et C ,e , 
1910, F. 5. (ABelges. 1910, t. XII, p. 317 = J. Cuvelier.) 

Elégant portefeuille contenant 50 planches « d'après les œuvres 
architecturales les plus caractéristiques du XIII e au XVIII e siècle » 
et une « étude sur l’évolution historique et architecturale de la 
ville ». 

Les trois premières planches concernent la première enceinte de 
la ville, entamée vers 1200. La Porte de liai (pl. 4) fait partie de la 
seconde enceinte construite de 1357 à 1383. La plus grande partie 
des autres planches, a trait h l’architecture domestique. L’évolution 
du pignon et de la porte ont déterminé le classement. Le pignon, 
très souvent recoupé de cordons, est à gradius. Il en existe des 
exemples jusqu’en 1690. Les volutes et frontons s’introduisent peu 
ù peu : au principe les pignons à gradins se terminent par des 
enroulements et de petits frontons rectilignes ou courbes. Lo 
nombre de gradins dimiuue de plus en plus (certains pignons n’en 
ont plus que deux), jusqu'il ce que les couronnements fantaisistes 
régnent en maître. Les façades de style Louis XV ou XVI n’offrent 
rien de bien caractéristique. 

Notons encore uue pompe et quelques enseignes intéressantes, 
ainsi qu’une rampe d’escalier habilement sculptée. 

L’absence du titre de l'ouvrage sur chaque planche rend difficiles 
les classements particuliers qu'on voudrait faire. H. H. 

063 P. Dubois. Beffrois et hôtels de ville dans le nord de la France. 
(Extrait du Bull, de la Soc. arch. de Clermont de l'Oise, 1908.) 
Abbeville, Paillart, 1910, in*8, 34 p. avec grav. 

069 Armand Heins. Restes d'une maison romane à Huy — Intérieurs 
anciens en Belgique. (Extrait des ABAuBull.) Anvers, Van Hille- 
De Backer, 1910, 15 p., fig. 

L’auteur attribue au milieu du XIII e siècle ce rez-de-chaussée 
construit eu moellons bien appareillés, et garni de trois petites 
fenêtres surmontées d’un tympan eu pleiu ciulre— et d’une porte 
à tympau en trilobé. L’auteur incline à croire que l'étage de la 
maison était constitué d'un pan de bois. 

Suit la description d'uue ancienne salle (1503) d’une maison 
bourgeoise d’Audenarde, et d'une autre aualogue à Visé. 

H. II. 
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670 Van âen Gheyn. L'hôtel de Coninck à Garni. — GOGBull. 1910, 
t. XVIII, p. 242-244. 

Cette habitation seigneuriale, datée de 1755, possédait un 
somptueux ameublement de l’époque. Sculptures d’Allaert, pein¬ 
tures décoratives de Van Reysschoot et du peintre brugeois 
Pierre Ledoulx (1730-1807). 

C71 L. Maeterlinck. Les miséricordes satiriques belges. — RAC. 1910, 
1. LX, p. 173-182, avec fig. 

« ... Les miséricordes de stalles, sur lesquelles on s’assied à 
moitié.... ne pouvaient par leur emplacement même, servir à 
l’exécution de sujets religieux, et les imagiers et huchiers flamands 
choisirent de préféreuce ces consoles pour y représenter des scènes 
profanes, empruntées soit à la vie usuelle ou populaire, ou bien 
illustrant des dictons et des proverbes... » p. 173. 

672 A. Heins. Une sculpture du XIII 9 siècle à Audenaerde . — AnAAu. 
1910, t. VIH, p. 1-12. 

673 J. Destrée. Sculptures en albâtre de Nottingham. Les têtes de 
Saint-J eau-Baptiste. Statues et t(tables. — AuAB. 1901, t. XXII1, 
p. 439. 

Les objets d’art eu albâtre, qui autrefois ornaient souvent nos 
églises, ne sont pas de fabrication française, mais bien comme le 
prouve l’auteur, d’origine anglaise. 

La société d’archéologie de la ville de Bruges, possède un plat 
en albâtre, au centre duquel est fixée une représentation de la tête 
de S 1 Jean-Baptiste. Cette pièce provient de la vente Minard et 
est celle dont parle Monsieur Destrée dans son étude. 

P. v. d. W. 

674 C. Poupeye. De stand onzer hennis van de Primitieven. — DYVB. 
1910, II, bl. 205-224, 305-324 (wordt voortgezet). 

675 [L1X, 147,336,337,596 ; LX,467J. Fierens-Gevaert. Les primitifs 
.flamands. Fasc. 5-8. (ABelges. 1910, t. XII, p. 218 = M. Laurent ; 
ltHist. 1910, t. CIII, p. 368-369 = I,. Hourticq.) 

676 Fierens-Gevaert. La peinture en Belgique. Fasc. IX. Bernard 
vau Orley. — Les Van Coninxloo. — Les deux Van Clève. Bruxelles, 
Van Oest, 1910, in-4°, p. 229-250, 12 pl. hors-texte. 

Insuffisance et défectuosité des références bibliographiques. 
L’article de M. Weale sur Carondelet n’est pas signalé. V. AnÉm. 
(LX, 457J. L’auteur attribue a Corneille van Coninxloo le célèbre 
triptyque Mal vagua à Païenne ; il admet, sans donner de motifs, 
l’identité de Josse van Clève le vieux avec le maître de la mort de 
Marie. A. D. M. 

677 Fierens-Gevaert. La peinture flamande au A' VIF siècle à Vex¬ 
position de Bruxelles. — RDM. 1910, t. L1X, p, 162-190. 

M. F.-G. décrit et analyse les principaux tableaux exposés. 
Il insiste surtout sur les œuvres de Rubens. La réunion de tant 
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fie toiles religieuses, historiques et mythologiques, datant des 


diverses périodes de la vie de l’artiste, permettait au visiteur de 


se former une synthèse de l’œuvre et du faire du grand peintre 
flamand, dont Pinflueuce fut si profonde sur le développement de 


Part à cette époque. 

Plus sommairement il étudie les toiles de Van Pyck, de Jor- 
daens, et des autres maîtres du XVII e siècle. P. v. d. \V. 


678 Exposition iVArt ancien. L'Art beige an XVfh siècle. Bruxelles, 
1910, juin-novembre. Catalogue, Bruxelles, Van Oest, 1910, in-8", 
• 360 p. F. 2. 


Cette exposition fut une superbe reeonstitntion de Part belge au 
XVII e siècle. Les administrations publiques, les fabriques d’églises 


et plusieurs collectionneurs de notre province y participèrent. 

Il eut été à souhaiter, nous seuible-t-il, que le catalogue donnât 
une courte histoire de Part au XVII e siècle dans nos provinces, 
ainsi qu’une notice sommaire sur les principaux peintres, comme 
la chose avait été faite pour le catalogue de l’exposition des 
Primitifs île 1902, par M. Weale et en 1905, pour celui de Part 
ancien an pays de Liège. L’absence de table et de répertoire y 
rend les recherches assez difficiles. P. v. d. W. 


079 J. Destrée et E. Millier. Une visite à /’ Art ancien. L'Art belge 
au XVLl* siècle. Berne critique. Louvain, Ceuterick, 1910, in-8°, 
115 p. Fr. 1,25. 

Le catalogue officiel, devant nécessairement donner aux œuvres 
exposées les attributions de leurs propriétaires, contient quelques 
attributions douteuses, si pas erronées. Lors de l'exposition des 
primitifs, la critique et la discussion des attributions des proprié¬ 
taires (tâche délicate et ardue entre toutes) fut entreprise avec 
plein succès par Georges «le Loo (M. Hulin). 

M. Destrée, avec la collaboration de M. Muller, a voulu tenter 
la même entreprise pour l’exposition d’art du XVII e siècle. Nous 
croyons qu’il a parfaitement rempli la tâche qu’il s’était tracée. 
Sa critique, vraiment objective, a su, dans cette belle exposition, 
distinguer le bon grain de l’ivraie et restituer à chaque peiutre les 
œuvres qui lui revenaient. P. v. d. W. 


tbSO H. Hymans. L’exposition de l'art belge au X VIh siècle. — GBA. 
1910, 4 e pér., t. IV, p. 166-169, 326-344, avec plus, reprod. 

Quelques aperçus sur la valeur et le rayonnement à l’extérieur 
de l’école flamande du XVII e siècle. Signification de l’Exposition, 
comme manifestation d’art et comme source d’iuformation. Combien 


cette signification aurait acquis plus d’importance si les musées 
belges avaient plus largement ajouté leurs collections aux trésors 


accumulés dans les trente salles du Cinquantenaire. 

M. II. étudie spécialement les œuvres exposées de Rubens et fie 
van Dyck. A.D. M. 
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681 Marcel Lanrent. L'Exposition de Part ancien au palais du 
Cinquantenaire. — ABelges. 1910, t. XII, p. 296-308. 

282 W.-R. Valentiner. Van Dyck auf der lirusseler Austellung .— 
Der Cicerone, 1910, Heft 18. 

683 Unverofentlichte Gemalde al ter Meister aux dem Besitie des 
Bayrischen Staates , ed. D r E. Bassermann-Jordan. T. I. La 
galerie au château royal d’Aschaffenburg, gr. io-fol. 32 p. 10 illust. 
et 50 pl. M. 100. T. II. Les galeries des châteaux de Ansbach, 

* Bamberg, Würzburg et la galerie publique de Bamberg, gr. in fol. 
20 p. avec 8 ill. et 42 pl. M. 100. T. 111. La galerie du château 
royal de Schleissheim, gr. in fol. 29 p. avec 14 ill. et 50 pl. M. 120. 
Leipzig, K.-W. Hiersemann. 1910. 

684 Cohen Walter. Die Austellung alter Gemalde ans wiesbadener 
Privatbesitz. — Der Cicerone, 1910, p. 221-225, 3 fig. 1 pl. 

Parmi les tableaux exposés citons : La Vierge allaitant te Christ 
par Petrus Christus (a 0 1449) (Colleet. Matuschka-Greiffenau) -, 
Portrait d’homme par Jan van Scbrel (coll. M ,nc Ph. Abegg). 

685 Th. Reinach. L'inscription du “ Retable de P Agneau » des Frères 
Van Eyck. —GBA. 1910, 4* pér., t. IV, p. 5-10, une reprod. 

Communication de photographies à grande échelles de l’inscrip¬ 
tion du fameux retable. Transcription et justification de celle-ci. La 
reconstitution de M. R. se base surtout sur les règles de la pro¬ 
sodie. Le dernier vers indique la date de l’inauguration du chef- 
d’œuvre, le 6 mai 1432, jour de fête du martyre de Saint-Jean 
l’apôtre, patron de la chapelle de Josse Vijt et patron du peintre 
qui acheva le tableau. 

V. Séance du 24 juiu 1910, à l’Académie des inscriptions et 
belles lettres. RUE. 1910, t. XI, p. 867. A. D. M. 

636 G. Monchamps. L'inscription du Retable de P Agneau. — Leodium, 
1907, t. V, p. 5-6. 

687 J. Weale. Notes on sonie portraits of the early Netherlands school : 
Three portraits of the house of Burgundy. Three portraits attributed 
to John van Eyck. —, The Burlington Magaziue, 1910, juin, 
p. 174-177, fig. 

Résumé de l’étude du D r Osw. Rubbrecht (AnÉm. 1910, t. LX, 
p. 15-65). Discute l’attribution a Jean Van Eyck de trois portraits 
mentionnés eu 1655 dans un inventaire du Comte d’Aruudel : une 

t 

tête d’homme (coll. Howard), une tète de vieille femme (disparu), 
un portrait de Jeau Van Eyck (National Gallery). 

688 [LX, 306]. D r Osw. Rubbreoht. Trois portraits de la maison de 
Bourgogne par Menti inc. (ABelges. 1910, t. XII, p. 224 — J. Cuve* 
lier ; RN. 1910, t. 1, p. 335-337 = P. Parent.) 

689 Ha ns Memltng. La châsse de S Xe Ursule , la Sybille persane , le dip¬ 
tyque de Marten van Nieu/venhove reproduits dans les couleurs des 
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originaux. Notico explicative par Pol du Mont et S.-G. de Vbik9. 
Paris, Hachette et C ie , 1910. 

L’ouvrage paraîtra en trois livraisons, chacune de 5 planches. 
Le prix de la livraison est de 150 francs. 

690 [LIX, 342J. K. Voll. Memling. (RAC. 1910, t. LX, p. 356-356 = 
A. Masseron.) 

691 Ed. Van Speybronok. Hemling. Bruges, Verheke-Ix»ys, 1910, 
in-16. (AnÉm. 1910, t. LX, p. 257-258 = G. C.) 

692 A. Fourreau. Jehan Fouquet. Peintre gothique et peintre moderne. 
— ME. 1910, t. III, p. 48-58. 

Etude extraite d'un volume qui paraîtra prochainement. 
Description des œuvres du peintre. Appréciation du faire «le 
l’artiste. Rien de neuf. 

• » 

693 V. von Loga. Z uni Altar von Mirajlores. — .Tahrhuch der Kgl. 
Preuss. Kunstsammlungen, 1910, p. 47-56, 4 Gg. 

Répliques des deux peintures de Roger van der Weyden à la 
chapelle royale de Grenade. 

694‘ A. Mendez Casai. Les grandes œuvres d’art inédites. — AAF. 
1909-1910, t. IV, p. 156-161. 

L’église de Mon forte près de Séville, en Espagne, conserve une 
adoration des Mages. L'auteur, d’accord avec Monsieur Hulin et 
plusieurs autres critiques d’art, croit pouvoir attribuer cette 
œuvre à van der Goes: - P. v. d. \V. 

• 9 

695 Sal. Reinach. //“ Adoration des Mages » de Hugo van der Qoes 
à Monforte. — GBA. 1910, 4* pér., t. IV, p. 104-107, une 
héliotypie. 

On ne couuaissait jusqu’ici qu’une œuvre a peu près certaine¬ 
ment authentique de Hugo van der Goes, le tryptique de Portinari 
(Florence). L’ “ Adoration des Mages » du Collège des Escoliapios 
de Monforte (Galice) semble bien en être une seconde. Aussi le 
monde artistique s’est ému à sa révélation. Un rharcbaud de 
Londres en offrit 500.000 francs; le musée de Berlin négocia 
l’achat et se présenta en juin 1910 pour prendre livraison du 
tableau au prix de 1.180.000 francs. Le gouvernement espagnol 
empêcha la vente. A. D. M. 

696 A. de Ceuleneer. Justus van Gent ( Joos van Wasseuhove). — 
VKVA. 1910, bl. 503-578. 

Sedert lang \Vas een Laatste Avondmaal hekend, bewaard in de 
Galleria van het kasteel vau Urbino, dat Vassari aau Giusto da 
Guanto toeschrijft. Yolgeus onlangs ontdekte oorkonden mag men 
veronderstellen dat Giusto uiemand anders is dan Joos van Wassen - 
hove, die als vrijmeester aangenomen werd in de 8int-Lukasgihle 
van Antwerpen tu 1460, vau 1464-1468 werkzaam was te Gent en 
na 1468 een reis naar Rome ondernam. Joos van Wassenhove 
zou de eetste vlaamsche schilder ziju, die in Italie werkzaam was, 
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de eerste ook die deu italiaausckeu iuvloed onderging. Zijn laatste 
avoudmaal is een waar meesterstuk. R. D. S. 

697 Max. J. Friedlander. Ambrosius Benson als Bildnismaler. — 
Jahrbuch d. Kgl. Preuss. Ivunstsammluugeu, 1910, Heft. .3, mit 
Abb. 

698 J. Van In. Trytichon van een onbekenden meester. — SL. 1910- 
1911, t. III, bl. 6-14, 59-47, 89-95, 120-125. 

Schrijver heeft hetover den schilder va» het Colibrant-trîptiek 
der Sint-Gummaruskerk te Lier. Hij is va» meeniug dat de dieren- 
groep op het driehiik geen figuurlijke voorstelliog is van den naam 
des nialers, eu handelt terloops over zalke dierenvoorstelliugen iu 
de godsdieustige e» ernstige schiiderijen van onze Vlaamsche 
meesters. Om het outstaan van liet triptiek en de» naam va» den 
schilder na te vorschen, ontleedt II. Vau 1» nanwkeurig het 
gewrocht en onderzoekt de gegevens der plaatselijke en alge- 
mcene geschiedenis. Zoo komt hij tôt het besluit dat Jan Gossaert 
de schilder is van bcdoeld werk. Yerdere inlichtiuge» geeft hij 
over den schenker va» het drieluik eu de familie Colibrant. Goede 
bijdrage, waarin nogtans overbodige gegevens hier e» daar voor- 
komen. A. D. M. 

699 Sander Pierron. Les Mostaert. — A AF. 1909-1910, t. IV, 
p. 152-155, 173-185. (Suite et fin.) Y. AuÉm. |LX, 118]; 

Ijes œuvres de François Mostaert ont presque toutes disparu. 
Celles de Gilles Mostaert sont mieux conservées et on connaît 
de lui plusieurs tableaux. Gilles fut l’élève de Henri llles. Il aimait 
surtout à représenter les aspects nocturnes de la nature. Il aborda 
aussi la peinture religieuse et la peinture des mœurs populaires. 

Goltzius grava d’après des dessins ou des panneaux, aujourd’hui 
disparus, de Gilles Mostaert, une suite de douze gravures repré¬ 
sentant les douze mois de l’année. 

Les œuvres de son fils Gilles le Jeune, reçu franc-maître en 1612, 
nous sont inconnues. P. v. d. W. 

700 Claude Philips. The mocking of Christ by H. Bosch. — The 
Burlington Magazine, 1910, September, 2pl. 

•t 

701 Léo Popper. Peter Brueghel der Altéré. — Kunst and Küustler, 
1910, Heft 11, avec reprod. 

702 [LIX, 158, 345 ; LX, 313]. René Van Bastelaer. Les estampes de 
Peter Brueghel l'Ancien. (MI1KW. 1910, t. III, p. 354-355 = 
G. Gluck.) 

700 [LIX, 005J. W. Hausenstein. Der Baue.ru Bruegel. (MHKW. 
1910, 1.111, p. 357-358 = G. Biermaun.) 

704 F. Graefe. Jan van Hemessen unit seine Identifikation mit dem 
Braunscnweigtr Monogrammisten. (Kunstgeschichtl. Mouogra- 
phien.) Leipzig, Hiersemanu, 1909 (MHKW. 1910, t. III, p. 391-399: 
M. J. Binder : ue résoud pas le problème de l’identification pro¬ 
posée.) 
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705 L. Cust. Notes on the pictures tu the royal Collection. — The 
Burlington Magazine, 1010, p. 120-123. 

Consacré h un Suint Jerôme *de Jan Sauders vau Hemessen. 

700 P. Bautier. Lancelot Blondeel. Bruxelles, Van Oest et C i# , 1010, 
in-4°, 63 p., pl. li.-t. (AuÉm. 1010, t. LX, p.341 = F. van de Walle.) 

707 G. Glüok. Een nettgefundenes Wer\ Jan Scorels. — lier Ciceroue. 
1010, heft 12, une planche. 

708 B. B. A ,/temish painting oj the sexteenth century. — Bulletin of 
the Metropolitan Muséum of art, New-York, 1910, p. 77-78, fig. 

Panneau représentant Adam et Eve. 

700 A. Ratti. L'odissea di un bellissimo Brueghel-Bubens già nella 
Pinacoteca Ambrosiana di Milano. — Rassegna del arte, 1010, 
fasc. 1, pl. et 3 fig. 

La Vierge à l'enfant de Rubens dans un cadre de fleurs de 
Brueghe! “de Velours **, retrouvée au musée du Prado. 

710 Gab. Celis. Een gentsche schilder, Niklaas De Liemacker (gezeid 
Boose), I60l-I0i6. Eenige aanteekeningen over zÿn leven en zijne 
tverken. tient, 1910, bij den Schryver, Heiruislaan, 5, iu-8, 27 b|. 

De Liemacker was een leerling van Otto Vau Yeen en een der 
beste schilders van Rubens tijdvak. Een aautal zijner werken ziju 
bewaard gebleven. De Hoofdkerk vau Brugge bezit een zijner 
tafereelen : de H. Dominions ont rang t den Bozenkrans. 

Het werk van Fr. Celis is noch oorspronkelijk, noch weteu- 
schappelijk : onuitgegeven bronueu werden niet geraadpleegd ; 
verzendiugen outbrekeu doorgaaus; de beschrijving der schilde- 
rijeu isgebrekkig. Om de waarde en de techniek van Lielnacker's 
kuust te leeren kennen is het ook gausch onvoldoende. A. 1). M. 

711 L. Hautecœur. L'Académie de Parme et. ses concours. —GBA. 
1010, 4* pér., t. IV, p. 147-165. 

Parmi les éléves qui fréquentèrent cette académie, fondée en 
1757 par Philippe I er . iirfaut d'Espague et duc de Parme, citous : 
Pierre Goddyn (1785) et Gérard de Saeu, de Bruges. 

Les œuvres envoyées aux concours dénotent un maniérisme 
défaillant et un académisme triomphant. A. D. M. 

712 Van den Gheyn. Communication au sujet de deux grisailles de 
Van Beysschoot à S 1 Bavon de Gand. — GOGBuil. 1910, t. XVIII, 
240-241. 

Les deux peiutures placées ù l’entrée du chœur de S 1 Bavou en 
1774, auraient disparu dès 1820. Elles furent retrouvées au petit 
béguinage et iront sous peu reprendre leur place à la cathédrale. 

713 L. Dimier. Les écritures relevées sur les portraits de Chantilly. — 
SAFBuli. 1910, p. 124-134. 

Conclusions. Les collections de Cbautilly ne sauraient être 
regardées comme provenant exclusivement de Catherine de 
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Medicis... Une fois mises à part les pièces que l’écriture de la Reioe 
fait reconnaître comme provenant d’elle, il faut rapporter ces 
dessins à trois anciennes autres collections au moins,... qui ont 
reçu les inscriptions remarquées... en tout cas en des temps 
différents. Ces conclusions ne sauraient être négligées sans 
s’exposer à des erreurs qui touchent à l’iconographie et à l’histoire 
de l’art. 

714 F. de Mély. Les signatures des primitifs. — V « Histoire du bon 
roi Alexandre » du Musée üutuit et les inscriptions de ses miniatu¬ 
res. — GBA. 1910, 4 pér. t. IV, p. 173-194. 

Ce manuscrit écrit par Wauquelin, translateur et écrivain de 
livres au service du duc Philippe le Bon, provient de la librairie 
des ducs de Bourgogne. Les enlumiuures ont été attribuées par 
les uns à Philippe de Mazerolles de Bruges; par d’autres, à celui-ci 
travaillant en collaboration avec Guillaume Yrelaud; parM. Dur- 
rien, à Guillaume Yrelaud, au u Maître de la Toison d’or » et à des 
artistes secondaires. M. de Mély reprend l'examen du problème et 
étudie les marques et inscriptions des miniatures qu’il groupe 
également d’après le faire de l'artiste. Ces données lui permettent 
d’attribuer un groupe de miniatures a Vrelaud.il recueille soigneuse¬ 
ment les autres inscriptions et les rapproche de celles qu’il trouve 
dans d’autre9 manuscrits, tels le Bréviaire du duc Philippe le Bon 
(Bibl. roy. de Bruxelles), les Heures d Anne de Bretagne, les Mira¬ 
cles de Notre-Dame (*) (Bodléenue d’Oxford et Bibl. nationale) etc. 

Ces groupements et rapprochements de miniatures avec signa¬ 
tures et marques sont évidemment de grande importance pour 
Hiistoire de la miniature flamande, bien que dans l’état actuel 
des études, M. de Mély u'arrive pas toujours à des conclusions 
positives et définitives. A. D. M. 

715 F. de Mély. Ugo de Vosor ou Nabuchodonosor. — Revue archéolo¬ 
gique. 1910, p. 240-243. 

Sur une miniature du manuscrit w Histoire du bon roi Alexandre » 
de la collection Dutuit, M. de Mély lit Ugo de Vosor, M. Durrieu 
“ Nabuchodonosor » M. d. M. justifie sa lecture. V. n°714. 

716 G. Hulin de Loo. Heures de Milan. SS feuillets à peinture prove¬ 
nant des très belles Heures de Jean de France , duc de Berry. Repro¬ 
duction en héliogravure d'après les originaux de la Bibliotheca 
Trivulziana . Bruxelles, Van Oest et C ie , 1910, in 4°. F. 100. 

Les « très belles Heures du duc de Berry » comportait ù l’origine 
des heares variées, des suffrages de saints, des oraisous diverses. 
Ce précieux manuscrit fut fractionnée. Une partie fut conservée 
par le gardien des joyaux du duc de Berry, Robinet d’Etampes et 
est actuellement la propriété de M. de Rothschild. Une autre fut 
cédée h Guillaume IV, duc de Bavière, comte de liainautctde 


( 4 ) V. SAFBull. 1910, p. 197 s., 208. 
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Hollaude, qui confia l'illustration de cette partie aux frères 
Van Eyck. A la mort de Guillaume IV (1417), le travail des peintres 
Van Eyck fut interrompu et ne fut continué qu’au milieu du 
XV* siècle par divers miniaturistes. Cette seconde partie fut 
subdivisée à uue époque postérieure. Une section « les Heures de 
Turiu r> passa k la bibliothèque de cette ville et fut reproduite eu 
11)02, par la Société de l'Histoire de France et celle de l'École des 
chartes ; on sait que cette partie fut brûlée en 1904. La seconde 
subdivision, les «Heures de Milan», conservée aujourd’hui k la 
Bibliotheca Trivulziaua de Miiau est reproduite dans l’ouvrage 
annoncé, par les soins de M. G. Hulin. 

Dans une étude d’introduction, celui-ci résoud plusieurs pro¬ 
blèmes de critique ; il étudie spécialement la participation des 
frères Van Eyck k l’enluminure du précieux manuscrit ; il com¬ 
mente savamment les 28 feuilles historiées que l’ouvrage repro¬ 
duit. A. D. M. 

710 Van den Gheyn, S. J. Histoire de Charles Martel. Reproduction 
des 102 miniatures de Loyset Liédet (1470). Bruxelles, Van Oest 
et C ie , 1910, iu-8, 102 pl. li.-t. F. 20. 

717 Le Livre d?Heures de Notre-Dame , dites “ de Hennessyn . Reproduc¬ 
tion du manuscrit sur 50 planches en pbototypie, publiée par 
J. Dbstkée. Bruxelles, Van Oest et C ie , 1910, in-folio. F. 00. 

718 [LIX, 450; LX, 317J. Chronicques et conquestes de Charlemaine 
éd. J. Van den Gheyn, S. J. (ABelges. 1910, t. XII, p. 104-105 = 
J. Brassiue.) 

719 [LIX, 011 j. J. Van den Gheyn, S. J. Le Bréviaire de Philippe 
le Bon. (MHKW. 1910, t. III, p. 246-248 = Vitzthum : celui-ci est 
d’avis qu’uue partie des miniatures ont des accointances frappantes 
avec le faire du « maître de Flémalle » ; RAC. 1910, t. LX, p. 137- 
138= A. Bonnet.) 

a 

720 Paul Bergmans. Marguerite d'York et les pauvres Claires de 
Gand. - GOGBull. 1910, t. XV11I, p. 271-284. 

Notice sur un manuscrit enluminé de la vie de S‘* Colette, dounée 
par Marguerite d’York aux pauvres Claires qui le conservent 
encore. Le manuscrit reproduit la « Vita » composée en frauçais 
par le frère Pierre de Vaux au XV e siècle. Il date de 14G9-1477, 
est orné de superbes enluminures dont quelques-unes sont repro¬ 
duites en plauches hors-texte, et porte les portraits de Marguerite 
et de son époux. M. E. 

721 Les tapisseries des Musées royaux du Cinquantenaire à Bruxelles 
* par MM. Destrbb et Van de Ven. Bruxelles, Van Oest et C 1 *, 

1910, in 8° carré, 40 p. et 44 pl. hors-texte. F. 5. (AuÉm. 1910, 
t. LX, p. 343 = P. v. d. Walle ; ABelges. 1910, t. XII, p. 335- 
336= M. Laurent). 
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722 J.-M. Raulin. La “Courtine historiée „ défense des tapissiers de 
nos Marches . — ME. 1910, 1.111, p. 59-64. 

Quelques détails — non sans intérêt — sur les Arrazzi. 

723 A.Gnosnon. Le hautelisseur Pierre Feré, d’Arras, auteur delà 
Tapisserie de Tournai (1402). — RN., 1910, t. I, p. 201-215, 2 pl. 

La légende de Saint Fiat et Saint Eleuthère (cathédrale de 
Tournai) fut exécutée par le hautelisseur Pierre Feré d’Arras, 
sur des cartons dont l’auteur reste inconnu. Détails sur la famille 
Feré, qui compta plusieurs hautelisseurs. Quelques considérations 
générales sur la fabrication des «Arras» à Valenciennes, Lille, 
Tournai, Audeuarde, Bruxelles et Bruges. A remarquer que les noms 
qu’on rencontre dans les comptes des ducs de Bourgogne, ne sont 
pas toujours ceux des artistes, mais désignent le plus souvent des 
intermédiaires, marchands de tapisseries R. D. S. 

724 J. B. A Tapestry of tke fifteen century. — Bull, of the metropolitan 
muséums of art, 1910, p. 117-119. 

La Prise de Jérusalem par Titus , du milieu du XV e siècle, 
provient de Bourgogue. 

725 Edg. de Prelle de la Nieppe. A propos d'une tapisserie du Musée 
du Cinquantenaire : La bataille de Nieuport. — Bulletin des musées 
royaux des arts décoratifs et industriels, 1910, p. 1-3, 3 fig. 

726 J. B. Tïvo Tapestries woven by Wilhelm de Pannemaker. — Bulletin 
of the Metropolitan Muséum of art, 1910, p. 31. 

2 tapisseries de Bruxelles, du second quart du XVI e siècle, à la 
marque de W. de Pannemaker. 

727 F. Crooy. Les Orfèvreries anciennes conservées au trésor de HaL 
Bruxelles, Van Oest, 1910, in 4°, 60 p. et 23 pl. hors-texte. F. 10. 

• Les objets d’orfèvrerie religieuse de l’église de Hal sont remar¬ 
quables non seulement h cause des souvenirs historiques qui s’y 
rattachent mais surtout à cause de leur valeur artistique. Il y a là 
en effet des chefs-d’œuvre de l’art ogival et de la renaissance 
flamande. 

M. Crooij, en étudiant ces objets, s’est attaché à joindre aux 
données historiques des détails sur la technique de l’orfèvrerie. 

728 Egée (E. Gevaert). L'ostensoir d'Henri VU h — MABull. 1909- 
1910, t. IX, p. 385-389, fig. 

Il s’agit d’une œuvre bruxelloise datant de 1508 ou de 1513 qui, 
d’après la tradition, aurait été donnée par le roi d’Angleterre à 
l’église de St-Martin à liai. 

Les figures reproduisent cette belle pièce avant et après la 
restauration. 

729 D r Theodor Gottlieb. JT. K. Hofbibliotkek Buchbande. Auswahl 
von tecbnisch u. geschichtlich bemerkeuswerteu Stücken. 
100 Tafelu in Lieht- uud Steindruck. Wien, Aut. Schroll et C ie , 
1910. M. 85. 
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Ces pièces inédites concernent les divers pays ou s’exerça l’art 
de la relieure. 

730 O. Mitius. Friinkische Lederschnittbdnde des lo. Jahrh. Fin 
buchgeschicktlicher Yersuch. (Samndung bibliothekswis. Arbeiten. 
Fasc. 58.) Leipzig, R. Iiaupt, vui-44 p. M. 6. (HJ. 1910, t. XXXI, 
p. 473.) 

E. Histoire religieuse, 

a) Histoire générale. 

HISTOIRE RÉGION AI.K, LOCAI.K K T CORPORATIVE. 

731 J. Viard. Fiat des abbayes cisterciennes au commencement du 
XI e siècle. — Revue d’histoire de l’Église de France, 1010, t. I, 
p. 211-211 ; 320-330 (suite h suivre). 

732 [LY1II, 656J. Dom Pat. Nolan, O. S. R. The Irish Dames nf 
ïpres. (RHE. 1010, t. XL, p. 500-560= L. Willaert. S. J.) 

733 E. Soens. De u He>berg» der abdij vau Ninove, te Gent. — 
GOGBull. 1010, t. XVIII, p. 150*184. 

Geschiedkundige schets van de wisselvallighedeu der réfugié vau 
S 1 Cornelisabdij (ord. Praemonstr.) te Ninove, in de stad Gent. 
Eerst (1366) in de Nederscheldestraat gelegen; later (1554) ver- 
wisseld tegeu eeue heerwoonst bij S 1 Baafs, waar het huidige 
klooster der Grauwzusters staat. Bijzonderheden uit de geschie- 
denis der abdij in de 17 ,le en 18 da eeuw. Wapenteekening der 
abdij, van enkele abten, en teekening van het tweede refugiehuis 
naar het HS. vnn Alex. Courtmans, kan. van ’t Park (geb. te 
Brogge 1607), berusteud op de Universiteitsbibliotheek te Gent. 

M. E. 

734 S. Ingelram. Slÿ'pe. — AnÉm. 1010, t. LX, p. 237-243. 

Aanteekeningen overgeschreven uit eenige doop- en overlijdens- 
registers uit de 17 d ® en 18 de eeuw, te Slijpe bewaard, nopens de 
pastors dezer parochie, Slijpe-kermis, S. Eloy’s dag, het overlijden 
van Ferdinandus, broeder van Philippus IV, koning van Spanje. 

735 [LIX, 624]. J. Déliant. Prêtres victimes de la Révolution dans le 
diocèse de Cambrai. (RHE. 1010, t. XI,p. 835-836 = P.Demeuldre.) 

736 .V. Pii. Religieux de l'abbaye de Zonnebeke natifs de la Flandre 
Maritime. — CFFBnll. 1910, t. X, p. 580-582. 

Renseignements tires d’un nécrologe de l’abbaye conservé aux 
archives communales de Zonnebeke, complétés par des détails 
puisés aux archives du Grand Séminaire de Bruges. 

737 Chrétien van de Walle , chanoine régulier de l’ordre de Prémontré et 
Curé de Nieuport. — Revue de l'Ordre de Prémontré et de ses 
Missions, 1010, p. 360*36o. 

Chrétien Van de Walle, courtraisieu de naissance, norbertin de 
Saint-Nicolas à Fûmes, fut curé à Nieuport de 1572 à 1591. 11 
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souffrit de la persécution des gueux et fut exilé pendant quelque 
temps de sa paroisse. Article peu critique, où on aimerait h 
' trouver au lieu de considérations a priori, quelques indications 
précises sur les sources. « Van de Walle laissa des sermons pour 
les dimanches et jours de fêtes, estimés, par tous ses contempo¬ 
rains.» Les connait-on encore? R. D. S. 


b) Histoire spèciale. 

a) HISTOIRE DES INSTITUTIONS ET DU DROIT. 

738 E. Lesne. L’origine des menses dans le temporel des églises et des 
monastères de France au IX e siècle. Lille, Giard, 1910, in-8°, 
n-165 p. (BEC. 1910, t. LXXf, p. 336-337 = F. Lot; Études. 1910, 
t. CXXIV, p. 150-151 = M. Dubruel ; RHist. 1910, t. CIV, p. 103- 
104 = L. Halphen.) 

739 E. Lesne. Histoire de la propriété ecclésiastique en France. T. II. 
Époques romaine et mérovingienne. Lille, Giard, 1910, in-8°, 
n-496 p. (BEC. 1910, t. LXXI, p. 336-338 = F. Lot; Études 1910, 
t. CXXIV, p. 149-151 = M. Dubruel ; RQH. 1910, t. LXXXVIII, 
p. 213-218 = P. Allard ; RHist. 1910, t. CIV, p. 102-103 = 
L. Halphen.) 

740 Chan. Em. Masnre. La vente îles églises du diocèse actuel de 
Cambrai, pendant la Révolution. — SEPCBull. 1910, t. XV, 
p. 92-143. 

Publie d’après l’ordre alphabétique dés noms de lieux, le résumé 
des procès-verbaux d’adjudication : date de vente, description de 
l’immeuble, prix de l’estimation et de l’adjudication, noms des 
acquéreurs. 

741 B on de Borohgrave. Quelques mots sur la science américaniste 
au début du XX e tiècle. — ARBBull. 1910, p. 241-290. 

État actuel de l’histoire des origines de l’Amérique. A propos 
du Groenland , l’auteur relève les rapports de ce pays avec la 
Flandre dans le premier quart du XIV® siècle. En 1327 le nonce 
Bernard d’Orteuil, vend à Jean d’Ypres les dîmes en nature (dents 
de morse) reçues de l’évéché Groenlandais Gardor en faveur de la 
Terre-Sainte. 

y3) CROYANCES, DOGME, HÉRÉSIES. 

742 H. Dunrkens. De llemel in ket oude geestelijke lied. — Studiëu, 
1910, bd. LXXIV, bl. 384-412. 

De hemel wordt op de meest verscheidene wijzen rn bet oud 
nederlandseh geestelijk lied bezongen en voorgesteld. Schrijver 
bewijst dat de verbeeldingen van den hemel in de geestelijke 
liedereu vaak to vinden, zich aansluiten of wel hij de bijbelsclie 
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en liturgische opvattingen, of onder den invloed vau wereldhjke 
liedereu outstaan ziju. A. I>. M. 

748 L. Maeterlinck. Le rôle comique des démons dans les mystères 
flamands. — Mercure de France, 1910, 1 er octobre. 

y) LU LT K, DISCIPLINE. 

744 De Croocq. Contestation entre le Magistrat de Beryues et l'a'bbaye 
de Saint-Winoc au sujet des Processions. — CFFButl. 1910, t. X, 
p. 871-379. 

Conflit qui surgit en 1750 et se continua devant les divers 
tribuuaux jusqu’il la veille de la Révolution française, k propos 
du droit de préséance dans la procession de la Fête-Dieu. 

745 O. Bled. Le livre d'or de Notre-Dame des Miracles à Saint Orner, 
d'après les archives ecclésiastiques et communales de la ville de 
Saint-Omer. Lille, Lefebvre-Ducrocq, in-4°, non paginé, avec 
grav. et fac-similé. 

740 H. Dorren. De stroodienst bij lijkplechtigheden. — Liniburg’s 
jaarboek. 1910, t. XVI, p. 13-18. 

8 ) ASCÉTISME BT VIES DES SAINTS. 

747 Vitee Sanctorum Hiberniez par tint hactenus inédit œ. Ad fidem 
codicuui manuscriptorum recognovit, prolegomenis, notis, indici- 
bus instruxit C. Prummer. Oxford, Clarendon Press, 1910, in-8", 
cxcii-273 et 391 p. Sh. 9,75. 

748 O. de Gourcuff. Saints Donatien et Rogatien. (Les Saints de 
Bretagne.) Reuues, L. Bahon-Rault, iu-10, 32 p. aveegr. 

749 [LX, 502]. Chr. Schmidt. Der H. Bonifatius, Apostel der 
Deutschen. — Studien und Mittheilungen aus den Benedictiner 
Congregationcn. 1910, XXXI, p. 108-139 (suite et fiu.) (RBén. 
1910, XXVII, p. 286* = U. Berlière: “L’auteur a en vue de donner 
une biographie condensée de S. Boniface, qui puisse représenter 
l’état actuel de la critique ». 

750 G. Schnürer. Die Bekehrung der Deutschen zttrn Ckristentum. 
Bonifacius, Mainz, Kirchheim, 1909, 110 p. avec illust. 

751 E. Vacandard. Vie de S. Bernard , abbé de Clairvaux. 4« éd. Paris, 
I<ecofifre, 1910,2 vol. in-12, liv-510 et576 p.(RBén.,1910,t.XXVII. 
p. 314* = U. Berlière. L’ouvrage deM. Vacandard sur S. Bernard 
est classique... il n’a besoin que d’être mis à jour. C'est ce que 
l’auteur a fait.) 

e) HISTOIRE DES SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES. 

752 [LVII, 630]. L. Salembier. Les œuvres françaises du cardinal 
Pierre d 1 Ail/y (BEC. 1910, t. LXXI, p. 97 = H. L. : bon commen¬ 
taire, mais mauvaise publication des textes en vieux français.) 
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753 Baron de Bethune. Contribution à l'histoire du théâtre dans les 
anciens collèges de Belgique , spécialement à Courirai. — GOKH. 
1910, t. III, p. 1-98. 

Ce travail comble une véritable lacune ; la plupart des auteurs, 
cités et consultés par le B. d. B., n’avaient pas k leur dispositiou 
les nombreuses pièces dont nous trouvons ici le catalogue (p. 26- 
86). L’A. a retrouvé une intéressante collection de 337 pro¬ 
grammes, imprimés et manuscrits, k la bibliothèque de Courtrai ; 
la plupart sont iucounus et inédits. Dans l’étude qui précède, l’A. 
nous renseigne sur les diverses phases du développement du 
théâtre aux 17" ,e et 18" ,e siècles. Les Jésuites prirent l’initiative, 
et furent bientôt imités par les autres ordres enseignants, les 
Oratoriens, les Augustins, les Bénédictins ; les couvents de femmes 
suivirent. La « ratio studiorum » comprit des règles pour le théâtre 
scolaire des Jésuites, mais ces prescriptions ne furent pas 
toujours rspectées chez nous. Kn dépit des défenses explicites, on 
joua non seulement des pièces latines, mais encore des françaises 
et surtout des flamandes ; il y eut des costumes et des rôles 
féminins. Les théâtres scolaires eurent une vogue sans pareille : 
les places étaient prises d’assaut, parfois on était forcé de jouer 
en plein air. Le thème était fort souvent emprunté k l’Ancien 
Testament, ailleurs k l’histoire des saints, à la vie des Missions, 
k l'histoire profane aucieune et moderne; parfois c’était une adap¬ 
tation allégorique aux circonstances. Les intermèdes prirent un 
grand développement au 18 m ® siècle; ils donnèrent naissance au * 
ballet. La suppresion de la Compagnie marqua le déclin du théâtre 
scolaire. M. E. 
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